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M.  Dupont.  —  Je  glisse  et  je  tombe  sur  le  genou... 

M""  Durand.  —  Heureusement  vous  aviez  votre  chapeau. 


Après  vous,  Monsieur  Joseph! 
Monsieur  Baptiste!  je  a'en  ferai  rien  ! 


A  quoi  servent  les  prix  de  vertu 


A  quelques  kilomètres  de  Marly-le-Roi,  le  village  de  Saint-Ordi- 
nat  se  dissimule  entre  deux  collines,  au  creux  d’un  étroit  vallon. 

Les  habitants  de  cette  petite  commune  ont  des  mœurs  très 
légères.  Les  jeunes  gens  courent  après  les  jeunes  filles.  Les  jeunes 
filles  se  laissent  attraper. 

Un  jour,  Marcel  Prévost,  qui  passait  à  bicyclette,  s’arrêta  à  l’au¬ 
berge  du  «  Chat  qui  miaule  »,  tenue  par  la  veuve  Pinon.  (On  loge 
à  pied  et  en  tandem.) 

Le  romancier,  si  profondément  mondain,  demanda  s’il  y  avait 
dans  le  pays  des  demi-vierges. 

—  Il  ne  nous  en  reste  même  plus,  Monsieur!  lui  déclara  la  rou¬ 
gissante  Mme  Pinon,  qui  était  bien  une  veuve  tout  entière. 

Cette  corruption  de  jeunes  hommes  et  des  «  demoiselles  »  attris¬ 
tait  réellement  le  curé,  le  maire,  l’adjoint  et  les  notables  de  Saint- 
Ordinat. 

De  ces  notables,  le  plus  riche,  le  plus  vertueux,  était  un  vieux 
gentilhomme  :  M.  le  comte  de  La  Réserve. 

M.  de  La  Réserve  avait  été  cornette  de  la  Maison  du  Roi  à  la 
bataille  de  Denain.  Il  avait  baisé,  de  Mmc  de  Maintenon,  les 
mains,  et  assisté  à  la  première  du  Misanthrope.  C’était  tout  à 
fait  un  homme  d’un  autre  âge  et  d’une  admirable  chasteté. 

Quand  une  jeune  fille  engrossée  venait  implorer  sa  charité  sans 
borne,  il  lui  donnait  quelques  louis,  en  lui  disant  pour  tout  repro¬ 
che  :  «  Pourquoi  n’avez-vous  pas  suivi  mon  exemple?  M’avez-vous 
jamais  trouvé  dans  une  pareille  position  ?» 

La  fille  empochait  les  belles  pièces  d’or  du  gentilhomme  et 
n’avait  rien  à  lui  objecter. 

Un  soir,  M.  de  La  Réserve  traita  le  curé,  le  maire,  les  conseil¬ 
lers  municipaux,  quelques  notables. 

Messieurs,  leur  dit-il,  à  la  fin  du  repas,  entre  deux  verres  de 
Bénédictine  (1),  je  vous  ai  priés  à  ce  dîner  pour  vous  exposer  une 
idée. 

Voyons,  fit  le  curé  de  Saint-Ordinat  en  tendant  son  verre  au 
profit  de  l’œuvre  de  Saint-Benoit. 

—  Nous  vous  écoutons,  appuya  le  maire,  en  reproduisant  le  geste 
du  bon  curé. 

Messieurs,  affirma  le  comte,  qui  se  barbouillait  le  nez  de  tabac 
d  Lspagne,  la  chasteté  des  filles  dépend  de  la  sagesse  des  garçons. 
Rendons  vertueux  nos  jeunes  gens,  nos  filles  demeureront  pu- 
celles. 

—  Évidemment,  approuva  le  curé,  et  le  seigneur  nous  bénira. 

—  Partant  de  ce  principe,  continua  M.  de  La  Réserve,  je  con¬ 
sidère  que  c’est  une  amère  bêtise  de  vouloir  faire  des  rosières.  Ce 
n’est  qu’une  demi-mesure,  fchi’est-ce  que  ça  peut  faire  aux  garçons 
que  l’on  offre  des  prix  aux  filles?  Est-ce  le  moyen  de  les  dégoûter 
de  faire  la  cour  aux  tendrons  ? 

—  Vous  parlez  d’or,  certifia  le  curé,  et  vous  en  donnez. 

—  Eh  bien!  conclut  le  sage  vieillard,  j’offre  un  prix  de  1,500  francs 
à  l’homme  qui  sera  le  plus  sage  de  la  commune  pendant  toute 
l’année. 

—  Pour  1,500  francs,  ils  seront  tous  sages,  s’écria  le  maire.  Nous 
n’aurons  que  l’embarras  du  choix  parmi  les  rosiers. 

Quand  le  moment  arriva  de  décerner  le  prix,  le  rapporteur  de  la 
commission  tint  ce  langage  à  ses  collègues  : 

—  Messieurs,  les  naissances  illégitimes  ont  été  aussi  nombreuses 
que  par  le  passé.  Cependant  tous  nos  jeunes  gens  se  sont  portés 
candidats  pour  avoir  la  rose  de  M.  le  comte  de  La  Réserve  et  je 
dois  déclarer  que  tous  la  méritent. 

—  Et  comment?  demanda  le  comte  interloqué. 

—  C  est  simple  comme  bonjour,  déclara  l’adjoint.  D’après  les  rap¬ 
ports  de  notre  vigilant  garde-cham.pètre,  qui  n’a  laissé  commettre 
cette  année  que  50  infanticides,  18  viols  et  14  assassinats,  nos 
jeunes  hommes  ne  courtisent  plus  que  les  filles  des  communes 
voisines,  et  nos  filles  ne  sont  plus  enjôlées  que  par  les  gars  des 
environs. 

—  A  la  bonne  heure!  s’écria  joyeusement  le  comte  de  La  Réserve 
le  but  que  nous  poursuivons  est  atteint:  la  vertu  règne  à  Sain  t- 
Ordinat. 

—  Je  suis  tout  à  fait  de  votre  avis,  conclut  le  curé.  Il  ne  reste 
plus  qu’à  distribuer  les  prix  entre  nos  garçons. 

Voilà  comment  toutes  les  filles  de  Saint-Ordinat  sont  encore  en¬ 
ceintes  et  pourquoi  tous  les  garçons  sont  rosiers. 


(1)  Ceci  n'est  pas  une  réclame  (N.  D.  L.  R.), 


Edmond  Deschaumes. 
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CONFRONTATION 
—  Ne  niez  pas!  Vous  avez  pâli! 

EXTRAIT  DES  «  MÉMOIRES  D’UN  CHIEN  » 


En  sa  qualité  de  ministre,  mon  maître  a  dû  aller  hier  à  l’Élysée, 
où  je  l’ai  accompagné  comme  d’habitude.  Monsieur  Félix  ne  m’ayant 
jamais  fait  l’honneur  de  solliciter  mon  concours,  je  dors  dans  un 
coin  en  attendant  la  fin  du  conseil.  Cependant,  hier,  j’ai  été  réveillé 
brusquement  par  le  bruit  de  la  discussion. 

—  De  quoi,  disait  Monsieur  Félix,  y-apus 
de  princes!  y-a  pus  de  princes!  c’est  pas 
possible,  ça,  nous  ne  les  avons  pas  tous 
invités  ;  voyons,  qu’on  m’apporte  le  Bottin 
des  princes...  (Il  chercha  un  instant...)  Là, 
qu’est-ce  que  je  vous  disais...  (Sa  figure 
rayonna...)  Là, ici,  regardez,  Louis-Philippe- 
Robert  cluc  d'Orléans.  C’est  qu’un  duc, 
c’est  vrai,  mais,  c’est  trop  de  veine...  il 
porte  le  nom  d’une  ville  de  France!...  Et 
celui-là,  Napoléon-  Victor-Jérôme-Frédéric 
Bonaparte,  mais,  si  je  ne  m’abuse,  il  y  a 
une  rue  de  ce  nom-là,  à  Paris,  près  de 
Saint-Sulpice,  quelle  réclame  ça  va  nous 
faire  de  les  inviter,  et  vous  disiez  qu’il  n’y 
avait  plus  de  princes  à  inviter  à  l’étranger! 

C’est  une  jolie  surprise  que  nous  allons 
faire  aux  Français!  Surtout,  n’en  dites  rien.» 

Se  tournant  de  mon  côté,  pour  la  première 
fois,  il  ajouta  :  «  Tu  ne  le  diras  pas,  toi, 
au  moins!  »  Comme  c’était  le  Président  qui 
me  parlait,  je  crus  devoir  sortir  de  ma  ré¬ 
serve  habituelle,  je  me  levai  et  répondis 
poliment  :  «  Non,  monsieur  Félix.»  —  Com¬ 
ment,  s’écria-t-il,  pâle  de  surprise,  un  chien 
qui  parle,  un  chien  qui  parle  !  c’est  pas 
possible  !  —  Ben,  alors,  s’y  croyait  que  je 
ne  parle  pas  pourquoi  qu’y  me  demandait 
de  pas  le  dir.e  ?  Mon  vieux  Félix,  c’est  pas 
puissant  comme  raisonnement,  si  tu  ne 
dis  que  des  choses  comme  ça ,  veux-tu 
deux  sous  pour  un  cadenas  ? 

G.  de  Pawlowski. 


Dessin  de  Lebègue. 


CONTES  A  PLAT  VENTEE 

i 

Aux  abords  de  la  verrerie  (qui  verrera  verra)  un  gros  monsieur 
paisible  vient  «  voir  »  les  émeutes. 

Un  gendarme  —  avec  une  louable  vélocité  —  lui  plonge  son 
sabre  dans  les  lombes.  —  Tout  simplement,  —  comme  l’affirme 
Sully-Prud’homme. 

Le  gros  monsieur  s’indigne  de  cette  brusquerie  et  lui  fait  remar¬ 
quer  qu’il  est  simplement  spectateur. 

Le  gendarme  comprend  qu’il  a  été  trop  loin  :  «  Excusez,  bour¬ 
geois...  JE  LE  RETIRE!  » 


Van  Vater. 


Dans  son  prochain  numéro  LE  RIRE  commencera 
la  publication  de  La  Maîtresse,  par  Jules  Renard; 
illustrations  de  F.  Vàllotton. 


CONClER.'C'E 


—  Dire  que  je  l’avais  si  bien  élevée  dans  la  crainte  du  bon  Dieu!... 

—  Vous  auriez  mieux  fait  de  l’élever  dans  la  crainte  des  hommes. 
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Les  Lutteurs 

Par  YALLOTON  et  JULES  RENARD 


Ne  vous  en  allez  pas,  messieurs  et  dames!  on  va  commencer  II 
ne  manque  que  dix  sous  sur  le  tapis.  Vous  êtes  plus  de  cent  per¬ 
sonnes  dans  cette  troupe  assemblée  et  vous  ne  trouveriez  point 
une  pauvre  misère  de  dix  sous  dans  vos  poches.  Ce  serait  une 
honte  !  Eh  !  l’armée  française,  approche  un  peu  1  Les  militaires 
paient  moitié  place.  On  les  rembourse  quand  ils  reviennent  de 
Madagascar.  Un  sou  à  vous  deux,  c’est-il  trop  cher  pour-  voir  le 
beau  travail  de  monsieur  Polydor  ? 

Entrez  donc  au  salon,  madame  i  Polydor  ne  mord  personne.  Il 
n’avale  que  sa  langue,  les  jours  de  soif.  Merci,  madame!  plus  que 
huit  sous.  Du  courage.  Admirez-le  !...  En  s’asseyant  dessus  il  casse 
les  bicyclettes.  11  tuerait  un  tigre  à  seule  fin  de  s’y  tailler  un  caleçon 
neuf.  Merci,  encore  sept  sous  !  du  courage!  Il  va  porter  à  bras  tendu 
les  petits  poids  que  voilà.  N’en  faudrait  guère  de  pareils  pour  mettre 
autour  d'un  pigeon.  Plus  que  six  sous.  Vous  prendrez  l’impériale 
de  l'omnibus.  Tàtez-moi  cés  boules  de  fonte.  C’est  dur  comme  les 
cuisses  de  M.  Polydor  C’est  moins  lourd  que  le  budget,...  plus  que 


quatre  sous,  merci,  le  chiffre  est  officiel,...  mais  ça  pèse  tout  de 
même,  et  chacune  d’elles  vaut  un  bœuf.  Plus  que  trois  sous  !  un 
petit  effort.  Vous  rentrerez  chez  vous  à  pied.  On  refuse  les  timbres- 
poste.  Plus  que  deux  sous  !  le  prix  d’une  boite  d’allumettes.  Vous 
lirez  votre  journal  à  l’électrique.  Merci,  plus  qu’un  sou,  un  sou, 
c  est  tout.  On  trouve  un  sou  dans  une  poubelle.  Oh!  le  jeune  père 
de  là-bas,  regarde  sous  ton  pied;  il  doit  y  avoir  un  sou.  Justement. 
Merci,  messieurs  et  dames.  Nous  ne  voulons  pas  vous  faire  poser. 
Nous  ne  sommes  pas  des  accapareurs.  Monsieur  Polydor  est  un 
artiste  et  moi  aussi,  de  conscience  !  et  si  vous  nous  jetez  encore 
cinq  sous,  seulement  cinq  sous,  pas  un  louis  de  plus,  pour  nos 
petits  bénéfices!...  Non,  c’est  trop.  Vous  canez,  vous  détalez.  Je 
savais  bien.  Je  voulais  vous  faire  peur.  Vite  à  vos  places,  messieurs 
et  dames,  ouvrez  l’œil  et  gardez  votre  argent.  Monsieur  Polydor  va 
commencer,  il  commence,  pour  rien,  pour  l’honneur! 

Jules  Renard. 


Le  Rire  entre  aujourd'hui  dans  sa  deuxième  année.  Il  a  tenu  à  remercier  le  public  à  cette  occasion  en  lui  offrant  ce  numéro  exceptionnel  où  se 
trouvent  réunis  les  noms  de  la  plupart  de  ses  meilleurs  collaborateurs,  et  particulièrement  les  deux  nouveaux  venus,  Forain  et  Caran  d’Ache,  à  qui 
les  anciens  ont  fait  fête,  et  qui  vont  continuer  régulièrement  ieurs  brillantes  séries. 

Deux  noms  qui  nous  sont  des  plus  chers  et  qui  sont  aussi  des  plus  aimés  du  public  manquent  a  ce  numéro  d’anniversaire  :  Gyp  et  Willette,  tous 
d.-ux  achevant  de  se  guérir  de  longues  et  douloureuses  maladies.  Mais  tous  deux  vont  bientôt  reprendre  leur  place  parmi  nous  d’ici  peu,  et  Le  Rire 
continuera  à  mériter  son  succès,  car  il  est  à  présent  LE  SEUL  JOURNAL  FRANÇAIS  ayant  la  collaboration  régulière  de  Forain,  Caran  d’Ache' 
Willette,  Gyp,  LéanJre,  Jeanmot.  Métivet,  etc.,  et  qui  soit  ouvert  à  tous  les  maîtres  en  l’art  du  rire 


DU  PAIN  SUR  LES  PLANCHES 


On  lit  dans  le  Figaro  : 

Nous  avons  fait  relever  sur  le  registre  officiel  les  titres  des 
pièces  qui  sont  inscrites  pour  être  lues,  soit  quelles  aient  été 
admises  par  la  Commission  d’examen,  soit  que  leurs  auteurs, 
déjà  représentés  à  la  Comédie,  aient  droit  de  lecture. 

La  liste  en  est  longue,  mais  la  voici,  intégrale  : 


A  Jules  Muret. 


vers,  par  M.  Dubout. 

Manon  Roland ,  drame  en  quatre  actes,  en  vers  libres,  de 
M.  Émile  Bcrgerat  et  Camille  du  Sainte-Croix. 

Tristan  du  Rémois,  drame  en  vers,  en  trois  actes  et  dix 
tableaux,  de  M.  Armand  Silvestre. 

L’Évasion,  pièce  en  trois  actes,  en  prose,  de  M.  Eugène 
Bricux. 

_  KPUR  A  , 

Et  dire  que  si  les  Polichinelles  et  la  Route  de  Thèbes  sont 
finis,  ils  seront  joués  avant  tout  ça!  Mais  on  assure  que 
c’est  encore  ce  qui  tourmente  le  moins  les  auteurs  qui  font  la 
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DRAME  TRÈS  COURT  POUVANT  SERVIR 


Par  C. 


II.  —  ...  Le  suiveur...  suit. 
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A  PUBLIE  RECEMMENT 


PIERRE  LOTI 
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LA  LECTURE  publie  en  ce  moment  ou  publiera  prochainement 
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Consacrée  à  la  reproduction  des  ouvrages 
des  grands  écrivains  du  siècle,  elle 
publie  les  chefs-d'œuvre  de  : 

About,  Balzac,  Banville,  Barbey  d’Au¬ 
revilly,  Dumas,  Feuillet,  Feydeau, 
Flaubert,  Gautier,  Gozlan,  Hugo,  P .  de 
Rock,  Màrbot,  Maupassant,  Mérimée, 
Murger,  Musset,  Noiuac,  Sainte-Beuve, 
Sand,Sandeau,  Soulié,  Stendhal,  Sue, 
Taine,  Vallès,  Vigny,  etc. 

MÊMES  PRIX  QUE  “  LA  LECTURE” 


Envoi  d’un  numéro  spécimen  contre  15  centimes. 
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EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ET  DANS  LES  GARES 

F.  JUVEN  et  C,e,  Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 

JL,  A  BICYCLETTE 


Le  NUMERO 
î  (24  pages) 

IC 

A 

1 0  Centimes 


Tourisme 

Sport 

|  Fantaisies 


ris 

y 

Athlétisme 

Automobiles 

i' 

Etc. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  DU  CYCLISME  ET  DES  SPORTS  D’AMATEURS 


ABONNEMENTS 

Un  an  : 
Paris,  6  fr. 
s,  7  fî. 
r,  10  fr. 


Spécimen  des  illustrations  de  La  Bicyclette. 


LA  BICYCLETTE 

est  le  moins 
coûteux 
et  lemieuxfait 
de  tous 
les  journaux 
cyclistes 
français. 


"V  oulez-vous,  sans  professeur,  en.  moins  de  3  mois,  apprendre 

»  lire,  écrire  et  parler  avec  l’accent  exact 

ANGLAIS,  ALLEMAND,  ITALIEN,  ESPAGNOL 

Prenez  les  MÉTHODES  SANDERSON 

^  Se  vendent  en  livraisons  à  25  centimes,  parties  à  3  francs,  ou.  volumes  reliés  (envoi  franco)  :  France,  12  fr. ,  Etranger,  13  fr. 

LA  VIE  SCIENTIFIQUE 

[evue  universelle  des  inventions  nouvelles  et  des  sciences  pratiques 

Sous  la  Direction  de  13  MAMSODT1 


PUBLICATION 

Hebdomadaire 

ILLUSTRÉE 


pages  de  texte  : 
5  Centimes 


Pour  s’abonner, 
il  suf/ït  d'adresser 
à  M.  F.  JUVEN, 
éditeur,  la  somme  de  : 

Un  an  :  France  . .  15  fr. 
—  Etranger.  18  fr. 

Six  mois  :  France  .  8  fr. 


Etranger  10  fr, 


Une  nouvelle  locomotive  électrique. 


[É  A  LA  CAUSE  CÉLÈBRE  DU  MOMENT 

iCHE 


III. 


IV.  -  La  marquise  en  fourrures  :  «  Oh  !  que  j’ai  eu  peur!...  J’ai  cru  reconnaître  le  pere  de  mon  fils 

toilette  et  mille  autres  riens.) 


fils  !  »  (Et  ces  dames  parlent  chiffons. 
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LA  PLUIE  ET  LE  BEAU  TEMPS 


Giî  nous  demande  des  explications  sur  le  fonctionnement  du 
fameux  Bureau  de  la  Température  de  l’Observatoire,  l’un  des  rares 
endroits  de  Paris  où  la  conversation  ne  risque  jamais  d’être  banale, 
les  employés  y  évitant  soigneusement  de  parler  de  la  pluie  et  du 
beau  temps. 

On  est  admis  à  concourir  pour  l’emploi  de  commis-rédacteur 
quand  on  est  bachelier,  quand  on  parle — au  choix  —  deux  langues 
vivantes,  et  quand  on  souffre  —  également  au  choix  —  de  cors 
aux  pieds  ou  de  rhumatismes,  ces  deux  incommodités  constituant 
un  élément  précieux  pour  l’appréciation  du  temps  qu’il  fera. 

Il  faut  en  outre  avoir  une  vue  excellente,  afin  d’apercevoir  le 
drapeau  de  la  Tour  Eiffel,  qui  indique  la  direction  du  vent. 

Si  le  temps  est  brumeux,  on  détermine  la  direction  du  vent,  à 
1  aide  du  doigt  mouillé.  On  utilise  dans  ce  cas  deux  magnifiques 
appareils,  qui  ont  coûté  cinquante  mille  francs  chacun  à  l’Observa¬ 
toire;  l’électro-m  luilleur  de  doigts  et  le  salivogène  à  air  comprimé, 
destiné  à  la  production  de  la  salive  artificielle. 

Le  Bureau  de  la  Température  comprend  encore  deux  subdivi¬ 
sions  :  le  Sous-Bureau  de  l’éducation  des  grenouilles,  qu’on  habitue 
à  monter  sur  une  petite  échelle  les  jours  de  beau  temps,  et  le 
Sous-Bureau  du  café  sucré.  On  sait  que,  dans  une  tasse  de  café 
sucré,  de  petites  bulles  jaunes  se  forment  au  centre  ou  à  la  péri¬ 
phérie,  selon  qu’il  fait  beau  ou  mauvais  temps.  La  consultation  du 
café  sucré  a  lieu  tous  les  jours  de  midi  et  demi  à  trois  heures, 
dans  des  endroits  publics  avoisinant  l’Observatoire. 

Enfin  un  inspecteur  et  trois  sous-inspecteurs  sont  chargés  de  la 
surveillance  des  baromètres,  instruments  capricieux,  et  dont  on 
a  beaucoup  de  mal  à  obtenir  un  travail  d’ensemble. 

On  recueille,  à  la  fin  de  chaque  journée,  les  appréciations  des 
différents  éléments  :  cors  aux  pieds,  rhumatismes,  drapeau  de  la 
Tour  Eiffel,  grenouilles,  café  sucré,  et  baromètres.  On  prend 
l’avis  de  la  majorité.  Parfois  il  y  a  unanimité,  et  l’on  s’en  réjouit 
à  l'Observatoire,  car,  dans  ce  cas,  on  a  cinq  chances  sur  dix 
d’indiquer  exactement  le  temps  qu’il  fera. 

Tristan  Bernard. 


—  C’est  égal,  ma  fille,  vous  pouvez  vous  vanter  d’avoir  profité  à  mon 
service.  Avant,  vous  aviez  de  la  mauvaise  graisse.  A  présent,  vous  êtes 

tout  nerfs. 


—  Mon  bon  monsieur,  si’ouplait.,. 

—  Mais  comment  donc,  mon  brave! 


—  Hé!  hé!  Pas  mauvaises  ces  lignes-là...  Vivrez  longtemps...  Petites  infir¬ 
mités  sans  gravité...  Ah!...  Méfiez-vous  du  Mont-de-Vénus...  Deviendrez  riche, 
très  riche....!  C’est  quarante  sous  que  vous  me  devez. 


Au  Concert  Lamoureux 


L’ouvreuse  du  Cirque  d’Étè  veut  bien  me  communiquer,  sous  le 
scel  du  secret,  le  programme  du  concert  que  M.  Lamoureux  con¬ 
duira  dimanche  prochain  : 

L’éventreur.  —  Ouverture  impromptu. 

Bruits  de  coulisses.  —  Badinage  pour  trombones. 

Allons,  vite,  au  bloc!  —  Marche  pour  violon. 

La  pomme  d’Adam.  —  Méditation  pour  serpent. 

Le  pédicure  de  Londres.  —  Passe-pied  pour  cor  anglais. 

L’abandonnée.  —  Lamento  (sans  accompagnement,  bien  entendu). 

La  dernière  pincée.  —  Transcription  de  Weber,  pour  harpe. 

Le  mat  de  cocagne.  —  Elévation  pour  hautbois. 

M.  Colonne  crèvera  de  jalousie  en  apprenant  que  son  concurrent 
exécutera  les  morceaux  précités,  —  que,  pour  le  dire  en  passant, 
—  Le  Rire  peut  fournir,  à  des  prix  qui  défient  toute  concurrence, 
grâce  à  des  sacrifices  auprès  duquel  celui  d’ Abraham  fut  peu  de 
chose. 


WlLLY. 


j-^ES  J  EMPÉTES  SONORES 

1.  —  Au  Concert  des  Champs-Élyseee 


A  WlLLY. 


I 

\ 


J  /  / 


'  \\ 


'A  K 


M.  LAMOUREUX  LACHANT  UN  FORTISSIMO 


Dessin  de  C.  Léandre 


10 


LE  RIRE 


N°  53 


Officiers  ministériels 


VILLE  DE  PARIS 

Aadj.s.l  ench.ch.des  uot.de  Paris, 26  novemb.1895, 
I  Ï1T0  à  PARis.av.de  la  République  et 
I  bllKlIllO  rue  St-Maur.  1er lot, surf. 386m88. 
M.à  p.69,638  f.40.  2»  lot,  surf. 469-41. M.  à  p.  93,882  f. 
3*  lot,surf.236"18.M.à  p.35,427  f.4*  lot.  surf.  280-40. 
M.à  p.42,060  f.S’ad.  à  M"  Delorme,  14,  r.  Auber,  et 
MahotdeQuérantonnais, 14, r.d. Pyramides, dep.de  l’ench. 


VILLE  DE  PARIS 

4 14  Ion  m®me  sur  une  seule  enchère,  en  la 
ADu  chambre  des  notaires  de  Paris,  le  19  no¬ 
vembre  1895,  d'un  Tt[tp  I)  I  J IV  à  Paris  (1 7“  arr.), 
av.  Mac-Mahon  et  lEillIlAIll  rue  de  l'Etoile 
(angle).  Cont.  215  m.  22.  Mise  à  prix  (450  fr.  le  m.) 
96,849  fr.  S’adresser  à  M*1  Mahot  de  la  Qué- 
rantonnais,  14,  rue  des  Pyramides,  et  Delorme, 
11,  rue  Auber,  dép.  de  l'enchère. 


26  nov.  1895.  S'adr.  M*  Cherrier, not.  44, r.  Louvre. 


f'I'lVTII  I  \  (Seine),  PROPRIETE,  rue  Du- 
llllil  1 1LL  I  faut,  8.  Sup.  1,315  m.  50  env.  Rev. 
br.  2,130  fr.  M.  à  p.  35,000  fr.  A  adj,r  s.  1  en.  Ch.  d.  n. 
Paris,  19  n.  1895.  S'ad.  M'Colleau,  a.  Paris,  21, av.  d’Italie 


r.  Geoffroy- Lasnier,  36,  Rev.  6,000  fr. 

_  _ _ M.  à  p.  50,000  fr.  A  adj*1'  s.  1  en.  Ch.  d. 

n.  Paris,  12  nov.  1895.  S’ad.  à  11°  B011RDÉL,  not.  50,  r.  Heure!. 


MAISON 


DDAPTE  à  Paris, r.de la  Comète, 6  et  8.0  1039m 
rHUI  M.à  p.l00,000f. A  adj.s.l  ench. ch. not. Paris 
26  nov. 95. S’ad. à  M’Vincent, not. 183, b. St. -Germain. 


MAURICE  BOUKAY 


NOUVELLES  CHANSONS 


REVES  —  JOIES  —  REGRETS 


PRÉFACE  DE  SULLY-PRUDHOMME 


CHAQUE  CHANSON  EST  ACCOMPAGNÉE  DE  LA  Musique 


Un  volume  in-i8  illustré,  couverture  en  couleurs 

de  STEINLEN .  —  Prix  :  3  fr.  50 


À  ttPNTIflN  T  Surprises,  attrapes,  tours  de  physiq. 
tl  i  Iliii  liUil  t  (jour  rec.  cur.cataloque  ill.  envoyez 
**2Be.timhreiAII\  HVVEf - - - -  -  - 


*  vv.  .  i/wbwn/ywu  Lie.  eu  VUy  Cl 

25  c.  timbres  AUX  INVENTIONS  FIN  de  SIÈCLE, rue  0berkampf,2L 

TiânOfimOil^  ! 

Échantil.  et  Catal.  0  fr.  50  [timbres).  SAHRALTER,  Barcelone,  Esp.  j 


21*  ANNEE  j 


Irauignemeot] 


toutes  Valeurs  t 


û 


par  AN 


Publication 


j  tous  les  Tirages 


^  Bourse  pour 

j  JOURNAL.  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

\2 7,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 

Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l'estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

1  l’O'IPf  fP-pPtTPf  -  3  'fr.  1p  flîlP.  TOIITRÇ  PHARMACIES 


SAVONuIXORA 


GRAND  PRIX 


Horace 


Les  CHANSONNIERS 


et  les  CABARETS  Artistiques  de  Paris 

'ÿj/K  •  Illustré  par  Alfred  LE  PETIT 

Un  Volume  in-18  illustré:  3  fr. 50  franco 

E.  DENTU,  Éditeur,  3,  Place  Valois,  Paris 


E.  DENTU,  Editeur,  /  J%3. Place  Valois.  PARIS  I 

LES  1 


LITRES 


\Lk  petits  puis 

PAS  CHER 


BON  MARCHÉ 


Jeanne  SANS-TERRE 


WWWWVWIAANVI* 


Les  NIAIT  RES  du  ROM  A  N' 

Nouvelle  Collection  a  60  cent,  le  Volume 


220  recettes  de  Cuisine 
avec  leur  prix  de  revient. 

ifr. 


NOS  GRANDS  AUTEURS 

Nouvelle  Collection  à  UN  fr.  le  Volume. 


E.  DENTU,  Editeur 


franco 


'3,  Place  Valais,  PARIS 


Envoi  franco  du  CATALOGUE  sur  demaude  affranchie. 


HYGIÈNE 


&  PHYSIOLOGIE  ^ 


MARIAGE 


E.  DENTU,  Editeur 


Histoire  Naturelle  et  Médicale 

l’HOMME  et  de  la  FEMME  Mariés 

Par  le  D'  DEBAY 

Cent  quatre-vingt-sixième  Edition 
1  vol.  in-18  jés.  Broché  3  francs 
1  vol.  in-18  jés.  cartonné 
4  fr.  franco. 

* 


POILS 


OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s'en  débarrasser 
c*»*15c.  ACHILLE.  chimiste,7  5,  r. Montmartre. Parie 


de 


»[,<*£  ^SSE 

LAVV^  à  T  EXTRAIT 

d’(Eau  de  Pologne 


Création  de  la  PARFUMERIE  ORIZA  de  L.  LEUR  AND 

1 1,  Place  de  la  Madeleine,  Paris. 


Contre  le  rhume,  prenez  matin  et  soir,  quelques 
centilitres  de  Rhum  S1-] âmes  dansdu  lait  chaud. 


médaille  d'OR,  -18  0  3,  ETC. 

SIROP 


Zed 


Coqueluches 
Bronchites 
Insomnies 

I  Prix  dnFle“:2tr.50 

Paris,  22  &  19.  bue  Drouot  h  Pharmacies 


TUE-MOINEAUX 


FWGAULT.  INV.  FABRt.  ru®  DU  TEMPLE.  12.  PARIS. 


BON  PRIMK  A  DETACHER 


En  envoyajit  _avec  ce  bon  une  photographie  à 
”  de  Richelieu,  le  pho 


M.  L.  RANCOULE,  106,  rue 

tographe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X  24  d’une  valeur  réelle  de 
35  fr.  ou  pour  10  fr.  un  portrait  1/2  nature  :  24  X  30 


RIEERS 


ET 


FARCEURS 


Pour  v.  amuser  et  amuser  vos  amis,  de¬ 
mandez  le  catalogue  illustré  de  60  pages 
contenant  t.  les  art.  de  farces  joyeuses, 
de  surprises  amusantes,  d’attrapes  dé¬ 
sopilantes.  —  V.  MOUREN,  123,  rue 
Saint-Sabin,  Paris.  (Envois  gratis) 


NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


SÉCURITÉ 


ED.  PINAUD 

37,BJde  Strasbourg. PARIS 


p.  DOGTOR  BRENNUS 

ouvrage  unique  et 
sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 


^W/fcKAP^ 

v  PARFUMERIE  ° 

CORYtOPSIS^JftPON" 


SAVON.  EXTRAIT.EAUosTOIlETTE.POUDRE.HUILtBj 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEA  ÜTE  du  TEINT 


L.T.  RIVER  a  PARIS 


10,  Boulevard  de  Strasbourg 


EST 


L’ABSINTHE  TERMINUS  bienfaisan: 

Demandez-là ,  il  s’agit  de  votre  santé 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


-A-.  CRESSON,  Successeur 

IMPORTANTS  AGRANDISSEMENTS 


43,  RUE  BORGHESE,  NEUILLY 

Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s' assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Gram 
quantité  de  meubles  et  d'objets  d’art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extrème-Orier 
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Vin  Dés  îles 


(Formol*  «ta  Docteur  A.  C.,  Ei-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


l&ire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatianea  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet •  VéDtùaemJ^ 
i»  'mnsri^f  ’>  la  Spermatorrhée  ;’les  maladies  de 
el^e  1?Saffectlons  de  l’eatomao 

UonnellesmlpA’  F,™  Ies,  «Itérations  constitu- 
uouneues  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 

<IU®  :  .Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme 

des  enfants.  etc.  ' 

cœur  active  il0,'1- ün^'a,rlsli les  battements  du 
r  î®  (raya11  de  la  digestion. 

de^1,1>te  F  Pulse  la  force,  la  vigueur 
»L  hpmme  qui  dépense  beaucouD 
rniviV^^rr  entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 

JL  <HeL«tirffiotaCe  d??n  tous  les  éminemment 
A,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  mfit 
+  comme  une  liqueur  de  table  e  1 


Prix  dü  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bl»,  JPAFIIS 


UN  TONlûUF  I  -m,‘  s,"c 

«U  Quinquina,  V°C  L.  R  E  Y  RI  A  I 

Cacao  et  Moi»  frais  *  *■  n  u 

ConseUlé  ni  Convalescents  et  contre  l’Atonie  aénérale 
1  Anémié ,  la  Débilité,  les  /.  Sections  Calques 
U  Boateille  3  lr.  ma»  pro.ince  psr  3  Bouteilles  eoslrs  mandat-poste 


^Digestif  Glin^ 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac 

_  PRIX  :  «  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M"  CLIN  et  C'«,  28.  r.  tassis-St-Jugm»,  PARIS 

JOLI  Mm  ,AiW:  CIIL/  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d  un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour 
selon  adresse  et  production.  r  J  ’ 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
cuy,  Pans.  Timbre  pour  réponse. 

en  3  JOURS 

■  l’Injection  Américaine  “Patesion’* 

faiteesser  les  Ecoulement»  les  plus  rebelles,  récent» 
êën  hCleni‘’  <L*ît  a  !eul*  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.ni  cubebe.m  mercure,  les  Maladies  secrétes,  vint. 

fohauirements.  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
üun  emploi  facile  ellen  occasionne  jamais  de  rétrécisss- 
fn„.‘.'J,0UJ0U.r*rdan?'r,UI- Flacon  a,r-  m°,le  d'emploi  4  fr. 

J  M  miîïïî*’ f  C0"J“r.e  n>»ndat  ou  bons  de  poste  adressés 
on  Ve^hU,BU?8’  Itt-é °stTA  1 1( s  :  J  harmneie  du  7  icsor, 
30,r.ICl  L5;d“~TempjgLt£jLIS  ttPtarm-'»-  de  rranra  et  r.ln.i^. 

CURIOSITES  GALANTES 

UNION  ARTISTIQUE,  11,  rue  de  Paradis,  à  NICE- 

RONDELLE  EMPLATRlIpprin^  3  jours  :  cors,  «cils  de  perdrix,  etc. 

D.  .  lnSnAI^S  VOLEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 
Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharnr".  Boite,  1  fr.  25;  1/2  Boite  75  e. 

Et  HAIjPHEIW,  O,  ru©  Demarquay . 


MIGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution 

.rÜTIPYRlME  R£y,1AL 

I  ir  *  "  Le  Flacon  :  a  fr.  80 

Frc»  «s-A«t'.ea  es.,  e  a  . . . 


fre»  province  par  5  fl.  centre  mandt-pottê. 


PHARES 

ARTICULÉS 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
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RÉTICENCES 

MAURICE. 

Comme  je  vous  embrasserai  ! 

BLANCHE^ 

Mon  pauvre  ami,  ce  qui  nous  arrive  me  désole,  et  je  jure  que  je 
ne  m’y  attendais  pas.  Je  ne  voyais  en  vous  qu’un  garçon  bien  élevé, 
bon  danseur,  causeur  agréable,  mais  sceptique.  Je  me  disais  : 

—  Il  n’aimera  jamais  personne. 

Sans  penser  à  mal,  je  vous  demandais  de  me  reconduire  et  voici 
que,  tout  à  coup,  vous  m’aimez,  vous  souffrez  et  vous  me  faites 
souffrir.  Oh!  je  m’en  veux.  J’ai  été  imprudente.  Comment  sortir 
de  là? 

MAURICE. 

Nous  sommes  à  peine  entrés.  Pourquoi  vous  débattre  ?  C’est  si 
simple  que  vous  m’aimiez  et  que  je  vous  aime. 

BLANCHE. 

D’abord  je  n’ai  pas  dit  que  je  vous  aimais.  Non,  je  ne  l’ai  pas  dit. 
J’ai  seulement  dit  que  vous  me  plaisiez  autant  qu’un  autre. 

MAURICE. 

Vous  vous  reprenez  vainement,  trop  tard.  Moi  je  répète  que  je 
vous  aime,  et  vous  aimerai  autant  que  je  pourrai,  tout  mon  saoul, 
et  je  vous  défierai  de  rester  froide.  Comme  vous  devez  être  bonne 
à  embrasser  ! 

BLANCHE. 

Vous  arrangez  les  choses  tout  seul.  Mais  rien  n’est  convenu.  Si, 
pour  ne  point  vous  peiner,  j’ai  dit  un  mot  de  trop,  je  le  regrette  et 
vous  fais  mes  excuses. 

MAURICE. 

Je  n’en  veux  pas.  Je  garde  le  mot  de  trop.  Ne  vous  défendez  donc 
plus.  Ça  froisse  et  on  perd  du  temps. 

BLANCHE. 

Je  lutte  encore.  J’ai  mes  raisons.  Vous  êtes  tellement  jeune  ! 
plus  jeune  que  moi.  Quel  âge  avez-vous,  au  juste? 

MAURICE. 

Un  homme  est  toujours  plus  vieux  qu’une  femme. 

BLANCHE. 

Bon.  Passons.  Vous  m’aimez  maintenant.  Je  le  crois.  J’admets 
que  je  vous  aime.  Ce  sera  sans  doute  un  caprice  pour  vous,  et 
pour  moi  toute  une  affaire  grave.  Combien  de  temps  ça  durera-t-il? 

MAURICE. 

Vous  désirez  le  savoir  exactement,  à  une  heure  près. 

BLANCHE. 

Plaisantez.  Je  ne  ris  pas.  Il  s’agit  peut-être  de  ma  dernière  pas¬ 
sion.  J’ai  le  droit  de  réfléchir. 

MAURICE. 

On  dirait  que  vous  parlez  d’un  embarquement.  Chère  belle 
femme,  je  vous  aimerai  dix  ans  ou  dix  jours,  sans  tenir  compte  des 
promesses.  Certes,  j’ai  l’intention  de  vous  aimer  votre  vie.  Mais  ça 
dépend  beaucoup  de  vous.  Rendez-moi  heureux,  au  plus  vite,  tout 
de  suite,  et  si  vous  me  rendez  bien,  bien  heureux,  je  me  laisserai 
retenir,  et  je  prolongerai  volontiers  mon  bonheur  jusqu’à  la  mort. 

BLANCHE. 

Quel  malheur!  Vous  m’effrayez  et  vous  m’attirez.  J’en  pleurerais. 


Qu’avais-je  Lesoin  de  vous  connaître?  J’étais  tranquille.  Me  voilà 
brisée. 

MAURICE. 

Voulez-vous  vous  asseoir  un  peu? 

BLANCHE. 

Croyez-vous  qu’on  puisse  s’asseoir  sans  danger,  sur  un  banc,  à 
une  heure  du  matin? 

MAURICE. 

Nous  ne  ferons  pas  de  bruit. 


II 

LE  NEZ  DU  GOUVERNEMENT 


Pauline  s'assied,  inquiète  et  regarde  autour  d'elle.  Personne. 
A  peine  assis ,  ils  se  sentent  gênés.  Maurice  n'ose  pas  «  toucher  » 
déjà,  en  le  faisant  exprès.  Les  branches  minces  remuent  dans  l'air 
doux.  On  distingue  là-bas  des  monuments  de  Paris. 

BLANCHE. 

Oh  !  ces  deux  ombres  !  Allons-nous  en.  Si  elles  nous  attaquaient. 

MAURICE. 

Ce  sont  deux  sergents  de  ville. 

BLANCHE. 

Pourquoi  s’approchent-elles  ? 

MAURICE. 

Pour  voir  si  nous  nous  endormons  sur  le  banc. 

BLANCHE. 

On  n’a  donc  pas  le  droit  de  dormir  sur  un  banc? 

MAURICE. 

Non,  ça  fait  du  tort  aux  hôtels  meublés  et  ça  encourage  l’assas¬ 
sinat. 

BLANCHE. 

Marchons.  Les  deux  ombres  nous  suivent-elles  ?  J’ai  peur  du 
gouvernement. 

Maurice. 

Quelle  idée  ?  Vous  connaissez  le  gouvernement? 

BLANCHE. 

Qui  sait  ?  J’ai,  comme  tout  le  monde,  des  ennemis.  L’un  d’eux 
peut  être  intime  avec  le  préfet  de  police  et  me  faire  espionner. 

MAURICE. 

Vous  dites  cela  sans  rire.  Vous  n’êtes  donc  pas  libre. 

BLANCHE. 

Si,  de  cœur,  mais  ne  m’aliénez  point  le  gouvernement. 

MAURICE. 

Entendu.  Je  comprends  toutes  les  faiblesses.  Où  faut-il  que  je 
vous  ramène  ? 

BLANCHE. 

A  ma  porte,  s’il  vous  plaît. 

MAURICE. 

Encore  un  bout  de  promenade  ? 

Blanche  veut  bien;  et  ils  tournent  une  fois  de  plus  autour  de 
la  maison  où  elle  habite.  La  régularité  de  leur  marche  permet  à 
Maurice  de  «  toucher  »  maintenant ,  sans  qu'il  y  ait  effronterie 
de  sa  part.  Ils  vont  au  pas,  la  jambe  droite  de  Blanche  collée  à  la 
jambe  gauche  de  Maurice ,  au  point  qu'un  instant  elles  font 
frern,  et  qu'ils  s'arrêtent,  souriants,  les  yeux  dans  les  yeux, 
serrés,  en  effervescence,  tout  raides. 
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III 

PHÉNOMÈNES  CONNUS 


MAURICE. 

Dites-moi  que  vous  m’aimez. 

BLANCHE. 

Oui,  là,  êtes-vous  content  ? 

MAURICE. 

Absolument,  oh  absolument  1 

Maurice  accablé ,  soudain  pressé  d'être  seul  avec  sa  Joie,  con¬ 
duit  Blanche  en  hâte  vers  la  porte  et  tire  violemment  la  sonnette. 

MAURICE. 

Quand  vous  reverrai-je  ? 

BLANCHE. 

Je  suis  une  femme  franche,  incapable  de  vous  tourmenter  par 
coquetterie.  Ces  promenades  de  nuit  m’énervent  et  vous  fatiguent. 
Accordez  m’en  une  dernière  demain  soir  et  nous  les  suppri¬ 
merons. 

MAURICE. 

Vous  tenez  beaucoup  à  la  dernière  ? 

BLANCHE. 

Beaucoup.  J’ai  plusieurs  questions  à  vous  poser  et  quelques 
petites  confidences  à  vous  faire. 

MAURICE. 

Si  elles  doivent  m’attrister,  j’aimerais  autant  ne  rien  savoir. 
Vous  seriez  vilaine  de  me  chagriner  pour  votre  plaisir.  Les  ennuis 
m'assomment.  Évitez-moi  le  plus  de  peine  possible. 

BLANCHE. 

Rassurez-vous.  Je  ne  désire  qu’une  causerie  amicale  où  s’allé¬ 
geront  votre  cœur  et  le  mien. 

MAURICE. 

Ainsi  on  se  promènera  encore  demain  soir.  Et  après? 

BLANCHE. 

Après!  vous  êtes  homme,  mon  ami;  remplissez  le  rôle  d’un 
homme.  Je  m’en  rapporte  à  votre  galanterie.  Achevez  discrètement 
les  préparatifs  suprêmes. 

A  ces  mots  la  porte  s’ouvre,  puis  se  ferme  et  Maurice  reste 
dans  la  rue.  Quand  son  amie  est  là,  il  l'aime  sans  pouvoir  pré¬ 
ciser  de  quelle  sorte  d’amour.  Il  la  voit  de  trop  près,  et  se  cogne, 
aveuglé,  contre  elle. 

Mais  quand  elle  n'est  pas  là,  il  sait  comment  il  l'aime,  et  il  ne 
se  trompe  point  :  il  l’aime  d’amour  sentimental. 

Il  meut ,  à  sa  volonté,  l'image  nette  et  pleine  de  Blanche  qui, 
docile ,  recule,  avance ,  et  tourne,  et  luit  d'un  tel  éclat  que  murs 
et  trottoirs  s'en  illuminent. 

Tandis  qu'il  s'éloigne,  Blanche  qui  glisse  à  son  côté,  embellit, 
devient  meilleure  et  plus  tendre.  Ses  geux  ne  regardent  que  lui. 
Elle  lui  parle  sans  cesse,  avec  des  mots  également  sonores,  dont 
aucun  ne  choque,  et  ses  lèvres  ne  font  que  sourire. 

Pourtant,  malgré  le  plaisir  de  goûter  seul  son  sentiment,  d'en 
jouir  avec  égoïsme,  Maurice  préférerait  que  son  amie  fût  tou¬ 
jours  là,  à  cause  des  légers  profits. 
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LE  COCHER 

Blanche  et  Maurice  ont  pris  une  voiture  pour  aller  au  bois. 
Le  cocher  suit  ses  rues  à  lui.  Fréquemment  il  descend  de  son 
siège,  entre  chez  un  marchand  de  vin  et  boit  quelque  chose  sur 
le  comptoir,  sans  se  presser.  Pleins  d’indulgence,  les  amoureux 
l’attendent  et  Blanche  lui  trouve  une  bonne  tête.  Qu'il  ait  sa  joie! 
Ils  en  ont  tant! 

Brusquement  le  cocher  sangle  de  coups  de  fouet  son  cheval  qui 
part,  tête  baissée,  comme  si  la  voiture  courait  à  la  bataille,  cul¬ 
buter  des  voitures  ennemies. 

MAURICE. 

Allez,  cocher,  renversez,  tuez  des  gens.  Mon  amie  ne  crie  point. 
Elle  m’a  saisi  la  main,  et  si  nous  nous  appuyons  du  dos  au  fi„cre 
pour  le  retenir,  c’est  machinalement,  sans  épouvante,  comme  on 
souffle,  par  habitude,  sur  une  glace  trop  froide,  car  à  cette  heure 
de  notre  vie,  un  accident  ne  peut  pas,  n’a  pas  le  droit  d’arriver. 

Le  fiacre  franchit  des  obstacles,  disperse  des  piétons  aux 
épaules  rondes,  et  les  lumières,  lancées  comme  des  boules  de 
feu,  éclatent  sur  ses  vitres  et  s'éteignent. 

MAURICE. 

Qu’est-ce  que  cela  nous  fait?  nous  en  verrions  d’autres. 

Mais  tout  s’arrête.  Le  coeher  ouvre  la  portière  et  dit  : 

—  Descendez. 

MAURICE. 

Vous  voulez  que  nous  descendions  ? 

LE  COCHER. 

Oui,  j’en  ai  assez,  moi,  je  ne  bouge  plus. 

MAURICE. 

A  la  bonne  heure!  vous  parlez  clair.  Mais  où  sommes-nous  ? 

LE  COCHER. 

Dans  du  bois. 

MAURICE. 

Dans  du  bois  de  Boulogne,  sans  doute? 

LE  COCHER. 

Ça  se  peut.  Je  m’en  fiche.  Videz  les  lieux. 

BLANCHE. 

Ne  le  contrariez  pas. 

MAURICE. 

Je  m’en  garderais.  Il  me  plaît,  ce  cocher  carré.  Homme  d’action, 
veuillez  accepter  le  prix  mérité  de  votre  course,  avec  ce  modeste 
pourboire.  Je  vous  gâte  selon  mes  moyens.  Éloignez-vous  en  paix 
et  au  plaisir  de  recourir  ensemble. 

BLANCHE. 

Avez-vous  retenu  son  numéro  ? 

MAURICE. 

A  quoi  me  servirait-il  ?  Me  croyez-vous  offensé  ?  Près  de  vous, 
je  supporterais  toute  injure  et  demain  j’aurai  oublié.  On  respire. 

BLANCHE. 

Oui,  il  fait  léger.  Mais  où  sommes-nous  donc  ?  Je  ne  me  recon¬ 
nais  pas.  On  n’aperçoit  que  de  rares  lanternes. 

MAURICE. 

Elle  me  semblent  trop  nombreuses.  Je  voudrais  autour  de  vous 
une  nuit  sans  étoiles  où  je  ne  verrais  pas  plus  loin  que  votre  profil. 

BLANCHE. 

Je  fi  ’issonne  ! 

MAURICE. 

Ah  !  vous  hésiteriez  encore  à  me  suivre  au  bout  du  monde.  Mais 
Paris  est  là,  derrière,  distant  d’une  enjambée.  Notre  cocher  délicat 
nous  a  posés  dans  un  endroit  choisi.  Les  cochers  parisiens  savent 
quel  décor  plaît  aux  amants. 

(A  suivre).  Jules  Renard. 
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—  Moi  aussi,  j’ai  trouvé  uue  situatiou  dans  le  journalisme! 


IVL-01’  ™on. garçon,  qu’est-ce  que  tu  as? 
M  sieu  1  major,  j  ai  le  mal  du  pays. 
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UNE  DISTRACTION  BIEN  NATURELLE 


—  Monsieur,  n’oubliez  pas  votre  ouvreuse... 

—  Vous  oublier!  ouvreuse,  jamais  !...  Je  vous  écrirai. 


—  Bé,  ma  p’tite,  té  qu’aime  dormir,  faut  point  aller  à  Paris...  On  dit  qui 
gn’ia  que  l’travail  de  nuit  qu’est  Lcn  payé. 
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Brisson,  president,  dirige  les  chœurs  (grande  animation  au  parterre) 

La  nouvelle  troupe  ayant  à  sa  tête  le  célèbre  baryton  L.  Bourgeois 
.on  entrée  en  scène.  ° 

Bourgeois  entonne  le  grand  air  de  la  Déclaration. 

Tout  à  coup  s’élance  sur  la  scène  le  fameux  bouteillophoniste  Jaurès 
Tune  voix  vibrante,  il  reprend  l’admirable  chant,  rln  Vevnor. 


«__,  i*&îfcX.Ù. 


SrçxP'V' 


. - i.  -----  -  j  ,,  f  ■  ,  v  ,  «wusoiuupuumsK)  Jaurès. 

D’une  voix  vibrante,  il  reprend  1  admirable  chant  du  Verrier  de  Car¬ 
is.  Non,  Jaurès,  je  ne  puis  tolérer  plus  longtemps...  Vous  ne 


mausq. 
Buisson 


tenez  aucun  compte  de  la  mesure,  laissez  chanter,  vous  chanterez  âpre8' 
ministère  !  »  ( Applaudissements ,  cris  frénétiques.) 

Dans  une  baignoire,  à  droite  de  la  scène,  le  Président,  l’heureux  autet 
ue  la  pièce,  assiste  à  la  répétition  générale  de  son  œuvre. 

Bourgeois  chante  toujours. 

A  sa  droite,  la  belle  Fatma  exécute,  avec  une  rare  souplesse  et  une  gr^£ 
incomparable,  le  pas  du  glaive  de  la  justice.  v 

1  uis  Berthelot,  tenant  dans  ses  bras  sa  chère  cornue  qu’il  voit  douW® 


au°x\?enn^IeC  ra*son  biscornue  l’idée  de  le  mêler  à  des  affaires  étrangères 

père ^>auc^le’  Ie  jeune  général  Cavaignac  avec  «  le  sabre ,  le  sabre  de  son 

Derrièr^?’ maidinet  à  la  main,  s’apprête  aux  réformes  sérieuses, 
tement  ^  la^abie  Doumer,  avec  son  gracieux  sourire ,  s’efface  modes- 

^evant  lui,  le  grand  colonisateur  Guyeisse  tient  dans  ses  bras  deux  spé¬ 


cimens  superbes  et  rares  des  essais  de  son  prédécesseur. 

Plus  loin,  avec  autant  de  modestie,  le  grand  Mesureur,  aux  jambes  d’ar¬ 
penteur. 

Guyot-Dessaignes  devenu  mécanicien. 

Le  gars  Viger,  la  fourche  sur  l’épaule,  s’avance  pour  chanter  sa  romance 
sur  les  Bienfaits  de  l'agriculture. 

Le  sémillant  Lockroy  porte  sur  ses  bras  deux  nouveaux  cuirassés  qu  il 
va  essayer  sur  le  bassin  des  Tuileries.  Maman ,  les  p  tits  bateaux  !  C.  L. 


LE  ETRE  A.  L’ÉTRANG-EB 


John  Bull:  Quoi!  les  Rus¬ 
ses  créent  un  dépôt  de  charbpn 
à  Port-Arthur.  Il  faut  que  nous 
soyons  là;  hola  hé  ! 


Le  gaillard  n’entend  donc 
rien?  Peut-être  veut-il  seule¬ 
ment  laisser  là  quelques  navi¬ 
res  à  l’ancre. 


Enchante  de  vous  rencon¬ 
trer!  Peut-on  vous  offrir  une 
prise? 

(Kladderaclatsch,  de  Berlin.) 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 

—  Ce  n’est  pas  du  théâtre  ! 

—  Il  n’y  a  pas  de  pièce! 

—  C’est  égal,  Granier  est  délicieuse.  Il  est  im¬ 
possible  d’être  plus  spirituelle,  plus  ensorcelante, 
plus  émouvante,  plus  femme  en  un  seul  mot.  Il  est 
impossible  de  jouer  avec  plus  de  finesse  et  d’élé¬ 
gance,  de  mieux  faire  sentir  les  mille  et  une 
nuances  les  plus  délicates  de  la  passion.  Et  quel 
tact!  Et  quelle  verve!  Et  quelles  trou  vailles  inces¬ 
santes  d’expression, de  gaieté  entraînante, de  douleur 
vraie.  Ce  n’est  plus  une  divette  exquise  :  c’est  une 
grande  artiste. 

—  Et  Guitry!  Quel  jeu  sobre  et  mordant!  Quelle 
légèreté  et  quelle  désinvolture!  On  ne  pouvait 
mieux  comprendre  la  pensée  d’un  auteur,  mieux 
faire  vivre  un  personnage  difficile, complexe,  mieux 
dessiner  les  situations  délicates. 

—  Le  fait  est  que  la  situation  est  des  plus  cu¬ 
rieuses,  et  traitée  avec  une  franchise! 

—  Tout  autre  écrivain  que  Maurice  Donnay  au¬ 
rait  eu  peine  à  éviter  la  brutalité.  Mais  lui  a  une 
dextérité  de  touche,  une  verve  si  fine  et  si  vrai¬ 
ment  parisienne,  que  rien  n’est  plus  exquis,  plus 
naturel,  plus  vivant  que  ces  conversations. 

—  En  effet,  c’est  tout  à  fait  parfait.  Cela  vit, 
comme  vous  dites.  Et  c’est  qu’ils  sont  vraiment  in¬ 
téressants  ces  Amants'.  En  somme,  nous  avons 
tous  passe  par  là,  ressenti  ça,  parlé  comme  ça. 

—  Avec  plus  ou  moins  d'esprit. 

—  Plutôt  avec  moins. 

—  C’est  l’éternelle  aventure.  On  se  prend,  on  se 
quitte,  on  souffre,  on  se  regrette,  on  se  calme,  et 
la  petite  fête  recommence... 

—  En  somme  on  ne  s’ennuie  pas  un,  seul  instant. 

Simple  réflexion.  —  Eh  bien!  alors,  si  on  ne 
s’ennuie  pas  un  seul  instant,  si  les  personnages 
vivent  pendant  quatre  actes  de  la  façon  la  plus  na¬ 
turelle,  et  tantôt  la  plus  amusante,  tantôt  la  plus 
émouvante,  mais  juste  assez  pour  ne  pas  nous 
faire  trop  longtemps  pleurer,  si  en  un  mot  c’est 
une  œuvre  d’art  raffinée,  un  tableau  à  la  fois  exact 
et  créé,  de  notre  vie,  et  si  ce  n’est  pas  du  théâtre , 
qu’est-ce  qui  en  sera  donc? 

Amants  est  donc  une  vraie  et-  remarquable  pièce. 
C’est  du  théâtre,  et  c’est  mieux  encore. 

Quant  aux  interprètes  de  l’œuvre  de  Donnay, 
que  le  crayon  de  Jean  Yeber  a  croqués  pendant 
une  des  plus  jolies  scènes,  il  n’y  a  qu’à  se  reporter 
au  dialogue  ci-dessus,  qui  était  celui  de  tous  les 
spectateurs,  et  où  il  n’y  a  cette  fois  rien  à  re¬ 
prendre. 

Marquis  de  Morès-Ridendo. 

P. -S.  L’ Eldorado  a  donné  Paris-Chansons,  la 
revue  de  notre  collaborateur  et  ami  Maurice  Mil- 
lot,  comme  toujours  en  verve,  metteur  en  scène 
original  des  menus  événements  de  l’année  et  s'en¬ 
tendant  comme  pas  un  à  les  mettre...  en  chansons. 


—  Oh!  monsieur  le  professeur  !  Si  ça  a  du  bon 
sens  de  ne  pas  ouvrir  son  parapluie  par  un  temps 

pareil. 

—  Je  croyais  que  je  l’avais  oublié! 

[Lustipe  Blâtter.) 


—  Dis  donc!  V’ià  une  cycleuse  !  On  va  rigoler. 


Coup  de  théâtre. 


—  En  voilà  un  qui  no  mordra  plus  les  bicy¬ 
clistes.  Bien  travaillé  !  Rentre  dans  le  panier, 
mon  chéri.  (Puck,  New-York.) 


—  Hardi,  Loulou! 


Le  Rire  publiera  désoimais 
régulièrement  des  dessins  en  cou¬ 
leurs  et  en  noir  de 

FORAIN  et  CAR  AN  D’ACHE. 

Le  Rire  est  le  seul  journal 
qui,  outre  une  pléiade  d’artistes 
et  d’humouristes  aussi  brillants 
que  celle  de  ses  collaborateurs 
habituels,  réunisse  d’une  façon 
régulière  les  deux  maîtres 

CARAN  D’ACHE  &  LL,  FORAIN 


JEANNE  GRANIER  (CLAUDINE  ROSAY)  ET  GUITRY  (GEORGES  VETHEUIL) 

«  Dieu,  que  je  m’amuse  avec  ces  étudiants  !  »  Dessin  de  Jean  Veber. 
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iULLETIN  FINANCIER 


Le  marché  a  été  encore  fort  agité  à  la  suite 
d’une  liquidation  laborieuse.  Les  engage¬ 
ments  du  mois  étaient  nombreux,  et  au  mo¬ 
ment  des  règlements,  il  y  a  eu  quelques  dé¬ 
faillances. 

La  spéculation  à  la  hausse  éprouve  des 
pertes  non  seulement  sur  les  Mines  d’or, 
mais  encore  sur  la  plupart  des  titres  :  notam¬ 
ment  sur  le  groupe  des  fonds  ottomans  et 
espagnols. 

Nos  rentes  ont  fléchi  à  leur  tour  ;  d’abord, 
une  crise  de  spéculation  comme  celle  que  nous 
traversons,  nécessite  la  réalisation  de  bonnes 
valeurs. 

Enfin,  le  renchérissement  du  taux  des  re¬ 
ports  a  dû  donner  à  plus  d’un  gros  spécula¬ 
teur  la  tentation  de  sortir  de  certaines  va¬ 
leurs  ne  lui  rapportant  môme  plus  3  0/0,  pour 
s’employer  à  des  conditions  beaucoup  plus 
favorables. 

Les  places  étrangères  sont  aussi  malme¬ 
nées  que  la  nôtre.  Vienne  a  eu  des  soubre¬ 
sauts  violents. 

Un  fait  encourageant  reste  à  signaler  : 
nous  voulons  parler  de  l’attitude  du  comptant 
qui  est  excellente. 
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LE  RHUMICIDE 
au  MIEL  de  PIN 

La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l’emploi  de  ce  délicieux  bonbon. 

Exigez  le  nom  RHUMICIDE  sur  chaque  Bonbon. 

Chez  Confiseurs  et  Epiciers.  Dépôt  G*1  :  1 .  Cloître  S^Merri.  Paris. 


Les  Maux  d’Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie.  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  guéris  par  POUDRE  DBS  ANTILLES 
2' 50 la  Boite.  —  Ph">  MOISAN,  65,  Rue  d’Anfloulême,  PARIS. 


PETIT  PANORAMA  DD  CYCLE 

L’événement  du  jour  est  la  fusion  du  Vè- 
loce-Sport,  le  plus  ancien  journal  de  cyclisme, 
français,  avec  la  Bicyclette,  qui  en  est  le 
plus  élégant  organe.  Sous  ce  titre  :  le  Véloce- 
Sport  et  la  Bicyclette  réunie,  le  nouveau  pé¬ 
riodique  qui  comptera  plus  de  100,000  lec¬ 
teurs  va  faire  des  merveilles. 

Dans  sa  dernière  réunion,  le  Comité  d’or¬ 
ganisation  du  «  Salon  du  Sycle  »  a  examiné 
une  deuxième  série  de  demandes  d’admis¬ 
sion.  A  l’heure  actuelle  la  presque  totalité 
des  dix  mille  mètres  est  louée. 

Le  tirage  au  sort  des  emplacements  a  lieu 
le  15  novembre  ;  chaque  exposant  recevra  une 
lettre  de  convocation  lui  fixant  l’heure  et  le 
lieu  du  tirage. 


LA  VIE  SCIENTIFIQUE,  Revue  univer¬ 
selle  des  Inventions  nouvelles  paraît  tous 
les  Vendredis  en  numéros  de  24  pages  grand 
format  sur  deux  colonnes,  illustrés  de  nom¬ 
breuses  gravures.  Elle  publie  dans  son  numéro 
de  ce  jour  : 

Le  cyclisme  aux  Etats-Unis.  —  Aperçus  sur 
l’exploitation  de  la  houille.  —  Ventilateur 
Excelsior.  —  Les  tramways  souterrains  de 
Boston.  —  La  chute  d’une  goutte.  —  La  pièce 
de  deux  centimes  et  demi.  —  Le  mécanicien 
de  chemin  de  fer.  —  Le  déboisement  des  mon¬ 
tagnes.  —  La  Xilophanie.  —  Revue  des  Inven¬ 
tions  :  L'objectif  l’Orthomégagraphe,  —  Le 
diamètre  le  plus  commode  pour  les  billes  de 
vélocipèdes.  —  Scarabée  automate. —  Le  Vi- 
bromotor.  —  Actualité:  Les  couronnes  funé¬ 
raires.  —  Chronique.  — Revue  des  Journaux. 
Académie  des  Sciences.  —  Le  médecin  pra¬ 
ticien.  —  Liste  générale  des  brevets  français, 
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Vin  Désiles 


‘D’une  pureté  exquise,  chaud  et  velouté,  le  Rh  um 
S'-J âmes  est, sans  rival,  le  cordialpar  excellence 


(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 
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la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’esiomao 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

5  Francs  (franco  à  domicile). 

du  Louvre,  5bl%  3PAFIIS 


’  PARFUMERIE  ® 
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POUR  la  FRAICHEUR  et  la  RSA  U  TR  du  T  SUIT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


GRAND  PRIX 


37,Bdde  Strasbourg.  PARIS 


\ aleurs  commerciales. 


en  trois  jours,  commerçants  et  in¬ 
dustriels  gênés,  mais  solvables. 
Discrétion  absolue.  Vente  et  achat 
de  titres  cotés  et  non  cotés.  Escompte  de 
FèvRe, 6,  rue  Pierre-Dupont.  Paris. 


VIN  TOWln/ic  .  ! —  — 
'0ÜE  L.  REVNAi 

Cacao  et  nola  frais  ~  ** 

t  Conseillé  an  Convalescents  et  contre  l’Atonie  générale, 
l'Anemie,  la  Débilité,  les  Afiections  Cardiaques. 
Lj  Bouteille  3  Ir.  Franco  pro'ince  par  3  Bouteil les  conlrc  maodat-posle. 


MIGRAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution 
titrée 


ItHTl 


p  R1HE 


RIEURS 


^  ’  Fv°»  province  par  5  fl.  contre  mand^poste. 

L.  REYNAL,  Phi#n,  4!,  bouH  du  Temple,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 


ET 


FARCEURS 


LABSINTHE  TERMINUS 

B _  DEMANDEZ-LA,  IL  S’AGIT  TDS  VOTRE  SANTÉ! 


Ou  DUVETS  diigracienx  da  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrassai 
c,f,l 5 c  ACHLLLE.chimiste.75,  r. Montmartre, Parie 

Pour  v.  amuser  et  amuser  vos  amis,  de¬ 
mandez  le  catalogue  illustré  de  60  pages 
contenant  t.  les  art.  de  farces  joyeuses, 
de  surprises  amusantes,  d’attrapes  dé¬ 
sopilantes.  —  V.  MOUREN,  123,  rua 
Saint-Sabin,  Paris.  (Envois  gratis) 


C-  r-p 

ISANTE 


Pour  se  guérir 
Rhumes,  Toux, 


et  se  préserver  des 

Bronchites,  Ca¬ 


tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Ti  o uel. le-Perret,  — 3  fr.  le  flac.  toutes  phahmacies 

PAYABLES  15'r' PAR  MOIS 

An  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  -  LOCATION 

Envoi  franco.  Prix-Courant  illustr’ 

Capitaux  ù  prêter  à  long  terme 

Aux  personnes  honorables  el  lur  garanties  présentes 
ou  à  venir.  —  Discrétion  absolue.  —  LE  CONSEILLER, 

9,  rue  Saint-Augustin,  Paris.  —  (17s  Année.) 

HH  ■■■  ■  M  C 3  r’KETER  sur 

|f|  |  b.  I  Uçl'VI  3p  Signature.  (Discrétion). 


JOUI  TRAVAIL  FAIRE  LIIEZ  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
1  chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse.  , 

“MîosntTMMËT 

CATALOG.  NÜUV  :  0  f.  50.—  50spécim.3  f.etl00,5  f. 
LIVRE  RARE(i\ouv.)5  f.Envoitimb. -poste  seulement. 
UNION  ARTISTIQUE,  11,  rue  de  Paradis,  à  NICE. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
toç/ène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


Plu- 

sieurs _ _ _ 

CREDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turbiyo  (SeuleTüaison  réalisant  les  Prêts). 


CHEVEUX! 


Prêt  Argent 


DE  SUITE.  SUR  SIQNATURB 
tUCNSÜIGNEMENTS  GRATUITS 

COIIIC.V.  17.  Rue  de  Malte. 


PRUDENCE 

.SÛRETÉ 


Préservatifs  e»  Caoutchouc  jm  «Baudruche 


Garantis  Incassables 


» 

_  I 

APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  l'usage  intime  ds  l'Homme  et  de  la  Femme  & 

Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  p 

Contre  30  centimes,  la  maison  envole  discrètement  en  France  et  à  l’Etranger  son  Nouveau  Catalogue  fl) 

général  illustré  de  44  pages  et  200  gravures, ou  mieux  encore  5  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr. seulement.  & 
Envoi  recommandé  35  centimes  en  plus.  —  discrétion _ _ Pk 
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Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


*dsse 

>*  à  l’EXTRAIT 

d’(Eau  de  Pologne 

Création  de  la  FARFUMEBIE  OEIZA  de  L.  LEGRAND 

1 1 ,  Place  de  la  Madeleine,  Paris. 


EN  3  JOURS 

l'Injection  Américaine  ‘•Patesson" 

fait  cesser  les  Ecoulementt  les  plus  rebelles,  récents 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.ni  eubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes,  véné¬ 
riennes,  Echauïïemente,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envol  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  déposé  adressée 
à  M.  Pierrhuguee,  Dêpositair*:  Pharmacie  du  Trésor% 

30. r.  Viellle-du-Temple,  PUIS  tt  Pharm*1**  de  Fruits  etColociM. 


Jne,  61,  rue  Rochechouart.  liocatioii  de 

««  —  _ _ „ w _  mobiliers  pour  Paris  et  la  CAMPAGNE 

Vente,  Achats,  Échanges  de  mobiliers.  Exposition  permanente.  Garde-meuble  par  case,  1  fr.  le  mètre  cube.  Transport, 
Déménagement.  (Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer.) 

détruit  U*  poils  sur  le  visage  des  Dames,  sans  aucun  inconvénient.  Efficacité 
gSLrantie  SO  Ans  de  Succès. (Pour  la  barbe.20*;  1/2  b‘*,spéciale  p'  la  meusUche,l(/0 

P’A«’).Povlff  bras,  oxoployer  le  p ItlYOREt  DUSSEfl,l,rae  J.J.RouMiâée 


G"  GARDE-MEUBLE  JANIADD 


PATE  tnUTOBS  BUSSE» 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Paris.  —  Imprimbrib  Paul  Dupont 
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LE  RIRE 


N°  54 


Les  créanciers  de  IMI  a,  d  a,m  e 


j  n  ai  pas  le  sou,  je  vous  dis!...  Allez  au  bain!... 

Pourquoi  faire1?  Ah!  che  comprends...  Madame  veut  que  je  me  paie  chur  la  bête...  Gha  va! 

Dessin  de  Radiguei 


N°  55.  2e  année.  23  Novembre  1895. 


15  centimes. 


T  p 

JuU 


Rire 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


LES  MINES  D’OR 


—  Comme  nous  sommes  absolument  ruinés,  maman  tient  à  ce  que  je  vous  rendre  votre  parole  et  cette 

bague. 

—  Croyez-bien  que  mes  parents  vont  être  désolés.  Dessin  de  J.  L.  Forain. 


( fün'an  Pari!  8  fr*.  ^ 

Dcparteoieoli,  9  fr.  Étranger,  11  m( 

Six  moi>  :  France,  5  fr.Étranger,  6  fr>\  - 


10,  rue  Saint- Joseph, 
PARIS 

«t1.cs manuscrits  *t  dessins  non 
insérés  fie  sont  pas  rendu». 

aiC2LÆ 


—  Ayez  pitié  d’un  pauvre  patron  sans  emploi. 

—  Allons!  c'est  bon,  voyons  voir  tes  certificats. 

—  Ah!  mon  gaillard,  tes  ouvriers  t’ont  renvoyé? 

—  Oui,  ma  tête  ne  leur  plaisait  pas. 

L’ENNMÏJU  RXRE 

M.  Paul  Adam  n’a  jamais  vu  rire  une  jolie  femme.  M.  Paul  Adam 
n’a  jamais  vu  rire  un  petit  enfant. 

Les  gens  qui  rient  à  son  nez  ou  à  sa  barbe  sont  d’atroces  com¬ 
pagnons  ou  d’abominables  mégères  au  nez  aplati,  «  aux  narines 
évasées  entre  les  ballons  des  joues,  »  à  la  bouche,  gouffre  visqueux, 
découvrant  Y absurde  clavier  des  dents  unies  par  des  fils  de  salive. 

11  déclare  donc  dans  un  article  récent  que  le  rire  est  hideux. 

De  ce  que  M.  Paul  Adam  n’a  rencontré  que  des  gens  au  masque 
répugnant  et  à  la  bouche  immonde,  Victor  Hugo  a  eu  tort  d’écrire: 

Il  me  riait,  et  moi,  quand  je  le  voyais  rire, 

J’avais,  pauvre  vieillard,  un  soleil  dans  le  cœur! 

Le  rire  n’a  jamais  mis  de  soleil  dans  le  cœur  de  M.  Paul  Adam. 
Et,  cependant,  Arthur  Schopenhaüer  —  père  du  pessimisme  — 
était  gai! 

Si  le  rire  est  la  manifestation  de  la  joie  humaine,  il  devient  par¬ 
fois  noble  et  triste.  Le  chef  des  pessimistes  ne  riait  pas  comme  un 
butor...  Supporter  la  vie  et  ses  douleurs,  opposer  la  gaieté  à  la 
souffrance,  la  raillerie  victorieuse  aux  imbéciles,  aux  importants, 
aux  niais,  aux  coquins  tout  puissants,  ce  n’est  pas  être  léger,  ce 
n’est  pas  être  hideux,  ce  n’est  pas  être  cruel  et  barbare.  C’est  être 
fort.  C’est  jouir  de  la  santé  de  l’esprit.  C’est  répandre  autour  de  soi 
l’oubli,  la  consolation  et  l’espoir.  Une  boutade  de  Rochefort,  une 
légende  de  Forain,  voilà  la  première  revanche  de  tout  un  peuple 
contre  ses  tyranneaux  et  contre  ses  spoliateurs! 

La  liberté,  la  vérité  s’étaient  réfugiées  dans  le  rire.  M.  Paul 
Adam  prend  sa  trique  et  veut  les  en  débusquer. 

La  burlesque  tentative  et  l’inutile  effort!  M.  Paul  Adam  veut 
charger  le  Rire  et,  de  l’attaquer,  devient  grotesque.  Son  invective 
ne  souille  ni  ne  tue  ceux  qu’elle  veut  abaisser  ou  exterminer.  Elle 
fait  de  lui  simplement  un  écrivain  gai  sans  le  savoir  et  un  rigolo 
malgré  lui. 

Quand  la  fureur  n’est  ni  légitime  ni  éloquente,  elle  est  grotesque. 
En  lisant  cette  diatribe  inattendue,  dont  le  besoin  ne  se  faisait  nul¬ 
lement  sentir,  chacun  s’est  demandé  si  M.  Paul  Adam  était  un 
nouveau  Sàr,  s’il  débutait  dans  les  Péladan;  et  l’on  a  jugé,  géné¬ 
ralement,  que  son  Manifeste  n’égalait  pas  en  beauté  l’inoubliable 
Mandement  à  la  femme  Rothschild...  Mais  l’éreintement  dégénère 
depuis  que  le  robuste  Veuillot  n’éreinte  plus  que  les  anges  du  ciel, 
et,  quand  M.  Paul  Adam  nous  promet  de  nous  démolir,  nous  ne 
sommes  pas  démolis  du  tout  :  nous  ne  sommes  que  volés  comme 
au  coin  d’un  Bloy. 

•  C'est  que  la  Douleur  et  le  Rire  ne  dépendent  pas  de  la  volonté 


humaine.  Ils  sont  en  notre  âme  comme  le  sang  est  dans  nos  veines, 
et  le  plus  grand  génie  ne  saurait  empêcher  l’homme  de  pleurer  ou 
de  rire,  pas  plus  que  le  pouvoir  des  papes  n’a  pu  empêcher  la  terre 
de  tourner. 

On  peut  reprochera  un  écrivain  d’être  lourd,  pâteux,  fat  et  assom¬ 
mant,  d’écrire  pour  ne  rien  dire,  de  prendre  un  lieu-commun 
pour  un  jugement  hardi  et  neuf,  de  confondre  sa  suffisance  avec 
l’éloquence;  mais  on  ne  peut  pas  reprocher  à  un  homme  de  verser 
des  larmes,  s’il  souffre,  de  rire  aux  éclats,  s’il  est  heureux,  s’il 
s’amuse  ou  si  on  l’amuse.  Voilà  pourquoi  le  rire  serait  indestruc¬ 
tible  et  inattaquable,  si  les  jouissances  qu’il  nous  donne  et  si 
l’oubli  qu’il  nous  verse  ne  nous  le  rendaient  pas  sacré. 

Et,  preuve  admirable  de  la  beauté  du  rire  !  c’est  la  justice  que 
lui  rendent  les  plus  nobles  penseurs,  les  écrivains  les  plus  purs. 
Si  cette  cause  avait  besoin  d’avocats,  toutes  les  gloires  passées, 
futures  et  présentes  se  lèveraient  en  sa  faveur. 

Denis  Diderot  disait  :  «  Tout  ce  qui  amuse  et  fait  rire  est  fort 
bon.  »  Courrier  ajoutait  :  «  11  n’y  a  de  bonnes  gens  que  ceux  qui 
rient.  »  Un  jour,  Mme  de  Girardin,  qui  avait  l’horreur  du  grossier 
et  du  vulgaire,  fut  plus  sévère  et  écrivit  que  les  sots  ne  savent 
jamais  rire. 

Théophile  Gautier,  lui-même,  honore  le  rire.  11  le  réserve  aux 
hommes  et  aux  Dieux,  qui  n’ont  pas  d’autre  plaisir  dans  l’Olympe, 
à  côté  du  grand  Michelet  qui  le  considère  comme  une  fonction 
essentielle  de  notre  nature  et  de  Toussenel  qui  en  fait  la  faculté 
caractéristique  de  la  supériorité  de  l’homme. 

Ce  rire  dénoncé  comme  hideux,  le  voici  donc  symbole  de  la 
bonté,  de  l’esprit,  de  l’intelligence,  quand  ce  sont  nos  meilleurs 
maîtres  qui  le  jugent  et  l’analysent! 

Ah  !  si  M.  Paul  Adam  avait  dénoncé  l’ordure,  la  bêtise,  ces  fanges 
qui  ne  souillent  pas  plus  la  gaieté  que  l’ineptie  de  feuilletons  pleu¬ 
rards  et  de  larmoyants  mélodrames  ne  diminue  la  grandeur  tra¬ 
gique,  nous  lui  donnerions  mille  fois  raison.  Il  faut  séparer  le 
comique  du  trivial,  la  réelle  et  auguste  douleur  de  la  pleurnicherie 
conventionnelle  et  l’éloquence  du  fatras  et  de  l’enflure,  mais  il  na 
faut  pas  rougir  d’avoir  ri,  car  on  ne  rit  jamais  assez  souvent,  ni 
assez  haut. 

La  Bruyère  et  le  grave  Montesquieu  avaient  des  mouvements 
de  gaieté  enfantine;  Chamfort  jugeait  perdue  la  journée  où  l’on  n’a 
point  ri;  Jean-Jacques,  à  travers  les  amertumes  de  sa  vie  et  de  son 
cœur,  s'écrie,  sans  en  éprouver  la  moindre  honte  : 

«  Qui  de  vous  n’a  pas  regretté  cet  âge  où  le  rire  est  toujours  sur 
les  lèvres?  »  . 

Rousseau  croyait  qu’il  n’y  aurait  personne  pour  renier  un  sen¬ 
timent  aussi  vieux  que  l’Humanité.  Il  s’est  trompé  :  il  y  avait 
M.  Paul  Adam!  Edmond  Deschaumes. 
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Dessin  de  A.  Willette. 
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LE  RIRE 


N°  55 


LA  MAITRESSE 

Par  JULES  RENARD 

Illustrations  de  F.  VALLOTTON 
(suite) 


LE  COCHER,  LE  MÊME 


BLANCHE. 

Qu’est-ce  qu’on  entend?  Entendez-vous?  On  dirait  un  bœuf 
échappé  ? 

En  effet ,  un  galop  lourd  frappe  la  terre.  Leur  cocher  surgit 
devant  eux  et  droit  sur  ses  sabots ,  vilain  à  voir,  il  brandit  son 
fouet  et  hurle  : 

—  Il  me  faut  encore  vingt  sous. 

MAURICE. 

II  vous  les  faut  absolument.  Pourquoi  ? 

LE  COCHER. 

Fortifications. 

MAURICE. 

C’est  une  raison.  Je  m’incline. 

LE  COCHER. 

Point  de  raisons.  Dépêchons. 

MAURICE. 

Et  si  je  ne  donne  rien. 

LE  COCHER. 

Je  tape. 

MAURICE. 

Parfait.  Les  voilà,  mon  brave.  Je  n’ai  rien  à  vous  refuser.  Vous 
ne  m’ennuyez  pas  comme  vous  l’espérez.  Je  jure  qu’aujourd’hui 
personne  ne  se  vantera  de  me  démonter. 

BLANCHE. 

11  s’éloigne  en  ricanant.  Vrai  !  quelle  succession  d’incidents  ridi¬ 
cules.  J’ai  le  cœur  à  l’envers.  Dieu  que  cet  homme  est  bête! 

MAURICE. 

Pas  si  bête.  Plutôt  sûr  de  ses  droits  et  un  peu  vif.  Je  lui  par¬ 
donne.  Je  pardonnerais  au  criminel  rouge  de  mon  sang.  Une  bonté 
intarissable  ne  vous  gonfle-t-elle  pas  comme  moi  ? 

BLANCHE. 

Ma  foi  non.  Ma  promenade  est  gâtée. 

MAURICE. 

Otez-en  les  taches  et  savourons-la  quand  même.  Moi  je  serrerais 
dans  mes  bras  la  nature  entière. 

BLANCHE. 

Je  ne  me  sens  plus  en  train.  Je  me  promettais  de  l'agrément. 
Mais  cette  nuit  où  nous  marchons  à  tâtons,  ces  bruits  confus  qui 
montent  de  partout  et  ces  ombres  murmurantes  qui  se  croisent, 
tout  m’agace. 

MAURICE. 

Voyons,  ma  chère  Blanche. 


III 

ÉCHANGE  DE  PETITS  NOMS 

BLANCHE. 

Tiens,  pourquoi  m’appelez-vous  Blanche?  Ce  n’est  pas  mon  petit 
nom.  Je  m’appelle... 


MAURICE. 

Chut!  Je  veux  vous  donner  ce  nom  de  Blanche,  précisément 
parce  qu’il  ne  vous  a  jamais  servi  et  qu’il  vous  viendra  de 
moi. 

BLANCHE. 

Quelle  cocasserie  !  souvent  il  me  semblera  que  c’est  à  une  autre 
que  vous  parlez. 

MAURICE. 

Je  le  dirai  de  si  près  que  vous  ne  vous  y  tromperez  pas. 

BLANCHE. 

Au  moins,  ce  nom  nouveau  pour  moi,  l’est-il  pour  vous  ? 

MAURICE. 

Méchante  !  faut-il  que  j’en  cherche  un  autre  ? 

BLANCHE. 

Inutile.  Il  me  va.  Mais  pourquoi  lui  plutôt  que  Madeleine,  par 
exemple?  Où  l’avez-vous  pris  ? 

MAURICE. 

C’est  un  nom  tombé  du  ciel  de  là-haut,  dans  notre  ciel  d’ici-bas. 

BLANCHE. 

Ah  !  vous  me  paraissez  un  fier  original. 

Enfin,  je  tâcherai  de  mettre  mon  vrai  nom  dans  ma  poche  et 
mon  mouchoir,  avec  une  corne,  par-dessus.  Quand  j’attendrai  votre 
visite,  je  me  répéterai  ainsi  que  les  enfants  qui  craignent  d’oublier 
une  commission  :  Je  m’appelle  Bhfhche,  je  m’appelle  Blanche,  je 
m’appelle  Blanche. 

Mais  cessons  ces  gamineries  et  parlons  sérieusement. 

MAURICE. 

Laissez-moi  m’installer  auparavant.  Donnez  votre  main  gauche 
dans  ma  main  gauche  et  ne  vous  occupez  point  de  ce  que  fera  ma 
main  droite.  Elle  soutiendra  votre  taille  ;  elle  se  distraira,  et  quand 
vous  me  direz  des  mots  cruels,  par  ses  trouvailles  de  voyageuse 
elle  me  consolera. 

BLANCHE. 

Écoutez-moi  attentivement,  Maurice. 

MAURICE. 

Vous  vous  en  tenez  à  Maurice. 

BLANCHE. 

Oh  !  Je  n’ai  pas  votre  imagination.  J’aime  autant  ce  nom  qu’un 
autre. 

MAURICE. 

Il  y  a  une  foule  de  choses  que  vous  aimez  «  autant  qu'une 

autre  ». 

BLANCHE. 

Si  vous  continuez,  je  m’en  vais. 

MAURICE. 

Pardon  !  Je  tremble  à  mon  tour.  Qu’allez-vous  me  dire? 


IV 


AVANT  TOUT,  LA  PAIX! 

BLANCHE. 

Voici.  Je  veux  bien  vous  aimer,  quelque  temps,  longtemps,  oui, 
toujours.  Je  consens  à  devenir  votre  maîtresse,  une  excellente 
maîtresse,  mais  je  ne  serai  pas  heureuse  si  je  ne  suis  pas  tran¬ 
quille.  Promettez-moi  de  m’aimer  paisiblement,  ou  rompons  tout 
de  suite.  Je  me  connais  :  à  la  première  dispute,  vous  me  sembleriez 
étranger.  Il  y  va  de  ma  santé.  Mon  médecin  m’ordonne  le  repos. 
Au  moindre  trouble,  je  ne  mange  plus,  et  j’ai  des  migraines  telle¬ 
ment  violentes,  que  j’évite  jusqu’à  la  chaleur  du  lit.  Bref,  plutôt 
que  d’aimer  et  d’être  aimée  en  état  de  guerre,  je  préfère  ne  pas 
être  aimée  et  ne  pas  aimer. 

MAURICE. 

Je  partage  vos  goûts,  Blanche.  Je  ne  prévois  d’ailleurs  aucun 
motif  de  scène  entre  nous. 

BLANCHE. 

Erreur.  Il  y  en  a.  Comme  vous  êtes  jeune  1  II  y  a  d’abord  mon 
passé.  L’acceptez-vous  ? 
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V 

LE  PASSÉ 


MAURICE. 

Je  ne  le  connais  point,  mais  je  l’accepte  les  yeux  fermés,  s’il 
n’empiète  pas  sur  le  présent. 

BLANCHE. 

Il  ressemble  à  la  moyenne  des  passés.  J’étais  libre  d’avoir  des 
affections.  J’en  ai  eu,  sans  me  priver. 

MAURICE. 

Combien,  à  peu  près? 

BLANCHE. 

Je  ne  sais  trop,  trois  ou  quatre.  La  dernière  seule  doit  compter. 

MAURICE. 

Elle  compte  toujours  ? 

BLANCHE. 

Non,  il  a  mal  agi.  Je  ne  l’aime  plus. 

MAURICE. 

Depuis  quand  ? 

BLANCHE. 

Depuis  longtemps,  quoique  je  vienne  seulement  de  casser  la 
corde  usée.  Il  est  parti.  Il  peut  tenter  de  reprendre  sa  place,  mnis 
il  l’a  perdue  définitivement.  S’il  ne  se  conduisait  pas  en  galant 
liomme,  auriez-vous  l’énergie  de  le  mépriser  ?  Ali  !  vous  détournez 
la  tête. 


MAURICE. 

Je  cherche  une  bouffée  d’air  pur. 

BLANCHE. 

Mon  ami,  il  est  encore  temps.  Voulez-vous  que  nous  nous 
serrions  la  main,  en  camarades,  pour  nous  séparer. 

MAURICE. 

En  vérité,  l’étalage  de  votre  franchise  me  stupéfie.  Faut-il  donc 
vous  confesser? 

BLANCHE. 

Il  le  faut,  afin  que  plus  tard  vous  ne  multipliiez  pas  vos  questions. 
Les  amants  oubliés  se  vengent  sans  le  savoir.  Ils  ne  nous  tirent 
point  par  les  pieds,  mais  nous  les  tirons  nous-mêmes  de  l’oubli  et 
les  excitons  à  nous  tourmenter.  Je  veux  votre  serment.  Vous  ne 
me  parlerez  jamais  de  ce  monsieur. 

MAURICE. 

Jamais.  Pour  l’instant  qu’il  se  dispense  de  nous  déranger. 

BLANCHE. 

Vous  êtes  fort  à  l’épée  ? 

MAURICE. 

J’en  ai  fait,  comme  tout  le  monde,  au  régiment. 

BLANCHE. 

Vous  me  rassurez.  Et  que  craindrions-nous?  L’homme  qui  se 
conduit  mal  avec  une  femme  est  un  lâche.  Ne  pensons  plus  au 
monsieur. 

MAURICE. 

Je  ne  demande  pas  mieux.  Est-ce  tout  ?  puis-je  commencer  do 
vous  baiser  les  cheveux? 

BLANCHE. 

Attendez. 

MAURICE. 

Ah!  femme  méticuleuse,  vous  gardez  votre  tète,  quand  vous 
prêtez  votre  cœur. 

(A  suivre.)  Jules  Renard. 


A  nos  Lecteurs 


La  première  année  du  Rire  (n08  1  à  52)  est  en  vente  dans  nos 
bureaux.  La  réunion  de  ces  numéros  forme  un  superbe  volume, 
d’environ  800  pages,  contenant  plus  de  cent  dessins  en  couleurs, 
près  de  deux  mille  dessins  en  noir  et  un  très  grand  nombre  de 
fantaisies.  Il  nous  semble  inutile  d’insister,  auprès  de  ceux  qui 
connaissent  le  Rire,  sur  l’intérêt  considérable  de  cette  collection 
qui  groupe  les  plus  grands  illustrateurs  et  caricaturistes  français. 

La  première  année  du  Rire,  en  un  volume  broché  avec  titre  et 
couverture  d’Anquetin,  se  trouve  chez  tous  les  libraires  et  est 
adressée  par  nous  franco,  au  prix  de  10  francs  pour  la  France, 

1 1  francs  pour  l’étranger  (pour  recevoir  le  volume  relié,  ajouter 
2  francs). 


Adresser  les  demandes  et  le  montant  à  M.  Juven,  directeur 
du  Rire ,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 


Envoi  des  couverture,  titre  et  faux  titre  du  volume  du  Rire , 
roulés  dans  un  tube,  contre  50  centimes. 

Emboitage,  titre  et  faux  titre  pour  la  reliure  dudit  volume  : 
2  fr.  50,  pris  dans  nos  bureaux  ;  franco,  3  francs. 


LES  AFFAIRES 


— •  Je  suis  lige,  drès  rige,  eh  pieu  guand  cli’ai  gommenzé  les  avaires 
che  n’afais  rien.. 

—  Oui,  mais  ceux  avec  qui  vous  les  avez  faites  avaient  quelque  chose. 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 


WÊ^MÊ- 

ÆÊÊwÈ 


tSËéiÆ 


‘s.W'Wi- 


M.  HENRI  LAVEDAN 
Viveurs  »,  représentés  au  théâtre  du  Vaudeville 


Auteur  de  « 


Dessin  de  C.  Léandre. 
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M.  CHRIS  TOPHLE 

GOUVERNEUR  HONORAIRE  DU  CRÉDIT  FONCIER 


mmm 


,r*r'ï' 


DI  t 


'ï\ 


C  -  Leaorv 


WÊMEŒtÊSi 


—  J’aime  mieux  ma  mie,  ô  gué!... 


Dessin  de  C.  Léandre. 


—  Si  tu  te  figures  que  la  fortune  vient  en  dormant...  avec  les  machinistes! 


—  Voulez-vous  me  donner  un  peu  de  feu,  s’il 
vous  plait? 


_  Baissez  les  yeux  Alaud  —  Le  P Durand,  j’I'ai  entendu  à  l’enterrement  d’Ugène,  y  chante  très 

—  Mais  il  y  a  .justement  une  feuille  de  vigne  sur  celle-ci,  Miss.  bien. 


Les  gommeux  américains,  anglo-maniaques,  regardant  sortir  Sa  Grâce  le  duc  de  Marlborough.  ( Judge ,  New-'i  ork.) 
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lULLETIN  flNANCIER 


La  crise  esi  conjurée.  Grâce  à  l'intervention  de  la  haute 
banque,  le  marche  a  repris  assez  rapidement  son  assiette. 

Les  transactions  n’ont  pas  encore  toute  l’étendue  dé¬ 
sirable  ;  mais  ce  n'est  pas  un  mal,  au  contraire.  11  faut, 
en  effet,  admettre,  qu’au  lendemain  de  la  panique,  une 
brusque  campagne  de  hausse  pourrait  compromettre  la 
stabilité  indispensable. 

M’oublions  pas,  en  effet,  que  les  places  étrangères  ont 
un  stock  considérable  de  titres,  achetés  à  bas  prix,  sur 
notre  place  même,  et  qu’elles  s’empresseraient  de  liquider 
au  plus  vite. 

Il  importe  donc,  pour  première  mesure  efficace  à  pren¬ 
dre,  de  c  insolider,  sans  tarder,  les  cours  actuels  de  re¬ 
prise,  afin  de  résister  aux  ventes  qui  se  produiront  fata¬ 
lement. 

C'est  d'ailleurs  la  voie  que  l’on  est  en  train  de  suivre, 
et  c'e>t  la  bonne. 


21*  ANNÉE 

Renseignement! 

sua 

toutes  Valeurs 


14  B 


l*r-  par  AN 
Publication 

DE 

tous  les  Tirages 


OU RSE  POUR 

JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 

Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Ti'ouelle-Perret.  —  3  fr.  le  fine,  toutes  piiahmacies. 


500,000 


fr. 


Us  poussez  plus! 

LE  RHUMICIDE 
au  MIEL  de  PIN 

La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l'emploi  de  ce  délicieux  bonbon. 

Exigez  le  nom  RHUMICIDE  sur  c/iaque  Bonbon. 

Chez  Confiseurs  et  Eniciers.  Dépôt  G*1  :  t .  Cloître  S‘-Merri.  Paris. 


7ï,es£RÜSSE 

de  LA™  à  l’ EXTRAIT  -j 

d’fEau,  de  <§ologne 

Création  de  la  PARFUMERIE  ORIZA  de  L.  LEGRAND 

11,  Place  de  la  Madeleine,  Paris. 


GRAND  PRIX 


SAVONirIXORA 

[ÏS{  NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  PINAUD 

37,Bdde  Strasbourg,  PARI 


En  adressant,  en  mandat  ou  timbres-poste,  la  somme  de  3  fr., 
au  journal 14  La  GAZETTE  du  RENTIER  ”,  et  des  tirages 
financiers  (20*  année)  43,  Boulevard  Hauitmann,  on  recevra 
en  échange,  i®  un  abonnement  d'un  an  à  ce  journal;  —  2°  le  N* 
d'un  Lot  Panama,  pour  le  tirage  du  15  décembre  prochain  : 
Tirageavec  1  lotde500,000f,un  de  100,000f  et  5 9  autres  lots  eus.  90,000f\ 


SALON  DU  CYCLE 

La  Chambre  syndicale,  pour  faire  droit  aux  réclamations 
de  la  seconde  Chambre,  a  décidé  de  prendre  deux  mem¬ 
bres  dans  celle-ci  pour  les  adjoindre  au  Comité  d’organi¬ 
sation.  MM.  Comiot  et  Jarry,  désignés  par  leurs  collègues, 
assistaient  à  la  réunion  d’hier  et  font  officiellement  partie 
du  Comité  à  dater  de  ce  jour. 

Vu  le  nombre  considérable  des  emplacements,  le  Co¬ 
mité  a  décidé  de  réduire  les  emplacements  de  100  mètres 
à  80  et  les  demandes  de  trois  salons  à  deux. 

La  fusion  de  deux  organes  français  des  plus  impor¬ 
tants  :  Le  Véloce-Sport  de  Bordeaux  et  la  Bicyclette  de 
Paris,  sous  le  titre  du 

VÉLOCE-SPORT  ET  BICYCLETTE 
réunis 

fait  de  cette  nouvelle  publication  la  Première  Revue 
illustrée  du  cyclisme,  des  sports  d’amateurs  et  de  l’au¬ 
tomobilisme,  existant  dans  le  monde  entier. 

Toutes  les  questions  relatives  i  la  vélocipédie  et  aux 
autres  sports  y  sont  traitées  par  les  écrivains  spéciaux  les 
plus  compétents.  De  nombreuses  photographies  y  repro¬ 
duisent  les  personualités  et  les  événements  iutéres-'ants  ; 
la  partie  humoristique  n’y  est  point  négligée,  enfin  des 
itinéraires  très  soignés  complètent  cette  remarquable  pu¬ 
blication  tirée  sur  du  très  beau  papier  et  dont  le  luxe 
n’exclue  pas  le  bon  marché. 

OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  au  corpR. 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasser 
c'r*  1 5 c  ACHILLE,  chimiste,7  5,  r. Montmartre. Pan 


Officiers  ministériels 


POILS 


55  ANNÉES  DE  SUCCES  —  58  RECOMPENSES 

Alcool  de 

MENTHE 


RICOLÊS 

(Le  seul  Alcool  de  Menthe  véritable) 

Souverain  contre  indigestions,  maux  d'es¬ 
tomac,  de  nerfs,  de  cœur,  de  tête  et  contre 
grippe  et  refroidissements  ;  excellent  aussi 
pour  la  toilette  et  les  dents. 

Exiger  le  nom  DE  RICQLÈS 


V  PARFUMERIE  ô 

COmOPSJSsajAPlW 

‘  ^AVON.EXTRAIT.EAUDfTOIlETTE.POUDRE.HUULBÎ^ 


tsÆTS  à’XSXS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

tfVWVWWVWWVWWWWVWWVWVWAAMAMMAAAAAlVWVAAAAAJWVU 


Zed 


2  VI  t  K’AVC  r-  N.-D.-des-Champs:  1°  123  et  125  av. 

ItLHoUilÙ  hôtel  C”  8G5,n.  Rev.  16,900  f.  M.  à  p. 
250,000  fr.  ;  2»  119,  Rev.  11,900  fr.  M.  à  p.  130,000  fr. 
Mon  b.  Str-Michel,  123,  O  238m  Rev.  bail  pp“‘  8,548  f. 
M.  à  p.  140,000  f.  A  adj.  s.  l’ench.  ch.  des  not.  Paris 
3déc.9o.  S’ad.  àM"  Manuel,  not.  182,  rue  de  Rivoli. 


Coqueluches 
Bronchites 
Insomnies 

\  PrixduFl““:2fr.50 

Paris,  22  &  19,  rue  Drouot  &  Pharmacies 

DEMANDEZ  PARTOUTLE 

Quinquina  DUBONNET 

LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 

Pour  v.  amuser  et  amuser  vos  amis,  de¬ 
mandez  le  catalogue  illustré  de  00  pages 
contenant  t.  les  art.  de  farces  joyeuses, 
do  surprises  amusantes,  d’attrapes  dé¬ 
sopilantes.  —  V.  MOUREN,  123,  rue 
Saint-Sabin,  Paris.  (Envois  gratis) 

4  belles  phot.  alb.  d’ap.  nat. 

_ _  6  fr.  ;  1  alb.  et  cat.  2  fr.  ;  32  bij. 

1  et  1  alb.  3  f.  Mont.,  27,  pass.  Opéra,  Paris. 
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°n  orn  K'Thinni  30,  et  K.  Quincampoix,  43 
Bd  OLdAMUIUL  Rev.  br.  27,993  fr.  20.  M.  à 
p.  :  300,000  fr.  A  adj"  s.  1  ench.  ch.  not.  Paris,  le  10 
déc.  95,  par  M"  Massion,  not.,  58,  bd  Haussmann. 


VILLE  DE  PARIS 

A  adj"  s.  1  ench.  ch.  not.  Paris,  le  3  décembre  1895, 

mTÉ  à  Paris,  r.  de  Charonne,  102,  surf.  2,9S6,n82. 

Rev.26,55lf.8O,M.àp..2OO,OO0  f.Prêt  du  Cr.Fon- 
cier.S’ad.  à Me*  Delorme,  11,  r.  Auber,  et  Mahot  de 
la  Quérantonnais,  13, r.d.  Pyramides. dép. de  l’ench. 


2ii  i  lUilMx’form.  lseulimmeubl.  r.  d.  Halles,  17,  r. 

Il  Al  odesBourdonnais,3 1,  Rev. b.  99,01 1  f.  M .  à 
p.  1,000,000.  Aadj.s.  1  ench.  ch.  not.,  26nov  95.S'ad. 
not.MesR,AGOTetFAYll,r.St-Florentin,dép.de  l'ench. 

VILLE  DE  PARIS 

i  n  i  on. s.  1  ench.  ch. not.  Paris,  10  déc. 95, de  lapero.  des 
A  "J  droits  de  stationnement  des  voitures,  etc.,  aux 
abords  des  Halles  centr.,  marchés  et  Abattoirs,  pour 
6  ans.d  u  3 1  déc. 95.  M.  à  p.de  la  redev*""  ann"”850,0t  0  f. 
S’adr.l0  A  la  préfec.  de  la  Seine,  bur.de  l'approv1, 2,  r. 
Lobau. 2°Etaux  not.  M8,Delorme,i'.  Auber,  11, et  Ma¬ 
hot  de  la  Quérantonnais,  14,  r.  des  l’yra  nidcsdrp.  de  I ’e  ici». 

ml  ït  VI  llOAATr-  N.-D-des-Champs,  183  et  125, 
b  U  lu, iloUlvC09865m63  Rev.br.  16,900  f.  M.àp. 
250,01  0  f.  Mon  même  r.  119,  Rev.  br.  1 1 , 900 f .  M.àp. 
130,000  fM°“  b.  St-Miohel,  123,  0238"’  Rev.  bail  pp*1 
8,548  f.  35  M.àp.  140,000  f.  A  adj.  s.  lench.  ch.  not.  Paris 
3  déc.  95.  S’ad.  à  M»  Manuel  not.  r.  de  Rivoli,  182. 

A  STMH  B  TC  B  ES  LE  V  ÂSSËD  Hf Ll. 

j  RHUM  ExiP. bout'*  carrée,  revêtue  du  sceau 
St-JAMES  cachets  du  Territoire  St-]  âmes. 

TUE-GÏBrER^VTÏÏ^MmNEAUX  R*GAULt!'hUE  OU^EMPlI.IS.PARI».' 

L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-là,  il  s’agit  de  votre  santé 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBHAIHES 

ET  DANS  LES  GARES 

BUREAUX  :  10,  rue  Saint  Joseph 

PARIS  _ 

La  Lecture 

MAGAZINE  LITTÉRAIRE 

paraissant  le  10  et  le  25  de  chaque  mois 

LA  LECTURERÉTROSPECTIVE 

paraissant  le  5  et  le  20  de  chaque  mois. 

REVUElmVËItSELLE 

DES 

INVENTIONS  NOUVELLES 

ET  SCIENCES  PRATIQUES 

Envoi  contre  15  centimes 

d’un  Spécimen  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  Publications. 

Demandez  chez  tous  les  Libraires 

LA  MÉTHODE  SANDERSON 

pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois,  l’An¬ 
glais,  l'Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien.  Envoi 
franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  Saint- 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  d’une 
langue,  de  la  clé  et  de  la  méthode. 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

-éV.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE 'B0RGHÈSE,  NIÜUILLY 

ÏMPRPTANT^  A  PP  A\IRÏN!N!I1MI1\ÎTÇ  tes  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s’assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 

lllli  Ulll  ml  1  ü  flullülvljlü  ufilUliil  1  0  quantité  de  meubles  et  d'objets  d’art  à  rendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extrème  Orient . 
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Vin  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 


Digestif  CurA 


fa 


Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac.  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimulerait  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M»”  CLIN  et  C'«,  20.  r.  Fossés-St-Jacques.  PARI3_ 

JOLI  TRAVAIL  F  AIRE  CI1I/  Il  . 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
eur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAFAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

EN  3  JOURS 

-  l’Injection  Américaine  “Patesson” 

-•  fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récent» 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrétes,  véné¬ 
riennes,  EchaufTements ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr . 
envoi  discret,  contre  mandat  ou  bons  de  pos^.e  adresses 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor, 
30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  et  Pharo-,“  de  France  et Coloni»*. 

CURIOSITES  GALANTES 

CATALOGUES  (Livres, et.c.)50  c.Livretr.recher.3  f. 
ECFI ANTon*  Lots  variés  à  3  et  5  f .  s‘  seuls  acceptes  t.imb 
poste  et  corres.  close.  ARTHUR, 11, r.  Paradis,  à  Nice 

_  _ "IX"  r~  -  -- H  RfÏNnF.I.T.F.  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «cils  de  perdrix,  etc. 

LE  MERVEILLEUX  GORICIDE  »—> 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  ÛÉS/LES 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  sa  Vie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
a  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomac 
3t  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu- 


et  _  _  .  , _ I 

tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  S  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bis,  3PARIS 


U  I  U  T  n  ENERGIE,  SANIE  I  MIGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS 

»  I  11  TON  If)  IIC  I  r»  po  Supprimées  par  la  Solution  •  I 

. . Ji.™'VU£  L.  REYNAL  ' ,oVriHE 

Cftcflo  et  Mio*n  frais  I  ^  *  Le  Flacon  :  2  fr- 50 

Conseillé  an  Convalescents  et  contre  l’Atonie  générale,  n  s  n  rentre  mandt-uotle. 


Cncao  et  Holn  frais 

Conseillé  am  Convalescents  et  contre  l’Atonie  générale, 
l’Anémie,  la  Débilité,  les  Affections  Cardiaques 
La  Bouteille  3  fr.  Franco  province  par  3  Bouteilles  contre  mandat-poste. 


Fr c»  province  par  5  fl.  contre  mandt-poste. 
L  REYNAL  Phion,  42,  boul'1  du  Temple,  Paris,  et  toutes  Pharmacie». 


yTrè»  Tort©  lumière  à  distance 
Lire  au  lit  et  autres 

PHARES 

ARTICULÉS 


avec  FLAMBEAU  I  avec  LAMPE  I  avec  LAMPE  Pour  LAMPES 
pour  {veilleuse  à  hu//e\  à  essence,  à  pétro  e 

Bougies  !  et  mèches  I  nickelée .  °etites  7f75 

8  fr.  80  |  lOfr.  65  |  7  fr.  25  Grosses  IOf75 

BNVOYÉ  CONTRE  MANDAT-POSTE,  AUGMENTÉ  DE  1  fr.  25  PROVINCE 


CHEVEUX  1 


DECOUDUN,  Faubourg  St-Denis,  101,  PAEÏ3 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
- -  — -  togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeafsons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  "toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d'un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

Capitaux  à  prêter  à  long  terme 

Aux  personnes  honorables  el  aur  garanties  présentes 
ou  à  venir. —  Discrétion  absolue.  —  LF,  CONSEILLER, 

9,  rue  Saint-Augustin,  Paris.  —  (17"  Année  ) 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis-,  Boulevard  Poissonnière,  Pans 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 


BON  l’ItlIUü  A  DETACHER. 

En  envoyant  avec  ce  bon  une  photographie  a 
M.  L.  RANCOI  LK,  106,  rue  de  Richelieu,  le  pho¬ 
tographe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X  ^4  d’une  valeur  réelle  de 
35  fr.  ou  pour  I O  fr.  un  portrait  1/2  nature  :  24  X  30 

p.  DOCTORBRENNUS 

ouvrage  unique  et 


PAR  mois 


PAYABLES  IB 

in  Crédit  Musical 


9,  Rue  Caumartin,  PARIS 


VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco  Prix-Courant  illustr 


Prêt  Argent 


DE  SUITE.  SUR  SIQNATUBB 
RKNSSIGNEMBNTS  GRATUITS 

COUR.*.  17.  Un»'  «le  Malt*. 


AMOUR  et  SECURITÉ 


sans  précédent, 
29  août  1895.  — 


poursuivi  en  Cour  d’assises  le 

^  au  u o  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 

réticences  conjug.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Pans. 

en  trois  jours,  commerçants  et  in¬ 
dustriels  gênés,  mais  solvables. 
Discrétion  absolue.  Vente  et  achat 

_ _  de  titres  cotés  et  non  cotés.  Escompte  de 

valeurs  commerciales.  Eèvre, 6,  rue  Pierre-Dupont.  Paris. 

XSJÉÏL _ ,. 

CREDIT  NATIONAL.  18.  RueTurbigo  (Seule 


a  PRETER  sur 

Signature.  (Discrétion). 
ale  Maison  réalisant  les  Prêts). 


PHOTOS  ,  Livres  GALANTS.  ><«. 

CATALOG.  et  SPÉCIMENS  CLOS  ! 

5  fr.  Gr.  DUCHÈNE,  édit.,  FLORENCE. 


PRUDENCE 
.  SÛRETÉ 


iPrêservatifSenCâoutchoiiCiaiéetBâuflruclie 

Garantis  incassables 


SÉCURITÉ 

.ABSOLUE. 


9  UARANTI9  INLAbSA  OLto 

APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  l'usage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme  msm^ 
Raison  A.  CLAVERBE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris 

_ _ on  BVnnnn  «et.  fi  rKtmnffer  son  Nouveau  Catalotru 


I 

> 

I 

» 

I 


Contre  30  centimes,  In  maison  envoie  discrètement  en  France  et  à  l’Etranger  son  Nouveau  Catalogne 
général  illustré  de  44  pages  et  200  gravures. nu  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catnlngue  contre  1  fi. seulement. 

*  Envoi  recommande  35  centimes  en  "bis.  DISCRÉTION  » 

.yp  J  ipiMlil'lu  _  Tlji_  K'i  rii 


I  *  SI-RAPHAËL-QUINQUINA 


PREMIÈRE  MARQUE 
DES  VINS  TONIQUES  w 


G*.  GARDE-MEUBLE  JANÎAUD  mobiliers  pour  Paris  et  la  CAMPAGNE. 

Vente,  Achats,  Échanges  de  mobiliers.  Exposition  permanente.  Garde-meuble  par  case,  1  fc.  je  mèlre  cube,  ranspor  , 
Déménagement.  (Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Officiers  des  armées  de  terre  e  e  mer. 


MTE  ËPILATOmü  DüSSEB 


détruit  le»  poil»  »ur  le  visage  des  Dames,  sans  aucun  inconvénient.  ElUcaeltft 
garantie  SO  AnsdeSuccis.{Pour  1  a  barbe. •-'n',  1/2  b»", spécial»  p'ia  moustacLe.l . , 

m“").  Pour  le»  bras,  employer  le  P ILI VO  R  E.  OUSSEK.l.rue  J.  J.  RouesBL  J. 


Le  D 


ei  uni:  F.  J uveis . 


Paris.  —  Imprimerie  Paul  Dupont 


UN  ÉLÉPHANT,  ÇA  TROMPE  ! 


MORALITE 

On  ne  doit  jamais  tromper  personne. 


N°  56.  28  année 


15  centimes. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  "PARAISSANT  LE  SAMEDI 
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— :  Hein  ?  moule  !  Ma  sœur  est  avec  un  prince  russe,  maintenant  ! 
—  Oui,  je  crois  que  je  l’ai  lâchée  trop  tôt. 


Dessin  de  E.  Couturier, 


v:  ••• 


—  Ah,  ça,  sergent  major,  vous  avez  des  hommes  qui  prennent  plus  au 
magasin  que  les  autres.  Voyez,  voici  Report  qui  est  porté  pour  sept  paires 
de  souliers. 

■  —  Mais,  mon  capitaine,  Total  en  a  cinquante  sept-paires. 


La  vieille  dame.  —  Le  chenapan!  Il  a  voulu  m’éGraser !... 

Le  cocher.  —  Moi!...  Non,  mais,  ni’sieu  l’agent,  quel  intérêt  voulez- 
vous  que  j’aie  à  écraser,  madame  ? 


PENSEES  MORALES 


Quand  des  gens  se  querellent,  s’injurient  ou  se  battent  dans  un 
café,  ce  n’est  pas  qu’ils  s’en  veulent;  c'est  qu’ils  jouent  à  la  manille. 


I.e  cheval  est  un  animal  borgne  que  l’on  échange  pour  un  aveugle. 


llicn  ne  sert  de  courir,  ni  même  de  partir  à  temps,  si  l’on  ne  sait 

.  ..... 


où  l’on  va. 


A  la  fin  d’une  partie  carrée  on  est  généralement  rond. 


Nous  ne  sommes  pas  sur  la  terre  pour  nsus  amuser,  mais  pour 
ennuyer  les  autres. 


Le  chien  est  le  meilleur  ami  de  l’homme  parce  qu’il  ne  lui  de¬ 
mande  pas  d’argent. 


Puisque  la  Vérité  est  dans  un  puits  et  qu’elle  est  aussi  dans  le 
vin,  on  doit  certainement  la  rencontrer  dans  l’eau  rougie. 


Il  n’y  a  que  le  crayon  qui  puisse  être  jugé  sur  sa  mine. 


On  rencontre  des  gens  qui  regrettent  de  n’avoir  plus  vingt  ans 
alors  qu’ils  les  ont  trois  ou  quatre  fois. 


Il  est  bon  de  se  défaire  de  ses  manies,  mais  il  faut  garder  ses 
manillons. 


Quand  on  est  seul  dans  sa  chambre,  pendant  les  longues  soirées  I 
d’hiver,  rien  n’est  plus  agréable  que  d’avoir  un  piano  —  pour  faire 
du  feu. 


SÉVÈRE  MAIS  PATERNEL 


—  Eh  bien,  mon  garçon,  ça  pince  ce  matin.  Avez-vous  bu  la  goutte,  au 

moins? 

—  Non,  mon  cap’taine. 

—  Eh  bien,  moi,  je  l’ai  bue. 


Lord  Cheminot- 


w  - 


V’LA  LES  ANGLAIS  QUI  ARRIVENT 
(Arton  et  Louise  Michel). 


Dessin  do  Fernand  Fau. 


LA  MAITRESSE 

Par  JULES  RENARD 

Illustrations  de  F.  VALLOTTON 
(suite) 


BLANCHE. 

Incapable.  Ne  vous  mettez  pas  dans  la  tête  des  idées  de  l’autre 
monde.  Restons  sur  celui-ci.  Vos  discours  élevés  ne  me  feraient 
point  sourire  au  malheur.  Je  suis  une  pauvre  femme  paresseuse,  et 
depuis  mon  âge  le  plus  tendre  je  n’ai  manqué  de  rien.  Gardez-vous 
de  compter  sur  ma  vaillance,  en  cas  d’infortune.  D’ailleurs  je 
n  exige  que  le  nécessaire. 


.  #  BLANCHE. 

Maurice,  on  ne  vit  pas  de  l’air  du  temps. 

m  ,  ,  .  MAURICE. 

Rlanche,  les  nations  l’affirment. 

.  BLANCHE. 

Elles  disent  aussi  :  une  chaumière  et  un  cœur.  Or  j’accepte  le 
cœur,  je  refuse  la  chaumière.  Donnez-moi  un  palais,  si  vous 
pouvez,  tout  au  moins  un  logement  confortable.  La  misère  m’épou¬ 
vante.  Je  ne  sais  rien  faire  de  mes  dix  doigts  que  des  caresses,  et 
J  ne  mange  avec  appétit  que  le  pain  tout  trouvé.  Je  veux  être 
garantie  longtemps  d’avance  contre  la  faim  à  venir  et  je  n’imagine 
™LiP  L„crufelle?  tortures  que  celles  de  l’estomac.  Certes,  je 
goûte  la  belle  poésie  à  mes  moments  perdus,  mais  il  me  faut 
quelques  heures  par  jour  de  prose  fortifiante. 

_  MAURICE. 

bt  vous  vous  sentez  incapable  de  supporter  la  pauvreté  avec  moi. 


MAURICE. 

Pauline  vous  l’aur9z.  Un  doute  m’offenserait. 

BLANCHE. 

Vous  savez  bien  que  vous  n’êtes  pas  riche. 

MAURICE. 

Je  gagnerai  ma  vie.  J  utiliserai  mon  instruction,  évidemment 
reçue  dans  ce  but. 

BLANCHE. 

Loin  de  moi  la  pensée  de  vous  décourager,  mon  ami.  Mettez- 
vous  à  la  besogne.  Embrassez  des  carrières.  Un  homme  s’arrange 
toujours.  Gagnez  votre  vie.  Mais  qui  gagnera  la  mienne  ? 

MAURICE. 

Dame  !  nous  partagerons. 

BLANCHE. 

Nous  partagerons  vos  deux  mille  quatre  I  Généreux  Maurice!  je 
lève  cette  question  brûlante  parce  que  je  suis  plus  raisonnable  que 
vous.  Tout  à  1  heure  vous  le  disiez,  j’ai  de  l’ordre.  Mes  précautions 
sont  prises  et  ma  vie  gagnée.  Ne  vous  occupez  que  de  la  vôtre. 
Seulement,  il  me  fallait  encore,  quitte  à  blesser  votre  ainour-pro- 
pre,  écarter  ce  second  motif  de  guerre.  Soyez  sage.  Faites  un 
nouvel  effort  et  promettez-moi  de  ne  jamais  me  demander  d’où 
dent  l’argent. 

MAURICE. 

C’est  drôle.  Je  voudrais  m’indigner  et  je  ne  peux  pas.  Vous  me 
désarçonnez. 

BLANCHE. 

Mon  ami,  vous  vous  lamenteriez  plus  tard.  Mieux  vaut  en  finir. 
Ces  aiguilles,  que  j’ai  l'air  de  vous  enfoncer  par  méchanceté  dans 
la  chair,  s’y  dissoudront  à  votre  insu.  Il  Darait  que  même  physi¬ 
quement  ça  pout  arriver. 
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MAURICE. 

Sans  doute  que  pour  y  aider  vous  me  donnerez  de  l’argent! 

BLANCHE. 

Oh  !  les  bêtises  recommencent  !  De  grâce,  ménagez  vos  sar¬ 
casmes.  A  quoi  vous  sert  d’être  intelligent,  si  vous  ne  comprenez 
pas  la  vie.  Je  ne  vous  donnerai  rien  et  vous  ne  me  donnerez  rien. 
Parfois,  vous  me  ferez  cadeau  du  chiffon  qui  me  plaira.  Ce  sera 
bien  plus  gentil.  Je  me  charge  du  reste. 

MAURICE. 

Enfin,  si  je  ne  paie  ce  reste,  qui  le  paiera? 

BLANCHE. 

De  quoi  vous  mêlez-vous  ?  Qui  m’empêche  d’avoir  de  la  famille, 
une  tante  et  même  des  rentes  ? 

MAURICE. 

Ou  un  autre  amant. 

BLANCHE. 

Ou  un  autre  amant,  comme  vous  dites.  Croyez-le,  ne  le  croyez 
pas,  et  décidez.  Allez-vous-en  ou  restez.  J’abandonne  maintenant 
le  droit  de  vous  retenir,  pour  garder  celui  de  dédaigner  ensuite 
tout  reproche.  Je  me  suis  mise  à  l’abri  du  besoin.  Comment?  Je 
ne  dois  de  compte  à  personne.  Vous  criez  haut  votre  indépendance 
et  un  faible  courant  d’air  vous  enroue.  Moins  vous  avez  d’argent, 
les  hommes,  plus  l’argent  vous  domine.  Les  femmes  en  veulent, 
en  trouvent  et  s’en  moquent. 

MAURICE. 

Quant  à  ma  dignité,  à  mon  honneur... 

BLANCHE. 

L’honneur  de  qui,  le  vôtre  ou  le  mien  ?  Lequel  des  deux,  je  vous 
prie,  court,  en  ce  moment,  le  plus  grand  risque  ?  Les  deux  se  valent. 
J’immole  ma  part  sans  tant  de  regrets.  Imitez-moi.  Vous  voulez 
être  aimé,  méritez  qu’on  vous  aime. 

MAURICE. 

Tenez,  Blanche,  vous  fenez  mieux  d’ouvrir  votre  corsage.  J’y 
coucherais  ma  tête.  Le  parfum  de  votre  peau  me  griserait,  et  je 
perdrais  insensiblement  la  notion  des  nuances. 

BLANCHE. 

Voilà,  mon  ami,  respirez. 


VII 


LA  QUESTION  DES  ENFANTS. 

Maurice. 

Je  relève  une  tête  ivre  et  lourde,  Blanche.  Vous  pouvez  me  de¬ 
mander  d’autres  sacrifices. 

BLANCHE. 

Je  cesse  de  vous  affliger,  Maurice.  11  ne  reste  qu’un  détail  sans 
importance  à  régler.  Il  est  bien  entendu  que  nous  n’aurons  pas 
d’enfants. 

MAURICE. 

Comme  il  vous  plaira,  Blanche.  Moi,  je  n’y  tiens  guère.  D’ailleurs, 
si  vous  changez  d’avis  plus  tard,  il  sera  toujours  temps.  Jeunes  et 
sains,  nous  aurons  des  enfants  quand  nous  voudrons. 

BLANCHE. 

Sûrement,  mais  je  n’en  voudrai  point.  On  lit  l’honnêteté  sur 
votre  visage.  Vous  ne  manqueriez  pas  à  votre  devoir,  et  si  j’étais 
rusée,  je  vous  attacherais  à  moi  pour  la  vie,  avec  un  enfant.  Ce 
moyen  me  répugne,  et  puis  ça  abime  trop. 

MAURICE. 

Bon,  je  n’insiste  plus.  Je  vous  le  répète,  ça  m’est  égal. 

BLANCHE. 

Nous  n’aurons  donc  jamais  d’enfants.  Mais  les  plus  malins  se 
trompent.  Comment  vous  y  prendrez-vous  ? 

MAURICE. 

Ne  vous  inquiétez  point.  Le  progrès  n’est  pas  un  vain  mot.  La 
science  a  marché. 

BLANCHE. 

Vous  en  savez  plus  long  que  moi,  pauvre  ignorante.  Je  me  livre 
à  vos  soins  dévoués.  Mais  je  vous  préviens  que  si  vous  vous 
trompez,  au  premier  symptôme,  je  risque  un  accident. 

MAURICE. 

Nous  n’en  viendrons  pas  là,  ou  je  serais  fort  étonné. 

BLANCHE. 

Ne  négligez  aucune  précaution. 

MAURICE. 

Je  réponds  de  tout. 

BLANCHE. 

Ouf!  j’ai  fini.  Quelle  heure  est-il? 

MAURICE. 

Attendez  que  j’allume  une  allumette.  Onze  heures. 


BLANCHE. 

Comme  je  bavarde.  Nous  marchons  depuis  longtemps.  Nous 
avons  dû  faire  beaucoup  de  chemin. 

MAURICE. 

Oui,  en  rond.  Nous  tournons  autour  d’un  bouquet  d’arbres. 

BLANCHE. 

(  Puisqu’on  ne  voit  rien,  inutile  d’avancer,  et  il  vaut  mieux  ne  pas 
s’égarer,  bien  que  je  n’aie  plus  peur.  Moi  qui  déteste  la  marche,  à 
votre  bras,  cher  Maurice,  je  ne  sens  aucune  fatigue.  Ma  confession 
me  soulage  et  diminue  le  poids  de  mon  corps.  C’est  curieux  comme 
le  moral  influe  sur  le  physique. 

MAURICE. 

Et  réciproquement. 


VIII 

SCRUPULES 


BLANCHE. 

Désormais,  Maurice,  nous  n’aurons  qu’à  nous  aimer  sans  arrière- 
pensée.  Ne  vous  faites-vous  pas  trop  d’illusions?  Je  n’ai  plus  vingt 
ans.  Oh!  que  ne  me  connaissiez- vous  à  cet  âge?  J’étais  une  belle 
fille,  élastique  et  neuve,  et  prête  à  concourir  avec  des  chances  de 
remporter  le  prix.  Hélas!  je  crains  d’avoir  un  peu  perdu. 

MAURICE. 

Vous  vous  calomniez,  Blanche.  Nous  verrons  bien. 

BLANCHE. 

Quand  vous  m’examinez  d’un  œil  scrutateur,  je  me  sens  mal  à 
l’aise.  Je  me  figure  qu’au  travers  de  mes  vêtements,  vous  m’étudiez 
portion  par  portion. 

MAURICE. 

Si  vous  le  désirez,  je  me  précipiterai  les  yeux  bouchés. 

BLANCHE. 

Un  homme  est  assez  beau,  pourvu  qu’il  ait  tous  ses  membres,  et 
son  regard  change  en  ornière  une  riae  de  femme.  J’en  avoue  plus 
d’une.  Ne  me  supposez  point  trop  parfaite. 

MAURICE. 

Vous  vous  noircissez  en  vain.  Je  vous  devine  irréprochable,  et  je 
n’arrive  pas  à  croire  que  vous  faites  déjà  des  plis. 

BLANCHE. 

Moi,  non,  mais  (et  je  ne  dis  pas  cela  pour  dire  des  énormités) 
une  de  mes  amies  a  comme  un  tablier  de  cuir  au  bas  du  ventre. 
Enfin,  si  vous  êtes  un  peu  déçu,  dissimulez-Ie  généreusement. 

MAURICE. 

Voulez-vous  vous  taire,  coquette,  ou  parlez-vous  de  la  sorte,  afin 
qu’à  mon  tour  je  réclame  votre  indulgence,  car  la  surexcitation  où 
vous  m’avez  amené  m’épuise.  Naturellement  je  passe  presque  toutes 
mes  nuits  blanches.  Quel  amoureux  y  résisterait?  Je  n’ai  rien  d'un 
bœuf  en  fonte.  Le  moment  venu,  me  conduirai-je  comme  un 
homme?  Serai-je  à  la  hauteur? 

BLANCHE. 

Ah!  ah  1  laissez-moi  rire  de  bon  cœur,  Maurice.  Ces  petites 
transes  nous  honorent  l’un  et  l’autre.  Elles  prouvent  notre  loyauté. 
De  cette  façon  aucun  des  deux  ne  sera  volé.  Quelle  chance  de 
pouvoir  s’entendre!  Les  autres  ne  s’entendent  pas  comme  nous. 

MAURICE. 

Aussi  que  de  mauvais  ménages! 

BLANCHE. 

Maurice,  je  te  récompenserai. 

MAURICE. 

Elle  est  gentille,  gentille,  gentille. 


IX 

L’ALERTE 

Maurice  ne  dit  pas  ces  mots  pour  la  flatter ,  car ,  depuis  un 
instant ,  il  ne  l'écoute  plus.  Il  écoute  des  feuilles  qui  semblent 
rècjler  leur  froissement  sur  sa  marche.  Elles  se  taisent  quand  il 
s'arrête ,  et  quand  il  repart,  aussitôt  elles  craquent. 

Cest  sûr  que  quelqu'un  de  mal  intentionné  suit  le  couple,  à 
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travers  les  arbres,  en  se  cachant.  Et  Blanche  qui,  tout  à  l'heure , 
s’effrayait  sans  raison,  parle  haut  maintenant,  laisse  éclater  une 
joie  innocente,  ne  soupçonne  rien  et  gourmande  Maurice. 

BLANCHE. 

Qu’avez-vous  qui  vous  absorbe  ? 

MAURICE. 

Ne  vous  occupez  pas  de  moi.  Continuez  de  parler. 

BLANCHE. 

T’ai  envie  de  chanter,  mais  accompagnez-moi. 

MAURICE. 

Ah!  taisez-vous  donc. 

BLANCHE. 

Vous  m’écrasez  le  poignet.  Mon  Dieu!  que  se  passe-t-il? 

Il  se  passe  que  des  branches  déplacées  ont  fouetté  le  visage  de 
Maurice  et  qu’un  ennemi  va  s’élancer  des  arbres.  Maurice  tire 
son  couteau,  le  brandit,  et  s'écrie  d'une  voix  frémissante  : 

—  Qui  va  là  ?  Qui  va  là  ? 

BLANCHE. 

Il  est  fou!  Le  voilà  fou!  Lâchez-moi!  Ne  me  tuez  pas!  Au 
secours  ! 

MAURICE. 

Arrêtez-vous,  madame.  Où  fuyez-vous?  Restez  près  de  moi  afin 
que  je  vous  protège. 

BLANCHE. 

Monsieur,  fermez  d’abord  votre  couteau  et  rentrez-le.  Qu’y  a-t-il? 
Qu’avez-vous  vu? 

MAURICE. 

Je  n’ai  rien  vu.  J’ai  deviné  qu’un  rôdeur  nous  épiait,  nous  sui¬ 
vait  pas  à  pas,  pour  nous  voler,  sans  doute,  tandis  que  nous  cau¬ 
sions  intimement.  J’ai  crié  quand  je  l’ai  senti  trop  près.  Il  s’est 
sauvé. 

BLANCHE. 

Bien  vrai?  Ce  n’était  pas  sur  moi  que  vous  leviez  votre  couteau? 

MAURICE. 

Bon!  vous  me  prenez  pour  un  assassin. 

BLANCHE. 

Oh!  j’ai  cru  que  vous  perdiez  la  raison  et  que  ma  dernière  heure 
sonnait.  Vous  aviez  une  attitude  terrible.  Deux  yeux  flamboyants 
vous  sortaient  de  la  tête  et  votre  couteau  projetait  des  éclairs. 

MAURICE. 

A  ce  point?  Je  comprends  que  le  rôdeur  ait  disparu. 


BLANCHE. 

Mon  ami,  ce  n’est  pas  un  rôdeur;  c’est  le  gouvernement. 

MAURICE. 

Encore  1  r 

BLANCHE. 

Oui,  oui.  Cette  fois,  c’est  lui. 

MAURICE. 

A  votre  tour,  vous  déraisonnez.  Qu’entendez-vous  par  ce  gou¬ 
vernement  flairant  notre  piste,  à  cette  heure,  en  pareil  lieu? 

BLANCHE. 

Je  vous  dis  que  c’est  lui.  Courons  du  côté  des  lumières. 

MAURICE. 

Vous  attraperez  du  mal.  Vos  joues  sont  moites.  Vous  tremblez 
sur  vos  jambes.  Ralentissons.  Je  vous  affirme  que  le  gouverne¬ 
ment  dort  et  que  le  rôdeur  est  loin.  Il  n’y  a  plus  aucun  danger. 
J’ai  été  volé  cent  fois  ainsi.  On  cause,  on  s’assied,  et,  doucement, 
une  main  se  glisse  dans  votre  poche,  retire  un  porte-monnaie  et 
s’esquive. 

A  part  ça,  les  rôdeurs  sont  de  braves  gens  et  ne  tuent  personne. 
La  série  d’incidents  ridicules  continue.  Espérons  qu’elle  touche  à 
sa  fin  et  calmez-vous. 

BLANCHE. 

C’est  vous  qui  m’avez  entraînée  dans  ce  bois.  Je  jure  bien  de  n’y 
plus  revenir. 

MAURICE. 

Je  suis  d’avis  qu’il  vaudrait  mieux  rester  chez  nous. 

BLANCHE. 

Chacun  chez  soi.  J’éviterais  ces  sottes  émotions  qui  me  vieil¬ 
lissent. 

MAURICE. 

Heureusement,  nous  voici  au  milieu  des  lumières.  Elles  emplis¬ 
sent  nos  yeux  et  nos  cœurs.  Elles  nous  raniment.  Ne  demeurez 
pas  défiante.  Souriez. 

BLANCHE. 

Oui,  je  sourirai,  dans  un  instant.  L’effet  de  la  secousse  persiste. 
Savez-vous  que  pour  vous  échapper,  j’ai  sauté  des  bancs,  troué  des 
broussailles,  bondi  par  dessus  un  tronc  d'arbre  abattu.  Je  ne  me 
croyais  plus  si  leste  et  je  m’étonne  d’être  vivante  ;  laissez-moi  souf¬ 
fler,  laissez-moi  avoir  peur  encore  un  petit  peu. 

(A  suivre .)  Jules  Rknard. 


Le  Camelot  (Bourgeois).  —  Demandez  :  le  nouveau  jouet  de  l’année  !  L’arrestation  d’Arton  !  Un  joli  cadeau  à  faire  à  un  adversaire  politique. 
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LA  VIE  DE  CHATEAU 


Pour  Gyp. 


—  Chè  sé,  ché  sé,  cher  tue,  votre  fils!  un  té  crans  noms  té  France!!  Mais  lé  bardigoulié  é  tans  l’infantérie. 
Mamoiselle  Isaac  faut  mieux  qué  ça. 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


LE  PÈRE  DE  L’ART  ÉTEINT 
M.  Henri  de  Rornier,  auteur  du  Fils  de  l’Arétin. 


Dessin  de  Jean  Veber. 


APRES  LE.  PAIN  L'EDUCATION 


EST  LE  PREMIER  BESOIN  DÙ  PEUPLE 


Les  G- agités  de  la  IR,a.:nape 

La  Belle  Épicière,  aux  Bouffes,  a  pris  livraison  de  la  part  de  la 
presque  unanimité  de  la  critique,  de  plus  de  vinaigre  que  miel. 
Ce  n’est  ni  la  faute  de  Mme  Simon  Girard,  qui  a  tout  ce  qu’il  faut 
pour  faire  une  très  belle  épicière,  ni  de  M.  Varney,  qui  connait 
tous  les  assaisonnements  musicaux  convenables  pour  une  opérette. 
Mais  voilà,  on  trouve  décidément  que  l’opérette  elle-même  est  un 
peu  rance,  et  qu’il  serait  temps  de  renouveler  le  stock  d’intrigues 
et  de  plaisanteries.  Ce  n’est  pas  nous  qui  nous  y  opposerons,  cer¬ 
tainement.  Et  si  les  auteurs  désirent,  comme  le  cliché  veut  que  le 
fassent  deux  hommes  d’esprit,  prendre  leur  revanche,  fasse  le 

Ciel  que  ce  soit 
avec  autre  chose 
qu’une  opérette. 
AlaGaîté,uneopé- 
rette  luxueusement 
montée,  Panurge. 

Puis  une  pièce 
montée. . .  avec 
beaucoup  de  luxe, 
paraît-il,  par  les  di¬ 
recteurs  du  Vau¬ 
deville,  tellement 
occupés  à  se  gober, 
qu’ils  n’ont  pas  le 
temps  d’être  polis 
avec  ces  faquins  de 
journalistes.  Nous 
aurions  eu  plaisir  à 
parler  des  Viveurs , 
de  notre  ami  Lave- 
dan,  de  qui  nous 
aimons  l’esprit  et 
même  à  discuter 
peut-être  certaines 
critiques  qui  ne  lui 
ont  pas  été  ména¬ 
gées.  Mais  la  direc¬ 
tion  du  Vaudeville 
avant  volontaire- 


Peuple.  —  Ah  fichtre!  Et  le  vin,  donc! 


—  Tiens  !  c’est  rigolo  !. 
en  regarde  une  autre. 


une  colonne  Morris  qui 


ment  négligé  le  Rire,  nous 'sommes  forcés  de  rire  d’autre  chose, 
quent  pas. 


et  les  sujets  ne  man- 
M.  de  M.  R. 


INTÉRIEUR  D’UNE  FAMILLE  D’ACROBATES 


Dessin  de  B.  Rabier. 


LE  COMBLE  DE  LA.  POLITESSE  YANKEE 

—  'Mande  pardon!  Mais  je  croyais  que  les  cendres  de  votre  cigare  allaient  tomber  et  brûler 
votre  costume  neuf.  ‘  '  [Judf/e,  New-York.) 


L’Empereur  d’Allemagne  peintre  amateur. 
[Punch,  Londres.) 


(. Fliegencle  Blatter ,  Munich.) 


UN  TOUR  DE  VAURIENS 


Le  méchant  Willv.  —  Je  vais 
te  le  faire  sauter,  le  môme,  avec 
mon  épingle. 


Le  mome.  —  Ah!  mon 
frère  est  en  train  de  mi¬ 
joter  un  tour  derrière  ma 
chaise.  Attends! 


LA  DIPLOMATIE  DANS  LA  VIEILLE  EGYPTE 
(Une  de  leurs  manières  d’arranger  les  discussions  de  frontières.) 


Chicago  Timea-Herald. 
Communiqué  par  M"»  Lelonjj. 
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Bulletin  inancïer 


Le  marché  n’a  pas  été  bien  brillant  cette 
semaine. 

Des  offres  ont  pesé  sur  le  cours  et,  comme 
les  affaires  sont  extrêmement  calmes,  on  n’a 
pas  trouvé  la  force  de  réagir  contre  l’impres¬ 
sion  défavorable  produite  par  ces  offres. 

Nos  fonds  publics  eux-mêmes  ont  eu  une 
contenance  moins  bonne,  qu’il  faut  attribuer 
au  comptant,  où  l’activité  s’est  ralentie,  et 
les  cours  beaucoup  moins  soutenus.  On  es¬ 
time  que  la  crise  s’apaisera  bientôt;  comme 
la  spéculation  ne  prend,  pour  le  moment,  au¬ 
cun  engagement  nouveau,  on  pense  que  la 
liquidation  de  fin  de  mois  s’effectuera  dans 
de  bonnes  conditions. 

Les  places  étrangères  ne  sont  guère 
meilleures  que  la  nôtre.  A  Londres,  on  voit 
de  nouveau  s’allonger  la  liste  des  faillites. 
A  Berlin,  la  mauvaise  tournure  que  pren¬ 
nent  les  affaires  d’Orient  a  déterminé  de 
grosses  offres.  La  place  de  Vienne  n’est  pas 
encore  remise  de  la  violente  secousse  qu’elle 
a  éprouvée.  A  Constantinople,  les  affaires 
sont  suspendues,  malgré  les  efforts  de  la 
Banque  Ottomane  qui  lutte  courageusement 
sur  la  brèche. 
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PETIT  PANORAMA  DU  CYCLE 

Le  Stanley  Shoio,  le  Salon  du  Cycle  anglais, 
bat  son  plein  en  ce  moment  à  Londres,  en 
attendant  que  notre  exposition  annuelle,  si 
impatiemment  attendue,  s’ouvre  le  12  décem¬ 
bre,  au  Palais  de  l’Industrie. 

Certainement,  de  nombreuses  innovations 
nous  y  seront  présentées,  tant  dans  le  do¬ 
maine  du  cyclisme  que  de  l’automobilisme. 

Puisque  nous  parlons  de  ce  dernier,  signa¬ 
lons  l’immense  succès  de  Y  Automobile-Club 
ui,  en  formation  depuis  peu  de  jours,  compte 
éjà  200  membres  ou  candidats. 

Cyclistes  ! 

Demandez  chez  tous  les  marchands  de  journaux 

VÉLOGE-SPORT 

ET 

BICYCLETTE 

réunis 

dont  les  innombrables  illustrations  et  les 
collaborateurs  de  premier  ordre  font  incon¬ 
testablement  le  premier  organe  français  du 

Cyclisme,  des  Sports  athlétiques  et  de 
l'Automobilisme. 

10  CENTIMES  LE  NUMÉRO 

Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVON /EN  N  ES  de 

Trouette-Perret.  — 3  fr.  le  flac.  toutes  pharmacies. 


LA  VÉRITABLE 

EAU  du  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pour  éviter  leiContretiçots  souvent  dangereuses. 


En  adressant,  en  mandat  ou  timbres-poste,  la  somme  de  3  tr., 
au  journal  “  La  GAZETTE  du  RENTIER”,  et  des  tirages 
financiers  (20*  année)  43,  Boulevard  Haussmann,  on  recevra 
en  échange,  1®  un  abonnement  d’un  an  b  ce  journal  ;  —  2°  le  N* 
d'un  Lot  Panama,  pour  le  tirage  du  15  décembre  prochain  : 
Tirage  avec  1  lot  de500,000',  un  de  100,000'  et  59  autres  lots  eus.  90,000'*. 

DEMANDEZ  PARTOUT  LE 

Quinquina  DUB0NNET 

LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l'étiquette  la  signature  ^yo/u) 

et  l’adresse  :  &  <— 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

ET  DANS  LES  GARES 

BUREAUX  :  10,  rue  Saint-Joseph 

PARIS 

La  Lecture 

MAGAZINE  LITTÉRAIRE 

paraissant  le  10  et  le  25  de  chaque  mois 

la  lectdrerItrospective 

paraissant  le  5  et  le  20  de  chaque  mois. 

Envoi  contre  15  centimes 

d'un  Spécimen  de  l’une  ou  l’autre  de  ces  Publications. 


Am  Lecteurs  du  RIRE 

La  première  année  du  Rire  (n"  1  à  52)  est  en 
vente  dans  nos  bureaux.  La  réunion  de  ces  nu¬ 
méros  forme  un  superbe  volume  d’environ  800  pages, 
contenant  plus  de  cent  dessins  en  couleurs,  près 
de  deux  mille  dessins  en  noir  et  un  très  grand 
nombre  de  fantaisies.  Il  nous  semble  inutile  d’in¬ 
sister,  auprès  de  peux  qui  connaissent  le  Rire, 
sur  l’intérêt  considérable  de  cette  collection  qui 
groupe  les  plus  grands  illustrateurs  et  caricatu¬ 
ristes  français. 

La  première  année  du  Rire,  en  un  volume  broché 
avec  titre  et  couverture  d'Anquetin,  se  trouve  chez 
tous  les  libraires  et  est  adressée  par  nous  franco, 
au  prix  de  10  francs  pour  la  France,  Il  francs 
pour  l’étranger  (pour  recevoir  le  volume  relié, 
ajouter  2  francs). 


Envoi  des  couverture,  titre  et  faux  titre  du  vo¬ 
lume  du  Rire ,  roulés  dans  un  tube,  contre  50  cen¬ 
times. 

Emboitage,  titre  et  faux  titre  pour  la  reliure 
dudit  volume  :  2  fr.  50,  pris  dans  nos  bureaux  ; 
franco,  3  francs. 

BVN/WVW^/\A/V'/W\^WWWWVWW^WW"  /WW^/VWWWN^/V 

Officiers  ministériels 


if  |  IsoNsform.l  seulimm.  impasse  du  Montfer- 
U  ||I/||rat,5et7.C*521“.R.b.l7,27Uf.M.àpxl60,000f. 
A  adj.  s.  1  ench. ch.  des not.  deParis,  le  10  déc  1895. 
S’adr.  à  M*  Lanquest,  notaire,  92,  b4  Haussmann. 

<uai  Valmy,8i.  Cc*327men v .Façade 
2"  ( non  loué).  M.  à  p.  100, CC0  fr.  A 
adj,r  sur  1  ench.  ch.  not.  Paris,  17  décembre  1895. 
S’adr.  à  M*  A.  Morel  d’Arleux,  not.,  82,  r.  Rivoli. 

If  IICAPII  àPARIS,  r. Notre-Dame-de-Lorette,12. 
llIAISUil  Rev.  br.  11,650  fr.  M.  à  pr.  100,000  fr. 
Créd.  Fonc.  40,000  f.  A  adj.  s.  1  ench.  ch.nol.  Paris,  10 
déc.  95.  S’ad.  àM*  G.  Robin,  not. ,5,  rue  du  Louvre. 

à  NEUILL  Y,  b*  Maillot,  34. 0  758".  Rev. 

_ br.  8,000  f.M.àpr.  100,000f.Aadj.s.lench. 

ch.  not.,  17 déc.  95.  S’ad.  aux  not.  :  M" Tourillon  et 
Cocteau,  242,  b4  St-Germain,  dép.  de  l’ench. 

r  SANS  FEU.  —  CATALOGUE  Fl 
i  WOAULT.  RUE  OU  TEMPLC,1S.PARIfc 

Médaille  d'OR,  4  8  83,  ETC. 

SIROP 


Zed 


Coqueluches 
Bronchites 
Insomnies 

I  PrixduFl‘“:2lr.50 

P  A  Ri3,  22  A  19,  rue  Drouot  &  Pharmacies 


NEVRALGIES 


(Migraines).  EXIGE* 
PILULES  anU-névralfllq. 


D'CRONIER 


8f.Pht*23  r.Monnala 
Paris  et  toutes  ville* 


BON  mm  A  DETACHER 

En  envoyant  avec  ce  bon  une  photographie  à 
M.  L.  RAÎXCOULE,  106,  rue  de  Richelieu,  le  pho¬ 
tographe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X  24  d’une  valeur  réelle  de 
35  fr.  ou  pour  ÎO  fr.  un  portrait  1/2  nature  :  21X  30 

PHM^eTMANTS^ 

CATALOQ.  et  SPÉCIMENS  CLOS! 

5  fr.  G.  DUCHÈNE,êdit.,  FLORENCE. 

i  4  belles  phot.  alb.  d’ap.  nat. 

DAHiJIuIJuU  6  fr. ;  1  alb.  et  cat.  2  fr.;  32  bij. 
et  1  alb.  3  f.  Mont.,  27,  pass.  Opéra,  Paris. 

Demandez  chez  tous  les  Libraires 

LA  MÉTHODE  SANDERSON 

pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois,  l’An¬ 
glais,  l’Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien.  Envoi 

franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  Saint- 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  d’une 
langue,  de  la  clé  et  de  la  méthode. 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

Æm  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  BV JEUIJLI^Y 

TMDflBT  \  AITÇ  A  PD  \  \inTQÇHME\lTÇ  Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  doncs'assurerdu  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
lifirUn  1  Ail  1  u  1  u  quantité  de  meubles  et  d'objets  d'art  à  rendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extrème-Orient. 
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Vin  Désiles 


(Formula  dn  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


Au  premier  frisson,  au  moindre  Jroid,  prenez 
d'une  gorgée,  un  demi  petit  verre  de  Rhum 
S'-James  qui  réchauffe,  tonifie  et  n’irrite  pas 

v  PARFUMERIE  ù 

Comopèïse.jAWtf 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Lodo-T an  nique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


A  La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet-, l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée-,  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lcsaffections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


^AVON.EXTRAIT.EAUdeTOIIETTE.POUDRE.HMIÜÎ^ 

t~  - 

'ZkJkXT  æxmsm 

POUX  la  FRAICHEUR  et  la  BEA  U  TÉ  du  TEINT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Fine  du  Louvre,  5bis,  PARIS 


t.  »£«al 

Cacao  et  lio^1  frais 

Conseillé  aux  Convalescents  et  ccitre  l'Atonie  générale, 
l’Anemie,  la  Débilité,  les  /.  ifections  Cardiaques. 

La  Bouteille  3  fr  Franco  province  par  3  Bouteilles  contre  mandjl'poste. 

MIGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  ..si 

U  fre*  province  par  5  fl.  contre  mandt-poate. 

L.  REYNAL,  Phion,  42.  boulal  du  Temple,  Paris,  et  toutes  Pharmacie*. 

<§e  faussez  plus  ! 

LE  RHUMICIDE 

au  MIEL  de  PIN 

La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l'emploi  de  ce  délicieux  bonbon. 

Exigez  le  nom  RHUMICIDE  sur  chique  Bonbon. 

Chez  Confiseurs  et  Ki'irJers.  Dépôt  G*1:  1.  Cloître  S’-Merrl  Paris. 

en  trois  jours,  commerçants  et  in¬ 
dustriels  gênés,  mais  solvables. 
Discrétion  absolue.  Vente  et  achat 

_ _  _  de  titres  cotés  et  non  cotés.  Escompte  de 

valeurs  commerciales.  Fkvre,6,  rue  Pierre-Dupont  Paris. 

—  A  DE  SUITE.  SUR  SIONATUWt 

WriSK.  I  n  ©PCrI  I  RKN.selU.NEMENTS  GRATUITS 

r  lit  I  MllUtSv  I  COlfICX.  17.  Bue  de  Malt*. 

Pour  v.  amuser  et  amuser  vos  amis,  de¬ 
mandez  je  catalogue  illustré  de  üO  pages 
contenant  t.  les  art.  de  farces  joyeuses, 
de  surprises  amusantes,  d’attrapes  dé¬ 
sopilantes.  —  V.  MOUREN,  123,  rue 
Saint-Sabin,  Paris.  (Envois  gratis) 


ItlEllliS 


ET 


FARCEURS 


LABSINTHE  TERMINUS 


-pfi  g*  rj-i 

BIENFAISANTE 


1D 'ETVE  JV 1ST  IDE  Z- X_,^V,  II_,  S’AGIT  TDIE  VOTRE  S-A.HTIE  ! 


AlWnïîB  *  ^IJPïTDTTti  P  D0GT0RBRENNUS 

AiuUUll  et  ûUllUlUl  B  ouvrage  unique  et 
sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assis«s  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 

PAYABLES  1 B 'r>  PAR  MOIS 

An  Crédit  Musical 

9,  Rue  C  au  ma  r  tin,  PARIS 

VEftTE  -  LOCATION! 

Envoi  franco  Prix-Courant  illustr' 

Capitaux  à  prêter  à  long  terme 

Aux  personnes  honorables  el  sur  garanties  présentes 
ou  à  venir. —  Discrétion  absolue.  —  LE  CONSEILLER, 
9,  rue  Saint-Augustiu,  Paris.  —  (17“  Année.) 

Plu-  M  I  «Ci  a  1PKETEK  sur 

tieurs  ITI  I  k  bi  I  V  INI  wf  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turhiyo  (Seule  Saison  réalisant  les  Prêts). 


JOLI  TRAVAIL  F  AIRE  Cil  II/ 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Clt- 
Paris.  Timbre  pour  réponse. 


chy, 


CURIOSITÉS  GALANTES 

CATALOGUES  (Livres, etc  )50c.Livre  tr.recher.3  f. 

ECHANTon’  Lots  variésà3et5  f  s‘seuls  acceptes timb. 

poste  et  corres.  close. ARTH  (JR,  11, r. Paradis, à  Nice. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Borax  me  pi- 
_  _  _ _  _ _ _ _  tor/ène  (innocuité  garan¬ 

tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  lièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare. 


CHEVEUX! 


POILS 


ou  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  debarrasse) 
c’"15c.  ACHILLE, chimiste.75,  r. Montmartre, Parlt 


PRUDENCE 
.SURETE . 


i 

» 

I 

Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  I 

Contre  30  centimes,  ln  maison  envole  discrètement  en  France  et  à  l'Etranger  son  Nouveau  Catalogruo  Ifc 
général  illustré  de  44  pages  et  200  gravures,  ou  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr. seulement.  ^ 
Envoi  recommande  35  centimes  en  plus.  discrétic^  ^ 


Préservatifs  «  Caoutchouc  m  «Baudruche 

Garantis  Incassables 

APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  l'usage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  !  _ 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  TL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  STO  FR.  PAR  MOIS 


de  LA™  kl’ EXTRAIT 

d\Eau  de  Pologne 

Création  de  la  PARFUMERIE  ORIZA  de  L.  LE  GRAND 

1 1,  Place  de  la  Madeleine,  Paris. 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 

fait  cesser  le*  Ecoulement»  le»  plus  rebelles,  recents 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu,ni  cubebe.ni  mercure,  les  Maladies  secrétes  ,vinè* 
tienne»,  Echauffement» ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasiuune  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr . 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  pos'.e  adresses 
fi  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  J'harmncie  du  7  resor% 
è24  30,r.  Vieille-du-Temple.  PÀKIS  et  Pharm'1*"  de  Fraoc.  «t  Colo^M- 


liocation  de 
et  la  CAMPAGNE. 


G"  GARDE-MEUBLE  JANIADD  mobiliers  pour  Paris 

Vente,  Achats,  Échanges  de  mobiliers.  Exposition  permanente.  Garde-meuble  par  case,  1  fr.  le  mètre  cube.  Transport, 
Déménagement.  (Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer.) 

_  u  _  _ nrjrni  gfa  Æm  mmBKK  détruit  1m  poil.  iur  1#  Tiug.  du  Dusm,  »»e»a  inMnTèni.nt.  EIUcacltA 

"A  A  ‘r?  SBt  fY  X.fiu  S  f~\i  litÛL-'!  li  ew.nü»  *(Miu!<*St»cc«i.(PourL»birt>«,*u',  I/X  p' I»  m»uiUcl.o,  I  /, 

Ah  JL  lElMl  luia  jj|  JL  AA1||  OsêF  tjjfej  «'•«•TPmIeibrM.empIojarnPILIVOBE.UUSSIiH.l.ru.J.J.Iloussoaa. 


Le  Directeur-Gérant;  F.  Juven. 


Paris.  —  Imfkimbiub  Paul  Du?0NT 


LES  GRANDES  DAMES 

I.  -  NOTRE  MÈRE  EVE 


Dessin  de  Lucien  Métivet. 


Adam.  —  ...  Des  nèfles. 

Eve.  —  Fais  pas  ta  poire...  Pèche  donc... 
Le  Serpent.  —  Paumés  !... 


N°  57.  2°  année.  7  Décembre  1895.  15  centimes 

■  /  '  \  ^  JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI  ^ 


—  Il  avait  un  pied  bot?  Je  n’m’en  suis  pas  aperçue. 

—  On  voit  bien  qu’c’est  pas  madame  qu’a  fait  ses  souliers. 


Dessin  de  J.  L.  Forain. 


MADAME  SE  MAQUILLE 


MADAME  SE  GONDOLE 


madame  se  dégonfle 

Dessin  de  Lebèoue. 


—  Tous  les  hommes  sont  frères. 

—  Théoriquement. 

—  Oui,  théoriquement,  parce  que  pratiquement  ça  ne  serait  pas  pratique. 


LÀ  VÉRITÉ  SUR  LA  RÉVOCATION  DE  L’AMIRAL  GERVAIS 


L’amour  de  la  vertu  et  de  la  sincérité  que  professe  l’admirable 
ministère  dont  nous  jouissons  (oh!  combien  1)  depuis  quelques  se¬ 
maines  et  pour  quelques  semaines  encore  (oh  !  que  recombien?), 
nous  engage  à  déchirer  les  voiles  —  n’oublions  pas  qu’il  s’agit  de 
la  Marine  —  et  à  dire  sur  l’incident  Gervais  tout  ce  que  nous  sa¬ 
vons  (non  de  Marseille,  mais  de  Toulon). 

L’admirable  vaudevilliste  Lockroy,  que  ses  aptitudes  à  la  mise 
en  scène  ont  conduit  à  la  Marine  (les  petits  ruisseaux  font  les 
grandes  rivières),  a  prouvé,  dès  son  arrivée  rue  Royale,  qu’il  com¬ 
prenait  toute  l’urgence  de  réformes  radicales  et  immédiates  dans 
son  département.  Il  fallait  commencer  par  le  plus  utile  et  le  plus 
urgent,  il  n’hésita  pas  :  M.  Yann  Nibor,  le  «  bon  poète  »,  mathurin 
du  Chat-Noir  et  employé  au  ministère,  fut  envoyé  en  mission  à 
Toulon. 

A  l’annonce  de  cette  décision  audacieuse,  la  France  respira  et 
l’Europe  inquiète  frémit.  Ce  n’était  là  que  le  premier  acte  de  la 
pièce;  conseillé  par  notre  oncle  Sarcey,  M.  Lockroy  n’allait  pas 
rater  la  scène  à  faire. 

Peu  de  jours  après,  en  effet,  on  apprenait  que  Gervais  —  rien 
des  petits  suisses,  quoique  amiral  —  avait  échoué  son  escadre  et 
qu’il  allait  être  révoqué,  comme  un  vulgaire  sous-préfet  opportu¬ 
niste.  Une  enquête  fut  ouverte  et  il  en  ressortit  que,  séduit  par  des 
chants  mélodieux,  le  héros  de  Cronstadt  avait  perdu  son  gouver¬ 
nail,  tel  les  navigateurs  antiques  aux  voix  des  sirènes. 

Mais  nous  n’avons  pu  croire  qu’en  notre  siècle  d’Edison  il  existât 
d’autres  sirènes  que  celles  à  vapeur  dont  l’accent  est  plutôt  anglais, 
c’est-à-dire  désagréable.  Nous  avons  voulu  savoir  et  nous  savons. 

La  voix  enchanteresse  appartenait  à  Yann  Nibor;  la  mission 
dont  on  l’avait  chargé  était  accomplie,  l’amiral  Gervais  pourrait 
être  débarqué  ailleurs  qu’à  Cronstadt,  le  poste  était  vacant  et  le 
plus  vaudevilliste  des  ministres  de  la  Marine  allait  enfin  pouvoir 
inaugurer  le  régime  des  amiraux  civils  si  impatiemment  attendu 
par  nos  parlementaires. 

En  voulez-vous,  des  réformes?  En  voilà. 

Enfin,  la  Marine  va  marcher  comme  sur  Déroulède.  J’  Lockroy, 
dirait  Willy. 

Un  Mousse. 


Nous  avons  le  grand  plaisir  d’annoncer  que  M. 

STEINLEN 

devient  régulièrement  notre  collaborateur. 

Il  est  bien  inutile,  n’estrce  pas,  de  faire  l’éloge  de  M.  Steinlen  ? 
Tout  le  monde  apprécie  son  talent  fait  d’observation  si  pénétrante, 
ses  dons  de  couleur  et  de  dessin. 

M.  Steinlen  de  qui  nous  n’avons  pas  à  rappeler  les  beaux 
travaux  de  toutes  sortes,  types  de  la  rue,  affiches,  peintures, 
dessins  humouristiques,  est  à  l’heure  actuelle  un  des  artistes  les 
plus  goûtés  chez  nous,  et  les  plus  appréciés  à  l’étranger. 

Donc  nous  publierons,  dorénavant  d’une  façon  suivie  des 

DESSINS  EN  COULEURS  ET  EN  NOIR 

fantaisies,  croquis,  études  de  la  vie  parisienne  par 

STEINLEN 

Le  talent  si  pittoresque  et  si  vivant  de  Steinlen  manquait  à 
notre  journal  où  il  vient  brillamment  compléter  la  pléiade  des 
maîtres  de  l’humour. 
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Qui  qui  se  promène  à  Londres, 

Le  ventre  au  chaud,  la  tête  à  l’ombre, 
Un  cigare  au  coin  de  la  bouche, 

En  calotte  grecque,  en  babouches  ? 
C’est  Arton, 

Ton  laine,  ton  ton. 


—  Devant  Monsieur  Coche/ère. 

Vous  exposerez  l'affaire 
Disent-ils  d’une  voix  tendre 

—  Mais,  dit  Arton,  pour  m’entendre, 

Où  me  mène  t-on? 

Tontaine  ton  ton. 


Voici  —  ça  c’est  fort  !  —  qu'on  l'arrête. 
C’est  Arton  qui  fait  une  tête  ! 

Il  dit:  «  Messieurs,  mais...  l’on  se  trompe. 
Je  suis  Arton,  je  l’dis  sans  pompe. 
Pourquoi  m'arrête-t-on? 

Tontaine  ton  ton. 


—  Ah  !  dit  l’homme  de  police, 

Faut-il  qu’aussi  l’on  sévisse 
Contre  un  citoyen  de  Londres 
Et  que  l’on  vous  mette  à  l'ombre. 

Le  temps  de  bâcler  votre  levé  d’écrou 
Et  je  suis  à  vous.  » 

Le  lâche  Anonyme. 


LA  MAITRESSE 


Par  JULES  RENARD 

Illustrations  de  F.  VALLOTTON 
(suite) 


LE  CONTACT 


I 

INVENTAIRE 

Rouge  sous  sa  roilette  comme  la  doublure  du  polit  sac  qu'elle 
porte  à  la  main,  Blanche  entre  dans  la  chambre  de  Maurice. 

BLANCHE. 

Ali  !  il  f:mt  vous  aimer  !  j'ai  cru  que  les  yeux  du  patron  de  l'Iiûtel 
allaient  partir,  quand  je  suis  passée  devant  la  loge,  sans  rien  dire. 


Dans  le  couloir  je  marchais  comme  au  bord  d’un  trou.  Les  nu¬ 
méros  ne  se  suivent  pas,  et  mes  gants  frottés  contre  le  mur  sont 
pleins  de  crasse. 

MAURICE. 

Chère  amie!  De  temps  en  temps,  j’ouvrais  la  porte  pour  vous 
guetter,  vous  prendre  par  la  main.  Je  venais  de  la  fermer.  Je  ne 
vous  entendais  pas.  Vous  marchiez  si  doucement.  Enfin  je  vous 
ai  manquée.  C’est  toujours  ainsi  que  ça  se  passe.  Mais  vous  voilà. 
Défaites-vous.  Otez  votre  manteau,  votre  chapeau.  Comment  vous 
portez-vous.  Avez-vous  froid?  Voulez-vous  que  j’allume  du  feu.  Il 
est  tout  prêt.  Je  n’ai  qu’à  mettre  une  allumette. 

BLANCHE. 

Oh  !  non,  j’étouffe  assez. 

MAURICE. 

Voulez-vous  prendre  quelque  chose,  un  verre  d’eau  sucrée  avec 
du  cognac  dedans. 

BLANCHE. 

Non,  je  n’ai  pas  soif.  Je  voudrais  seulement  m’asseoir. 

MAURICE. 

Tenez,  dans  mon  fauteuil.  Vous  serez  mieux  que  sur  une  chaise. 
Vous  regardez  ma  chambre. 

BLANCHE. 

Oui,  elle  paraît  un  peu  petite. 

MAURICE. 

Pour  trente  francs  par  mois,  dans  ce  quartier,  c’est  tout  ce  qu’on 
trouve  :  une  table,  deux  chaises,  un  lit.  Le  lit  est  très  bon. 

BLANCHE. 

Jamais  je  n’avais  vu  une  chambre  de  garçon.  C’est  drôle. 

MAURICE. 

C’est  drôle  à  voir  une  fois.  On  s'y  habitué 
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BLANCHE. 

Les  dessins  de  vos  rideaux  me  réjouissent.  Là,  on  dirait  un 
homme  qui  bêche. 

MAURICE. 

Vous  vous  trompez.  Il  passe  une  rivière,  dans  un  bateau.  La 
bêche,  c’est  un  bateau. 

BLANCHE. 

Je  distingue  mal.  J  ai  trop  chaud.  J’ai  de  la  buée  sur  les  yeux. 
Votre  pendule  va  bien. 

MAURICE. 

Elle  n  est  pas  à  moi.  Elle  appartient  à  l’hôtel  et  elle  va  quand  je 
k  remonte,  rarement.  Elle  marcherait,  si  je  voulais,  mais  son  tic-tac 
m  étourdit.  Il  me  semble  être  en  moi,  partir  de  mon  cœur,  comme 
si  j’avais  une  forte  fièvre. 

BLANCHE. 

Cette  porte  donne  dans  votre  cabinet  de  toilette? 

MAURICE. 

Non,  elle  donne  dans  la  chambre  de  mon  voisin,  ou  plutôt  de 
mes  voisins,  car  j’en  ai  un  nouveau  presque  chaque  nuit.  La 
chambre  n’est  pas  louée  au  mois.  Cela  a  son  bon  et  son  mauvais 
côté.  En  général,  mes  voisins  tantôt  sont  tranquilles  et  tantôt  font 
du  bruit,  ce  qui  donne  une  moyenne  supportable.  Au  contraire,  si 
j’avais  un  voisin  inamovible,  nous  chercherions  sans  doute  à  nous 
lier,  et  on  ne  sait  jamais  sur  qui  on  tombe.  Je  préfère  ma  solitude. 
Quant  à  mon  cabinet  de  toilette,  il  est  dans  ce  coin,  le  long  du 
mur,  derrière  la  chaise.  On  change  la  serviette  à  ma  discrétion. 

BLANCHE. 

Et  les  autres  ? 

MAURICE. 

Sur  le  palier,  communs  à  l’étage.  Il  suffit  de  pousser. 

BLANCHE. 

Bien  tenus  ? 

MAURICE. 

Aucun  excès.  Comme  pour  la  surveillance  des  squares,  on  s’en 
rapporte  au  public.  Du  reste,  j’y  fréquente  peu.  Dans  le  jour,  j’ai  le 
calé,  le  restaurant,  les  maisons  d’amis  où  l’on  m’invite  à  dîner,  et 
dans  la  nuit,  je  ne  me  dérange  jamais. 

BLANCHE. 

Vous  pourriez  être  malade. 

MAURICE. 

Je  n’y  tiens  guère. 

BLANCHE. 

Personne  n’y  tient. 

MAURICE. 

J’aurais  l’hôpital. 

BLANCHE. 

Ne  piononcez  pas  ce  mot.  11  sent  la  farine  de  lin.  On  sait  quand 
on  entre  à  l’hôpital,  on  ne  sait  plus  quand  on  en  sort.  Ainsi,  aucune 
parente  ne  vous  soignerait  dans  votre  chambre,  ni  une  mère,  ni 
une  sœur.  Je  suis  contente  qu’on  me  laisse  ce  beau  rôle.  Je  ne  vous 
abandonnerai  pas,  moi,  et  j’ai  la  réputation  d’une  patiente  garde- 
malade,  douce  pour  ceux  que  j  aime,  s’entend,  car  les  autres  me 
dégoûtent. 

Maurice. 

Vous  êtes  une  charmante  femme,  Blanche,  et  si  j’ai  quelque 
petite  maladie  à  faire,  je  tâcherai  de  profiter  du  temps  que  durera 
notre  amour. 

BLANCHE. 

Toujours,  Maurice,  toujours. 


II 

LA  PATRONNE. 

BLANCHE. 

Vous  n’avez  jamais  reçu  de  femme  ici. 

MAURICE. 

Blanche,  vous  êtes  la  première.  La  patronne  même  de  l’hôtel  n’y 
entre  que  pour  le  service.  Quand  elle  m’aime,  elle  reste  discrète¬ 
ment  dehors.  Voici  comment  les  choses  se  passent:  Je  sais  que  son 
mari  est  sorti.  Je  prends  un  livre,  de  préférence  un  livre  de  vers, 
sinon  un  livre  de  prose  que  je  découpe  en  tranches  minces,  et  je 
déclame  avec  des  éclats  de  voix  espacés,  comme  si  je  rencontrais 
régulièrement  une  fève.  Le  résultat  no  se  fait  pas  attendre.  La 
patronne  monte  les  escaliers,  s’assied  sur  la  dernière  marche  et 
m’écoute. 

Et  je  l’entends  dire  : 

—  C’est  moi  qui  voudrais  avoir  un  petit  mari  comme  ça. 

Elle  le  dit  gentiment,  sans  amertume,  sans  se  plaindre  d’une 
union  mal  assortie.  De  mon  côté,  je  ne  l’encourage  pas  vers  l’adul¬ 
tère.  Quand  je  veux  qu’elle  redescende,  je  cesse  de  déclamer,  à 
moins  qu’un  voyageur  importuné  ne  m’arrête  en  frappant  du  bout 
de  sa  canne  le  plancher  où  je  trépigne  et  que  j’ébranle. 


L’enchantement  se  brise  comme  cristal.  La  patronne  retourne  â 
sa  loge.  Je  ferme  un  livre  que  je  n’ai  jamais  pu  finir.  Le  silence 
retombe  et  tout  rentre  dans  l’ordre. 

BLANCHE. 

Que  les  hommes  sont  fats  !  Mes  compliments  pour  votre  conquête. 

MAURICE. 

Je  ne  m’en  vante  point,  mais  elle  en  vaut  une  autre.  D’où  qu’ils 
v,ieijnent'’  es  témoignages  de  sympathie  flattent  ma  vanité.  On  ne 
s  offre  pas  tous  les  jours  des  femmes  comme  vous.  J’ai  pour  principe 
de  rester  bien  avec  mes  propriétaires.  Une  fois  oar  mois  la  pa¬ 
tronne  donne  un  coup  d’œil  dans  ma  chambre  et  l’enjolive.  Je  dois 
à  son  amabilité  ces  rideaux  où  un  homme  bêche,  au  moven  d’une 
barque.  J 

BLANCHE. 

Et  vous  lui  devez  sans  doute  ces  roses  sur  la  cheminée. 

MAURICE. 

Soyez  donc  aimaole.  Je  les  ai  achetées  ce  matin,  en  votre  hon-* 
neur,  madame. 


Merci,  Maurice.  Au  fond,  vous  êtes  exquis.  Elles  sentent  fort  bon. 

.  MAURICE. 

J  en  garantis  la  fraîcheur.  Quoique  d’une  espèce  commune,  elles 
durent  longtemps,  si  Ion  prend  soin  de  renouveler  l’eau  du  pot. 

BLANCHE. 

Le  pot  vous  appartient. 

MAURICE. 

Ah  non  1  tout  de  même,  j’ai  meilleur  goût.  Quelle  horreur,  hein? 
Je  le  livre  à  vos  railleries. 

BLANCHE. 

Certes  le  contenant  ne  correspond  guère  au  contenu.  Mais  ce 
pot  n  est  pas  vilain,  il  est  plutôt  bizarre. 

MAURICE. 

Votre  indulgence  transforme  tout  de  ma  petite  mansarde. 

BLANCHE. 

Au  contraire,  Maurice,  elle  m’a  plu  dès  mon  entrée.  Et  nous 
sommes  bien  dans  une  vraie  mansarde,  n’est-ce  pas,  au  sens  exact 
du  mot  .  et  je  pourrai  dire  maintenant:  J’ai  vu  une  mansarde;  je 
sais  ce  qu  on  appelle  une  mansarde  et  j’y  ai  dormi. 


III 

LA  TOILETTE 


MAURICE. 

Blanche,  n’avons-nous  pas  assez  causé?  Si  nous  nous  couchions! 

BLANCHE. 

Maurice,  un  petit  moment. 

MAURICE. 

Dans  ce  petit  moment  perdu,  nous  pourrions  mettre  une  éter¬ 
nité  remplie  d’un  bout  à  l’autre. 

BLANCHE. 

Une  minute.  C’est  si  doux  d’échanger  nos  idées  et  de  rapprocher 
bord  à  bord  nos  cœurs. 

MAURICE. 

Mais  nous  ne  savons  plus  que  dire  et  la  chute  des  paroles  res¬ 
semble  à  celle  des  feuilles  mortes,  sur  l’eau  plate  comme  un  papier 
glacé,  quand  il  ne  fait  pas  un  souffle  de  vent.  Chère  Blanche,  déjà 
la  flamme  de  la  bougie  chauffe  la  bobèche.  Couchons-nous,  veux-tu? 

BLANCHE. 

Quel  ennui  que  vous  n’ayez  point  de  cabinet  de  toilette! 

MAURICE. 

Voulez-vous  que  je  me  tourne  contre  le  mur? 

BLANCHE. 

Oui,  là,  je  n’oserais  jamais  me  déshabiller  devant  vous. 

MAURICE. 

Capricieuse  ! 

BLANCHE. 

Pour  cette  foi^  obéissez,  et  cachez-vous  au  creux  de  la  fenêtre. 

MAURICE. 

Comme  ceci.  Par  les  fentes  des  persiennes,  j’apercevrai  peut-être, 
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en  guise  d’étoile,  la  lampe  d’une  servante  attardée  dans  sa  cuisine. 

BLANCHE. 

Votre  fenêtre  ouvre  donc  sur  la  cour? 

MAURICE. 

Toutes  les  fenêtres  des  mansardes  sérieuses  ouvrent  sur  la  cour. 
Sans  ce  gros  pâté  de  maisons,  on  aurait  une  belle  vue,  sur  l’autre  rue. 

BLANCHE. 

Vous  trichez.  Ne  regardez  pas,  il  est  trop  tôt. 

MAURICE. 

Quelle  femme!  pardon,  je  ne  recommencerai  plus,  et  conscien¬ 
cieusement,  je  laboure  la  vitre  avec  mon  nez. 

BLANCHE. 

Cette  eau,  dès  qu’on  la  verse,  fait  un  bruit  d’enfer. 

MAURICE. 

Avez-vous  fini  ?  Je  n’entends  plus  rien.  Est-ce  que  vous  faites 
votre  prière  ? 

BLANCHE. 

Ne  plaisantez  pas  avec  les  choses  sacrées,  vous  me  froisseriez 
beaucoup.  Quand  j’aurai  fini,  je  tousserai. 

MAURICE. 

Je  grille,  Blanche.  J’aurais  dû  vous  dévêtir  moi-même.  Je  suis 
plus  adroit  que  vous. 

BLANCHE. 

Patientez  jusqu’au  bout,  ou  je  me  rhabille.  Seigneur!  que  votre 
lit  est  haut  1  II  touche  le  plafond. 

MAURICE. 

Voulez-vous  que  je  vous  prête  ma  courte  échelle. 

BLANCHE. 

Merci.  La  table  suffira. 

MAURICE. 

Vous  y  êtes.  Une,  deux,  trois. 

BLANCHE. 

Comptez  jusqu’à  trente. 

MAURICE. 

Ali  !  tant  pis,  je  fais  demi-tour.  Mais  si,  vous  y  étiez.  Du  moins, 
peu  s’en  fallait.  Je  n’ai  vu  qu’un  pied. 

BLANCHE. 

Riez,  riez,  cher  et  honnête  garçon.  Je  vous  suis  reconnaissante 


de  vos  menues  délicatesses.  Elles  m’émeuvent,  et  vous  n’aurez  pas 
affaire  à  une  ingrate.  Maurice,  je  vous  attends. 

MAURICE. 

A  mon  tour  d’enlever  mes  voiles.  Vous  m’avez  communiqué  de 
votre  pudeur,  et  je  cherche  la  façon  de  m’y  prendre,  pour  ôter, 
sans  vous  paraître  grotesque  à  travers  le  rideau,  ma  culotte. 

BLANCHE. 

Je  ferme  les  yeux. 

MAURICE. 

Ouvrez-les  au  contraire,  ouvrez-les  tout  grands.  Je  ne  porte  point 
de  flanelle,  et  d’aspect  ni  trop,  ni  trop  peu  engageant,  quand  on  ne 
considère  que  l’extérieur,  je  gagne  beaucoup,  si  l’on  passe  outre, 
et  je  fais  la  volte,  si  l’on  touche. 

BLANCHE. 

On  n’est  jamais  mieux  loué  que  par  soi-même.  Pourquoi  ouvrez- 
vous  la  porte  ? 

MAURICE. 

Pour  mettre  nos  bottines  sur  le  paillasson. 

BLANCHE. 

Les  miennes  aussi  ? 

MAURICE. 

Aussi.  Je  ne  suppose  point  que  vous  ayez  l’intention  de  vous 
faire  cirer  demain  matin,  au  coin  de  la  rue,  comme  si  vous  veniez 
de  passer  la  nuit  dehors,  en  province. 

BLANCHE. 

Que  dira  le  garçon  ? 

MAURICE. 

Il  dira  :  Mon  Dieu,  accordez-moi  la  grâce  de  cirer  chaque  matin 
et  de  faire  brillamment  reluire  ces  bottines  odorantes. 

BLANCHE. 

Grand  bête  ! 

MAURICE. 

Bonjour. 

BLANCHE. 

Bonjour.  Tu  ne  souffles  pas. 

MAURICE. 

Non,  je  veux  te  voir,  toute. 

(Â  suivre.)  Jules  Renard. 


Peu  compliqué.  Les  bonshommes,  pour  indiquer  les  variations 
_  _  de  temP®rature>  sortent  et  rentrent  sans  pouvoir  se  rejoindre.  Se 

LE  BAROMETRE  ARTON  méfier  des  baromètres  fabriqués  à  Londres,  dont  un  récent  évène¬ 

ment  a  démontré  l’imperfection  du  mécanisme  (fig.  6). 
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LE  PROTECTORAT  D’ALPHONSE 


Avec  moi,  la  belle,  c’est  le  régime  du  Protectorat  et  toutes  ses  conséquences,...  kif-kif  Madagascar! 


Dessin  de  M.  Radiguet. 


JlvES  Jempètes  sonores 

II.  —  Les  Cnneerts  rhi  Châtelet. 


as 
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M.  EDOUARD  COLONNE  LAISSANT  ÉCHAPPER  UN 


Dessin  de  C.  Léandkk. 
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C,.~DeW 

CA  »  H  il.  <•  l c  '«  ■>  C  .  — — i— ■ —  . . 

—  Comment,  mon  cher  duc!  vous  avez  déjà  quatre-vingts  ans!  On  vous  en  donnerait  cinquante! 

—  Je  ne  les  accepterais  pas,  marquise  ;  cela  m’en  ferait  cent  trente. 
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DSS  MINES  D’OR 


Air  :  Les  Louis  d'or  (Dupontj 


I 

Un  jour,  allant  faire  une  course , 

Tout  auprès  du  Palais-Royal, 

Je  passais  place  de  la  Bourse, 

Quand  je  vis  un  original... 

De  papiers  tenant  une  gerbe, 

Il  gesticulait  avec  feu; 

Il  avait  une  voix  superbe  ; 

Il  parlait  comme  le  bon  Dieu. 

—  Mon  cher,  me  dit-il,  riche  affaire!... 
Vous  pouvez  gagner  un  trésor  !... 

Je  répliquai:  Que  faut-il  faire  ?... 

—  Il  faut  prendre  des  Mines  d’Or  ! 


11 

Je  le  suivis  sans  résistance, 

Par  son  bagout  ensorcelé; 

Puis ,  dans  le  Temple  je  m'avance, 

Au  milieu  d'un  monde  emballé, 
D’abord,  j'entends  des  mots  bizarres: 
New  Mag,  New  Primrose  et  West  Ram 
Suivis  de  vocables  barbares  : 

Goldjlelds,  Knights,  Crown,  Mashona  Le 
Je  n'g  comprenais  pas  grand' chose...  - 
Mon  boursier  répétait  encor: 

—  Western  Nigel,  East  Rand,  Deep  Ro 
Ce  sont  les  noms  des  Mines  d’Or  ! 
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—  Faire  fortune  est  si  facile!... 
Murmurait  cet  être  infernal, 

J'en  pris  un  cent,  j'en  pris  un  mille... 
Et  j'aurais  pris  tout  le  Transval  !...  • 
Je  ne  connaissais  plus  d’obstacle!... 
Plus  j’en  prenais,  plus  ça  montait, 
Mais,  quand  arriva  la  débâcle, 

Plus  j’attendais,  plus  ça  perdait!... 

Je  suis  maintenant  sans  ressource, 
Réduit  à  mon  confiteor... 

J’ai  bien  le  diable  dans  ma  bourse... 
Mais  je  n'ai  plus  de  Mines  d’Or  ! 

Maurice  Millot. 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 


M.  Isaacs.  —  Faut-il  que 
es  dessinateurs  comiques 
oient  bêtes  !  Comme  si  on  ne 
,ouvait  pas  fumer  sans  ces 


orte-cigarettes 
uand 


recourbés 


Nous  avons  eu  cette  semaine 
quelques  premières  qui  ne  sug¬ 
gèrent  pas,  à  vrai  dire,  des 
réflexions  d’une  gaîté  folle. 

D’abord  le  Capitaine  Flu- 
réal ,  à  l’Ambigu,  drame  émou¬ 
vant,  patriotique  et  militaire, 
qui  fait  plutôt  tordre  les  mou¬ 
choirs  que  tordre 
les  côtes. 

Puis  à  l’Opéra- 
Comique,  Xaviè- 
re,  d’après  le  ro¬ 
man  de  Ferdi¬ 
nand  Favre,  mu¬ 
sique  de  Théo¬ 
dore  Dubois. 

Mœurs  sacerdo¬ 
tales,  amours 
chastes,  intrigue 
pas  fatigante,  mu¬ 
sique  excessive¬ 
ment  adoucis¬ 
sante.  Rien  encore  qui  soit  très  gai 


c’est  si  facile  de  fumer 
de  côté...  comme  ça! 

(. Puck ,  New-York.) 


—  Papa,  papa! 
bonnes  seules! 


n’entre  pas  là.  C’est  le  compartiment  des  militaires  et  et 


consa- 


Enfin  à  la  Comédie-Française  le  Fils  de  VArètin ,  au  papa  duquel  Jean  Veber  a 

cré  l’autre  semaine  un  portrait  en  pied. 

On  s’est  accordé  à  louer  la  haute  probité  lit¬ 
téraire  de  M.  de  Bonnier,  et  à  reconnaître  dans 
le  Fils  de  l'Arétin,  au  point  de  vue  du  suc¬ 
cès,  un  petit  frère  de  la  Fille  de  Roland. 

Marquis  de  Mores-Ridendo. 


Le  Palais  de  Glace  a  organisé  dernièremem 


f  V/%> 


M*'  Brown  (Pendant  la  lune  de  miel).  —  Oh!  mon  chéri  n êtes-vous  pas  content  de  notre 
idée  de  faire  cette  délicieuse  excursion,  au  lieu  de  visiter  une  de  ces  villes  assommantes  ! 
(M.  Brown  n’en  est  peut-être  pas  sûr,  mais  il  pédale  et  tire  de  son  mieux.)  (Punch,  Londics.) 


une  soirée  de  gala. 

Un  public  nombreux  y  assistait,  1  entrée 
fixée  à  dix  francs  lui  permettant  d’espérer 
une  séance  intéressante  :  le  spectacle  a  été 
pitoyable. 

Mais,  un  fait  plus  grave  s’est  produit. 

Les  tables  rangées  autour  de  la  piste  et  qui, 
d’ordinaire,  sont  accessibles  à  tous  moyen¬ 
nant  une  consommation,  ont  été  mises  aux 
enchères  et  certaines  se  sont  payées  jusqu’à 
40  francs.  C’est  là  une  spéculation  que  nous  ne 
croyons  pas  licite  et  nous  ne  doutons  pas  que 
l’Assistance  publique  lésée  ne  réclame  sur 
cette  augmentation  illégale  de  la  recette  le 
tant  pour  cent  du  droit  des  pauvres  quelle  n  a 
sans  doute  pas  perçu. 

Ajoutons  que,  chose  très  amusante,  les 
quelques  patineuses  travesties  que  1  on  a  vu  ce 
soir-là  sur  la  piste  étaient*  presque  toutes  des 
habituées  du  Pôle-Nord  où  l’on  peut  les  voir 
chaque  soir  sans  supplément. 
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PETIT  PANORAMA  DU  CYCLE 


L’importante  question  du  chauffage  et  de 
l’éclairage  du  Salon  du  Cycle  a  été  définiti¬ 
vement  résolue. 

Cent  poêles  chaufferont  le  Palais  de  l’In¬ 
dustrie  et  pour  l’éclairer  on  emploiera  : 

900  becs  do  gaz  ;  300  lampes  à  incandes¬ 
cence;  120  lampes  à  arc. 

On  aura  chaud  et  l’on  verra  clair,  c’est  déjà 
quelque  chose. 

L’inauguration  sera  faite  le  12  décembre, 
à  deux  heures,  par  le  Ministre  du  Com¬ 
merce. 


Curieux  essai,  dimanche  dernier,  au  Vélo¬ 
drome  d  Hiver,  des  matchs-poursuites  entre 
Hautwast-Borrizowski  et  les  frères  Farman. 
Grande  affluence  et  vif  succès. 


Cyclistes  ! 

Demandez  chez  tous  les  marchands  de  journaux 


VELOGE-SPORT 


ET 


BICYCLETTE 


reunis 


dont  les  innombrables  illustrations  '  et  les 
collaborateurs  de  premier  ordre  font  incon¬ 
testablement  le  premier  organe  français  du 

Cyclisme,  des  S|i«rls  athlétiques  et  de 
riutonifthilisinc. 


10  CENTIMES  LE  NUMÉRO 


ULLETÏN  fiNANCïER 


Le  marché  est  sensiblement  mieux  disposé 
depuis  notre  dernier  bulletin.  On  a  fait  de 
sérieux  efforts  pour  raffermir  la  cote,  et  ces 
efforts  ont  été  couronnés  d’un  certain  succès. 
Des  interventions  puissantes  se  sont  pro¬ 
duites  qui  ont  eu  pour  effet  d’écarter  tout 
danger  de  nouvelles  secousses  par  trop  vio¬ 
lentes. 

Le  marché  officiel  n’a  d’ailleurs  pas  été 
contaminé  par  les  défaillances  du  marché 
libre.  On  avait  fait  courir  le  bruit  que  quel¬ 
ques  charges  d’agents  de  change  avaient  été 
fortement  ébranlées-  par  la  secousse  et  al¬ 
laient  changer  de  mains.  Ce  bruit  a  été  rapi¬ 
dement  démenti.  Il  y  a  eu  des  pertes  consi¬ 
dérables  sans  doute  sur  le  marché  officiel, 
mais  les  membres  du  parquet,  mieux  disci¬ 
plinés  que  ceux  de  la  coulisse,  n’ont  pas 
chancelé  un  seul  instant. 

En  attendant,  il  ne  se  traite  que  fort  peu 
d’affaires  nouvelles.  On  liquide  les  anciens  en¬ 
gagements  et  c’est  tout. 

Fort  heureusement,  les  grandes  valeurs 
restent  indemnes,  et  nos  rentes  sont  plus  que 
jamais  le  refuge  des  capitaux  de  placement. 


luseignements 

SUR 

toutes  Valeurs 


Publication 

DE 

tous  les  Tirages 


^  Bourse  pour 


[27 


JOURNAL.  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


Officiers  ministériels 


MAISON  à  Paris,  avenue  de  Clichy,  45.  A  adj. 


s.  1  encli.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  17 
dcc.  1895.  M.  à  prix  150,000  fr.  Rev.  brut  11,800  fr. 
S’adr.  à.M*  Théret,  not.  à  Paris,  bd  St-Denis,  24. 


PltOP 


té  de  rapp.  r.  des  Amandiers,  80.  0  1350™ 
Rev.  10,690  fr.  M.  à  p.  90,000  fr. Prêts  à  cons. 


00,000  fr.  A  adj.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  17 
déc.  1895.  S’ad.  à  M*  Aron,  not.  28,  av.  de  l’Opéra. 


Il  A  IC  AIV  r*  Gay-Lussac.  66.  M.àp.  275,000  fr. 
Ill/tliJUll  A  ad j’r ch.  not.  Paris,  mardi  17 déc. 95. 
S’ad.  à  M*  Massion,  notaire,  58,  boul.  Haussmann. 


JM  USON  r-  R.ela1tre  (20*arr.)_.  C° 


107™  env.  Rev. b.  2,495  f.  M.  à  p.  22,000  f- 
A  ADj,rs.  1  ench.  ch.  des  not.  de  Paris, le  17  déc.  95. 
S’ad.àM*HussENOT,not.à  Paris, 393, r. des  Pyrénées. 


MAISON  rue  Tiquetonne,  56.  C”  25im  environ- 


Rev.  35,000 fr.  env.  M.  à  pr.  480,000  fr- 
A  a  dj.  s.  lench.ch.desnot.de  Paris,  le  10  déc. 95.  S’ad. 
à  M*  Bourdei.,  not.  à  Paris-Vaugirard,  30.  r.  Beuret 


Maison . 


79.  Rev.  br.  18,365  fr. 


à  Paris  AV  «des  TERNES  M.  à  p.  150,000.’ A  adj! 

95  Çsflrl  fliiTnnf.  IM®» 


s.  1  enc.  ch.  not.  Paris,  17  déc.  95.  Srad.  aux  not.  M" 
Guérin  et  Châtelain,  37,  r.  Poissonnière,  d.  de  l'e”. 


2  MAISONS  à  Paris,  Pr.  DE  Bondy,28,  Rev.br. 


16,800  fr.M.àp.100, OOOf.2»r.DEPAS- 
sy, 50.  "01,830-61.  Rev.br.  16, 800 fr. M.àp.  100, 000 fr. 
kTI?I  r-ViTAL,17.C0,506“.Lib.deloc.  M.àp. 


3°  IIATTI  r-  vital, w.c“>dUü“. ut). deloc.  M.àp 
II"  I  LL 50,000 LFac.  deréun.  des2derniers 
lots.  Jouiss.l"janv.9G.  A  adj. s. lench.ch.desnot.de 
Paris,  le  24  déc.  95.  S’ad.  aux  not.  à  Paris,  M”  Dupuy 
et  Tandeau  de  Marsac,p1.  Dauphine, 23.Dép.de  l’e”. 

Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Troufil Ip-Perret.  — 3  fr.  le  flac.  thutes  pharmacies 


V*  PARFUMERIE  * 

CômopsiSïujftpotT 


^AVON.EXTRAlT.EAUotTOllETTE.POUDRE.HUllE^i 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

LT.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


Médaille  d*  O  R ,  4  8  8  3,  ETC. 


SIROP 


Zed 


Coqueluches 
Bronchites 
Insomnies 

!  Prix  du  Fl"":  2  fr.  50 

Paiua.  22  &  19.  nuu  Drouot  k  Tu  \  KM.AcrES 


ffe  gaussez  plus  ! 
LE  RHUMICIDEI 


au  MIEL  ae  PIN 


La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l’emploi  de  ce  délicieux  bonbon. 


Exigez  le  nom  RHUMICIDE  sur  chaque  Bonbon. 
Chez  Confiseurs  cl  Knïciers.  Dépôt  G*1  :  1,  Cloître  S'-Merrl  I 


RELIURE  DU  RIRE 


Envoi  des  couverture,  titre  et  faux-titr 
du  volume  du  Rire,  roulés  dans  un  tube 
contre  50  centimes. 

Emboîtage,  titre  et  faux-titre  pour  la  reliur 
du  dit  volume  :  2  fr.  50,  pris  clans  nos  bureaux 
franco,  3  francs. 


VOLUME  DU  RIRE 


La  première  année  du  Rire  (n°*  1  à  52)  est  e 
vente  dans  nos  bureaux.  La  réunion  de  ces  nu 
mères formeunsuperbe  volume  d’environ 800 pages 
contenant  plus  de  cent  dessins  en  couleurs,  prè 
de  deux  nulle  dessins  en  noir  et  un  très  gran 
nombre  de  fantaisies.  Il  nous  semble  inutile  d’in 


sister,  auprès  de  ceux  qui  connaissent  le  Riri 
sur  l’intérêt  considérable  de  cette  collection  qn 


groupe  les  plus  grands  illustrateurs  et  caricatu 
ristes  français. 

La  première  année  du  Rire,  en  un  volume  broch 
avec  titre  et  couverture  d'Anquetin,  se  trouve  che: 
tous  les  libraires  et  est  adressée  par  nous  franco 
au  prix  de  10  francs  pour  la  France,  11  franc 
pour  l’étranger  (pour  recevoir  le  volume  relié 
ajouter  2  francs). 


EN  VENTE  PARTOUT 

PARIS-VÉLO-ALMÂNACH 


RHUM  Recommandé  par  l'unanimité 


des  Plantations 

St_  «J  A  IM  ES 


du  Corfs  Médical. 


ASTHME 


quêri 

PAR  LES 


TUBES  LE¥A$SEU8?'~ 


i  etPHARMA*4** 


BAIGNEUSE  4b  elle  s  phot.alb.  d’ap.  nat.  6  fi 


D’UNE  FIANCEE' 


32  bij.  et  1  alb.  3  fr.  C0UCHEI 
12  alb. 20  f.  Mont. ,27,  pass.  Opéra 


Les  Maux  (l'Estomac 


.  Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  odéeis  pib  POUDRE  »«s  ANTILLES 
2‘  50  la  Halte.  —  Fb<u  MOIS  AN,  65,  Bue  d’Angoulâme,  PARIS. 


TUE-GIBIER  etTUE-MOINEAUX  rÎgaultTb 


L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demanclez-là,  il  s’agit  de  votre  santé 


POILS 


OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corp* 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasse 
c,M15c.  ACHILLE.chimiste.75.  r.  Montmartre .  Par/j 


55  ANNÉES  DE  SUCCÈS  —  58  RÉCOMPENSES 


Alcool  de 

MENTHE 


de 


RIGOLES 


(Le  seul  Alcool  de  Menthe  véritable) 

Souverain  contre  indigestions,  maux  d! es¬ 
tomac,  de  nerfs,  de  cœur,  de  tête  et  contre 
grippe  et  refroidissements  ;  excellent  aussi 
pour  la  toilette  et  les  dents. 

Exiger  le  nom  DE  RICQLÉS 


DEMANDEZ  PARTOUT  LE 


Quinquina  OUBONNET 


LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons, boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare. 


IJ 


ENVOIE 


DISCRÈTEMENT  CalalOCJUO,  ArtlCl.i 
tpéclaux,  usage  intime  Nommas,  Dsmtt 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

Kbt.  reconnu.  25  c.  en  plus.M-  L.  B  AD  OR,  57,  r.  Bicbat,  Parii. 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


A.  CKldSSON,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHÈSE,  NEUILLY 


ÏMPdRTANK  A  mOTWMlïim  Lessal[esfeSardesont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grands 
Il'll  Ulll  fili  1  u  liUllrlii  JJlu  0L  lu  Eii  1  u  quantité  de  meubles  et  d'objets  d’art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extrême-Orient 
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(Formule  du  Docteur  A-  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles  ,, 

Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bis,  IPAFtIS 


La  connaîssance  de  sa  composition  suffit  A 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l'estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Ftachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l'entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


y  Digestif  Clin! 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digeshTs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M">  CLIN  etc1»,  20,  r.  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


JOLI  TiïAVAIL  FAIRE  (111/  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
kur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cl  i- 
c  hy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

EN  3  JO ÜRB 

l’Injection  Américaine  "Patesson" 

faiteesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récent» 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu,ni  cubèbe,ni  mercure,  les  Maladies  secrètes ,  véné¬ 
riennes,  EchaufTements,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D‘un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f«°contre  mandat  ou  bons  de  po*te  adresses 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  1  harm'cic  du  ’’  y  t~or% 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  et  Pharm*1*'  de  France  et  Colcaiag. 

CÜ RÎO SITES  GAL ANTES 

CATALOGUES  (Livres, etc. )50  c. Livre  tr. recher.  3  f 
ECHANT”'”  Lots  variés  à  3  et  5  f  .s1  seuls  acceptés  timb- 
poste  et  corres.  close. ARTHUR, 11, r. Paradis, à  Nice. 


LE  MERVEILLEUX  CORICIDE 


RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  œils  «le  perdrix, etc. 

SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 
Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharm'”.  Boite,  1  fr.  25  ;  1/2  Boite,  75  c. 

Et  HALPHEN,  0,  rue  Oemarquay . 


v,n  tonique  l  rT^T, 

au  Quinquina,  *“  •  Il  C  I  fil  A  I 

Cacao  et  Holn  frais  " 

_  Conseillé  lui  Convalescents  et  contre  l'Atonie  générale, 
l’Anemie,  la  Débilité,  les  f.  Sections  Cardiaques. 
La  Bouteille  3  fr.  Franco  province  par  3  Bouteilles  contre  mandat-poste. 


MIGRAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  ».  al  A  I 

titré»  .iir  i  Nft*» 

n  Le  Flacon  :  2  fr.  50 
O  province  par  5  fl.  contre  mandi-postt. 

L.  REYNAL,  Phien,  42,  boul'1  du  Temple,  Paris,  et  toutes  Pharmaeiei. 


Très  fort©  lumière  à  distance 
Lire  au  lit  et  autres 

PHARES 

ARTICULÉS 


avec  FLAMBEAU 
pour 
Bougies 

6  fr.  80 


avec  LAMPE 
veilleuse  à  huile 
et  mèches 

IO  fr.  65 


avec  LAMPE 
à  essence, 

nickelée, 

7  fr.  25 


Pour  LAMPES 
à  pétrole 
Petites  7f75 
Grosses  IOf75 
fr.  25  provincb 


ENVOYÉ  CONTRE  MANDAT-POSTE,  AUGMENTÉ  DE  1 

DECOUDUN,  Faubourg  St-Denis,  XOl,  PARIS 


GRAND  PRIX 


SAVOüirlMORA 


ry;  NOTOIREMENT  SUPERIEUR  [..] 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  PBNAUD 

37,Bdde  Strasbourg.  PARI 

Capitaux  à  prêter  à  long  terme 

Aux  personnes  honorables  et  lur  garanties  présentes 
ou  à  venir. —  Discrétion  absolue.  —  LF,  CONSEILLER, 
9,  rue  Saint-Augustin,  Paris.  —  (17*  Année.) 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 

LOCATION  DEPUIS  4  0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


PAYABLES  1 5 fr*  PAR  MOIS 

An  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco,  Prix-Courant  illustré 


Prêt  Argent 


OE  SUITE.  SUR  BIONATURI 
HKNSUGNEMENTS  GRATUITS 

COHEN.  17.  Bue  de  Hait*. 


IIOül  PIIIIIE  A-UETMMIi 

En  envoyant  avec  ce  bon  une  photographie  a 
M.  L.  RANCOULE,  L06,  rue  de  Richelieu,  le  pho¬ 
tographe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X  24  d’une  valeur  réelle  de 
35  fr.  ou  pour  I O  fr.  un  portrait  1/2  nature  :  2 1 X  30 


AMOUR  et  SECURITÉ 


p.  DOCTORBRENNUS 

ouvrage  unique  et 

sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 


en  trois  jours,  commerçants  et  in¬ 
dustriels  gênés,  mais  solvables. 
Discrétion  absolue.  Vente  et  achat 

_ _  de  titres  cotés  et  non  cotés.  Escompic  di 

valeurs  commerciales.  Fèvre,6,  rue  Pierre-Dupont.  Paris. 

Plu-  na  |  ■  1 Æ*  à  PRETER  sur 

sieurs  lïl  ILUIUraS Signature.  (Discrétion) 
CREDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Frets). 

PHOTOS. Livres  G  A  L  A  N  i  S. ,ic- 

CATALOG.  et  SPÉCIMENS  CLOS! 

5  fr.  Gr.  DU  CHÊNE,  édit.,  FLORENCE. 


Préservatifs  e.  Caoutchouc  «  «Baudruche 
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LA  MAITRESSE 

Par  JULES  RENARD 

Illustrations  de  F.  VALLOTTON 
(suite)  * 


IV 

L’AMI  OSOIR 


BLANCHE. 

Maurice,  on  monte. 

MAURICE. 

Chère  Blanche,  s’il  te  plaît,  occupons-nous  de  nos  affaires. 

BLANCHE. 

Maurice,  entendez-vous?  On  frappe. 

MAURICE. 

Qui  peut  venir  à  cette  heure  ? 

BLANCHE. 


Mon  Dieu  !  si  on  entrait! 


MAURICE. 

Impossible,  Pauline.  J’ai  donné  deux  tours  de  clef  et  j’ai  poussé 
3  verrou. 

BLANCHE. 

On  cogne  de  plus  en  plus  fort.  Je  me  cache  sous  les  draps. 

MAURICE. 

Je  vais  dire  à  cet  animal  qu’il  s’en  aille. 

BLANCHE. 

Maurice,  ne  parlez  pas,  ne  me  compromettez  pas,  je  vous  en 
upplie.  Si  quelqu’un  me  savait  ici,  je  serais  perdue. 

MAURICE. 

Je  reconnais  le  coup  de  poing  d’Osoir,  un  ami  intime  et  discret, 
nais  têtu,  je  vous  préviens.  Il  vaudrait  mieux  le  mettre  au  cou- 

ant. 


BLANCHE . 

Maurice,  si  vous  dites  un  mot,  je  me  jette  par  la  fenêtre. 

MAURICE. 

Bravo!  voilà  une  idée  ingénieuse  oui  vous  classe  honorablement 
)armi  les  personnes  de  sang-froid,  chère  folle. 

BLANCHE. 

Je  suis  folle.  Mais  pour  l’amour  de  moi,  Maurice,  taisez-vous. 

MAURICE. 

Je  me  tais.  Posez  votre  main  sur  ma  bouche  et  que  l’ami  Osoir 
lémolisse,  s’il  veut,  la  maison. 

OSOIR. 

Ouvre  donc,  Maurice.  Dors-tu?  fais-tu  le  sourd?  Tu  es  rentré, 
misque  tes  bottines  sont-là. 

BLANCHE. 

Il  écrase  nos  bottines,  les  bottines  indicatrices. 

MAURICE. 

Ça  n’a  point  d’importance.  D’abord,  jo  peux  très  bien,  sans 
iu’on  me  traite  de  banquier,  posséder  deux  paires  de  bottines, 
insuite  le  couloir  est  si  mal  éclairé,  qu’Osoir  ne  distingue  pas  les 
nôtres  des  miennes. 

BLANCHE. 


Chut  !  plus  bas  ! 


OSOIR. 


Que  c’est  fort  de  faire  poser  les  gens!  Si  tu  es  couché,  relcve-toi. 
1  patouille  dans  la  rue  à  ne  pas  mettre  son  chien  dehors.  Il  pleut 
:omme  du  chien  et  je  suis  tremj  é  comme  un  chien.  Ouvre  donc. 


MAU  RICE. 

Je  t’écoute,  pour  que  toute  ta  meute  s’égoutte  sur  notre  descente 

le  lit. 

OSOIR. 

Ouvre,  ou  j’enfonce  la  porte  et  je  flanque  ton  matelas  sens 
lessui  dessous.  D’ailleurs  j’ai  à  te  parler. 


BLANCHE. 

Il  n’a  rien  à  vous  dire.  Il  veut  vous  attraper. 

MAURICE. 

Pauvre  garçon  !  il  lui  tombe  peut-être  un  duel. 

BLANCHE. 

Qu’il  s’arrange  seul.  Maurice,  je  vous  défends  de  risquer  votre  vio. 

OSOIR. 

Ouvre,  es-tu  mort  ? 

MAURICE. 

Oui,  pour  quelque  temps. 

OSOIR. 

Ou  n'es-tu  que  malade?  J’y  pense;  tu  dois  être  malade.  Si  tu 
n’ouvres  pas,  humanité  oblige,  sur-le-champ,  je  réveille  un  ser¬ 
rurier. 

BLANCHE. 

Quel  nigaud! 

MAURICE. 

Lui,  très  intelligent,  au  contraire.  Point  d’esprit,  mais  du  fond. 
On  l’apprécie  lentement.  Il  a  besoin  d’être  expliqué. 

BLANCHE. 

Il  va  tout  gâter.  Un  autre  devinerait. 

MAURICE. 

C’est  manque  d'habitude  de  sa  part.  Vous  ai-je  trompée  en  affir¬ 
mant  que  je  n’amène  jamais  de  femme  chez  moi.  Il  s’y  fera. 
Blanche,  à  force  de  chuchoter,  je  m’étrangle.  Finissons,  par  crainte 
du  serrurier. 

BLANCHE. 

Puisqu’il  le  faut!  De  la  prudence,  Maurice!  trouvez  un  prétexte 
qui  sauve  tout. 

MAURICE. 

Laissez-moi  faire.  C’est  toi,  Osoir? 

OSOIR. 

Tu  t’en  doutes  déjà  ? 

MAURICE. 

Et  qu’est-ce  que  tu  veux,  mon  vieux? 

OSOIR. 

Tu  te  moques  de  moi,  maintenant  ! 

MAURICE. 

‘  Vraiment,  tu  le  mérites.  Une  boule  de  billard  a  plus  de  nez  que 
toi.  Je  ne  reçois  pas  ce  soir.  Repasse  une  autre  fois.  J’ai  quelqu’un. 

BLANCHE. 

Oh!  je  ne  sais  plus  où  me  fourrer. 

OSOIR. 

Comment  quelqu’un?  Qui  ça?  Ah!  Oh!  parfait,  j’y  suis.  Compris, 
incroyable.  Encore  un  ami  fichu.  Ça  devait  t’arriver  comme  aux 
autres.  Flambées,  sans  bruit,  les  résolutions,  ainsi  qu’une  traînée 
de  poudre  répandue  sur  la  table.  Jamais  de  femme  chez  soi  !  s’en 
servir,  pas  s’y  asservir.  Ouichel  Et  dire  que  je  finirai  comme  toi? 
Enfin,  compliments.  Peut-on  voir?- 

MAURICE. 

Veux-tu  l’en  aller,  imbécile  ! 

OSOIR. 

De  la  fierté  1  sérieux,  alors.  Mince,  excuses!  Dérangez  pas. 
Femme  du  grand  monde,  titrée  peut-être  !  Complet.  Beau  début, 
monsieur,  madame,  au  plaisir!  je  vous  en  souhaite.  Après  vous. 
Chacun  son  tour.  Quel  malheur!  Quel  malheur! 

MAURICE. 

C’est  un  fait  exprès.  Le  cochon  a  bu,  pour  la  première  fois  de  sa 
vie.  Le  vin  ou  l’absinthe  lui  produit  un  effet  étrange.  Il  bégaie.  11 
glousse.  Il  secoue  la  tête,  et  sa  voix  s’égrène  en  perles  fausses 
qui  dégringolent  les  escaliers. 

Blanche?  Blanche?  où  êtes-vous  ?  Pourquoi  pleurez-vous. 

BLANCHE. 

Je  meurs  de  honte  à  me  voir  tombée  si  bas  !  Cet  homme  m  a 
traitée  comme  la  dernière  des  dernières. 

MAURICE. 

Il  est  ivre.  Il  ne  vous  connaît  pas.  Vous  ne  le  connaissez  pas. 
Sa  grossièreté  peut-elle  vous  offenser?  Prend-on  la  campagne  en 
horreur  à  cause  de  quelques  flaques  d’eau  croupie.  Blanche, 
bouderez-vous  jusqu’à  l’aube  ? 

BLANCHE. 

Ah  !  si  j’avais  su.  Le  châtiment  commence.  J’expie  ma  faute. 

MAURICE. 

Quelle  faute?  Quel  châtiment?  Si  vous  aviez  su  quoi  ?  C’est  la 
visite  tardive  de  mon  ami  Osoir  qui  vous  met  en  cet  état.  Blanche, 
approchez  votre  visage  douloureux,  afin  que  je  le  sèche  au  teu  du 
mien  et  que,  sous  une  tendre  pression,  j’étouffe  vos  précoces 
remords. 
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MAURICE. 

Maman  !  maman  ! 

BLANCHE. 

Pourquoi  m’appelles-tu  maman?  Je  te  défends  de  m’appeler 
maman.  Je  ne  suis  pas  ta  mère.  11  me  semble  que  nous  commettons 
un  sacrilège,  sous  une  voûte  d’église. 

MAURICE. 

Je  veux  t’appeler  maman,  ma  petite  maman  à  moi.  Ce  mot  passe 
tout  seul  entre  mes  lèvres.  Il  a  des  syllabes  si  frôles. 

BLANCHE. 

Je  crains  que  tu  ne  m’appelles  ainsi  parce  que  j’ai  quelques 
années  de  plus  que  toi.  Et  puis,  que  dirais-tu,  si  je  t’appelais 
papa,  moi? 

MAURICE. 

Ton  cerveau  travaille.  Ecoute  plutôt  comme  je  prononce  le  mot: 
Maman!  maman!  Il  s’envole  de  ma  bouche  aussi  aérien  qu’une 
tête  de  chardon. 

BLANCHE. 

Comme  ça,  je  veux  bien,  parce  que  tu  sais,  si  je  ne  cache  pas 
mon  âge,  je  diffère  de  ces  femmes  qui  disent  en  minaudant  :  Je 
pourrais  être  votre  mère. 

MAURICE. 

Recouche-toi  dans  tes  cheveux. 

II 

Maurice. 

Viens  donc! 

BLANCHE. 

Je  suis  là,  près  de  toi,  contre  ta  poitrine. 

MAURICE. 

Je  te  dis  de  venir. 

BLANCHE. 

Mais  je  te  serre  de  toutes  mes  forces. 

MAURICE. 

Ali!  c’est  comme  si  je  chantais. 

BLAXCIIE. 

Pourquoi  t’arraches-tu?  pourquoi  te  lèves-tu  sur  tes  genoux,  me¬ 
naçant,  les  traits  tirés,  l’œil  mauvais?  Tu  me  fais  l’effet  d’un  fauve. 
Tu  me  remplis  d’angoisse  et  je  n’ose  plus  te  tendre  les  bras. 

MAURICE. 

Veux-tu  venir,  oui  ou  non? 

BLANCHE. 

Voilà!  voilà! 

MAURICE. 

Tu  me  réponds  :  «  Voilà!  voilà!  »  comme  une  servante  effrayée 
par  sa  maîtresse  en  colère,  mais  tu  ne  viens  pas. 

BLANCHE. 

Je  ne  comprends  plus,  Maurice.  Pourtant  je  t’aime. 

MAURICE. 

Tu  m’aimes  et  tu  restes  là-bas,  loin  de  moi,  à  des  lieues,  à  des 
journées  de  marche  de  moi  et  je  fais  de  vains  efforts  pour  te 
rejoindre. 

BLANCHE. 

Qu’est-ce  que  cela  signifie?  Je  me  presse  sur  ton  cœur  à  passer 
de  l’autre  côté. 

MAURICE. 

Tu  t’éloignes  au  diable!  Ta  forme,  quand  je  crois  la  tenir  dans 
mes  mains,  se  disperse  aux  quatre  vents.  Jamais  je  ne  pourrai 
pleinement  te  saisir. 

BLANCHE. 

C’est  une  maladie.  Si  tu  as  des  attaques  maintenant,  me  voici 
bien. 

MAURICE. 

Il  me  faut  y  renoncer.  Deux  paralytiques  qu’on  lierait  étroi¬ 
tement  avec  des  cordes,  resteraient,  moins  que  nous,  étrangers 
l’un  à  l’autre. 

BLANCHE. 

Tu  trouves  folichon  ce  que  tu  dis  là,  mon  Maurice;  si  tu  m’in¬ 
vites  chez  toi,  pour  me  glacer  le  sang  dans  les  veines,  demain  je 
garderai  la  chambre. 

MAURICE. 

Ne  fais  pas  attention,  maman.  J’ai  besoin  de  débiter  ainsi,  au 
moment  suprême,  des  sornettes.  C’est  ma  façon  à  moi  de  mourir. 
Après,  au  réveil,  je  demeure  longtemps  confus 


III 

BLANCHE. 

Tu  me  grises,  mais  je  ne  t’aime  pas. 

MAURICE. 

A  ton  tour,  répète  un  peu  ce  que  tu  viens  de  dire,  si  tu  veux 
que  je  saute  du  lit,  que  je  me  rhabille  et  m’en  aille. 

RLANCHE. 

Mon  Dieu!  qu’est-ce  que  j’ai  dit? 

j  Elle  ne  sait  plus.  Voulait-elle  essayer  de  se  reprendre ,  et  pour 
s'excuser  à  ses  yeux,  feindre  la  surprise ,  l'étourdissement.  Vou¬ 
lait-elle  limiter  la  part  de  Maurice  et  se  donner  la  joie  de  l'in¬ 
quiéter. 

Criait-elle  simplement  par  instinct ,  afin  de  jeter  un  cr!,  pour 
rien  du  tout ? 

Mais  quand  elle  voit  Maurice  se  dresser  sur  le  lit,  penaud  et 
prêt  à  quitter  la  place  comme  une  place  retenue ,  elle  l'entoure  de 
ses  bras  et  l'attire  et  le  force  de  retomber  : 


—  Maurice,  dit-elle,  mon  petit  Rico,  je  suis  une  grosse  bête.  Ça 
m’a  échappé! 

(A  suivre.)  Jules  Renard. 
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Oh!  ma  chère.  ce  que  les  hommes  ont  changé  depuis  trente  ans  !  Lest  la  maquette  de  son  grand  tableau... 

’  1  —  La  mouquette,  tu  veux  dire. 


6 


LE  RIRE 


1 

N°  58 


LES  MINISTRES  A  L’EXPOSITION  DE  LA  LITHOGRAPHIE 

—  Je  ne  vois  que  des  machines.  Qu’est-ce  que  c’est  encore  que  celle-ci? 

—  Ça,  Monsieur  le  Ministre, *c’est  une  machine  à  se  laver  les  mains. 

Dessin  de  Jeanniot. 


r  ■  ' 

LA  PUG1 


D^essiii  de  Car.yn  i>  Ache. 
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AMABILITÉS 


—  Je  crois  que  j’ai  eu  un  certain  succès  dans  mon  costume  antique  au 
bal  de  l’autre  soir. 

—  Oh  !  oui,  chère  amie.  Ça  n'a  été  qu'un  cri  :  «  Comme  ça  lui  va!  » 


LE  SALON  DU  CYCLE 


C’est  aujourd’hui  que  s'ouvre  au  Palais  do  l’Industrie  le  3e  Salon  du 
Cycle  dont  l’intérêt  ne  laissera  rien  à  désirer  si  l’on  en  croit  les  rumeurs 
qui  circulent  parmi  les  initiés.  Outre  les  nombreux  et  curieux  perfection¬ 
nements  apportés  par  les  grands  fabricants  à  leurs  modèles  déjà  si  réussis 
de  1893,  la  part  Iris  importante  réservée  à  l’automobilisme,  l’exposition 
rétrospective,  1er  conférences  spéciales  donneront  au  Salon  de  1895  un  in¬ 
térêt  plus  spécial  et  plus  grand  encore  qu’à  celui  de  1894. 

Le  manque  d'espace  ne  nous  permet  pas  de  nous  étendre  autant  qu’il 
nous  plairait  sur  le  compte  rendu  de  cette  exposition,  mais  nous  ren¬ 
voyons  nos  lecteurs  cyclistes  au  Paris-Vélo  qui,  par  parenthèses,  vient 
d’agrandir  son  format  et  à  la  charmante  revue  spéciale  si  élégante  et  si 
complète  :  Véloce-Sport  et  Bicyclette  réunis. 


Le  déjeuner  du  critique  végétarien... 

Dessin  de  Jossot. 


Les  Gaités  de  la  Rampe 

Nous  n’avons  à  signaler,  cette  semaine,  que  le  Remplaçant  au  Palais- 
Royal,  pièce  assez  gaie  et  assez  rondement  menée. 

Puis,  à  1  Odéon,  la  Blague  du  très  parisien  écrivain,  Pierre  Valdagne, 
pièce,  en  dépit  de  son  titre,  plutôt  légèrement  sentimentale,  mois  d'un 
sentiment  exquis.  m  de  M.  11. 


La  vieille  dame  pressée.  —  Ah  l  n’oubliez  pas  !  Conducteur!  j  ai  besoin 
de  la  Banque  d’Angleterre  !  il 

F.e  Conducteur.  —  Ail  right,  madame.  (Au  polieeman.)  Dites  donc,  q 
ngnil,  il'n'  lui  f.mt  qu'ça,  à  la  dame!  (Punch,  Londres.) 


BIBLIOGRAPHIE 


L'amusant  «  critique  végétarien  »  de  notre. collaborateur  Jossot,  et  qu’il  n'est  pas  besoin 
de  nommer,  car  il  est  assez  reconnaissable,  est  extrait  de  1  Almanach  Georges  Mans, 
publié  par  nos  confrères  de  la  Critique,  et  orné  de  dessins  de  Couturier,  Marc  Mou- 
clier,  etc.,  etc. 

Signalons  à  la  librairie  Cnaix  une  magistrale  publication,  les  Maîtres  de  l  Affiche,  sous 
la  direction  artistique  de  notre  ami  Jules  Chéret,  avec  préface  de  Roger  Marx. 

Enfin  chez  Simonis  Empis,  un  recueil  de  charmantes  nouvelles,  Sous  la  fenêtre,  de 
notre  confrère  Paul  Brûlât,  avoc  illustrations  de  Léandre  et  Couturier. 


LE  FIGARO 
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N°  58 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Trouette-Perret.  — 3  fr.  le  flac.  toutes  phaiimacies. 


Le  Si-James  dans  du  lait  chaud  :  c'est  le  remède 
classique  et  souverain  contre  le  rhume.  Le  vrai 
Rhum  S*-J âmes,  réchauffe,  tonifie  et  n’irriteras. 


Chez  tous  les  libraires 


PARIS-VELO-ALMANACH 


MERVEILLEUX  PETIT  VOLUME 

Abondantes  illustrations  noir  et  couleurs  de 
Forain,  Caran  d’Ache,  Willette,  Léandre, 
Toulouse-Lautrec,  Bac,  etc. 

1  fr.  50  franco,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 


toutes  Valeurs 


tous  les  Tirages 


&URSE  POUR 


JOURNAL.  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 


27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


Étrennes  luxueuses 


400,000  bouteilles  de  vins  vieux 
rouges  et  blancs  des  premières 
graves  de  Bordeaux  depuis  l’an¬ 
née  1870,  offertes  aux  gourmets. 


M.  E.  LAGR1FFE,  à  Portets  (Gironde), 
propriétaire  du  Domaine  de  Simone ,  de¬ 
puis  1866,  expédie  ses  vins  vieux  par 
caisses  de  6,  12  et  25  bouteilles,  au  prix 
de  2  à  15  fr-  bouteille  suivant  année. 
Crédit  d’usage  après  références.  Mandais 
ou  remboursement  en  indiquant  le  prix 
qu’on  désire  mellre  à  chaque  bouteille. 


VINS  EN  BARRIQUES 

des  années  1887,  1889,  1890,  1891  et  1893 

Qualité  et  prix  défiant  toute  concurrence 


Voulez- vous  rire  et  vous  amuser,  pendant  les  soirées 
d’hiver,  lisez 

LES  NOCES  DE  NI.  TOURNESOL 

ou  les  Farces  abracadabrantes  do  l'Ami  Boireau 

ce  désopilant  ouvrage  du  spirituel  BOURGADE  est  illus¬ 
tré  de  114  gravures  humoristiques  par  les  maîtres  illus¬ 
trateurs  :  LE  LORRAIN  et  D’OUBINELLE. 

Vous  le  recevrez  franco  de  port  avec  les  curieux  cata¬ 
logues  de  Farces,  Attrapes,  Musiques,  Chansons,  Romans, 
Tours  de  Physique,  Magie,  Science  cabalistique,  etc.,  contre 
60  centimes  en  timbres-poste 

L.  BAUDOT,  éditeur,  20,  Rue  Domat,  Paris, 


PARIS 


GRANDS  MAGASINS  DU 


PARIS 


LOUVRE 


Pendant  tout  le  mois  de  Décembre 


ETRENNES 


JOUETS,  LIVRES 


MAROQUINERIE,  PAPETERIE,  ÉVENTAILS,  BIJOUTERIE,  BRONZES 
ARGENTERIE,  CRISTAUX,  MEUBLES  DE  FANTAISIE,  FOURRURES 


Le  LOUVRE AGENDA  ILLUSTRÉ 


Prix 


contenant  une  série  de  renseignements  tout  nouveaux  pour  la  maîtresse  de  maison. 


45 


Cyclistes  !  n’sicli.etez  que  des 

cyclesHUMBER 


19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


ABONNEZ-VOUS  POUR  1896  A 


LA  LECTURE 


MAGAZINE  LITTERAIRE 


112  pages  par  numéro ,  spécimen ,  15  centimes. 

Un  an  :  Paris,  12  fr.;  Départements,  14  fr.; 
Etranger,  16  fr. 


10,  rue  Saint- Joseph,  Paris. 


Officiers  ministériels 


VILLE  DE  PARIS 

A  IA  I0N  s-lench.  Ch.  desNot.de  Paris,  24  déc.  1895, 
Ail  J  du  Droit  d’Affîchagesurles  Murs-Pignons  et 
Palissades  de  la  Ville  deParis  pour  9  ans, dul,rjanv.96. 
Murs-Pignons, 4  loti.  M.àp.l2,000f.deredev.  annuelle 
chacun.  Palissades,  2  lots. M.àp. 3,000 f.  de  redevance 
ann.  chacun.  Pr  enchérir  se  faire  inscrire  en  temps  utile 
mr  la  liste  d'admissi  bili  té.  S’adreiier  :  1°  A  la  Préfecture 
de  la  Seine,  Bureau  du  Domaine  de  la  Ville  de  Paris. 
2°Etauxnot.:  M"  Delorme,  r.  Auber, 11, etMAHOT  de 
la  Quér  ANTONN  AIS,  14,  r.dei  Pyramides,  dep.de  l’enchère. 


à  Paris,  r.  St-Martin,  135  (2  bâtiments). 

_ il  C* 372ra80  env.lib.de  loc.M.àp.  150,000 f. 

Jouis!  1 5 Janv .96 . A  adj.s.l  ench.ch.not.  Paris, 24  déc. 
1895.  S’ad.  à  M.  Durand,  9,  r.  Boissy-d’Anglas,  et  à 
M'Tandeau  de  MARSAC,not.23,pl. Dauphine, dcp.ench. 


MAÏS°N  PK0P"É  à  F’ai’*'s’ 10  ag‘°°’2-’ 


on 

_  et  rilUD0  r.  de  Vàugirard,  152,  et  imr 
ÎTons'in, 1,3,5  et  7.Kev.l2,650f.et3,090f.M.àp. 120, 0001. 
et  30,000  f.àadj.s.l  ench.  ch. des  not.de  Paris, 24  déc. 
1895.  S’ad. à  M*  Camille  ToLLU,not.9,r.de  Grenelle. 


TUMEURS  Glandes,  Hémorrboïdea 

Fistules,  loupes.  —  Guérison _sans  opération 
par  la  méthode  du  I»1 
Rue  du  Pont-Neuf.  18.  Paris.  Cousult. 


J. -B.  ALLIOT, 
t  à  1!  k.  Envol  Notice  Gratis 


■  CATALOGUE  FRANCO. 


ÉD  Al  LUE  D’OR,  A  883,  B  T  O. 


SIROP 

Zed 

Coqueluches 

Bronchites 

Insomnies 


\  Prix  du  Fl"»:  2  fr.  50 

Pinn,  22  &  19.  hue  Deouot  &  Tmr.MAcrES 


NEVRALGIES  PILULES  aaU>uévrtl0lq.  D'CRONIERÎi 


Ph«*a3,r.MoantU 
Paru  «t  toutes  vlLe* 


ÉTRENNES  UTILES 


En  envoyant  une  photographie  en  bon  état  à 
L.  RANCÔULE,  106,  rue  de  Richelieu,  le  photo¬ 
graphe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X^4  d’une  valeur  de  31»  fr. 
ou  pour  10  fr.un  portrait  1/2  nat.:  21X30,  val.  50  fr. 


DEMANDEZ  PARTOUT  LE 


Quinquina  DUBONNET 


LE  PLUS  TONIQUE.  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


Il 


discrètement  Catalogua,  Article 
spéciaux,  usage  intime  Hommês,  Dêmeê 
_ _ _ et  6  beaux  échantillons  pour  75  cents 

Knv.  reoomm.25  c.en  plus.M*”L.  BAJDOR,  57,  r.  Blchat,  ParlL 


ENVOIE 


GRAND  PRIX 


SAVON  irlXORA 


NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


cent. 


ED.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg.  PA  RB 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


A.  CîItESSO^î,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE,  NEUILLY 


IMPORTANTS  AGRANDISSEMENTS  Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s' assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grand# 


quantité  de  meubles  et  d’objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d'Extrême-Orient. 


N°  5$ 
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Vin  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ei-Médecln  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T an  nique 
Excipient  Spécial  Désiles 


Lâ  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
v  indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
~  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  V Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l'épuisement 


V'v  i  Juiicouu  )  ptlio  ICo  dllcidllUUb  LUIlolllll- 

tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
, ,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
y  comme  une  liqueur  de  table. 


PARFUMERIE 

ÇOftYlOPêlSsiJftPOÎJ' 

‘  ^AVON.EXnUIT.EAUDETOItEnE.POUDRE.HUILL^ 


I  POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


<ÿe  poussez  plus! 

LE  RHUMICIDE 

au  MIEL  de  PIN 

La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l’emploi  de  ce  délicieux  bonbon. 

Exigez  le  nom  RHUMICIDE  sur  chaque  Bonbon. 

Chez  Confiseurs  etünieiers.  Dépôt  O1  •  1.  Cloître  S'-Merri  Pnris. 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bis,  PARIS 


VIN  toniçue  L 

au  Quinquina,  11  t  |  |U  A  I 

Cacao  et  Holu  frais  n  *" 

Conseille  ut  Convalescents  et  contre  l'Atonie  générale, 
1  Anémie,  la  Débilité,  les  /.  dédions  Cardiaques. 
U  Buuleiiie  3  tr.  Fnuco  proùuce  par  3  Bouteilles  rentre  moodal-poste. 


MIGRAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  ■ 

périme  R^yhal 

O  Frc*  province  par  5  fl.  contre  mandt-poste. 

L.  REYNAL,  Phien,  42,  boulJ  du  Temple,  Paris,  et  toutes  Pharmacie». 


LA  VéRITABLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  de  Paris 

(16  Mai  1783) 

Pourévitcries  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiquetic  la  signature  :j 
et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 

æss 


LABSINTHE  TERMINUS 


DEMAITDEZ-L,A,  IL  S’AG-IT  IDE  "VOTRE  SANTÉ  ! 


~P~i  g 

BIENFAISANTE 


p.  DOCTOR  BRENNUS 

unique  et 
d’assises  le 


lMODR  et  SÉCURITÉ  ouvrage 

ins  précédent,  poursuivi  en  Cour 
1  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
îticences  conjug.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
3nt.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Daines,  Paris. 

PAYABLES  15,r>  PAR  MOIS 

Au  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco,  Prix-Courant  illustré 

Capitaux  à  prêter  ü  long  terme 

Aux  personnes  honorables  et  sur  garanties  présentes 
)u  à  venir.  —  Discrétion  absolue.  —  LE  CONSEILLER, 

rue  Saint-Augustin,  Paris.  —  (17°  Année.) 

>|U'  IM  III  PEU  ^'  PRETER  sur 

eurs  IWI  |  la,  |  V?  INI  ïiÜ?  Signature.  (Discrétion). 
REDIT  NATIONAL  18,  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


JOLI  TitAVAIL  FAIRE  CHEZ 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

CURIOSITES  GALANTES 

CATALOGUES  (Livres, etc.)50  c. Livre  tr.recher.3f. 
ECHANToa‘  Lots  variés  à  3  et  5  f  s1  seuls  acceptes  timb. 
poste  et  corres.  close. ARTH  UR,ll,r.Paradis,à  Nice. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraæine  pi- 
_  .  .  -  —  _ -  -  togène  (innocuité  garan¬ 

tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d'un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

ou  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps. 
E#l||  H  disparition  complète.  Indication  de  s’en  deharrasseï 
0  ^13  ctr815c.  ACHILLE,  chimiste.7  5,  r. Montmartre, Pari* 


CHEVEUX! 


PRUDENCE 
.SURETE . 


Préservatifs  .  Caoutchouc  unaie  «Baudruche 


SÉCURITÉ  l  i 

k  ABSOLUE  | 


Garantis  incassables 


_ appareils  spéciaux  pour  l'usage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme  _ 

Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris 

Contre  30  centimes,  la  maison  envole  discrètement  en  France  et  ù  l’Etranger  son  Nouveau  Catalogue 

èneral  illustré  de  44  pages  et  200  gravures, ou  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr. seulement. 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  i  SO  FR.  PAR  MOIS 


valeurs  commerciales. 


en  trois  jours,  commerçants  et  in¬ 
dustriels  gênés,  mais  solvables. 
Discrétion  absolue.  Vente  et  achat 
de  titres  cotés  et  non  cotés.  Escompte  de 
Fèvre, 6,  rue  Pierre-Dupont  Paris. 


PrêtArgent 

lilLI  ItS 

ET 

FARCEURS 


w  V  w  *  *  rwO%u  VV  *VV  VU  U, ,  V.  U  A  v,  UVV.  W  V  — -  — 

Envoi  recommandé  35  centimes  en 


DE  SUITE,  SUR  SIQNATUM 
RE.TSKIONEMENTS  GRATUITS 

COHEN.  17.  Bue  de  Malte. 

Pour  v.  amuser  et  amuser  vos  amis,  de¬ 
mandez  le  catalogue  illustré  de  00  pages 
contenant  t.  les  art.  de  farces  joyeuses, 
de  surprises  amusantes,  d’attrapes  dé¬ 
sopilantes.  —  V.  M0UIIEN,  123,  ruo 
Saint-Sabin,  Paris.  (Envois  gratis) 

il)  4  belles  phot.  alb.  d’ap.  nat.6  fr.; 
_  tjl’j  32  bij.  et  1  alb.  3  fr.  COUCHER 
D’iJNE  FIANCEE  :  12  alb. 20f.Mont., 27, pass. Opéra. 

EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson" 

faiteesser  les  Ecoulements  le»  plus  rebelles,  récent* 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sam 
copahu.ni  cubebe, ni  mercure,  les  Maladies  secrètes,  véné¬ 
riennes,  Echauffements ,  Blennorrhagio,  Goutte  militaire. 
D'un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  deutrecisse- 
ment»  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressé» 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositairk  :  J  harm«ciedu  7  i  èsor% 
30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  et  Pharœ*'**  de  France  et  Colooiei. 


1D 


GAREE -  MEUBLÉ  JANlAUD  mobiliers  pour  Paris  et  la  CAMPAGNE. 

nie,  Achats,  Échanges  de  mobiliers.  Exposition  permanente.  Garde-meuble  par  case,  1  fr.  le  mètre  cube.  Transport, 
ménagement.  (Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer.)  _ 


ûlte  épilatoire  dusser 


Le  Directeur-Gérant  :  F .  Juven. 


détruit  lee  poil»  »ur  le  visage  dos  Dame»,  sam  aucun  inconvénient.  Efficacité 
garantie  50  An»  cteSuccii. (Pour  la  barbe,*of,  i RL  b‘*, spéciale  p#  1*  moustachOjlQ*» 

Cn^jiPourléi  bru,  omployer  1»  PILIVOREi  DUSi»EH,l,rue  J.  J.  Roussoau» 
Paris.  —  Imprimerie  Paul  Dupont 


Mes  bichettes,  vais  souhaiter  fête  oncle  etc...  Si  voulez  petite  rose, 
prenez-en  une.  N'ai  rien  à  vous  refuser. 


Cinq  heures?  Ai  bien  le  temps  de  prendre 
petit  quelque  chose  avant  d’aller  souhaiter 
fête  oncle  héritage. 


Petites  femmes,  patronne,  plongeur,  garçon,  passants,  etc...  chacun 
prend  peiile  rose...  rosier  devient  tout  chauve...  infortuné  neveu! 
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l.E  ROSIER  MIRACULEUX,  par  M.  Radiguet. 


2®  année.  21  Décembre  1895 


15  centimes 


ORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


LE  FIANCÉ 


! 


I 


—  Ma  fille  sait  que  vous  avez  une  liaison...  C’est  donc  bien  difficile 
de  lâcher  une  femme? 


Dessin  de  J.-L.  Forain. 


LA  MAITRESSE 


Par  JULES. RENARD 

Illustrations  de  F.  VALLOTTÛN 


(suite) 


LAMISEAUPOINTPE.LEUR  AMOUR, 


MAURICE. 

Blanche,  te  tuerais-tu  à  cause  de  moi  ? 

BLANCHE. 

Quelle  question  ?  pourquoi  me  tuerais-je  à  cause  de  toi. 

MAURICE. 

Je  te  demande  cela,  parce  que  je  voudrais  savoir  jusqu’à  quel 
point  nous  nous  aimons.  J’ai  lu  de  nombreuses  descriptions 
d’amour.  Tu  en  as  lu  quelques-unes.  Peuvent-elles  s’appliquer  au 
nôtre  ?  En  un  mot,  nous  aimons-nous  comme  on  s’aime  dans  les 
livres  ?  Évidemment  non,  n’est-ce  pas? 

BLANCHE. 

Tu  m’embarrasses.  Yeux-tu  dire  que  nous  nous  aimons  moins 
bien  que  dans  les  livres  ou  d’une  manière  différente  ? 

MAURICE. 

Je  veux  dire  ceci  :  Lorsque  tu  prononces  ces  mots  «  je  t’adore  », 
qu’entends-tu  par  là  ? 

BLANCHE. 

J’entends  que  je  t’aime  beaucoup. 

MAURICE. 

Oui,  c’est  une  autre  façon  de  parler.  Tu  ne  fais  que  changer 
d’expression.  Il  ne  faudrait  point  me  méprendre,  et  compter,  par 
exemple,  que  si  je  te  quittais,  tu  mourrais. 

BLANCHE. 

Et  toi,  si  je  te  quittais,  mourrais-tu? 

MAURICE. 

Franchement,  je  ne  le  crois  pas. 

BLANCHE. 

Mais  tu  souffrirais,  comme  moi.  Quand  je  songe  à  ton  départ  pos¬ 
sible,  j’ai  le  cœur  serré.  J’éprouve  d’avance  un  gros  chagrin. 

MAURICE. 

Moi  aussi,  et  nous  n’imaginons  rien  de  plus,  nul  fracas,  aucune 
vengeance  éclatante. 

BLANCHE. 

A  quoi  bon  dramatiser  la  vie? 

MAURICE. 

Nous  ne  sommes  pas  de  l’école  cruelle.  Nous  sommes  de  l’école 
bonne-enfant. 

BLANCHE. 

Bien  entendu,  sauf  ces  réserves,  nous  nous  aimons  autant  que 
d’autres. 

MAURICE. 

Certainement.  Une  seule  réflexion  me  trouble.  Sans  doute  les 
livres  exagèrent,  mais  le  journal  quotidien  enregistre  à  la  colonne 
de  srs  faits  divers,  des  scandales,  des  aventures  romanesques  qui 
finissent  tragiquement.  J’admets  que  le  journal  brode  aussi. 
Pourtant  il  demeure  prouvé  que  certains  amants  jaloux,  toujours 
fiévreux  et  prompts  à  s’égorger,  bientôt  las  de  vivre,  se  couch'ent 
enfin  sur  leur  lit,  s’aiment  une  dernière  fois  et  attendent  la  mort 
près  d’un  réchaud  allumé.  Voilà  qui  me  confond.  Ces  passionnés 
s’aimeraient-ils  plus  que  nous  ? 

BLANCHE. 

Mon  chéri,  les  gens  qui  se  suicident  n’ont  pas  leur  tête  à  eux.  Ce 
sont  des  fous. 

MAURICE. 

Et  nous  sommes  les  sages.  Ton  bon  sens  et  le  mien  nous  inter¬ 
disent  de  pareils  excès. 

BLANCHE. 

Dieu  merci  1 

MAURICE. 

Nous  nous  aimons  raisonnablement,  avec  calme  et  solidité. 

BLANCHE. 

Pour  la  vie  I 

MAURICE. 

Tope  cinq  sous.  Encore  une  question,  Blanche.  A  propos,  pourquoi 
m’aimes-tu? 


BLANCHE. 

Parce  que  tu  es  beau. 

MAURICE. 

Oh  !  ne  te  force  pas,  je  t’en  prie.  J’exige  une  énumération  pré¬ 
cise.  Recommence  :  je  suis  sur  la  sellette  parce  que... 

BLANCHE. 

Parce  que  tu  es  distingué  et  de  tournure  aristocratique  ;  parce  que 
tu  es  intelligent  et  que  tu  as  réponse  à  tout  ;  parce  que  tu  ne  jures 
jamais  et  que  tu  parles  poliment  aux  femmes,  sans  garder  ta  ciga¬ 
rette  à  la  bouche  ;  parce  que  tu  mets  des  gants  ;  parce  que  tu  soignes 
tes  ongles;  parce  que  tu  danses  à  ravir;  parce  que  tu  ranges  tes 
affaires  en  te  couchant;  parce  que  tes  jarretelles  noires  empêchent 
tes  chaussettes  de  tomber  sur  tes  souliers  ;  parce  que  des  bretelles 
de  soie  soutiennent,  le  jour,  ton  pantalon,  et  que,  la  nuit,  un  éten- 
deur  en  efface  les  godets;  parce  que  tu  portes  toujours  un  chapeau 
haut  de  forme  ;  parce  que  tu  as  les  cheveux  courts,  la  moutache 
vierge,  le  nez  long  (ça  m’amuse  de  tirer  ton  nez),  des  oreilles 
grandes  comme  des  coquilles  Saint-Jacques  une  gueule  d’or,  et 
des  yeux  jaunes  pour  mener  les  poules  sur  les  chaumes.  Enfin, 
parce  que  tu  écris  bien  les  adresses. 

Je  ne  trouve  plus.  A  ton  tour,  maintenant.  Maurice,  pourquoi 
m’aimes-tu  ? 

MAURICE. 

Je  t’aime  en  gros,  en  bloc.  Je  ne  perçois  pas  les  détails.  Quelle 
est  la  couleur  de  tes  yeux  et  de  tes  cheveux,  je  n’en  sais  rien. 
Qu’importe  la  forme  de  ton  nez?  Une  dent  ne  compte  ni  en  plus, 
ni  en  moins.  Large  ou  petite,  ta  bouche  ne  me  désoblige  que  si 
elle  bâille.  Est-ce  que  je  noue  mes  doigts  aux  tiens  pour  prendre 
ta  pointure  et  vais-je  mesurer  tes  pieds  avec  un  décimètre.  Entre 
nous,  le  mauvais  goût  de  l’artiste  qui,  depuis  Eve,  glorifie  les  pieds 
de  la  femme,  se  conçoit-il  ?  Relis  donc  ce  que  tu  écris,  poète.  Cesse 
de  chanter,  le  nez  en  l’air,  comme  un  écervelé.  Baisse  la  tête  et 
considère,  enfin  de  près,  froidement,  le  pied  fade  de  ta  maîtresse 
quand  elle  sort  du  bain. 

BLANCHE. 

Tais-toi.  Je  vomirais. 

MAURICE. 

Je  ne  pose  point.  Tu  peux  te  casser  une  cheville  et  remplacer 
ton  pied  de  chair  et  d’os  par  un  pied  en  bois  de  rose,  je  n’y  perdrai 
rien. 

BLANCHE. 

Et  quelles  sont  tes  idées  sur  la  taille? 

MAURICE. 

Dès  qu’une  guêpe  m’agace,  j’ouvre  mes  ciseaux,  et  je  la  coupe 
en  deux,  net. 

BLANCHE. 

Réponds.  Tu  ne  me  trouves  pas  un  peu  forte. 

MAURICE. 

Comment,  un  peu  forte  ?  Au  contraire,  je  te  sais  gré  de  me  rem- 

Elir  les  bras.  Va,  il  est  inutile  que  tu  règles  tes  appétits.  Mange  et 
ois,  épanouis-toi. 

BLANCHE. 

Je  ne  me  gêne  pas.  Aucune  femme  ne  se  serre  moins  que  moi. 
Regarde.  On  mettrait  le  poing  sous  mon  corset. 

MAURICE. 

Tant  pis.  Tu  gaspilles  l’espace.  Accrois  encore  ta  puissance  et 
que  nos  étreintes  soient  telles  que  l’air  même  ne  passe  plus. 

BLANCHE. 

Moi,  je  t’aime  ainsi  ;  mais  quelqu’un  qui  t’entendrait,  te  traiterait 
de  vulgaire  sensuel. 

MAURICE. 

Je  me  flatte  de  l’être  et  de  tirer,  en  bon  maître  habile,  tout  lo 
profit  que  je  peux,  des  divers  sens  à  mon  service. 

BLANCHE. 

Je  t’approuve.  En  ce  qui  me  concerne,  tu  le  sais,  je  ne  dédaigne 
pas  la  gaudriole.  Seulement,  il  y  a  autre  chose  que  le  corps.  Il  y  a 
le  cœur  et  l’âme.  Mon  corps  te  plaît,  j’en  suis  fière,  mais,  dis-moi, 
Maurice,  aimes-tu  un  peu  mon  cœur,  aimes-tu  un  peu  mon  âme? 

MAURICE. 

Oui,  belle  maîtresse,  je  t’aime  avec  toutes  tes  dépendances. 
J’aime  ton  corps,  et  j’aime  ton  cœur  et  ton  âme,  par  dessus  le 
marché. 

(A  suivre.  Jules  Renard. 
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Les  Jeteurs  de  (Boue 


—  Gardez  vos  places  et  l'on  recommence  !  Ceux  qui  n’ont  pas  été  salis  vont  l’ètre. 


Dessin  de  Maurice  Dulac. 


PREMIERE  LEÇON 

Le  professeur  distingué.  —  Ayez  pas  peur,  m’ame  la  comtesse!  J’votis 

tiens 


—  Tiens  !  le  v’ià,  celui  pour  qui  Margot  s’est  suicidée. 

—  C’t’ingrat  !...  i’  n’est  même  pas  en  deuil  ! 


.A-tjl 


Le  Président  de  la  République,  tenant  à  manifester  ses  sympathies  au  monde  du  cyclisme,  se  présente  au  Palais  de  l’In< 
et  de  M.  Mesureur,  ministre  du  Commerce.  Toutes  les  sommités  de  l’industrie  vélocipédique  le  reçoivent  au  seuil  du  temple,  c 


Cycle 


sp  nouvel  uniforme,  grimpé  sur  sa  bicyclette  Tour  Eiffel  montée  sur  pneumatiques  Dup.lop,  escorté  de  sa  maisou  militaire 
ps  vainqueurs  des  grandes  courses  do  1895  se  préparent  à  tenter,  à  cette  occasion,  un  record  nouvèau. 

Dessin  de  C.  Léandrk. 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 
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Vj  . 


Brrr!  Ce  n’est  pas  de  rire  que  j’ai  envie  aujourd’hui.  Je  viens 
d’entendre  l’excellent  Jacques  Fenoux  dans  le  rôle  d'Oreste  pour 
ses  débuts  à  la  Comédie-Française  et  j’en  ai  eu  la  petite  mort,  le 
frisson  jusqu’à  la  moelle  des  os,  ma  chère  ! 

Et  tout  ça  sans  flalla,  sans  fantasmagorie,  de  l’art  sobre,  vrai¬ 
ment  inspiré  du  souille  racinien,  enfin  un  talent  conforme  aux 
grandes  traditions,  en  même  temps,  quelque  chose  de  jeune  qui 
promet. 

Fenoux  souvent,  Jacques,  de  cette  musique-là,  et  nous  irons 
souvent  t’applaudir. 

Quant  au  reste,  des  brindilles,  des  broutilles,  des  vétilles.  On 
annonce  diverses  premières  et  Uns  de  fours.  Puissent-elles  être 
joyeuses  ! 

A  la  Porte-Saint-Martin,  reprise  de  Fanfan  la  Tulipe  (sans 
musique)  de  Paul  Meurice  avec  Coquelin  aîné.  Le  père  et  Fanfan 
se  portent  bien. 

Mais  de  ce  train-là,  le  grand  comédien,  que  les  lauriers  de  feu 
Frédérick  semblent  tenter,  va  sans  doute  «  débuter  »,  après  ça, 
dans  Lazare  le  Pâtre  ou  la  Tour  de  Nesle. 

Marquis  de  Mores-Ridendo. 


X 


. 

Jacques  Fenoux  à  la  Comédie-Française  (rôle  d ’Oreste). 
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ut 


—  ...  J’t’en  prie,  mon  ami,  ne  tape  pas  ta  tète  contre  les  murs,  tu  pourrais 
cire  pris  par  les  cornes. 


I 


tc( 
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Parait  qu’on  va  jouer,  à  l’Œuvre,  une  pièce  de  Léon  XIII... 

Tiens  !  c’est  la  première  fois  qu’on  verra  passer  une  pièce  du  Pape. 
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N°  59 


LE  RIRE 


9 


Bain  maure,  avec  douche  naturelle.  (Lustige  Blatter.) 

_ 

LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 

La  grande  composition  du  Paek,  de  New-York,  a  trait  exclusivement  à  la  politique  écono- 
i  mique  des  Etats-Unis,  mais  ce  n’est  peut-être  pas  une  raison  pour  nous  en  désintéresser,  les 
I  intérêts  des  Deux-Mondes  étant  beaucoup  moins  étrangers  qu’on  l’a  cru...  même  en  Amé- 
I  rique.  Le  brave  «  oncle  Sam  «  est  très  content  de  sa  belle  dinde,  qui  symbolise  la  reprise 
)  des  affaires  et  il  regarde  avec  passablement  d’ironie  les  marchands  de  volailles  maigres,  les 
1  protectionnistes,  parmi  lesquels  le  trop  célèbre  Mac-Kinley. 

Quant  à  la  petite  charge  ci-contre,  du  Piek-Me-Up ,  elle  représente  Dudley-Hardy,  le 
t  peintre  et  dessinateur  d’affiches,  entre  autres  de  la  célèbre  Gaitij-Girl,  qui  a  fait  une  véri- 

Î  table  révolution  dans  l’illustration  anglaise.  Son  art  se  compose  de  simplicité,  d’élégance  et 
d'amour. 


Les  artistes  peints  par  leurs  modèles. 

M.  DUDLEY-HARDY 

i Pick-me-up,  Londres). 


L’onclf.  Sam.  —  Eh  bien, 
chose  l’année  prochaine. 


messieurs,  j’ai  ma  provision,  cette  année,  ma  dinde  de  Noël  ;  si  j’ai  besoin  de  vous,  je  vous  achèterai  quelque 
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AU  SALON  DU  CYCLE 

Le  succès  du  S"  Salon  du  Cycle  est  encore  plus 
grand  qu’on  ne  le  pouvait  prévoir.  Il  suffit  de  par¬ 
courir  le  Palais  de  l’Industrie  pour  se  rendre 
compte  de  la  force  immense  que  représente  le 
cyclisme  en  France  et  de  la  place  considérable 
que  tient  aujourd’hui,  dans  l’industrie,  la  fabrica¬ 
tion  des  cycies  et  des  automobiles. 

Comme  toujours,  les  stands  les  plus  remarqués 
sont  ceux  de  Clément,  Peugeot,  Humber,  Raleigh, 
«  la  Métropole  »,  Falcon,  Whitworth,  Gladiator, 
Premier,  Dunlop.  Le  tricycle  et  le  quadricycle  à 
moteur  de  la  maison  Gladiator  attirent  tout  par¬ 
ticulièrement  l’attention,  ainsi  que  la  bicyclette 
pliante  de  la  maison  Morel. 

N’oublions  pas  l’idée  ingénieuse  de  la  maison 
Michelin  qui  a  installé  un  manège  comparatif, 
permettant  de  se  rendre  compte  de  la  différence 
entre  la  roue  en  fer  et  la  roue  pneumatique:  c'est 

l’éclat  de  rire  de  l’Exposition. 

* 

Le  Veloce-Sport  et  Bicyclette  réunis,  paraissant 
aujourd’hui,  contient  le  commencement  d’une  re¬ 
vue  très  complète  des  nouveautés  et  de  la  curio¬ 
sité  au  Salon  du  Cycle. _ _ 


ltr-  par  AN 


toutes  Valeurs 


tous  le*  Tirages 


**  ^Pi/RSE  POUR 

JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


En  voulez-vous  du 

# JOSSOT ! 

Rien  de  plus  facile 

Achetez  son  Ça  ne 

amusant  coûte  que 

Album  SIX  FRANCS 

24  planches  en  couleurs 
fibicT  ALU  N  DI  ER,  1 97,  BdSt-Germain ,  Paris 


Étrennes  luxueuses 


100,000  bouteilles  de  vins  vieux 
rouges  et  blancs  des  premières 
graves  de  Bordeaux  depuis  l’an¬ 
née  1870,  offertes  aux  gourmets. 


M.  E.  LAGRIFFE,  à  P  or  têts  {Gironde), 
propriétaire  du  Domaine  de  Simone,  de¬ 
puis  1866,  expédie  ses  vins  vieux  par 
caisses  de  6,  12  et  25  bouteilles,  au  prix 
de  2  à  15  fr •  la  bouteille  suivant  année. 
Crédit  d’usage  après  références.  Mandais 
ou  remboursement  en  indiquant  le  prix 
qu’on  désire  mettre  à  chaque  bouteille. 

VINS  EN  BARRIQUES 

des  années  1887,  1889,  1890,  1891  et  1893 

Qualité  et  prix  défiant  toute  concurrence 


Officiers  ministériels 

VILLE  DE  PARIS 
1  Fl  10N  rn®me  sur  une  enchère  en  la  Chambre  des 
n  U  «notaires  de  Paris, le  mardi  31  décemb.l895,du 

ÆeHÎCMEST  DO  RANRLAGH  (Reï: 

taurant)  avec  DROIT  de  louer  des  chaises  sur  la 
promenade  du  Ranelagh.Mise  à  prix, 6, 000  f.par  an 
S’ad.  à  M**  Mahot  de  la  Quérantonnms,  14,  r.  des 
Pyramides  et  Delorme,  11,  rue  Auber,  dép.  de  l’enchère. 


necoIS  LAINES  CRINS 

adj.  ét.  CoLLEAU,n., 21, av. d’Italie,  19  déc.  lh.  M.àp. 
1,000 fr.March.en  sus.Loy.à  remb.3,500.Cons.l,000f. 
S’rM.DESTREz,synd.,46,r.St-André-d.-Arts,  et  au  n. 


p  de  3,500  fr.A  adj. Et  M“  Manuel, not., 
J  11  r.  Rivoli,  182,  20  déc.  95.  1  h.  M.  àp. 
pouv.  êt.  baiss.  1,500  fr.  Consig.  300  fr.  S’adr.  à 
M.  Cotty,  synd.,  5,  rue  Suger,  et  audit  notaire. 

LAVIE  SCIENTIFIQUE 

Directeur  :  MAX  DE  NANSOUTY 

UN  AN  :  France,  10  fr.;  Etranger,  18  fr. 
10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 

Spécimen,  15  centimes 

Demandez  chez  tous  les  Libraires 

LA  MÉTHODE  SANDERSON 

pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois,  l’An¬ 
glais,  l’Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien.  Envoi 
franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  Saint- 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  d’une 
langue,  de  la  clé  et  de  la  méthode. 

Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

TrOll ett e-Perret.  — 3  fr.  1p  fine,  toutes  phahmaci 


V*  PARFUMERIE  * 

C"0RYL0PèiStuJftPON 

"h§AVON,EXTRAIT.EAU«TOIlETTE.POUDRE.Hl)llLa^ 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

San  T.  PI¥ERa  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

do  Exig.  boutle  carrée,  revêtue  du  sceau 

St-JAMES  et  cachets  du  Territoire  St-James. 


THE  LONDON-PARIS 

FINANCIAL  &  MINING  CORPORATION,  LIMITED 

Capital  :  £  500,000  (12.500.000  francs) 

Société  pour  l'étude,  l’exploitation  et  la  repré¬ 
sentation  des  affaires  minières,  industrielles 
ou  financières  du  Transwaal. 

AGENCE  DE  PARIS 

2,  Place  de  l’Opéra,  2 
Adresse  télégraphique  :  LONPACOR-PARIS 

Renseignements  gratuits  sur  toutes  les  valeurs  du 
Sud  de  l’Afrique.  —  Paiement  des  Coupons. 
Correspondances  spéciales  du  Transwaal. 

Vente  et  achat  detoutesvaleursSud-Africainescotées 
à  Johannesburg,  Londres  et  Paris  et  toutes  opérations  s’y 
rattachant,  sans  autre  commission  que  le  courtage  usuel. 
Echange  des  Titres. 

La  Société  The  London-Paris  Corporation  publie 
une  circulaire  hebdomadaire  qu’elle  adresse  gratuitement 
à  sa  clientèle  pour  la  tenir  au  courant  des  fluctuations 
des  marchés  et  des  nouvelles  de  toutes  les  Mines  d’Or  et 
Trusts.  Elle  représente  dès  aujourd’hui  les  mines  sui¬ 
vantes  : 

NEW-PRIMROSE.  —  BUFFELSDOORN  ES- 
TATE.  —  NEW-CRŒSUS.  —  GLENCAIRN.  - 
LANGLAAGTE-ROYAL.  —  KIMBERLEY- 
ROODEPORT.  —  NEW-CONSORT.  —  PLEIA¬ 
DES.  —  AÜRORA-WEST  Ud.  —  JOHANNES¬ 
BURG  CONSOLIDATED  INVESTMENT  C°. 
—  JOHANNESBURG  WATERWORKS.  — 
SPES  BONA.  GINSBERG.  —  BALMORAL.  — 
SOUTH  WEST  RAND  MINES. 

Adresse  postale  :  LONDON-PARIS,  S,  Place  de  l’Opéra. 


™:LTUBES  LEVASSEUR”,',;::".:: 


ASTHME 

R  4  intimer  4  belles  phot.  alb.  d’ap.  nat.  6  ftv; 
l)AHlimJSrj32  bij.  et  1  alb.  3  fr.  COUCHER 
D’UNE  FIANCEE  :  12  alb. 20f.  Mont. ,27, pass.  Opéra. 


Les  Maux  (l'Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
ETOUFFEMENTS,  GUÉRIS  PAR  POUDRE  DES  ANTILLES 
V  50  la  Boita.  —  Ph*'*  MOISAN,  65,  Bue  d'Angouléme.  PARIS. 

TUE-GIBIER  etTUE-MOINEAUX  I 


EST 


L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-là,  il  s’agit  de  votre  santé 


55  ANNÉES  DE  SUCCÈS  —  58  RÉCOMPENSES 

Alcool  de 

MENTHE 


RIGOLES 

(Le  seul  Alcool  de  Menthe  véritable) 

Souverain  contre  indigestions,  maux  d’es¬ 
tomac,  de  nerfs,  de  cœur,  de  tête  et  contre 
grippe  et  refroidissements  ;  excellent  aussi 
pour  la  toilette  et  les  dents. 

Exiger  le  nom  DE  RICQLÊS 


FARCEURS™» 

Cyclistes!  n’achetez  c£m.e  des 

CYCLES  IJTTMRFR 

I"-’ MARQUE  DU  MONDE  A  A\>lIAOAJAt 

10,  rue  du  Quatrc-Scptcmbre,  PARIS 


Pour  vous  a  muser  et  amu  séria  Société,  demandez  les  Catatog.de  Farces, 
Attrapes ,  Musique,  Chansons,  Récits,  Romans.  Librairie.  Tours  de  Phy- 
édit., 20. r.  ûomat, Puis,  (£bv.  Gratis). 


(Ifs  {poussez plus! 

LE  RHUMICIDE 

au  MIEL  de  PIN 

La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l’emploi  de  ce  délicieux  bonbon. 

***  ^  * 
Exigez  le  nom  RHUMICIDE  sur  chaque  Bonbon. 

Chez  Confiseurs  et  Enîciers.  Dépôt  G*'  •  1.  Cloître  S‘-Merri,  Paris. 


LIVRE  extra-galant,  3  et  Sfr.  d’Huter,  edit.Venaillet. 


PHOTOS.  Livres  GALANTS,  etc. 

CATALOQ.  et  SPÉCIMENS  CLOS  : 

5  fr.  G.  DLCHÈNE,édit.,  FLORENCE. 


C»8 

J’ENVOIE 

wIht.  recomm.25  c.en  (lut 


TES  ULTRA-GAL.vis.à  lalum.legr.jeu: 
_  _  1  90;  pet. jeu  :  095;  24  ph.:  2  fr.Lot  éch.var. 
(20  p.):  1  fr.  Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Offlce,4,quaà  Clichy,à Clichy.p. Pans. 


discrètement  Catalogua,  Articles 
spéciaux,  usage  intime  Hommes,  Oameii 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

Pïit.  recomm.25  c.en  plus.M-L.  BADOR,  57, r.  Bicbat,  Parla, 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  N0RTIER 

Æ.  CJÏtESSOIV,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  NEFILLY 

ÎMPHBT  K  A  PB  \  WTIÏÇ  ÇIJMïilüTÇ  Les  salles  de  garde  sont  touJ°urs  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grands 
llTir  Ull  1  i\l\  1  u  ffuHnnUlOOEIHCil  1  u  quantité  de  meubles  et  d’objets  d’art  à  pendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d'Extrème-Orient. 


Paris.  —  lmp.  F.  Juven,  10,  rue  Saint-Joseph. 
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Vin  Désiles 

(Formula  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


f  Digestif  Clin^I 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  M aux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

©  Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M°»  CLIN  et  C1»,  20,  r.  Possés-St-Jiequeï.  PARIS 


COMPOSITION 


& 


QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iooo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux:  de  cabinet  -, l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moëlle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’es  tomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

U  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité'  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bl",  PARIS 


JOLI  TRAVAIL  FAIRE  CHEZ  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

EN  3  JOURS 

l’Injection  Américain©  “Patesson” 

fait  cesser  les  Ecoulement»  le*  plus  rebelle*,  récent* 
ou  ancien*.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copabu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrète»,  véni¬ 
tienne»,  Echauffement»,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f*#  contre  mandat  ou  bons  de  pos'.e  adressés 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor , 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  tt  Pkars"“  Je  fmee  itColaiiti. 

CURIOSITES  GALANTES 

CATALOGUES  (Livres, etc. )50  c. Livre  tr. recher. 3  f 
ECHANT0'”  Lots  variés  à  3  et  5  f  .s*  seuls  acceptes  timb. 
poste  et  corres.  close. ARTHUR, 11, r. Paradis, à  Nice. 


LE  MERVEILLEUX  CORIGIRE 


RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «©ils  de  perdrix,  etc. 

SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 
Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharm"'1.  Boite,  1  fr.  25;  1/2  Boite,  75  c. 

Et  ll.tl,PH  FS .  O,  rite  lleinarqui» j  . 


Il  I  ta  —  _  „  ENERGIE,  SANTE 

ïliiüü'We  c.  bîïïTl 

C €»ct»o  et  irais  " 

Conseille  aui  Convalescents  et  contre  l'Atonie  générale, 
l’Anemie,  la  Débilité,  les  /.Sections  Cardiaques. 
La  Bouteille  3  fr.  Frauco  proiiuce  par  3  Bouteilles  eontre  maodat-posle. 


Trè»  fort©  lumière  à  distance 
litre  au  lit  et  autres 

ÇT  PHARES 


ARTICULES 


vec  FLAMBEAU 
pour 
Bougie » 

6  fr.  80 


avec  LAMPE 
veilleuse  à  huile 
et  mèchea 

IO  fr.  65 


avec  LAMPE 
à  essence, 

nickelée. 

7  fr.  25 


Pour  LAMPES 
à  pétrole 
Petite»  7f7B 
Grosses  IOf75 

tNVOYÉ  CONTRE  MANDAT-POSTE,’ AUGMENTÉ  DE  l'fr.  25  PROVINCB 

3ECOVDUK,  Faubourg  St-Denis,  101,  PASIS 

iÔ^wiA4NIOE*^nRArRTOUTr  LE 

Quinquina  DUBONNET 

LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


GRAND  PRIX 


SAVONuIXORA 

NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  PIN  AUD 

37, Bd de  Strasbourg,  PARI 


MIGRAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  _.  a  I 

,:»Tipvrihe  *e1": 

O  fro«  province  par  5  fl.  contre  mand^potte. 

L.  REYNAL,  Phien,  4î,  bould  du  Temple,  Paris,  et  toute*  Pharmacies. 

pIanos  a~  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  4  0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION  VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 


PAYABLES 
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fr. 


PAR  IWOIS 


POILS 


Au  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco.  Prix-Courant  illustr-’ 

Ôsj  DÜVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasse, 
C*”15c.  ACHILLE. '•bimi-t-  T*t.  r  Mnntm.rlro.P~-’- 


AMOUR  et  SECURITE 


ETRENNES  UTILES 

En  envoyant  une  photographie  en  bon  état  à 
L.  UAXCOliLE,  106,  rue  de  Richelieu,  le  photo¬ 
graphe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X‘^4  d’une  valeur  de  35  fr. 
ou  pour  10  fr.un  portrait  1/2  nat.:  2 1X30,  val.  50  fr. 

p.  DOCTOR  BRENNUS 

_ et  ù Cil  U  II  11  B  ouvrage  unique  et 

sans  "précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjuq.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Pans. 

mini  ru  v  i  Arrêt  cei’taiû  par  les 

I  H  T  U  r  1 1  A  «  loti01113  de  Boraxina  pi- 
UIIL-IL.UA  ■  togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


Plu-  ■■  |  ■  ■  I  i&S  Æg  h  PRETER  snr 

sieurs  EVI ILUIU  Infl  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


PRUDENCE 
SÛRETÉ . 


Préservatifs  an  Caoutchouc  miaie  etBaudruche 


Garantis  incassables 


SÉCURITÉ 
.ABSOLUE . 


_  APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  l'nsage  intime  da  l'Homme  »t  de  la  Femme  _ 

Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris 

Contre  30  centime»,  1»  malion  envole  discrètement  en  France  et  K  l’Ktranger  son  Nouveau  Catalogne 
général  Illustré  de  44  pages  et  200  gravures,  ou  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr. seulement. 

TTnvni  recommandé  35  centimes  en  pins.  discrétion  _  _  | 

j^jf 


» 

» 

» 

I 

» 


ST-RAPHAEL-QUINQUINA 


PREMIERE  MARQUE 
DES  VINS  TONIQUES 


I 


D 


Jne,  61,  rue  Rochechouart.  Location  de 

i  uxiaiujj  itaxjuajjujj  iimuiAuw  mobiliers  pour  Paris  et  la  CAMPAGNE. 

nte,  Achats,  Échanges  de  mobiliers.  Exposition  permanente.  Garde-meuble  par  case,  1  fr.  le  mètre  cube.  Transport, 
ménagement.  (Conditions  spéciales  pour  MM.  les  Officiers  des  armées  de  terre  et  de  mer.)  *- 


GARDE-MEUBLE  JANIAUD 


»ATE  ÉPILATOIRÜ  DUSSEK 


détruit  les  poils  sur  le  vitape  des  Dames,  sana  aucun  inoonvènisnt.  Efficacité 
garantie  50  Ana  de  5uccàa.(Four  la  barbe.îu',  1/2  b*-,ipèclaie  pMamoustache,10,t 

f"  m**').  Pour  les  bras,  employer  le  PIL1V0  RE.  UUS5EH,l.ruo  J.J.  RouaseaU. 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Paris.  —  Imprimerie  Paul  Dupont 


AUX  FOLIES-BERGÈRE 

Brothers  Marco 
(Étude  de  Disloqué) 


Dessin  de  H.  de  Toulouse-Lautrec. 


! 


—  Sûr,  quelle  n’est  pas  à  la  noce,  la  France!... 


Dessin  de  Gyp. 


nr  rrrrrryy: 


ME  PAS  LIVRER  IC  DIMANCHL] 
Hil  BESTELLEÜ  OP  Z0HDAG.I 


ggTl£ 


;P»n»ioinr»»H^sL 


POLITIQUE  EUROPEENNE 

Fantaisie  timbrologique. 


Dessin  d’Émile  Cohl 
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LA  MAITRESSE 

Par  JULES  RENARD 

Illustrations  F.  VALLOTTÛ’" 

(suite) 


LES  MANŒUVRES  DU  GOUVERNEMENT) 

-  -  -  — - — ■ — — — J 


DÉVOiLÉES) 


MAURICE. 

Je  l’ai  vu,  Blanche,  ton  gouvernement.  J’ai  vu  sa  redingote  sévère 
.  son  parapluie.  Ne  mens  pas.  Hier  soir,  il  est  entré  chez  toi  à 
nq  heures  et  il  est  ressorti  à  six  heures  moins  le  quart.  Je  le 
ouve  encore  vert. 

BLANCHE. 

Tu  m’espionnes. 

MAURICE. 

Je  me  renseigne  moi-même,  puisque  j’ai  pris  l’engagement  de 
I3  plus  t’interroger.  Mais  comme  je  sais  tout,  tu  peux  tout  dire. 
1  assure-toi.  Je  ne  suis  pas  jaloux.  Au  contraire.  Je  voudrais  con- 
ùtre  ce  brave  homme.  Il  m’a  produit  une  excellente  impression, 
'uand  vient-il  te  voir  ? 

BLANCHE. 

Chaque  mois,  vers  la  fin,  régulièrement. 

MAURICE. 

|  Comme  un  périodique.  Est-il  marié? 


BLANCHE. 

Recevrais-je  un  homme  marié  sans  sa  femme? 

MAURICE. 

f  Et  vice  versa.  Que  fait-il  ? 

BLANCHE. 

•'  Il  va  tous  les  jours  à  son  bureau. 


MAURICE. 

I  Ça  c’est  original.  A  quel  bureau? 

I  BLANCHE. 

Tu  m’en  demandes  trop.  Je  le  crois  très  puissant.  Sans  cesse,  il 
i  voie  des  dépêches  à  droite  et  à  gauche.  Il  a  des  relations  au 
linistère.  Lequel?  je  ne  sais  plus.  Les  noms  des  ministres  et  moi, 
bus  sommes  brouillés.  Je  les  mets  tous  dans  le  même  sac.  D’ail- 
1 1rs,  mon  vieil  ami  me  parle  peu  de  ses  affaires. 

MAURICE. 


I  Comment  s’appelle-t-il  ? 
Guéreau. 


BLANCHE. 

MAURICE. 


Son  petit  nom  ? 


BLANCHE. 

A  son  âge,  on  n’a  plus  de  petit  nom.  Moi  je  l’appelle  monsieur  Gué- 

tau. 


J  Toujours. 

Mais  oui,  toujours. 


MAURICE. 

BLANCHE. 

As-tu  fini  de  jouer  au  juge  d’instruction  ? 


MAURICE. 

Ça  me  divertit.  Tu  peux  bien  me  laisser  me  divertir  un  brin.  Et 
t  e  faites-vous. 

BLANCHE. 

Rien,  que  veux-tu  qu’on  fasse  ? 

MAURICE. 

Il  ne  te  baise  que  le  bout  des  doigts. 

BLANCHE. 

A  peine.  Nous  causons  surtout.  Il  parle  bien,  me  donne  des 
-nseils,  me  dit  de  songer  à  mes  “intérêts,  et  me  met  en  garde 
Outre  les  mauvaises  liaisons.  De  plus,  c’est  un  musicien  de  pre- 
t.er  ordre  et,  quelquefois,  il  apporte  son  violon. 

MAURICE. 

Et  après  ? 

I  BLANCHE. 

*a  ne  te  suffit  pas  ? 

MAURICE. 

Enfin,  quand  la  conversation  tombe,  tombes-tu  avec? 

BLANCHE. 

('attendais  le  gros  mot.  Tu  penses  tout  de  suite  au  vilain.  Pour¬ 


tant  il  y  a  autre  chose  dans  la  vie.  On  trouve  des  gens  propres 
mon  cher.  M.  Guéreau  sait  se  tenir.  C’est  un  ami  paternel  qui 
m’aime  pour  moi,  non  pour  lui,  et  je  ne  te  cache  pas  qu’il  m’inspire 
une  durable  sympathie  dont  il  se  contente. 

MAURICE. 

Il  est  modéré. 

BLANCHE. 

Oh  !  j’ai  de  la  chance.  Les  hommes  corrects  se  font  si  rares. 
M.  Guéreau  conserve  les  manières  du  siècle  dernier. 

MAURICE. 

Et  jamais  il  no  t’adresse  un  mot  plus  brûlant  que  l’autre. 

BLANCHE. 

Est-ce  une  raison,  parce  qu’on  aide  une  pauvre  femme  à  vivre, 
pour  lui  manquer  do  respect  ?  Sûr  de  passer  une  heure  chaque 
mois,  en  compagnie  d’une  femme  point  désagréable,  qui  lui 
montre  gai  visage,  l’écoute  avec  complaisance,  lui  offre  une  tasse 
de  chocolat,  et  sans  larmoyer,  sans  même  étaler  une  gratitude 
bruyante,  lui  permet  de  mener  à  sa  guise,  comme  il  l’entend, 
délicatement,  une  action  généreuse,  M.  Guéreau  tient  plus  à  moi 
qu’à  une  vulgaire  maîtresse. 

MAURICE. 

Pourtant,  s’il  apprenait  notre  amour. 

BLANCHE. 

Il  le  devinerait  qu’il  ne  ferait  rien  voir. 

MAURICE. 

Homme  admirable  1  une  dernière  question.  Mais  comme  on  de¬ 
mande  à  un  bébé:  Lequel  aimes-tu  mieux,  ton  papa  ou  ta  ma¬ 
man  ?  je  la  pose  pour  rire.  Si  je  vous  en  priais,  quitteriez-vous 
M.  Guéreau. 

BLANCHE. 

Maurice,  souvenez-vous  de  votre  promesse. 

MAURICE. 

Puisque  c’est  pour  rire. 

BLANCHE. 

Alors  je  réponds  sérieusement.  Non,  je  ne  le  quitterais  pas. 

MAURICE. 

Même  si  je  vous  offrais  de  m’épouser,  de  partir  avec  moi,  de 
me  suivre  en  Algérie,  où  la  vie  est  si  bon  marché  ! 

BLANCHE. 

D’abord  j’ai  horreur  du  déplacement,  et  je  manque  de  génie 
colonisateur.  Ne  dites  donc  pas  des  niaiseries. 

MAURICE. 

Bien  répondu.  Si  j’insistais,  j’aurais  la  tête  dure. 

BLANCHE. 

Je  te  fâche. 

MAURICE. 

Du  tout.  Je  le  déclarerais  devant  M.  Guéreau.  Je  sais  bien  que 
lui  et  moi,  c’est  différent.  Je  lui  serrerais  la  main  et  je  lui  dirais  : 
Monsieur  Guéreau,  nous  sommes  deux  à  vous  estimer. 

BLANCHE. 

De  son  côté,  il  est  homme  à  t’apprécier. 

MAURICE. 

Si  tu  nous  présentais. 

BLANCHE. 

Je  n’en  chercherai  pas  l’occasion,  mais  je  ne  l’éviterai  pas. 

MAURICE. 

En  effet,  notre  confrontation  11’offre  point  d’intérêt.  Je  plaisante. 
Pardonne-moi  ma  petite  enquête  taquine  et  mesquine.  Je  ne  vou¬ 
lais  que  t’éprouver.  Tu  pouvais  m’envoyer  promener  et  je  te 
remercie  de  ta  patience. 

BLANCHE. 

A  la  bonne  heure.  Un  moment  j’ai  craint  des  complications.  Les 
hommes  qui  ont  le  plus  d’esprit  en  ont  parfois  si  peul 

MAURICE. 

C’est  la  réaction.  Les  femmes  ont  plus  de  jugeotto  et  c’est  sur¬ 
tout  de  jugeotte  qu’on  a  besoin  en  certains  cas. 

BLANCHE. 

Alors  rien  ne  cloche,  derrière  ce  front,  sous  c©  crâne.  Tu  es 
heureux. 

MAURICE. 

Je  suis  heureux,  et  toi,  es-tu  heureuse? 

BLANCHE. 

Je  suis  heureuse. 

MAURICE. 

Donc  nous  sommes  heureux,  par  la  grâce  de  Dieu  ! 

(La  fin  au  prochain  numéro.)  Jules  Renard. 
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LE  PETIT  NOËL  DU  VIEUX  MONSIEUR 
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ELLE  EST  BONNE  I 

Comme  il  était  sorti  sans  but,  il  n’éprouva  aucune  hésitation  à 
"ebrousser  chemin  poursuivre  une  toute  jolie  petite  bonne  femme 
lui  passait. 

La  toute  jolie  petite  bonne  femme  n’était  pas  dure,  il  prit  aisé¬ 
ment  contact. 

Si  peu  dure  qu’elle  lui  évita  les  formalités  d’usage. 

Tout  de  suite,  elle  lui  avoua  que  son  mari  étant  du  service  de 
mit,  elle  pouvait  l’emmener  chez  elle. 

Comme  lui  était  du  service  de  jour,  tout  s’arrangeait. 

En  un  tour  de  main,  ils  furent  au  lit. 

Et,  d  un  commun  accord,  se  firent  subir  les  derniers  outrages. 
Comme  ils  avaient  commencé  par  agir,  ils  finirent  par  causer. 
Lui.  —  Comment  est-il  ton  mari? 

Elle.  —  Pas  mal. 

Lui.  —  Brutal? 

Elle.  —  Doux  comme  du  lait  d’ânesse. 

Lui.  —  Une  bonne  bête? 

Elle.  —  Officier  d’académie. 

Lui.  —  Pingre? 

j  Elle.  —  Généreux  comme  du  vieux  bourgogne. 

Lui.  —  Hum  !...  Peu...  calorique?? 

Elle.  —  Dans  ton  genre. 

Lui.  —  Mais,  permets,  pourquoi  le  trompes-tu? 

Elle.  —  Tu  tiens  à  le  savoir? 

Lui.  —  Tu  parles  1 

Elle.  —  Eh  bien!  il  me  dégoûte  parce  qu’il  est  juif! 

i*Lui.  —  üfi  H  J 

Elle.  —  Mais,  dis-moi,  comment  t’appelles-tu? 

Eüi.  —  Isaac,  Abraham,  Ismaël,  Jéroboam,  Dreyfus. 

Elle.  —  ü!fi| 


Conte  de  Noël 


Il  s’appelait  Noël  tout  court  et  n’en  était  pas  plus  fier  pour  ça. 

A  vingt  ans,  désabusé  de  la  vie,  des  cafés,  des  théâtres,  de  la 
campagne,  de  la  manille,  du  piquet,  des  Russes  et  de  tout,  il  épousa 
une  femme  qui  n  était  pas  jolie,  mais  ne  lui  apportait  rien  en 
mariage. 

Lors,  il  périclita. 

Employé  modique  quoique  probe,  il  connut  l’insuffisant  petit 
pain  d  un  sol  qu  on  mange  le  matin  en  partant  à  son  bureau  et 
d0“.t  on  conserve  un  aperçu  pour  la  fringale  de  la  dixième  heure. 

Mais  1  homme  ne  se  nourrit  pas  que  de  petits  pains  d’un  sol. 

Ayant  mûri  cet  adage,  il  se  tourna  vers  l’Idéal. 

Et  fit  des  vers. 

Ils  se  vendirent  à  1  instar  de  tous  les  vers,  c’est-à-dire  ni  peu  ni 
prou.  1 

Il  s’arbora  alors  inventeur. 

Et  inventa  une  chose  très  simple. 

Elle  est  même  tellement  simple  que  je  ne  crois  pas  qu’il  soit 
utile  de  vous  en  dévoiler  le  mécanisme. 

Alors  il  devint  très  riche. 

Millionnaire  même. 

Il  acheta  un  château,  un  parc,  des  meutes,  une  paire  de  bottes  à 
1  ocuyère,  des  éperons  d’or,  une  pipe  de  Hambourg  et  un  trycicle 
a  vapeur.  J 

11  eut  à,  lui  tout  seul  beaucoup  d’enfants  et  il  fut  bien  heureux. 

Ils  devinrent  tous  bacheliers,  tous,  excepté  le  dernier  qui  mou¬ 
rut  à  l’âge  de  six  mois,  ce  qui  explique  la  chose. 

Oi  donc,  possédant  tout  ce  qui  constitue  le  bonheur  individuel, 
à  savoir  :  richesse,  réussite,  honneurs,  enfants,  château,  parc, 
meutes,  bottes  à  1  écuyère,  éperons  d’or,  pipe  de  Hambourg  et 
tricycle  à  vapeur,  il  voulut  encore  avoir  une  chose  de  plus  :  être 
noble.  • 

Alors,  dans  le  pays,  il  se  fit  appeler  le  comte  de  Noël. 

Mais  il  n’en  est  pas  plus  fier  pour  ça. 

Le  lâche  Anonyme. 


-  C’est  égal,  je  n’aimerais  pas  avoir  des  pieds  comme  les  vôtres. 

-  Je  crois  bien,  vous  ne  pourriez  plus  les  mettre  dans  le  plat,  comme 
c’est  votre  habitude. 


yt .  ij  '°^rr  ■ 
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Jean  Prairial. 


LE  PAYSAGISTE  EN  CHAMBRE 


Chœur  des  enfants  riches.  -  Conspuez  Jésus!  Les  joujoux,  c’est  bon  pour  le  peuple  et  les  polichinelles  V°ntl 
L enfant  DU  peuple.  —  «  Jésus,  du  pain!  »  1 


rûrs-:~  -y. 
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Dessin  do  A.  Willette. 
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LE  RIRE 


Un  morceau  à  quatre  mains 


La  représention  de  gala  de  Frédégonde  à 
l’Opéra,  au  profit  des  blessés  de  Madagascar, 
a  été,  dans  une  certaine  mesure,  une  repré¬ 
sentation  de  galette,  puisqu’on  annonce  une 
recette  d’une  trentaine  de  mille  francs. 

Mais  on  a  remarqué  toutefois  qu’une  no¬ 
table  partie  du  public  était  «  plus  élue  que 
choisie  ».  Ça  manquait  de  rastas  et  même  de 
gens  chics,  mais  qu’importe  le  flacon  pourvu 
que  nos  sympathiques  pioupious  aient  l’i¬ 
vresse  ? 

Il  aurait  cependant  été  assez  intéressant  de 
recueillir  l’opinion  d’un  «  mufle  de  payant  » 
à  cette  soirée.  Quant  à  Frédégonde  en  elle- 
même,  on  peut  dire,  avec  tout  le  respect  dù 
à  une  reine  et  à  des  maitres  tels  que  Saint- 
Saëns  et  feu  Guiraud,  qu’il  aurait  peut-être 
mieux  valu  que  ce  fût  elle  au  lieu  de  Bru- 
nehaut  qui  fût  attachée  à  la  queue  du  cheval. 
Ça  nous  aurait  épargné  un  opéra. 

M.  de  M.  R. 


tAA.lt/tlfS  C 


—  Faut  i’  qu'ces  cochons-là  nous  exploitent  !...  Quand  on  pense  que  la  valeur  d'une  semaine  de 
travail  se  boit  en  une  soirée  ! 
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MI 


«Jupiter» 


SOUVENIRS  d’une 


REPRÉSENTATION  DE  L’ŒUVRE 

—  Ah!  cet  Anneau  de  Sakountala  !...  Quelle  poésie! 

—  Ravissant  !  Ra-vis-sant  !  !  Comme  on  voit  bien  que  cela  découle 
de  Shakespeare'!  ! 


directement 


Voici  les  portes  fermées  de  l’exposition  si 
réussie.  A  l’an  prochain  !  Le  nombre  des 
visiteurs  a  été  cette  année  plus  grand  encore 
que  les  précédentes;  sans  parler  bien  en¬ 
tendu  de  la  qualité,  puisque  le  Président  de 
la  République  lui-même  s’y  est  montré  pour 
la  première  fois. 

L’amusante  installation  de  M.  Michelin, 
pour  démontrer  la  supériorité  du  pneuma¬ 
tique,  a  continué  à  faire  rire  les  passants,  si¬ 
non  à  les  convaincre;  nos  lecteurs  de  pro¬ 
vince  pourront  s’en  faire  une  idée  d’après  le 
croquis  ci-dessous. 


—  11  ne  passe  plus  de  trains,  ce  soir,  sur  la  ligne?  De  trains  montants? 

—  Non,  madame. 

—  Ni  de  trains  descendants? 

—  Non,  madame. 

—  Ni  de  trains  spéciaux  ? 

—  Non,  madame. 

—  Vous  ôtes  sûr  ? 

—  Oui,  madame. 

—  Eli  bien,  mes  enfants,  je  crois  que  nous  pouvons  traverser. 


[Patteh,  Londres.) 


La  douceur  du  pneumatique  démontrée  par  M.  Michelin.^ 


_  Patience,  mes  mignons,  voilà  votre  phosphatine  !  !  ! 


LA  PHOSPHATINE  FALIÈRES 

MAISON  CHASSAING 
6,  Avenue  Victoria,  Paris 


.  I 

AU  THÉÂTRE 

Sache,  faible  enfant,  que  tu  ne  m'échapperas  pas  !  Je  te  suivrai 

u  bout  du  monde. 

Ça  m’est  égal.  C’est  pas  là  que  j’vais.  ( Pick-me-up ,  Londi 


11  ne  reste  plus  à  l’empereur  Guillaume  qu'à  se  faire  modiste. 


yPasquino,  Turin.) 
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LE  RIRE 


N°  60 


LA  PHOTOGRAPHIE  El  COULEURS 


SUR  VITRAUX 


Nos  lecteurs  nous  rendront  cette  justice  que  nous  ne  prodi¬ 
guons  pas  volontiers  nos  recommandations  à  l’endroit  des 
multiples  petites  exhibitions  particulières  qui  fourmillent 
sur  nos  boulevards  ;  aussi  croyons-nous  être  en  droit  de 
demander  leur  bienveillante  attention  lorsque,  après  avoir 
reconnu  l'intérêt  d’une  de  ces  expositions,  nous  la  leur 
signalons. 

C’est  ainsi  que  nous  conseillons  sans  réserves,  à  ceux 
que  leurs  occupations  laissent  un  soûl  moment  de  loisir, 
d’aller  voir,  5,  rue  Hoyale,  et  33,  rue  Boissy-d’Anglas,  les 
surprenantes  applications  de  la  photographie  que  Benque 
montre  à  de  nombreux  visiteurs  depuis  quelques  jours. 

Essayons  d’esquisser  les  résultats  que  l’habile  artiste  a 
obtenus  dans  les  reproductions  photographiques  en  couleurs 
sur  émail  vitrifié. 

Chacun  connaît  les  merveilles  exécutées  dans  1  art  du 
vitrail  par  nos  grands  peintres  décorateurs,  les  Pinaigrier, 
lès  de  Chartres,  les  Maréchal,  les  l.usson,  et  tant  d’autres. 
Assurément  leurs  chefs-d’œuvre  méritent  à  beaucoup  de 
titres  notre  admiration  ;  mais  quelle  profonde  impression 
de  monotonie  sc  dégage  aussi  des  sempiternels  petits 
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losanges  encadrant  les  figures  allégoriques  et  les  costumes 
classiques  des  siècles  passés.  Quel  prodigieux  intérêt  et 
quelle  immense  valeur  acquèreraient  ces  compositions  si 
elles  pouvaient  représenter  les  traits  des  êtres  chéris  dont 
nous  serions  ravis  de  conserver  une  image  saisissante,  à 
la  fois  dans  la  physionomie  et  le  vêtement  1  C’est  là  préci¬ 
sément  le  progrès  qu’a  réalisé  M.  Benque. 

L’image  saisissante  ?  Est-il  un  pinceau  d’artiste  qui  puisse 
tracer  sur  une  toile  d’une  manière  réellement  fidèle  et  par¬ 
faitement  ressemblante  un  visage  humain  ?  La  photogra¬ 
phie  seule  peut  oser  prétendre  à  une  reproduction  servile. 

Par  un  procédé  chimique  et  à  l’aide  d’un  tour  de  main, 
M.  Benque  reporte  la  photographie  sur  verre  —  un  verre  à 
vitre.  Puis  l’image  ainsi  obtenue  est  émaillée  et  soumise  à 
une  cuisson  appropriée.  La  méthode  s’applique  aussi  bien 
aux  portraits  peints  qu’aux  photographies  en  noir,  sanguines, 
grisailles  ou  sépia. 

C’est  le  portrait-vitrail.  Un  portrait  ainsi  transposé  défie 
'effort  du  plus  patient,  du  plus  adroit  émailleur,  ou  du 


copiste  sur  vitrail  le  plus  savant,  le  plus  fort  dans  son  art, 
L’effet  est  saisissant  :  nulle  imperfection  ne  peut  s’y  relever 
et  le  passage  do  la  lumière  à  travers  le  verre  donne  aux 
physionomies  une  expression  absolument  vivante.  C’est  une 
véritable  évocation,  empreinte  du  cachet  artistique  le  plus 
pur. 

La  nouvelle  découverte  permet  de  faire  passer  sur  le 
médaillon  d'un  vitrail,  non  seulement  les  photographies, 
mais  tout  aussi  bien  les  toiles  des  maîtres,  portraits,  com¬ 


positions  diverses  ou  paysages,  et  tous  dessins  ornementaux 
et  miniatures. 

Grâce  au  procédé  de  M.  Benque,  les  baies  de  nos  appar¬ 
tements,  simples  fenêtres  ou  larges  verrières,  deviendront 
de  véritables  musées  où  pourront  se  trouver,  avec  l’arbre 
généalogique  photographique  de  la  famille,  les  reproduc¬ 
tions  des  admirables  chefs-d’œuvre  de  nos  maîtres,  des 
élégantes  compositions  do  nos  peintres  mondains,  des 
paysages  aimés,  et  pour  tout  dire  d’un  mot,  de  tous  les  su¬ 
jets  favoris. 

Quelles  séduisantes  transformations  ne  vont  pas  subir 
après  cela  les  décorations  intérieures  de  nos  salons.  Les  con¬ 
ditions  matérielles  mêmes  de  la  découverte  sont  des  plus 
concluantes.  L’inaltérabilité  absolue  des  vitraux  exposés 
aux  intempéries,  les  prix  de  revient  très  abordables,  dans 
tous  les  cas  bien  inférieurs  à  ceux  des  vitraux  à  la  main, 
tout  semble  concourir  pour  assurer  à  cette  ingénieuse  inno¬ 
vation  le  plus  éclatant  succès. 

Bientôt  d’ailleurs  les  promeneurs  verront  sur  nos  boule¬ 
vards  une  application  du  même  principe  qui  a  conduit 
M.  Benque  à  la  découverte  des  portraits-vitraux.  Les  belh  s 
affiches  en  couleurs  qui  garnissent  les  kiosques  lumineux 
ont  pu  être  reportées  et  vitrifiées  sur  verre  opale  et  donnent 
le  soir  des  effets  de  transparence  fort  gracieux. 

Les  personnes  qui  se  rendront  aux  salons  de  M.  Benque 
verront  avec  tout  cela  nombre  d’autres  jolies  choses  et  se 
féliciteront  vivement  de  leur  visite,  nous  en  sommes  per¬ 
suadés. 


Au  premier  frisson,  au  moindre  Jroid,  prenez 
d'une  gorgée,  un  demi  petit  verre  de  Rhum 
S’-James  qui  réchauffe,  tonifie  et  n'irrite  pas 
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Voulez-vous  rire  et  vous  amuser,  pendant  les  soirées 
d’hiver,  lisez 

LES  NOCES  DE  M.  TOURNESOL 

ou  les  Farces  abracadabrantes  de  l'Ami  Boireau 

ce  désopilant  ouvrage  du  spirituel  BOURGADE  est  illus¬ 
tré  de  114  gravures  humoristiques  par  les  maîtres  illus¬ 
trateurs  :  LE  LORRAIN  et  D’QUBINELLE. 
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C  yclistes  !  rL’stclietez  que  des 

CYCLES  HIIMRFR 

lr*  MARQUE  OU  MONDE  A  Â  111  A-f  A_i  A  1k 

1  !l ,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chuque 
repas  deux  GOUTTES  LIVON/ENNES  de 
Trouette-Perret.  — 3  fr.  In  fine.  toutf.s  phahmacifs. 


DEMANDEZ  PARTOUT  LE 


Quinquina  DUBONNET 


LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


TUMEURS--8  SE,N?-du  VENTRE’ 


Glandes,  Hémorrhoïdes 
Fistules,  Loupes.  —  Guérison  sans  opération 
par  la  métliocle  clu.  D'  J. -B.  ALLIOT, 
Rue  du  Pont-Neuf.  18.  Paris.  Consult.  9  à  12  h.  Envol  Notice  Gratis 


GRAND  PRIX: 


S  SAVOÜmIMORA 


NOTOIREMENT  SUPERIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


I.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg,  PARIi 


NEVRALGIES 


(Migraines),  exiger  JjrQ  JJ  Q  JJ  J  f, .Phi  «as, r.Monnit* 


PILULES  antl-névralfllq.  J 


T  rarU  et  toutes  ville* 


ETRENNES  UTILES 


En  envoyant  une  photographie  en  bon  état  à 
L.  RAIVCOULE,  106,  rue  de  Richelieu,  le  photo¬ 
graphe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X^4  d’une  valeur  de  35  fr. 
ou  pour  IO  fr.un  portrait  1/2  nat.:  24X30,  val.  50  fr. 


MALADIES  CONTAGIEUSES 


Guérison  certainepMiesÆ/l/^Zfi?  G  R  AND  JE  AN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1»  Normale, 
19.  rue  Drouo*  :  Fhle  du  Nord.  K2.  rue  Lafavette  q  Plixmaeie*. 


J’ENVOIE 

WKm.  recomm.25  c.en  plut 


discrètement  Catalogue,  Artlclan 
spéciaux,  usage  intime  Hammes,  Da  ni  «a 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

Pünv.  recomm.25  c.en  plus.M**X>.  BADOR,  57,  r.  Bicbat,  Paris. 


PHOTOS,  Livres  GALANTS, 


etc. 


CATALOG.  et  SPECIMENS  CLOS! 

5  fr.  Gr.  DUCHÈNE,  édit.,  FLORENCE. 


CM 


TES  U  LT  R  A-G  AL. vis. à  la  lum.legr.jeu: 
1  90;  pet.jeu  :  095;  24  ph.:  2  fr.I.ot  éch.var. 
Lit 


(20  p.):  1  fr.Liv.ext.-curi(nouv.)l  50.Catalog. 
£a:cen/ric-0/^ce,4,quaiClichy,àClichy,p.l>ans. 


LIVRE  extra-galant,  3  et  5  fr.  d’Huter,  édit. Versailles. 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


JL.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHËSE,  NEUIX.JL'Y 

THimnn  «T  A  iTipfl  A  P  Tl  a  vrTIT  U  OEMEHITU  Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
llrUlUANlo  AuMi\UlüoJjlîlljl\Iü  quantité  de  meubles  et  d’objets  d'art  à  rendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extréme-Onent. 


Il 
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LE  RIRE 


Via  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
T, Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles ,  les  travaux  de  cabinet  ;  l'épuisement 


tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  forttflant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Centra!  :  Rue  clu  Louvre,  5bis,  PARIS 


U  I  AI  Trt».  .  ENERGIE,  SANTÉ 

T0NlQU£  £  RCYMai 

au  Quinquina,  *"  •  H  fc  |  fM  A  I 

Cacao  et  Mol"  frais  n  " 

_  Conseillé  am  Convalescents  et  contre  l'Atonie  générale, 
l’Anémie,  la  Débilité,  les  Affections  Cardiaques, 
la  Bouieiile  3  if  frsuto  proiiote  par  3  Bouteilles  conlrt  mjodat-posle. 


MIGRAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution 
titrée 


ri*11  Le  Flacon  :  2  fr.  60 

^  Fr°»  province  par  5  fl.  contre  mandt-poate. 

L.  REYNAL,  Phien,  42,  boul*1  du  Temple,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  ^50  FR.  PAR  MOIS 


itlEllltS 


ET 


FARCEURS 


Pour  v.  amuser  et  amuser  vos  amis,  de 
mandez  le  catalogue  illustré  de  00  pages 
contenant  t.  les  art.  de  farces  joyeuses, 
do  surprises  amusantes,  d'attrapes  dé¬ 
sopilantes.  —  V.  MOUREN,  123,  rue 
Saint-Sahin,  Paris.  (Envois  gratis) 


'X 


PAR  mois 


PAYABLES  15 

An  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  -  LOCATION 

Envoi  franco-  Prix-Courant  illustré 

ou  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasseï 
c'M15  c.  ACHILLE,  chimiste, 75,  r.  Montmartre,  Par  il 

D0CT0R  BRENNÏÏS 

_ ouvrage  unique  et 

sans  précédent^  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjuq.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 

CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 


POILS 

AMOUR  et  SECURITE  ^ 


âaw4iaiîiaaaiL'^iiQiî)!!)!iîia 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  si  S  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

1»SÏT^^ 

C ATALOGU ES  (Livres, etc. )50  c.  Livre  tr . recher. 3  f. 
ECHANT»-  Lots  variés  à  3  et  5  f  s' seuls  acceptes  timb. 
poste  et  corres.  close. ARTHUR,ll,r. Paradis, à  Nice. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  fiacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

piu-  |Rgg  S  B  B  fl  APDi  âïâ ;i  prêter  sut 

sieurs  BU  5  fca  3»  H  'ta?  tJ\j  <*9  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18,  RueTurbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


CHEVEUX! 


i 

» 

& 

Maison  A.  CL  AVE  RIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris  | 

Contre  30  centimes,  la  maison  envole  discrètement  en  France  et  à  l’Etranger  son  Nouveau  Catalogue  fe 
enéral  illustré  de  44  pages  et  200  gravures,  ou  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr.  seulement.  W 

—  -•  ---  DISCRÉTION  ^ 


Préservatifs  en  Caoutchouc  imatg  etBaudruche 

Garantis  Incassables 

appareils  spéciaux  pour  l'usage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme 


Envoi  recommandé  35  centimes  en  plus. 


V*  PARFUMERIE  ® 

Ç0m0P$!S«uJftP0N" 

"^AVON.EXTRAIT.EAUdeTOIIETTÎ.POUORE.HUUUï^ 

rc 

I  POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.T.  RIVER  A  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

Tmssez  plus! 

LE  RHUMICIDE 
au  MIEL  de  PIN 

La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l’emploi  de  ce  délicieux  bonbon. 

Exigez  le  nom  RHUMICIDE  sur  chaque  Bonbon. 

Chez  Confiseurs  et  Eniciers.  Dépôt  G*1  •  t.  Cloître  S'-Merri  Paris. 


LA  Vl^xîITABLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

L’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pouréviterles  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

*41 


exiger  sur  l'étigneue  lasiguaiure  : 
et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


Étrennes  luxueuses 


100,000  bouteilles  de  vins  vieux 
rouges  et  blancs  des  premières 
graves  de  Bordeaux  depuis  l’an¬ 
née  1870,  offertes  aux  gourmets. 

M.  E.  LAGRIFFE,  à  Portets  (Gironde), 
propriétaire  du  Domaine  de  Simoné ,  de¬ 
puis  1866,  expédie  ses  vins  vieux  par 
caisses  de  6,  12  et  25  bouteilles,  au  prix 
de  2  à  I  5  fr-  la  bouteille  suivant  année. 
Crédit  d’usage  après  références.  Mandats 
ou  remboursement  en  indiquant  le  prix 
qu’on  désire  mettre  à  chaque  bouteille. 

VINS  EN  BARRIQUES 

des  années  1887,  1889,  1890,  1891  et  1893 

Qualité  et  prix  défiant  toute  concurrence 


RI  i  I D  AT |)|  il)  |)  4  belles  phot.  alb.  d’ap.  nat.  6  fr.; 
MluilftlJÙh  32  bij.  et  I  alb.  3  fr.  COUCHER 
D’UNE  FIANCEE  :  12  alb.20f. Mont., 27, pass. Opéra. 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 

»•  fait  cesser  les  Ecoulement»  les  plus  rebelle»,  récent* 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  san« 
copahu.ni  cubôbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes  .véné¬ 
rienne»,  Echauffement»,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f«*contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
à  M.  Plerrhuguee,  Dépositairx  :  Pharmacie  du  Tresor% 

30, f.Vieille-du-Temple, PARIS  it  Phara*u>  de  France  et  Coloiitl. 


L  ABSINTHE  TERMINUS  bie 


TT1  Cl  T* 

NFAISANTE 


IDETÆJATSriDEZ-TL.JA.  IL  S’AGIT  PB  VOTRE  SAISTTE  ! 


I 


PATE  ËPILATOIRE  BUSSER 


détruit  Ica  poil,  aur  la  visage  das  Dame.,  .ans  aucun  inconrénient.  Efïicaclté 
garantie  60  An*  dé Succit. (Pour  la  barbe.20';  1/2  D*.,spéciale  p'  la  moustache, 10*. 
f*  n»—).  Pour  le.  br»»,  employer  le  PILIVORE.  bl)SiàI£it,I,ruo4.  J.  Rou*»#»#* 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvbn. 


Paris.  —  Imprimbrib  Paul  Dupont 
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Dessin  de  G.  Delaw. 


—  Il  est  gentil,  votre  petit  garçon. 

_  Oh!  oui!  Il  est  drôle!...  Chaque  fois  qu’il  passe  devant  la  loge  de  la  concierge,  il  lui 

dit  merde. 

Dessin  de  J.-L.  Forain. 


U 


CONTES  JUIFS 


Nous  commençons  aujourd'hui  la  publication  d’une  série  de  «  Conter  Juifs  »  dont 
l’auteur  se  dissimule  sous  le  pseudonyme  transparent  de  Salomon 
11  est  inutile  de  dire  que  nous  ne  commençons  pas  là  une  campagne  antisémitique. 
C'est  simplement  une  suite  de  gaîtés  anecdotiques  sur  une  race,  mais  les  autres  tribus 
pourront  avoir  leur  tour  un  de  ces  jours. 

En  un  mot,  ce  sont  des  fantaisies  d’un  caractère  purement  ethnographique,  et  non 
point  social.  Tant  pis  pour  Drumont. 


I.  —  Les  héritiers  du  père  Meyer 

Le  père  Meyer,  au  moment  de  sa  mort,  avait  une  grosse  fortune: 
quelque  chose  comme  trois  millions.  Comme  il  n’avait  pas  d’enfants, 
il  laissait  tout  son  avoir  à  trois  de  ses  amis. 

Le  père  Meyer  avait  toujours  eu  un  petit  faible  pour  l’argent,  et 
voici  ce  qu’il  écrivit  sur  son  testament  :  «Je  tiens  à  ce  que  chacun 
des  légataires,  Cohen,  Lazare  et  Cahn,  me  mette  mille  francs 
dans  mon  cercueil.  » 

C’est  certainement  un  grand  bonheur  d’hériter  d’un  million, 
mais  c’est  toujours  ennuyeux,  quoique  cela,  de  déposer  mille  francs 
dans  un  cercueil.  Au  moment  où  on  allait  refermer  la  bière,  il 
fallut  s’exécuter.  Cohen  tire  son  billet  de  mille  francs,  sans  enthou¬ 
siasme.  Lazare  vient  ensuite,  et  met  son  billet  de  mille  francs  dans 
le  cercueil,  à  côté  de  celui  de  Cohen. 

«  A  mon  tour  »,  dit  Cahn.  Il  s’avance  près  de  la  bière  et  prononce 
d’abord  quelques  paroles  émues.  Puis  il  se  baisse  et  prend  les 
deux  billets  de  mille  francs,  les  empoche,  et  met  à  la  place,  dans 
le  cercueil,  un  beau  chèque  de  trois  mille  francs.  «  Tiens,  mon 
pauvre  Meyer,  tu  iras  le  toucher  quand  tu  voudras.  » 

Salomon. 


—  Faut-il  que  j’en  aie  de  la  patience! 


NOUVELLE  CHANSON  DE  BORD 


a  l’usage  de  la  marine  française 


Air  :  Il  était  un  petit  navire. 

Il  était  un  petit  ministre  (bis) 

Qui  n'avait  ja-ja-jamais  navigué,  (bis) 

Ce  n'était  vraiment  point  un  cuistre  (bis) 

Il  était  ai-t' ai-f ai-mable  et  très  gai.  (bis) 

Il  avait  la  verve  comique  (bis) 

Pour  faire  un  cou-cou- couplet  épicé,  (bis) 

C'est  pour  cela  qu’  la  politique  (bis) 

A  la  mari-ri-rine  Va  placé,  (bis) 

D’abord  il  était  très  en  peine  (bis) 

Dans  ce  métier  fort  i-ti-ti-gnoré.  (bis) 

Quand  on  V  menait  à  la  poulaine ,  (bis) 

Il  prenait  ça,  ça,  ça,  pour  le  beaupré,  (bis) 

Les  bateaux-mouches  de  la  Seine  (bis) 

Il  les  app'lait,  p'iait,  p'iait  des  cuirassés.  (bis) 

Pourtant  en  moins  d'une  semaine  (bis) 

Il  ne  fut  plus  emba-ba-barrassé.  (bis) 

f  Par  sa  puissance  souveraine  (bis) 

Il  refait  un  ca-ca-cadre  complet,  (bis) 

Il  nomm’  son  larbin  capitaine  (bis) 

Et  commandant,  dant,  dant,  son  pipelet,  (bis) 

Ensuite  il  fait  un  grand  tapage  (bis) 

A  propos  d’un  no-no-nommé  Gerçais,  (bis) 

Il  croyait  qu'  c'était  un  fromage  (bis) 

Et  le  trouvait,  vait,  vait ,  archi-mauvais.  (bis) 

Par-devant  un  conseil  d'enquête  (bis) 

Les  amiraux,  vaux,  raux,  il  fait  passer,  (bis) 


—  C’que  j’fais  dans  la  revue?...  J’fais  le  vin  du  Midi. 

—  C’est  pour  ça  que  t’es  plâtrée. 


.  Si  celte  histoire  vous  embête,  (bis) 
Edouard  va  la  reco-co-commencer.  (bis) 

Mathurin. 


■  .  .  , 


LE  CONFLIT  ANGLO-AMÉRICAIN 


—  Dites  clone,  John,  allez-vous  bientôt  laisser  tranquille  ee  petit-là? 

—  Aoh  !  puisque  vous  me  prenez  par  les  sentiments,  je  ne  peux  rien  refuser,  mon  cher  Jonathan.  Dessin  de  Maurice  Dui.ac. 


LA  SAISON  DES  DUELS 


—  Les  témoins  de  votre  adversaire  parlaient  de  réconciliation,  mais  nous  avons  arrangé  ça.  Vous  vous  battrez  au  pistolet  à  quinze  pas,  au  visé, 
acuité  de  marcher  l'un  sur  l’autre.  Le  nombre  des  balles  n’est  pas  limité.  Dessin  d’LLO y- Vincent. 
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LA  MAITRESSE 

Par  JULES  RENARD 

Illustrations  de  F.  VALLOTTON 
(fin) 

f~~  L'INEVITABLE.  LETTRE  <• 

Ma  chère  amie, 

Si  nous  en  restions  là?  \ 

Hier,  près  de  vous,  je  jouais  l’homme  fort,  je  riais,  j’avais  de 
l’esprit;  je  retenais  mal  mes  doigts  impatients  de  courir  le  long  de 
votre  noble  corps.  Pouvais-je  me  soucier  d’un  monsieur  absent? 

Mais,  vous  partie,  ce  monsieur  a  pris  votre  place,  et  comme  je 
me  promenais  dans  ma  chambre,  de  la  porte  à  la  fenêtre,  il  m’a 
dit,  posant  le  bout  du  doigt  sur  mon  bras. 

—  Nous  sommes  deux. 

11  souriait,  le  vieux,  très  poli,  l’air  hardi,  plutôt  que  méchant.  11 
répétait  : 

—  Oui,  nous  sommes  deux.  Je  compte  pour  un. 

Il  semblait  dire  encore  : 

—  Moi,  je  ne  demande  point  l’impossible.  Je  suis  content  de  ma 
toute  petite  part.  L’âge  rend  sage  et  je  trouve  naturel  qu’un  jeune 
homme  prenne  la  part  qui  reste,  la  .plus  grande,  s’il  me  laisse  la 
mienne.  Et  vous  aussi,  j’espère,  vous  trouverez  naturel  que  je  ne 
la  lâche  plus. 

Ainsi  murmurait  le  vieux  aux  lèvres  exsangues. 

Naturel?  Qu’entend-il  par  là.  Le  sens  du  mot  m’échappe  et,  de¬ 
puis  ce  matin,  je  cours  après. 

Et  de  nouveau,  le  vieux  sifflait,  plus  bas,  d’autres  mots  que  je 
refusais  d’écouter  : 

_  Je  comprends  tout.  Je  ne  lui  suffisais  point.  Autant  vous  qu’un 

autre.  Elle  restera  tranquille.  Aimons-la.  Ne  vous  inquiétez  de  rien. 
Je  paye.  C’est  si  naturel. 

Ce  n’est  pas  naturel  du  tout.  Loin  de  me  rassurer,  ce  vieux 
m’écarte  les  paupières  et  la  vérité  pénètre. 

Je  n’exagère  rien.  Je  ne  m’accable  pas  d’injures,  mais  je  suis 
désormais  comme  un  homme  timoré  ayant  des  idées  trop  peu 
larges  pour  recouvrir  des  scrupules  qui  dépassent. 

Rompons  donc,  ma  triste  amie.  Emportons  chacun  nos  souve¬ 
nirs,  comme  deux  baigneurs  qu’on  dérange,  sur  le  point  de  se 
rafraîchir  dans  une  eau  pure,  loin  du  soleil  et  des  regards,  se  sau¬ 
vent  après  avoir  ramassé  leurs  vêtements. 

Et  j’ajoute...  Mais  aidez-moi.  J’ai  besoin  de  toutes  mes  forces. 
Joignez-y  vos  encouragements.  Le  morceau  ne  passe  pas.  Il  me 
semble  que  je  vais  vous  apparaître  dans  toute  ma  laideur,  et  que 
votre  estime  s’envolera  loin  de  moi,  comme  un  oiseau  blessé,  avec 
un  grand  cri. 

Ah  !  tant  pis. 

Je  m’exécute. 

—  Épousez  M.  Guêreau. 

C’est  cela,  gesticulez,  trépignez,  indignez-vous.  J’y  comptais 
bien.  Et  puis,  calmée,  écoutez-moi.  Je  répète  : 

—  Épousez  votre  vieux. 

Pourquoi  pas? 

Je  ne  dis  point  : 

—  Épousez-le  tout  de  suite,  demain  matin,  au  saut  du  lit. 

Je  dis  : 

—  Travaillez  déjà  le  bonhomme.  Amenez-le  à  vous  épouser  de 
son  propre  mouvement.  Je  ne  l’ai  qu’entrevu,  mais,  ou  je  me 
trompe  fort,  ou  il  fera  un  suffisant  mari. 

Notez  que  votre  situation  manque  de  solidité.  M.  Guéreau  vi¬ 
vant  ne  vous  abandonnera  pas,  je  le  crois.  Qu’il  meure  et  vous 


êtes  seule,  et  la  misère  qui  vous  épouvante,  entre  chez  vous,  brus¬ 
quement,  sans  frapper. 

Et  perdons  un  moment  de  vue  la  vie  pratique.  Considérons 
celle  du  cœur.  Sans  mari,  vous  verrez  lentement  se  dessécher  le 
vôtre. 

Dix  années  encore,  vingt  peut-être,  vous  porterez  en  vous  une 
source  d’émotions  que  personne  ne  tentera  d’utiliser  pour  em¬ 
bellir  son  domaine  de  bonheur. 

Car,  si  un  autre  que  moi  vous  aime,  il  aura  les  mêmes  scrupules 
que  moi,  et  s’il  ne  les  a  pas,  il  sera  indigne  de  vous. 

Croyez-vous,  Blanche,  que  je  doive  m’arrêter,  vous  offrir  mes 
hommages  respectueux  et  signer  cette  lettre  :  Votre  découé 
Maurice. 

Mais  j’en  garderais  la  nausée.  Je  veux  nettoyer  ma  plume  trem¬ 
pée  dans  la  poix,  et  je  veux,  afin  de  me  purifier  la  main,  retracer 
une  dernière  fois,  pour  moi,  en  lignes  amoureusement  soignées, 
votre  image  parlante. 

Vous  êtes  belle  et  vous  êtes  bonne. 

Vous  êtes  si  indulgente  pour  les  défauts  d’autrui,  qu’on  aime  les 
vôtres. 

Vous  mentez,  à  propos,  sans  mauvaise  foi,  c’est-à-dire  que  vous 
cachez  la  vérité,  quand  elle  blesserait,  quand  elle  vous  semble  une 
cause  d’ennui,  et  qu’il  vaut  mieux  qu’elle  reste  au  puits. 

Vous  ne  vantez  point  votre  esprit.  Vous  souhaitez  qu’on  dise  de 

vous  :  c’est  une  femme  agréable,  et  non  :  c’est  une  femme  supè- 

. 

rieure. 

Vous  médisez  de  vos  amies  utilement,  si  vous  croyez  qu’elles  ont 
commencé  les  premières,  et  non  pour  le  plaisir  de  médire. 

Vous  aimez  la  toilette,  parce  que  vous  lui  allez,  le  théâtre,  lors¬ 
qu’on  y  rit,  et  le  monde,  car  une  femme  de  votre  âge  ne  peut  pas 
vivre  comme  un  loup. 

Vous  détestez  les  chats  et  vous  ne  supportez  que  les  gros  chiens 
serviables  qui  sont  de  taille  à  coucher  dehors. 

Vous  ne  jouez  d’aucun  instrument. 

Vous  ne  vous  connaissez  ni  en  art,  ni  en  sport  et  vous  n’avez  pas 
d’opinion  sur  les  littérateurs,  des  hommes  comme  les  autres,  après 
tout. 

Quand  vous  écrivez  le  billet  nécessaire,  on  dirait  que  le  bec  de 
votre  plume  pique  maladroitement  des  graines  de  cassis  et  les 
écrase  sur  le  papier. 

Et  vous  ne  lisez  que  les  livres  dont  la  lecture  repose  le  teint. 

Vous  craignez  comme  la  foudre  les  explosions  d’amour,  et  vous 
aimez  qu’on  vous  aime  finement,  qu’on  vous  offre  parfois  deux  sous 
de  violettes,  un  baba  au  rhum,  un  bout  de  ruban,  une  promenade 
en  voiture  et  qu’on  ait  pour  vous  ces  petites  attentions  sans  prix, 
qui  font  plus  chaud  au  cœur  des  femmes,  que  le  duvet  à  leur 
cou. 

Vous  ne  vous  mettez  jamais  en  colère  et  vous  céderiez  tout  de 
suite,  sans  discussion,  pour  avoir  la  paix,  à  l’homme  qui  s’avance¬ 
rait  sur  vous,  les  yeux  injectés  de  sang,  tandis  que  son  visage 
émettrait  une  lumière  verte. 

Vous  êtes  paresseuse  en  toute  justice,  parce  qu’il  vous  semble 
que  le  rôle  d’une  belle  femme  consiste  à  rester  belle,  et  qu’on  lui 
doit,  sans  même  qu’elle  le  demande,  les  habits,  l’argent  de  poche, 
la  nourriture  et  le  logement. 

Vous  êtes  la  femme  que  je  rêvais. 

Et  je  vous  quitte  et  je  vous  donne. 

A  peine  ai-je  eu  le  temps  de  vous  embrasser. 

Comme  un  visiteur  gauche  repasse  dans  son  esprit  ce  qu’il  au¬ 
rait  dû  dire,  je  vous^ parcours  des  cheveux  aux  pieds  et  je  me  dis  : 

—  C’est  là  spécialement  que  j’aurais  dû  poser  les  lèvres.  Là 
aussi.  Là  encore,  partout. 

Et  courbé,  abîmé,  je  n’aurais  pas  dû  relever  un  seul  instant  la 
tête. 

Belle  et  bonne  amie,  je  suis  à  bout. 

Je  ne  relirai  pas  ma  lettre.  Je  veux  qu’elle  vous  arrive  ce  soir, 
avant  que  vous  ne  preniez,  comme  d’ordinaire,  votre  petit  sac  à 
doublure  rouge,  pour  venir  dans  ma  mansarde. 

Déjà  elle  se  glace  et  s’enténèbre,  et  s’y  j’ose  y  parler  haut,  j’en¬ 
tendrai  peut-être  une  voix  lugubre. 

Longue  vie,  Blanche  1 

Adieu. 


— 
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BLANCHE. 


Je  te  trouve  fatigué,  ce  soir,  mon  Maurice,  et  pâlot.  Qu’as-tu  ? 

MAURICE. 

Je  me  suis  piqué,  Blanche. 

BLANCHE. 

Où  ça  ?  Avec  quoi  ? 

MAURICE. 

Avec  une  plume. 

BLANCHE. 

C’est  très  mauvais.  Il  faut  sucer  vite.  Montre  voir? 

MAURICE. 

Je  me  suis  piqué  à  la  conscience. 

BLANCHE. 

Ne  dis  donc  pas  de  bêtises.  Je  veux  savoir  où  tu  souffres. 

MAURICE.  » 

Je  t’assure  que  je  me  suis  piqué  à  la  conscience.  Je  la  sentais 
grosse,  boursouflée,  oppressante.  Cela,  lui  arrive  quelquefois.  Je 
l’ai  percée  avec  ma  plume.  Tout  de  suite  elle  s’est  dégonflée,  et  le 
mauvais  sang  parti,  je  vais  mieux. 

BLANCHE. 

Amuse-toi,  mon  ami,  mais  sache  que  tu  n’as  aucun  mérite  à  te 
payer  ma  tète.  Je  suis  sans  défense,  et  je  manque  de  réplique. 
C'est  une  manie  chez  toi  de  parler  par  le  chemin  le  plus  long. 
Déroule  tes  machines  obscures.  Je  m’assieds. 

MAURICE. 

L’opération  me  réussit  toujours.  Il  suffit  que  j’y  pense.  Aussitôt 
le  vent  qui  me  gênait  s’enfuit.  Je  marche  comme  un  homme  de 
poids  ordinaire,  et  brusquement,  le  monde  dont  je  voyais  pile  se 
’etourne  sur  face. 

BLANCHE. 

Tu  as  la  migraine.  Ta  chambre  sent  le  renfermé  et  le  brûlé. 

MAURICE. 

En  effet,  j'ai  brûlé  du  papier. 

BLANCHE. 

Des  lettres  de  tes  anciennes  maîtresses,  je  parie? 

MAURICE. 

Non,  un  papier  où  mon  épanchement  de  tout  à  l’heure  avait  fait 
les  taches. 

BLANCHE. 

Mon  Maurice,  tu  n’es  pas  bien,  veux-tu  sortir  un  peu  pour 
brendre  l’air? 

MAURICE. 

J’aime  autant  me  coucher,  et  toi  ? 

blanche. 

1  Moi,  j’aime  mieux.  Couchons-nous.  J’ai  gardé  pour  cette  nuit 
ane  fine  chemise  de  jour  que  tu  préfères,  sans  col  et  sans  man¬ 
ches,  avec  un  nœud  rose. 

Jules  Renard. 


La  première  année  du  Rire  est  en  vente  dans  nos  bureaux  brochée  en 
tn  superbe  volume  avec  couverture  d'Anquetin  ou  reliée  avec  un  luxueux 
t  humoristique  cartonnage. 

Nous  avons  également  fait  exécuter  d’élégants  emboîtages,  qui  sont 
îissés  à  nos  lecteurs  au  prix  de  t  fr.  50  avec  les  titre  et  faux-titre  pour 
a  reliure,  et  qui  sont  le  complément  indispensable  pour  le  çollection- 

ieur 


—  Ah  !  le  métier  devient  bien  difficile  !  on  ne  fait  plus  d’affaires  comme 
autrefois  ! 

—  Qu’est-ce  que  vous  faites? 

Commis  voyageur  en  grève. 


M.  Prudhomme.  —  Sachez,  mon  fils,  que  si  l'homme  connaissait  la  vie, 
il  ne  demanderait  jamais  à  naître. 

Prudhomme  Fils.  —  J’ai  pas  d’mandé,  p’pa. 


NOËL  POLITIQUE 


Un  sorcier.  —  V’ià  un  citoyen  qui  sera  président  de  la  République,  un  jour! 

Chœur  des  sorcières.  —  Pour  sûr  !...  Dessin  do  C.  Léandre. 


A  ta  place,  un  homme  qu’est  seulement  pas  décoré  à  son  âge,  j'y  répondrais  même  pasl 


Dessin  de  Steinlen. 


Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 


Y 


Quelle  délicieuse  semaine  pour  la  critique!  Dix  pièces  nouvelles 
ou  reprises  en  six  jours!  Toutes  aussi  peu  fameuses  les  unes  que 
les  autres,  d’ailleurs.  Débarrassons-nous  d’abord  des  fours  :  La 
Mendiante  de  Saint- Sulpice,  à  l’Ambigu;  le  Baron  Tsigane,  aux 
Folies-Dramatiques.  Quelle  drôle  d’idée  de  dépenser  de  l’argent 
pour  bien  monter  une  pièce  aussi  inepte  et  aussi  mal  interprétée! 
Les  Sept  Châteaux  du  Diable,  au  Châtelet  (553e  reprise)  :  la  joie 
des  enfants,  la  tranquillité  des  parents!  ADéjazet,  amusante  revue 
bon  enfant  de  M.  Buguet.  L'Opéra-Comique,  toujours  audacieux, 
nous  a  donné  la  primeur  d’une  pièce  représentée  à  Monte-Carlo 
et  à  Aix-les-Bains;  Mlle  Delna  en  a  empêché  la  chute  complète.  Le 
plus  grand  intérêt  de  cet  opéra  (car  c’en  est  un),  c’est  d’être  issu 
de  la  collaboration  de  Lalo,  Blau  et  Carvalho,  ce  qui  a  fait  dire 
que  c’était  une  pièce  à  l’eau. 

Aux  Folies-Bergère,  grand  succès  du  ballet  Les  Mimes  d Or,  de 
P.  Meyan  et  P.  Laffitte. 

Et  maintenant,  passons  au  clou  de  la  semaine,  la  représentation 
de  Marcelle,  de  M.  V.  Sardou,  au  Gymnase. 

Je  ne  sais  si  M.  Carré,  directeur  de  ce  théâtre,  est  un  artiste; 
mais  c’est  sûrement  un  excellent  commerçant  et  le  Potin  de  l’art 
dramatique.  Nul  mieux  que  lui  ne  sait  offrir  au  public  le  produit 
d’aspect  tentant  qui  se  vendra  le  mieux  et  le  plus  longtemps.  Avant 
enrichi  le  vaudeville  avec  Madame  Sans-Gêne,  pièce  militaire 
qu’eût  jouée  autrefois  la  Porte-Saint-Martin,  il  veut  faire  la  fortune 
du  Gymnase  avec  un  semi-mélo  de  l’habile  Victorien,  arraché  à 
l’Ambigu. 

Et  alors,  nous  voyons,  sous  le  titre  de  Marcelle,  un  mélange  — 
agréable,  assurément,  et  digestif  —  de  George  Sand  et  de  Frédéric 
Soulié,  saupoudré  de  Donnay  et  de  LaVedan,oû  nage,  dernier  ves¬ 
tige  des  demi-vierges,  le  sosie  de  Jacqueline  de  Rouvre.  Disons, 
d’ailleurs,  que  cette  pièce  est  fort  bien  jouée  par  Noblet,  Dumény, 
Léraud,  Maury  et  par  M‘"e  Pasca.  Quant  à  Mm0  Hading,  encore 
quelques  efforts,  et  elle  imitera  si  parfaitement  Sarali  Bernhardt 
que  toutes  les  revues  de  fin  d’année  se  l’arraeheront  pour  l’acte 
des  théâtres.  C’est  là,  sans  doute,  le  but  auquel  aspire  une  artiste 
qui  semblait  devoir  être  quelqu’un  et  que  les  flagorneries  d’amis  . 
maladroits  ont  complètement  grisée. 


Ohé!  ohé!  les  chicards!  C’est  le  11  janvier  le  premier  des  bals 
de  l’Opéra,  qui,  cette  année,  auront  quatre  orchestres. 

Celui  de  la  grande  salle,  composé  de  cent  cinquante  musiciens, 
sera  dirigé  par  MM.  Desormes  et  Ganne,  les  compositeurs  bien 
connus. 

)  A  l’avant-foyer,  c’est  l’orchestre  mondain  de  M.  Desgranges,  chef 
d  orchestre  des  bals  de  la  Présidence,  qui  exécutera  le  brillant  ré¬ 
pertoire  de  Métra,  Arban,  Strauss  et  Farbach;  enfin,  une  fanfare 
sera  placée  dans  la  loggia  de  la  scène  et  un  quatrième  orchestre 
sera  installé  au  foyer  de  la  danse. 

On  dansera  partout!  Marquis  de  Mohès-Ridendo. 


—  Non,  mais  est  ce  que  tu  t’imagines  que  t’as  une  tête  à  béguins,  par 
hasard  ? 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


LES  ITALIENS  EN  AERIQUE 


Est-ce  que  ça  se  gâterait  dans  la  triplice? 
Pas  entre  souverains,  bien  entendu,  'ou  du 
moins  pas  encore,  îjnais  entre  nations,  ce  qui 
serait  plus  grave.  La  presse  illustrée  alle¬ 
mande  et  la  presse  illustrée  italienne  échan¬ 
gent  souvent  des  facéties  aigre-douces. 

L’autre  jour  c’était  un  journal  italien  qui 
montrait  Guillaume  II,  n’ayant  plus  qu’à  se 
faire  dessinateur  de  modes.  Cette  fois  c’est,  le 

KladderadütsCh  blaguant  assez  drôlement 
Crispi  partant  pour  chasser  le  sanglier  en 
Abyssinie. 

Quant  au  dessin  très  amusant  de  Franz 
Stuclc,  un  des  dessinateurs  les  plus  curieux 
de  la  jeune  Allemagne,  c’est  une  charge  du 
grand  peintre  Lenbach,  le  portraitiste  de 
Bismarck  et  de  tous  les  personnages  souve¬ 
rains  ou  célèbres  d’Allemagne. 

LA  SYNTHÈSE 


Pour  combattre  un  sanglier,  ne  quittez  pas  vos  vêtements,  car  être  emporté  par  lui  dans  ccs 
conditions  ne  s’appelle  pas  être  porté  par  le  succès.  ( Kladderadatsch ,  Berlin). 

A  PROPOS  D’AMOUR 


—  Comment!  chenapan!  tu  oses  mettre  ta  signature  au  bas  de  ce  pastel! 

—  Pardonnez-moi,  monsieur  le  professeur,  je  ne  faisais  que  m’exercer 

i  la  Synthèse.  ( Kladderadatsch ,  Berlin). 


—  Et  d’abord,  il  faut  laisser  pousser  ta  barbe. 

Dessin  de  C.  Léandbe. 


ACTUALITÉS  :  Le  jugement  de  Dieu. 

Histoire  renouvelée  de  Tobic. 


Pour  G.  Clemenceau. 


Notre  correspondant  nous  annonce  une  étrange  nouvelle.  Le  forçat  innocent  :  Cauvin,  s’est  évadé. 

Écœuré  par  l’injustice  des  hommes,  la  Providence  envoya  au  malheureux  galérien  le  poisson  bien  connu  sous  le  nom  de 
„  poisson-scie  ».  Ce  généreux  sélacien  en  échange  de  quelques  débris  de  côtelettes  que  lui  avait  jetés  le  prisonnier,  se  prit 
d’amitié  pour  lui,  et,  s'aidant  de  son  armature  naturelle,  scia  les  barreaux  do  son  cachot  pendant  la  nuit. 

Nous  sommes  heureux  d'enregistrer  la  gratitude  de  ce  loyal  vertébré.  Dessin  de  C.  Delà"’. 
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F.  JIJVEN  et  Cie,  Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


NE  PENSEZ  PAS  SEULEMENT  A  AUTRUI 

PENSEZ  AUSSI  A  VOUS-MÊMES 

Offrez-vous  clés  Etrennes 


LA  LECTURE 


MAGAZINE  LITTERAIRE  BI- MENSUEL 
commence  le  10  janvier 
Une  Cour,  par  Henri  Lavedan. 
L’Empreinte,  par  Édouard  Estauniê. 
L’Arche,  par  Camille  Lemonnier. 


Chaque  numéro  contient  112  pages  in-8“  carré 
et  contient  la  matière  d’un  volume  ordinaire. 


Spécimen  :  15  centimes 


Paris .  Un  an,  18  fr.  ;  six  mois,  7  fr. 

Départements...  —  14  fr. ;  —  8  fr. 

Étranger .  —  IG  fr.;  —  9  fr. 


La  Vie  scientifique 


REVUE  UNIVERSELLE  DES  INVENTIONS  NOUVELLES 
ET  SCIENCES  PHYSIQUES 


PUBLICATION  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Directeur  .  Max  de  NAIMSOUTY 


En  lisant  LA  VIE  SCIENTIFIQUE, 
on  est  au  courant  de  tous  les  faits  nou¬ 
veaux  et  découvertes  intéressantes. 


SPECIMEN  :  15  CENTIMES 


France .  Un  an,  15  fr.;  six  mois,  8  fr. 

Étranger _  —  18  fr.;  —  10  fr. 


Le  volume  relié  de  la  première  année  du  Rire , 
avec  son  fer  spécial  des  plus  originaux  obtient 
un  très  grand  succès.  Nous  rappelons  à  nos  lec¬ 
teurs  qui  n’auraient  pas  la  collection  des  premiers 
numéros  du  journal,  que  le  nombre  de  ces  volu¬ 
mes  est  limité  et  que  s’ils  désirent  en  avoir  un 
il  faut  se  hâter  de  le  demander. 


La  lr*  année  du  Rire  (n”  1  à  52)  est  expédiée 
franco  en  France,  brochée,  10  fr.;  reliée,  12  fr. 
Étranger,  1  fr.  en  plus. 


Au  dessert,  TRIPLE-SEC  COINTREATJ  “  Angers  ” 


Le  Saint-Raphaël-Quinquina  est  devenu 
aujourd’hui  la  consommation  préférée  de 
toutes  les  personnes  bien  avisées.  —  Avec  ce 
précieux  apéritif,  on  se  réconforte  l’estomac 
au  lieu  de  se  le  débiliter.  —  La  clientèle  sé¬ 
lecte,  et  les  dames  surtout,  lui  témoignent 
une  faveur  marquée. 

Rien  n’est  plus  agréable  à  offrir  chez  soi, 
à  ses  amis,  avant  ou  après  le  repas. 


2i*  ANNÉE 


ItueigaemeDU 


fl' 


llr-  par  AN 


Publication 


toutes  Valeurs) 


'tous  les  Tirages 


^  i  POUR 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 


27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


ETRENNES  UTILES 


En  envoyant  une  photographie  en  bon  état  à 
L.  R.-INCOLLE,  106,  rue  de  Richelieu,  le  photo¬ 
graphe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X  24  d’une  valeur  de  35  fr. 
ou  pour  I O  fr.un  portrait  1/2  nat.:  2i><30,  val.  50  fr. 


Très  forte  lainière  4  distance 
Lire  an  lit  et  antres 


PHARES 

ARTICULÉS 


êvoc  FLAMBEAU 
pour 
Bougies 

6  fr.  80 


avèc  LAMPE 
veilleuse  à  hullu 
et  mèches 

IO  fr.  65 


avflc  LAMPE 
à  essence, 

nickelée, 

7  fr.  25 


ENVOYÉ  CONTEE  MANDAT-POSTE,  AUGMENTÉ  DE  1  L  .  «w  rnwvimj, 

DECOUDUN,  Faubourg;  St-Denis,  loi,  PARIS 


Pour  LAMPES 
à  pétrole 
Petites  7f75 
Grosses  IOf75 
fr.  25  PROVINC8 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  de9 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Troue! te-Perret.  — 3  fr.  le  fine,  toutrs  piiwimacies. 


v’  PARFUMERIE  ° 


ÇcmOP$!SnujAPûN 

^  l^AVON.EXTKAIT.EAUitTOlinTE.POUDRE.HUIlL^j 


I  POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BSA  UTÈ  du  TEINT 

LT,  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


TU  E-G I B I  ER  et  T  UE-  MO  I N  EAUX  m^ULLRut  wVtMPLE.ia.PAmfc 


desRr”nVa'uon3  Recommandé  par  l'unanimité 
S»-*JArïlES  du  Corps  Médical. 


A8thme::::'..tudes  levasseür;;.'.“;'.ï 


!  n'achetez  cj-ixe  des 


CYCLES  HTTMRPT’t? 

I"  MARQUE  DU  MONDE  1  A  O  AI  A  A_>  Ai  fl 


AIFORT-IODE 


J.  B  XJ  CI 


(SIROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  les  Glandes  du  Coif 
—Rachitisme  —  JUollesst 
des  Chairs  —  Pâleur  — 
Eruptions  de  la  Peau  — 
Croûtes  de  Lait,  eto. 

Il  remplsoe  les  huiles  de  foie 
fluidifiant  et  un  dépura- 
du  sang;  pour  Enfants  et 
Adultes  contre  la  Scrofule  et  toutes  les  Ualadies  d. 
la  Peau .  —  *  fr.  le  flac.  Paris,  19  et 22.  rue  Drouot. 


de  morue  ;  e’eet  ua 
tlf  énergique 


DELETTREZ I 

Parfumeur  Brévité  J 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 


Sfieialitii  §tioamandin  : 

Amaryllis  dm  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 


I 


Héliophar  d’Arabie 

TZABEVITA  ® 

Véritable  EAU ~De'c0L06HE  RUSSE 

ntTAU  5-  dea  Italiena 

LJ  *-  ‘  n  I L  et  toute,  bonnet  Manon, 


! 


SSE  • 

-DE  » 

ons.  B 


i9,  inc  ilii  Qnatrc-Scptembre,  PAKIS 


~^ë~^ôvLSsêz~plüs , ! 

LE  RHUMICIDE 


DEMANDEZ 


PARTOUT  LE 

Quinquina  DUBONNET 

LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


au  MIEL  de  PIN 


La  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l'emploi  due  délicieux  bonbon. 


Exigez  le  nom  RHUMICID£  sur  chaque  Bonbon, 

Chez  Confiseurs  et  Roiciers.  Dépôt  G*'  •  1.  Cloître  S‘-Merrl  Paris. 


SAVONhIXORA 


GRAND  PRIX1 


NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


ED.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg,  PA  RIS 


PIANOS  A.  BORD 


14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  40  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  »  O  FR.  PAR  MOIS 


es  Maux  (l'Estomac 


SPECIALITE  DE  VINS  VIEUX 


Rouges  et  Blancs 
PREMIÈRES  GRAVES  DE  BORDEAUX 


M.  E.  LAGRIFFE,  à  PO  RT  ETE 

( Gironde),  propriétaire  du  Domaine  dt 
Sunoné ,  depuis  i866,  possède  encore  quel¬ 
ques  fûts  des  années  1889-  1890-  1891. 


Ses  vins  de  Tannée  1893  se  recomman¬ 
dent  par  leur  qualité  exceptionnelle,  aux 
gourmets  et  aux  grands  restaurateurs  sou¬ 
cieux  de  plaire  à  leur  clientèle  d’élite. 


VINS  FINS  EN  BOUTEILLES 

des  principales  années  depuis  1870 


Officiers  ministériels 


.  Gasthalgie,  Dvspepbie,  Gaz  Intestinaux, 
.,"r?.UFFEMENTa'  ooaais  par  POUDRE  des  ANTILLES 
V  50la  Boita.  —  Ph*1*  M01SAN,  65,  Bue  d'Angoulâmo,  P* 


Il  a  Parls-  rue  de  Poissy  3,  C*  162-83 

iil/l  lolri"  Revenu  10,140  f.  Mise  à  prix  lOO.OOOf. 
A  adj.  s.  1.  ench.  ch.  not.  de  Paris,  le  7  Janv.  96. 
S’adr.  aux  not.  à  Paris,  M*>  Duhau,  3,  rue  Lafitte 
et  Bourdel,  30  rue  Beuret,  déposit.  de  l'enchère. 


LE  RIRE 


11 


Vin  Déniez 


(Formule  du  Doeteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  r Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l'estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Qoutte,  Rhumatisme,  Rachitisme , 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dd  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bl%  PARIS 


Digestif  Clin^ 

Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  dps  digeslifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
Mcn  CLIN  etc1*,  20,  r.  Possés-St-Ja«ques,  PARIS 


JOLI  TRAVAIL  FAIRE  CHEZ  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesaon*' 
f&itcesaer  les  Ecoulement»  le*  plus  rebelles,  récent* 
ou  ancien*.  C'*>t  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copabu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladie s  secrétes ,  véné¬ 
rien  ntt,  Echauïïement»,  Blennorrhagie,  Qoutte  militaire.. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  f r. 
envoi  discret,  Encontre  mandat  ou  bons  de  pos'.e  adressé* 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire:  Pharmacie  du  7  resors 

30,r.Vleille-du-Temple,  PUIS  tt  filtra""  dt  but»  itColtniw. 

CURIOSITES  GALANT  E  S 

CATALOGUES  (Livres, etc. )50c. Livre  tr. recher. 3  f. 
ECHANT',,,•  Lots  variés  à  3  et  5  f.  s1  seuls  accepte»  timb. 
poste  et  corres.  close. ARTHUR, 11, r. Paradis, à  Nice. 


LE  MERVEILLEUX  CORIGIDE 


RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  oeils  de  perdrix,  etc 
SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 
Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Pari»,  et  toute»  Pliaun1".  Boite,  1  fr.  25;  1/2  Boîte,  75  e. 

Et  HALPHEN ,  H,  rue  Itemarquay . 


IliàÏÏÎ'ME  L.  RE VMA  L 

Cacao  et  MLo*a  frais  *■ 

t  Conseillé  an  Convalescents  et  contre  l’Atonie  générale, 
l'Anémie.,  la  Débilité,  les  A'üections  Cardiaques, 
la  Bouteille  3  îr.  Franco  pronoce  par  3  Bouteilles  contre  mandat-poste. 


MIGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimé  es  par  la  Solution  a  I 

titré»  nlllP  R  £  1  W  A  L 

»  A  ||  "Ç  \  P  Y  »*  »  »*  Le  Flacon  :  3  fr.  M 

O  Fr»,  provint»  par  5  /I.  contre  mandt-poit». 

L.  REYNAL,  Ph1**,  il,  boni11  do  Tempe,  Pirli,  ol  tutu  Huraitlw. 


FARCEURS  s/aus.  BAUDOT,  édit 


Pour  vous  amuser  et  amuserl»  Société,  demandez  les  CataIos.de  Farces, 
Attrapes,  Musique,  Chansons,  Récits,  Romans,  Librairie.  Tours  de  Phy- 
.  édit..  20.  r.  Oomat, Paria.  (Eut.  Gratis). 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainep»Hea  G  R  AND  JE  AN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1»  Normale, 
19,  rueOroiM»';  PhuduNord,  192.  rue Lafayette.  vt Phirmaeiei. 

r»SB 

per  frsnfixvyrëltiBltfïjç* 

fyu&elin  ir  Gérant 

f [jbnc‘-fy/)jr-ïrfysrsm-.Tms'&\ 

Lpartp.^  aïïranp;  smnm 


PHOTOS,  Livres  GALANTS. 


etc. 


CATALOQ.  et  SPÉCIMENS  CLOS  : 

5  fr.  G.  DUCHÈNE.èdit.,  FLORENCE. 


liAIFUt’IlCP4  belles  phot.  alb.  d’ap.  nat.  6  fr.; 
fl/lItlIlILIjftl!;  32  bij.  et  1  alb.  3  fr.  COUCHER 
DTJNE  FIANCEE  :  12  alb.20f.  Mont.,27,pass.  Opéra. 

Demandez  chez  tous  les  libraires  les 

MÉTHODES  SANDERSON 

P'u/r  l’étude  des  langues  vivantes. 


sieurs  MILLIONS 
CREDIT  NATIONAL.  18.  Rn#  Turblno  jSeule 


a  prei7£:r  sur 

Signature.  (Discrétion). 
'  i  Maison  réalisant  les  Prêts). 


PAYABLES  1 5 fr‘  PAR  MOIS 

Au  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco.  Prix-Courant  illustré 


M  M 1 1  OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
VH  II  B  disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasse! 
I  VlkV  c,M15c.  ACHILLE. chimiste. 75.  r. Montmartre, Parle 


l’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-là,  il  s’agit  de  votre  santé 

irësTiïLÎRA^ïï^^ 

.  jl  90;  pet.jeu  :  095;  24  ph.:  2  fr.Lot  éch.var. 
1(20  p.):  1  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.jl50.Catalog. 
lE.TceKlrte-0//?ce,4,quaiClichy,àClichy,p.Paris. 

DISCRÈTEMENT  CBtalOgU*,  ArtlClM 
■péclanz,  usage  intime  Hommti,  Dtmts 
_  et  S  beaux  échantillons  pour  75  cen». 

I  pliu.M”  L.  BADOR,  57,  r.  Blchat,  Pua, 
VIENT  DE  PARAITRE 

p.  D0CT0RBRENNUS 

et  iU  ouvrage  unique  et 

sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill.  présecv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Pans. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


AMOUR  ei  SECURITE 1 


CHlÜXT 


PRUDENCE 

SÛRETÉ, 


PrésemtifSe«CaoutchoiiCiaiêetBaiidrucIie 

Garanti*  inca**a*uk* 

APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  i  mage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme 

■■■■■■■r  ,f 


Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris 

Contre  30  centimes,  la  maison  envole  discrètement  en  France  et  à  ntranger  son  Konvean  Catalogue  g| 
général  Illustré  de  44  pages  et  200  gravures, ou  mieux  encore  •  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr.  seulement,  w 
Envoi  recommandé  25  centimes  en  plus »  —  discrétion  _ _  & 

vwww 


I  -  ST-RAPHAËL-OUINQUINÂài 


PREMIÈRE  MARQUE 

VINS  TONIQUES 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  MORTIER 

A.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHÈSE,w  NCUICLY 

TMnnnm  a  vmn  mm  iminnnurnTma  Les  salles  de  tarde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confies.  Grande 

IMPORTANTS  "AGRANDISSEMENTS  quantitédeffmeublesefc(,objetsc('arfài'e/)c(re.Spéc/a//fédebronzeschinoisefc/emeublesd,Extreme-Orient. 


Impr.  spéciale  du  IIire,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières, 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


1 


LES  BELLES  DAMES 

III.  —  LÊDA 


L+a-ca^s+1  WL^C.iwe.tJ' ‘i  $  'r 

—  J’ai  fait  un  cygne  ! 


vl> 


^  *  V 


Dessin  de  L.  Métivet. 


ntimes 


iCU 

À.L  l^yORTSTlQL'K  lLLUSTfeè\PjgïiAj^SANT 

J±ul  naouiliïi  de  la,  G-alette 


ri 

‘  fti -{■ 

j-'  » 

i  1 

F*.--,  :  ••'fi&faSMPI. 

£M>$à Pü 

1 ##  i^toaPv  *>• 

<  r  -  dW*Tnn  ■ 

L 

K  ; 

■  "  "  Wj 

■I 

K 

«jmbiii 

—  Voulez-vous  faire  la  valse  avec  moi,  mademoiselle 

—  Non,  merci,  monsieur. 

—  Vous  avez  tort,  mademoiselle. 


Dessin  de  Steinlen. 


GONTES  JUIFS 


LES  TRISTESSES  DU  TERME 


II.  —  La  <  Luch  « 

Hayem  était  une  fois  à  la  garguisch  (res 
rant  juif).  Il  voit  quelqu’un  qui  s’approch 
lui  et  lui  tape  sur  l’épaule  :  «  Est-ce  qui 
me  regonnais  ?  » 

L’homme  était  habillé  comme  un  ga 
Hayem  dit  :  «  Oui,  oui.  Je  te  reconnais, 
t’appelles  Bloch  et  tu  es  de  Sarrequemi: 

—  Tu  es,  ma  foi,  tans  une  meilleure  pose 
que  le  mienne,  dit  Bloch.  Les  affaires  n 
pas  été  prillantes,  précis’ment.  Sais-tu  ce 
je  tois  maintenant  faire  pour  fivre?  Chefe 
des  luch  (l’almanach  israèlite). 

—  Ah!  dit  Hayem.  Tu  vends  des  luch? 
il  reprit  un  peu  de  terreflasch  (sorte  de 
goût). 

—  Voilà,  meinescheune,  du  pon  terrefla: 
dit  Bloch.  Où  est-ce  que  tu  temeures?  :J 
te  porter  aussi  une  luch. 

Hayem  avale  sa  bouchée  de  terreflasGh 
puis  il  répond  sans  se  presser  :  »  Rue 
Ramputeau,  num’ro  cent  cinquant’vittl  ■ 

—  Écoute,  dit  Bloch,  maintenant  qué 
suis  là,  tu  defrais  me  prendre  cette  lue 
me  tonner  fingt  sous.  Je  n’aurais  pas  besi 
t’aller  chusque  chez  toi.  » 

Hayem  se  dit  :  Je  dois  tout  de  même  ai 
ter  une  luch.  Autant  l’acheter  à  cet  horam 
que  je  connais.  Il  sortit  donc  vingt  soui 
prit  la  luch. 

Bloch  sort,  et  puis  il  se  dépêche  d’aller 
Rambuteau,  num’ro  cent  cinquant’vitt.  11 
mande  Mme  Hayem  au  concierge.  Le  concie 
dit  :  «  C’est  au  deuxième  au-dessus  l’entresi 
Il  monte  au  deuxième  au-dessus  l’entre 
C’est  Mme  Hayem  qui  vient  ouvrir. 

«  Bonchour,  matame,  dit  Bloch.  Vous 
regonnaissez  pas,  che  suis  sûr?  Vous  é 
ma  foi,  excussable.  Vous  m’afez  chamais 
Je  suis  Ploch,  de  Sarrequemines.  J’ai  coi 
votre  mari,  qu’il  n’était  ausserpas  plus  gr 
que  cette  table.  » 

Mme  Hayem  ne  dit  rien.  Bloch  contin1 
«  J’ai  vu  tout  à  l’heure  votre  mari  à  la  g 
guisch.  11  m’a  tit  que  che  tois  fus  appo; 
une  luch. 

—  Pourquoi  chustement  une  luch  ? 
Mme  Hayem. 


—  Avec  leur  hygiène  ils  m’obligent  à  dépenser  5000  francs  pour  cette  maison 
avais  qu’une!...  Mais  voilà!  J’en  ai  cinq! 

—  Ah  !  oui  !  Monsieur  est  vraiment  à  plaindre  ! 


Si  encore  je  n’en 


—  Vous  en  afez  tout  de  même  bessoin  t’une  pour  cette  année,  dit 
Bloch.  Et  ça  ne  fous  coûtera  que  fingt  sous.  Je  vous  fais  le  brix  d’ami. 

—  Puisque  Hayem  a  tit,  je  tois  vous  le  brendre.  Tenez,  voilà  fingt 
sous.  » 

Bloch  prend  les  vingt  sous  et  descend  l’escalier.  Qu’est-ce  qu’il  croise 
justement  au  premier  étage?  Hayem,  qui  revenait  de  la  garguisch.  11 
faisait  sombre.  Bloch  se  cache  un  peu  la  figure.  Hayem  ne  le  reconnaît 
pas. 

Hayem  rentre  chez  lui  et,  tout  de  suite,  sa  femme  lui  dit  :  «  Tu  n’as 
pas  rencontré  un  nommé  Ploch  qui  sort  d’ici?  11  fient  chustement  d’ap¬ 
porter  une  luch. 

—  Pas  possible,  dit  Hayem.  Je  lui  en  ai  déjà  pris  une  à  la  gar¬ 
guisch.  Qu’est-ce  que  tu  veux  que  je  fasse  de  deux  luch?  Il  faut  dire  à 
la  fille  de  lui  courir  après  et  de  le  ramener. 

Alcle!  dit  Mme  Hayem.  Vous  afez  vu  ce  monsieur  tout  à  l’heure? 
Descendez  file  1  escalier  et  courez  après.  Dites-Iui  qu’il  refienne,  que 
son  ami  M.  Hayem  feut  lui  parler.  » 

Adèle  enlève  son  tablier  bleu  et  descend  rapidement  l’escalier.  Elle 
reconnaît  Bloch  qui  tournait  la  rue  et  arrive  près  de  lui  en  courant. 

Monsieur!  monsieur!  Votre  ami  M.  Hayem  veut  vous  dire  quelque 
chose. 

Bloch  se  retourne  et 


regarde  la  fille  :  «  Je  n’ai  pas  bessoin  d’aller 
chisque-là.  Je  sais  ce  qu’ils  me  feulent.  Tonnez-moi  fingt  sous.  C’est  pour 
m’acheter  une  luch.  » 


d’après  la  légende  des  s 


Et  il  donne  encore  une  luch  à  la  fille. 


Salomon. 


Lorsqu’avec  ses 

Caben... 


eafants  vêtus  de  peaux  de  bêtes, 

V.  H. 


UNE  FEMME  DE  TETE 


Dessin  de  Fuji  1ère. 


f~vrr\ 


y 


ctyirfm t  »■ 


TROIS  CONTES. 


iAyant  tué  leHarQuîs  dur»  coup  de  pistolet  en  pleine  face  es  oie üa  ban¬ 
dits  s  empapènent  oie  sa  houppelande  et  de  son  ponte  feuille,  qui  contenait  un 
billet  de  mille  francs.,  p.uis remontèrent  a  cheval. 

/I  a/s  ce  galop  ? 

la  Marechausseelt! 

Où  cacher  le  billet  accusateur  ? 

B  ien  Sim  pie. 

Sautant  à  "bas  oie  S#  monture,  Vewcélî u£,l  aîné  des  deux  bandits  Se  baisse 
a  terre j  Soulève  le  £&  6ct  du  cheval^  un  Super» be  Sa  bot  à  double,  fond-  et  y  place, 
le  billet  _  ■  -f 

ULdJe,  Swï  MBIEFWNCS  NE  SE  TW/Vf  PAS  DAWtE  SWWV 

CHEVAL.  _ _ 


wAiv  pôle  le  Jeaivi ,  o/i  t  Je  Comte  ^  vous  êtes  un  brave  serviteur*  * 
Depuis  quarante  quatre  ans —  comme  lejemps  pa$se_.  vous  mh- 
^  vez,  entouné  deSoinS  vio  liants  .  Tëu  le  Sepecbal, 'moru 
clrniene  ownd  tiere.  ,vouS  ^avRit  recommande  a  moi  a 
L'bseur»e  ...  d€-$fc  mort,  et  je.  vous,  pris  a  ^oa,  55^v,c^**^.hT'' 
ne,  m'en  re^p en.fr !s  poinb-  bobne,  ponetu-el  ecde 

«gfr 


vous  fûtes  l 'ornementât  la  joie,  dé  nri  a  -maison/.  -  3e  vous  aimai  ^  je  vous  esti-ma»  ,  je 
vous  élevai,  a  la  dionite  de  /Majordomes  Alar-ntenant  jevais  mourir*  Sans  vous  avol 
iama/S  pave’de  oac?e.$  .  Mais  je  vous  fe'oue  a.  mes  en  fonts  Comme  un.  prêt  i  eux  bijou  d 
f>Wid.  Quepui's-je.  en  eftet  faire-  de  plus  pour  vous  àr  fieure.  d£pr"ere  >’ 

fidèle  pean?  _  ‘ 

_  /A  u  o  m  e  n  te  ^  -moi  (  dit  le  [i  dele<jean,. 


r* 

u  de 
mou. 


.  0£>  !  won  cher»  neveu  ,  olit  1  ’oncle  ? 


m-on.  cner  nc-veu,  que  ne  wû.  préveniez  vous 
plus  tôt  de  votre,  ofèsir»  de  Pester  au  Château 
cette,  'nuit  ?  Del  evoudnais.  Al  ai$  le  voudrais -je 
lep>,,:<s-  ^ 


^^juùs-je  Z  Et  puis. -je  aussi  vous  1  ai SSep  retour¬ 
ner  a  1  "embarcadère  pancet  épouvanta  bîe  temps.? 
Alil  lit  vacant- Ouvous  coucherai- je:? 

Ccucbea  'moi  Survotre  testament,  dit Jeneveü*' 


N°  62 


LE  RIRE 


5 


Ou  donne  ce  qu’on  veut. 


FABLES  FUGITIVES 


i 

Dans  la  prairie. 

Des  pionniers  américains  pénétrant  dans  les  prairies  du  Far- 
West  en  chassèrent  les  indigènes. 

Ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à  revenir  en  grand  nombre,  au  galop 
te  leurs  petits  chevaux  arabes, 

morale  :  «  Chassez  le  naturel,  il  revient  au  galop.  » 

tet  scalpèrent  les  pionniers  qui  faisaient  un  cent  de  piquet. 

morale  :  «  Où  il  y  a  de  l'indigène,  il  n’y  a  pas  de  plaisir...  » 

II 

Flagrant  délit. 

Un  mari  surprenant  sa  femme  eu  conversation  illégitime  avec 
son  ami  d’enfance,  lui  saute  sur  le  poil  et  lui  administre  une 

volée. 

morale  :  «  Il  rebondit  comme  une  balle  et  1  astique.  » 

III 

Zingueur  et  Plombier. 

Un  ouvrier  zingueur  était  accoutumé  a  prendre  chaque  malin, 
j  eu  se  rendant  a  son  travail,  une  goutte  de  rhum  ;  pour  tuer  le  ver, 

i  disait-il. 

morale  homéopathique  .  Le  ver  par  le  vené.  > 

Tandis  qu’un  ouvrier  plombier  prenait  de  préférence  un  verre  de 
marc  qu’il  faisait  remplir  aussitôt  vidé,  en  disant  : 

morale  :  «  Bis  marc.  »  Jean  Prairial. 


—  Voyons,  monsieur  Oscar,  vous  êtes  encore  jeune.  Pourquoi  ne  pas 
vous  marier?  . 

_  Oh!  madame  Picquoiseau,  c  est  une  habitude  de  famille.  Depuis  trois 
siècles  nous  sommes  célibataires  de  père  en  (ils. 


A  LA  CASERNE 


-  Mais  débrouillez-vous,  remuez-vous  un  peu,  sacré  tonnerre!  tenez, 
vous  êtes  flasque  comme  un  caillou. 


J 


* 


—  Tiens, 


un  archange  ijui  fUme  la 


pipe  1 


Dessin  de  Hejdbrinck 
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INDISCRETION 


Doux  minutes,  chère 
Laissez  donc,  j’en  ai 


madame,  j’ai  là  un  homme  qui  pose...  un  géant!... 
vu  bien  d’autres,  mon  mari  n’est  pas  un  nain. 


Dessin  de  L.  Métivet. 


_ 


I 


LE  RIRE 


■  finYD- 


ENTRE  BOHEMES 


Peste!  mon  cher!  Comme  te  voilà  mis!  Tu  dînes  en  ville?...  Mais  tu  as  une  petite  tache,  là. 
Au  contraire  •  c’est  le  seul  endroit  où  il  n'y  en  ait  pas.  • 


N"  62 


UN  (REC0<M) 


«  Depuis  soixante  ans  que  je  tire  à  l’arc, 
«  me  dit  le  major,  jamais  une  de  mes  flè 
«  clies  n’a  manqué  son  but  ;  aujourd’hui,  il 
«  est  aussi  impossible  à  ma  flèche  de  ne  pas 
«  atteindre  l’endroit  visé  par  moi  qu’à  l’ai 
«  guille  aimantée  d’indiquer  une  direction 
«  autre  que  le  Pôle  magnétique. 

«  Mon  tir  a  la  froide  brutalité  d’un  chiffre: 
«  il  n’y  a  plus  probabilité,  il  y  a  certitude 
h  depuis  moi,  le  tir  est  une  science  exacte  ■> 

Et  le  major  Legrot-Delarmey  ayant  fait  un 
tour  sur  lui-même,  s’élança  d’un  bond  élas 
tique  jusqu’à  la  branche  mère  d’un  framboi¬ 
sier. 

SI 

«  De  cette  façon,  continua-t-il,  je  pourrai 
«  surveiller  les  plaines  de  Pensylvanie,  e  j 
h  toute  une  partie  du  Massachusetts.  Prêtez 
«  moi  une  oreille  attentive.  Je  vous  la  re-t 
«  mettrai  sans  douleur  aussitôt  cette  expé 
«  rience.  Fixez  vos  yeux  dans  la  directioi 
«  du  N. -O.  Vous  allez  voir  un  joli  travail  » 

Quatre  secondes  plus  tard,  quelques  mil 
liersd’hippopotames,  accourus  de  la  directioi 
indiquée  par  le  major,  jonchaient  la  Prairie. 

.  Une  flèche  —  qui  vibrait  encore  —  venai 
de  traverser  l’aorte  respective  de  ces  dai 
gereux  brévipennes  (1). 

Un  seul  échappa  au  massacre,  qui  disparut 
au  tournant  du  désert. 

Pourtant  une  flèche  manquait  au  carquoi 
du  major. 

K  Mon  tir  est  une  Science  exacte,  répéta 
«  t-il  d’une  voix  solennelle  et  cassante,  1 
«  flèche  qui  me  manque  est  là  où  j'ai  voul 
«  qu'elle  arrivât  ». 

Et  me  prenant  par  les  épaules  —  brusque 
ment  —  il  me  lit  faire  le  tour  de  la  Terre. 

Arrivés  à  destination,  le  major  qui  sent 
blait  savoir  où  il  allait,  ne  tardait  pas  à  m 
présenter  un  indigène  de  la  Papouasie  - 
lequel  me  parut  faire,  pour  fuir,  de  désespt 
rés  efforts. 

Nous  approchâmes,  et  pûmes  nous  rendr 
compte  que  le  malheureux  était  fixé  au  si 
par  une  tige  de  fer,  barbelée,  et  qui  - 
étrange!  — se  trouvait  la  pointe  en  dessus 
comme  si  elle  avait  été  plantée  ou  lancée  «  d 
l’intérieur  »  ! 

C’était  la  flèche  du  major. 

Le  major  eut  un  ricanement  satisfait  et  m 
dit  : 

ii  Nous  sommes  sur  l’autre  versant  d 
h  globe.  De  l’effrayante  altitude  que  j’avai 
h  atteint  sur  la  branche  mère  du  framboisier 
«  je  décidai  de  décupler,  par  une  tension  plu] 
i.  forte  de  la  corde,  la  force  initiale  de  m 
«  flèche;  vitesse  qui,  jointe  à  la  force  cen 
ii  tripète  et  aux  équations  qui  m’avaient  ii 
«  diqué  l’heure  exacte  à  laquelle,  passerai 
«  ce  monsieur,  a  triomphé  de  l’épaisseur  qu 
«  m’opposait  la  croûte  terrestre,  pour  m 
d  permettre  de  détenir  enfin,  sous  vos  yeirx 
«  le  Record  du  tir  à  l’arc.  » 

Le  major  lança  son  bonnet  de  fourrure 
dans  les  airs  —  le  reçut  sur  l’extrémité  dî 
pied,  d’où  il  rebondit  une  seconde  fois  pou 
revenir  à  son  point  de  départ. 

Après  quoi,  il  me  souhaita  bonne  route  -4 
sortit. 

"S  an  Vater. 


APRÈS  LE  JOUR  DE  l’an 

—  Ces  bourgeois,  quel  tas  de  muf  s  !  Pas  seulement  donné  d’étrennes  à  Cocotte;  et  personne  à 
écraser  maintenant  pour  rigoler  ! 


(1)  Les  brévipennes  sont  des  animaux  à  plunu 
très  courtes. 


Le  Kir©  èi  l’Étranger 


I.A  PETITE  FILLE  DE  LA  BICYCLISTE 


TRAHISON  FE MINIME 


—  Qu’est-ce  que  vous  avez  donc  à  pleurer  comme  ça,  mon  petit  agneau, 
demande  le  bon  clergyman. 

—  Je  n’ai  plus  de  maman!  Je  n'ai  plus  que  deux  papas  !  reprend  le 

petit  agneau. 

( Judge ,  New- York.) 


—  Croyez- vous,  ma  chère,  quelle  infamie!  Je  lui  avais  confié  ce 
secret  à  condition  qu’elle  ne  le  dirait  à  personne!... 

—  Eh  bien? 

—  Eh  bien!  Elle  ne  l’a  dit  à  personne! 


CYCLISME 


{Judge,  New-York.) 


ÎULLETïN  FINANCIER 


La  première  semaine  de  l’année  n’a  guère  été 
féconde  en  événements  cyclistes  :  la  saison  ne  s’y 
prête  d’ailleurs  pas.  Pourtant,  grâce  au  semi  beau 
temps  que  nous  avons  eu,  un  assez  grand  nombre 
de  fervents  de  la  pédale  ont  pu  aller  au  Bois  voir 
les  arbres  sans  feuilles. 


—  Quel  âge  a  donc  votre  mari,  chère  madame? 

—  Quarante  ans...  11  y  a  dix  ans  de  différence 
entre  nous. 

—  En  vérité!  Eh  bien  je  ne  vous  aurais  jamais 
donné  cinquante  ans. 

(Fliegencle  Blatter ,  Munich.) 


:  pasteur.  —  Songez,  mon  cher  ami,  qu  au- 
d’hui  nous  sommes  ici,  et  que  le  lendemain, 
>  n’v  sommes  plus.  ■ 

i  cÔnvict. —  Vous  peut-être,  mais  moi,  nom 
chien,  j’y  suis,  et  pas  le  moyen  de  fiche  le 
p!  (Piek-me-up,  Londres.) 


La  maison  Humber  vient  de  nous  adresser  un 
exemplaire  du  Calendrier  qu'elle  a  fait  faire  pour 
offrir  à  sa  haute  Clientèle. 

C’est  tout  simplement  une  petite  merveille.  Le 
sculpteur,  M.  Pillet,  prix  de  Rome  (élève  de 
MM.  Chapu  et  Chaplain)  a  fait  du  calendrier  de 
Humber  une  véritable  œuvre  d’art,  et  la  maison 
Devembez  qui  a  déjà  édité  avec  tant  de  succès  le 
catalogue  Humber  1895  a  tenu  à  se  surpasser. 
Tout  le  monde  connaît  les  jolis  résultats  obtenus 
par  les  grands  sculpteurs  avec  les  reliefs  sur  zinc. 
Les  coupes,  vases  ou  plateaux  artistement  tra¬ 
vaillés  sont  plus  que  jamais  à  la  mode;  aussi 
Humber  n’a  trouvé  rien  de  mieux  que  de  faire  faire 
un  petit  panneau  (imitation  zinc  admirablement 
réussie)  pour  servir  de  calendrier.  Le  panneau  en 
question  repose  sur  un  fond  de  velours  grenat,  re¬ 
présente  une  femme  mi-drapée  tenant  une  bicy¬ 
clette  d’une  main  et  montrant  de  l’autre  la  marque 
la  plus  répandue  et  la  plus  appréciée!.,  la  marque 
Humber  1 

Ce  dessin  est  naturellement  en  relief  et  imite  à 
s’y  méprendre  les  sculptures  sur  zinc,  les  plus 
célèbres. 

*  *  * 

Toujours  très  intéressantes  et  très  suivies  les 
réunions  du  Vélodrome  d  Hiver;  celle  de  dimanche 
dernier  a  été  particulièrement  réussie.  Dimanche 
prochain  course  de  six  heures  qui  réunira  les 
coureurs  de  fond  les  meilleurs.  En  fait  de  fonds, 
ce  jour  là,  c’est-  le  caissier  du  Vél.  d'Hiv.  qui 
tiendra  le  record. 

La  première  année  du  Rire  est  en  vente  dans 
nos  bureaux  brochée  en  un  superbe  volume  avec 
couverture  d’Anquetin  ou  reliée  avec  un  luxueux 
et  humoristique  cartonnage. 

Nous  avons  également  fait  exécuter  d  élégants 
emboîtages,  qui  sont  laissés  à  nos  lecteurs  au  prix 
de  2  fr.  50  avec  les  titre  et  faux-titre  pour  la  ie- 
liure,  et  qui  sont  le  complément  indispensable  pour 
le  collectionneur. 

Couverture,  titre  et  faux-litre  pour  le  brochage 
du  volume  :  50  cent. 


La  dernière  semaine  de  l’année  a  été  assez  sa¬ 
tisfaisante  pour  nos  rentes  et  les  principales  va¬ 
leurs.  Certes,  nous  n’avons  pas  à  enregistrer  un 
vif  mouvement  de  hausse,  mais,  après  les  se¬ 
cousses  subies,  on  ne  pouvait  guère  espérer  une 
rapide  reprise. 

La  fermeté  domine,  et  on  doit  convenir  que  c’est 
là  le  point  essentiel.  Les  rentes  ont  particulière¬ 
ment  manifesté  d’excellentes  tendances.  Notre 
marché  se  désintéresse  peu  à  peu  des  indications 
fournies  par  les  places  étrangères  :  celles-ci  nous 
envoient  des  avis  peu  satisfaisants.  Toutes  sont 
plus  ou  moins  soumises  à  de  graves  perturba¬ 
tions. 

Ajoutons  enfin  que  les  événements  du  Transvaal 
sont  venus  porter  le  dernier  coup  au  marché  mi¬ 
nier. 

Le  Saint-Raphaël-Quinquina  est  devenu 
aujourd’hui  la  consommation  préférée  de 
toutes  les  personnes  bien  avisées.  — ■  Avec  ce 
précieux  apéritif,  on  se  réconforte  l’estomac 
au  lieu  de.se  le  débiliter.  —  La  clientèle  sé¬ 
lecte,  et  les  dames  surtout,  lui  témoignent 
une  faveur  marquée. 

Rien  n’es't  plus  agréable  à  offrir  chez  soi, 
à  ses  amis,  avant  ou  après  le  repas. 

LA  SIESTE  AUX  PAYS  CHAUDS 

OU  LA  TROP  RAPIDE  ÉCLOSION 


—  Tiens,  un  œuf  d’autruche!  Je 
ma  sieste,  le  cacher  sous  mon 
crainte  qu’il  me  soit  volé. 

(. Fliegende  Blatter , 


vais,  pendant 
vêtement  de 
(t.  s.  v.  P.) 
Munich.) 
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RAND  PRIX 


SAVONitIXORA 


NOTOIREMENT  SUPERIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg,  PARU 


Cyclistes!  n'achetez  qme  des 

CYCLES  HITMRP  R 

r- MARQUE  duiÿiondeA  A  OlIÂOUi  i 
13,  rue  du  Quatrc-Seplembre,  PARIS 

—  ””z  pfllRTOuT  LE 

Quinquina  DUBONNET 

LE  PLUS  TONIQUE ,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 

DELETTREZ 

Parfumeur  Brevbté 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 
Spécialités  $;commandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREVNA 

Véritable  EAU^DEJCOLOGNE  RUSSE 

nTTAU  5.  i  oui'  des  Italiens 

u L  •  cl  I L.  ettoutes  bonnes  Maisons 


lauseignemenU 


toutes  Valeurs 


.  Publication 

DE 

tous  lu  Tirages 


^  ^URSE  POUR 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainepariesC^P54/Z£5  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph“  Normale 
»9.  rueProMo*:  Pn'-duNord.  U-2.  rue  Lafavette.  Phnrmaei&g! 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIV  ON  I  EN  N  ES  de 

frouette-Perret.  — 3  fr.  le  flac.  toutes  pharmacies 

MtTTDATPTre  iMIgraJnes).  exiger  nr  P  D  n  M  î  r  D  3  f  Ph-  23  r.Honn,!, 

il  LT  IlâLul£uPlLUL£Saatt*niiM!gl(i.U  uflUin  ll>  Il  Paris  et  toutes  villes 


Les  Têritables  PASTILLES  de  VICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

i  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 


ÉTRENNES  UTILES 

En  envoyant  une  photographie  en  bon  état  à  ! 
L.  HANCOIJLE,  10b,  rue  de  Richelieu,  le  photo¬ 
graphe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro-  ' 
duction  1/4  de  nature,  18  X  -4  d’une  valeur  de  35  fr. 
ou  pour  IO  fr.  un  portrait  1/2  nat. :  24><3Q,  val.  50  fr. 


Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 


150  BARRIQUES 

de  vins  vieux  rouges  (coteaux  de 
Verdelais),  Gironde,  garantis  sur  fac¬ 
ture,  pur  jus  de  raisins  frais,  livrées 
par  suite  d’un  achat  exceptionnelle¬ 
ment  avantageux  au  prix  de  90  francs 
la  Barrique  de  228  litres,  logé  et 
franco  de  port.  Crédit  à  toute  personne 
honorable  après  références.  Baril- 
postal  échantillon,  75  centimes. 

Ecrire  immédiatement  à. 

M.  F.  LAGRIFFE 

Propriétaire  du  Domaine  de  Simoné, 
à  PORTETS  (Gironde) 

Les  2 y  premiers  clients  auront  droit 
à  une  bouteille  vin  de  liqueur  de  Samos 
i884. 


umciers  ministeriels. 

av.  Duquesne,  47  (angle  pl.  St-François 
-- -  -fi  IJ  Xavier) .  M .  à  p.  1(30,000  fr.  A  adj .  ch .  not 
Pjris,^  1  ja»v.9(3.S  ad.M°  Vincent,iioI.  183,boul.St-Germain 


1*1101' 


ité  av.  jard.,  r.  Pelleport.  M.  à  p.  80,000  fr. 

-  —  A  adj.  s.  1  ench.,  ch.  not.  Paris,  le  14  janv. 

1896.  M*  Hussenot,  notaire,  393,  rue  des  Pyrénées. 
\  I  iT CM  Paris,  a  vu  nue  i  mCTiciiv,  5(3  7  C>  70b  “> 

illrllkjllll  env.Rev.br. 16, 485  fr.  M.àp.  175,000  fr. 
A  adj. s.  1  ench. ch.  des  not.  de  Paris,  le  21  janv.  S’ad. 
à  M*  Pi.ocque,  not.  à  Paris,  I,  rue  d'Hauteville. 
MAISON  n  I  A  D  n  R n B  Q  O  541m.  Revenu  net  : 
do  rapportai  LdDUIUJEi  0  20000  f.  M.  à  p.  200000  f. 

NPI1TI I  Y"s/®e^ne-P^OPRIÉTE,r.deSablonville,5 
iUiUlJjii  1  (a  ugle) .  Ecur.rem .  0 1008m .  Rev .  net  6000  f. 
7000  f.du  l°roct.96;75C0f.  du  l°roct.  1901  .A  adj. s .  1  ench. 
ch.nol.l’ari<,21  janv.96.S’aJ.)l°Poi.ETKfCH.]iol.l  16,fgSl  llonofo 

jtlIlilX  Dde  propriété,  r.  Voltaire,  16  bis 

»  IJ  I  LrlIlA  et  ter  et  quai  National  et  Grand 
Terrain,  O  8,947  m.  env.  M.  à  pr.  210,000  fr.  A 
adj.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  Paris,  21  janv.  96.  S’ad 
à  M*  Agnellet,  notaire,  11,  rue  de  Rome,  Paris 


mTÉ  Bd  Voltaire, 221  ,pass.  Guénot,6  et  8.0470  m 

façade  21“65.  Rev.  br.  3,000  f.  M.  à  p.  30,000  f 
A  adj.s.l  ench. ch. d. not. de  Paris, le  21  janvier  96. S’ad 
à  Mc  P-  Cousin,  notaire  à  Paris,  6,  place  St-Michel 

ii  i  IVOY  ^  *">a|,'s  (Impasse  Ménilmontant,  19), 
ll.ll.iO.l  RUE  Oberkampf,  132.  C*  339”72  Rev. 
br., 8,150  f.  M.  àp.50,000f.  A  adj.s.l  ench.  ch.  not. 
Paris,  21  janv.  96.  S’ad.M-FoNTANA,  n.  10,  r.  Royale. 

SIB  A|)l  E,  rue  d’Assas,  24.  Cont.  676  m.  16.  Rev. 

I  IlUI  br.  22,450  fr.  M.  à  px.  250.000  fr.  A  adj. 
s.  1  ench.,  ch.  des  not.  de  Paris,  14  janvier  18t)o. 
S’ad.  aux  notaires  M“*  Fontana,  Leroy,  Duhau  et 
Pérard,  66,  r.  des  Petits-Champs,  dép.  de  l’ench. 

Médaillé:  d' O  R  ,  *1  883,  ETC. 

SIROP 

Zed 

Coqueluches 
£s2  Bronchites 
Insomnies 

\  Prix  du  Fleon  :  2  fr.  50 

Paru.  22  19  lut!.'  Dnoiror  &  PH'Hmap’hs 

J.  .iftff-SQrBSlles 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


CRESSON,  Successeur,  43 

IMPORTANTS  AGRANDISSEMENTS 

•ê 


RUE  B0RGHÈSE,  NEEIELY 

Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grand9 
quantité  de  meubles  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extrême-Orient 


N°  62 


LE  RIRE 


il 


Vin  Désiles 

(Formula  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 

Exclûlent  Spécial  DÈS  ILES  ,,  «K^tir‘'^"fortïflant"eV"agréâwFTirgôat 

H  r  ,  y-  cotnme  u 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travauxde  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  .Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  rigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
— efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 


Prix  do  Flacon  : 

Dépôt  Central  :  Ru© 


comme  une  liqueur  de  table. 

5  Francs  (franco  à  domicile). 

du  Louvre,  5b,‘,  PARIS 


Il  I  ai  — .  _  ENERGIE,  SANTE 

VIN  TONIQUç  l  Rfvajai 

au  Çiiinîtiiiin,  .  •  *  *  C  I  11  A  L 

Cacao  et  fc#*"  frais 

Conseille  ut  Convalescents  et  contre  l'Atonie  générale, 
l’Anemie,  la  Débilité,  les  /.  .iections  Cardiaque». 
U  Bouteille  3  Ir.  Prioeo  protince  p)r  3  Bouteille»  eonlre  mandat-poste. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  ÎO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


MIGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  r  V  U  &  L 

0  fr c*  province  par  5  fl.  contre  mand^-poete. 

L  REYN  AL,  Ph’en,  45,  boul1*  du  Temple,  Paris,  «fl  toute#  Pbirœaeias. 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie! 

MTitïm 


RIEURS 


ET 


FARCEURS 


Pour  v.  amuser  et  amuser  vos  amis,  de 
mandes  le  catalogue  illustré  de  tiO  pages 
contenant  t.  les  art.  de  farces  joyeuses, 
de  surprises  amusantes,  d'attrapes  dé¬ 
sopilantes.  —  V.  MOUREN,  123,  rue 
Saint-Sabin,  Paris.  (Envois  gratis) 


PAYABLEs15,r*  PAR  MOIS 

Au  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco.  Prix-Courant  illustr  ' 


.«.m.  ..-  FAIRE  tlHEili  ÙVI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  a  eta- 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 

selon  adresse  et  production.  ,  .. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 

chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

™-sH|  |  L  L I O  N  S 

CREDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turhigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


pm 

k  KSAvoN.fmiTMsrnniETTî.pouDRE.Hulir' 

'X(ÀZTdn»XS' 

I  POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTE  du,  TB  INT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

ge  pousse z  plus! 

LE  RHUMICIDEl 

au  MIEL  de  PIN 

Lt  toux  la  plus  opiniâtre  cède  à  l’emploi  cfl  délicieux  bonbon. 

Exilez  le  nom  RHUMICIDE  sur  chaque  Bonbon. 

Chez  Confiseurs  et  Epiciers  PÉrflr  G*1  ■  1.  Cloître S’-Merri  Paris. 1 


LA  VÉRITABLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1183) 

Pouréviterles Contrefaçons  souvent  dangereuse^ 
toujours  nuisibles,  „  -  , 

exiger  sur  l’Jtiqueue  la  signaure  cryüf  Uj 
et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
_ _  _  togène  (innocuité garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 

_  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 

g  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


Qfl||  OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps. 
■*| Il  g  disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasser 
■  MlbU  c*”15c.  ACHILLE, chimiste. 75,  r. Montmartre, Paris 

VIENT  DE  PARAITRE 

AMOÜR  et  SECURITE 

sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d  assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjucj.  Moyens  infaill  préserv.  malad. 
cont,.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris 


Livres  GALANTS 

OQ.  et  SPÉCIMENS  CLOS  I 
l'r.  G.  DUCHÈNE,édit.,  FLORENCE. 


PHOTOS 


Préservatifs  en  Caoutchouc  anate  etBaudruche 


Garantis  Incaf 


APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  Image  intime  de  l'Hemme  et  de  la  Femme  _ 
Maison  A.  CL  AVER  I E,  234,  Faubourg  Sa!  nt- Martin,  Paris 

Contre  30  centime»,  la  maison  envoie  discrètement  en  France  et  à  1  Btranger  son  fr.  seulement, 

général  illustré  de  44  pages  et  200  gravures, ou  mieux  encore  6  Echantillons  et _1  ‘  iT|0'N 

Envoi  recommandé  25  centimes  en  P1us.-discre™j™ 


CURIOSITES  GALANTES 

CATALOGUES  (Livres,  etc.)50  c. Livre  tr. recher. 3 1. 
ECH  A  NT°“*  Lots  variés  à  3  et  5  f.  s' seuls  acceptés  timb. 
poste  et  corres.  close.  ARTH  UR,1  l,r . Paradis, à  Nice. 

Voulez-vous  rire  et  vous  amuser,  pendant  les  soirées 
d’hiver,  lisez 

LES  NOCES  DE  Nl.  TOURNESOL 

ou  les  Farces  abracadabrantes  de  l’Ami  Boireau 

ce  désopilant  ouvrage  du  spirituel  BOURGADE  est  illus¬ 
tré  de  114  gravures  humoristiques  par  les  maîtres  illus¬ 
trateurs  :  LE  LORRAIN  et  D’QUBINELLE. 

Vous  le  recevrez  franco  de  port  avec  les  curieux  cata¬ 
logues  de  Farces,  Attrapes,  Musiques,  Chansons,  Romans, 
Tours  de  Physique,  Magie,  Science  cabalistique,  etc.,  contre 
60  centimes  en  timbres-poste 

BAUDOT,  éditeur,  20,  Rue Do  mat,  Paris. 

TES  ULT RA-GAL.vis.à la lum.legr.jeu: 
u  1 1 1  90;  pet. jeu  :  0  95;  24  ph.:  2  fr.Lot  éeh.  var. 
■■(20  p  )•  1  fr.Liv.ext.*cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Of/ice, 4, quai  Clichy,àClichy,p.  Paris. 

E IV  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 

-  fait  cesser  les  Ecoulement  les  plus  rebelles,  récent# 
ou  ancien*.  C'#st  la  *eule  qui  guéri*##  réellement,  «an» 
copahu.nl  cubébe, ni  mercure,  1  e»  Maladies  secrétes  .vine- 
tienne»,  EchaufTement» ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  i .jtrécisae- 
menUtoujour*  dangereux.  Flacon  a  v.  mode  d  emploi  f»  ir, 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  po*:e  adi  esse# 
à  M.Pierrhuaues,  Dépositaire  :  I  harmocie  du  l  i  esor% 
30,r.V»eIlle-du-Temple,  PARIS  «t  Pharm*1**  de  France  etColoiie*. 


L’ABSINTHE  TERMINUS  bienfaIs^nte 

■■  •  »  mm  W  ■  ■  ■  a  ■■  .  __  -r^-cr.  'VOTRE  SANTE  ! 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvkn 


lmpr.  spéciale  du  ItiRE,  12,  rue  <lu  Bac-d'Asnièies,  Clichy. 


SKATING 

PROFESSIONAL  BEAUTY 


& 


Dessin  de  H.  de  Toulouse-Lautrec. 


—  Madame,  c’est  le  cocher  qui  demande  des  ordres. 

—  Faites-le  entrer.  J’ai  justement  besoin  de  l'engueuler. 


Dessin  de  J.-L.  Forain. 


*  ftrfl  8  fr 
O^uuwoitl,  9  fr.  tlrtiger. 

Cl  t  «tli  :  Frutc,  6  ft.fclrmg-r,  fi 


*i»..  rue  saint- Joseph  J,1»» 
PARIS  ' 

.tetvnanovertU  •!  4M«ln»  no» 

mieré^ne  «ont  p&*  rundu*. 


CONSULTATION  DE  VINGT  ÉCRIVAINS  CÉLÈBRES 

sur  les  mérites  I  ttéraires  de  M.  Paterne  Berrichon 


«  Quand  j’aurai  achevé  la  décoration  de  mon  hôtel  (la  mienne 
est  une  affaire  faite),  je  me  ferai  un  plaisir  d’inviter  à  diner  M.  Pa¬ 
terne  Berrichon,  et  j’espère  que  la  bonne  chère  le  rendra  sensible 
au  réel  mérite  de  mes  œuvres  et  de  mes  hors-d’œuvre.  » 

J.  Ricard. 


Le  Mercure  de  France  ayant  eu  l’heureuse  idée  de  demander 
à  quatre-vingts  écrivains  nouveaux  leur  opinion  sur  l’œuvre 
d’Alexandre  Dumas  fils,  l’écrivain  plus  que  nouveau  Paterne  Ber¬ 
richon  a  risqué  cette  confidence  : 

<>  Alexandre  Dumas?  Ah!  oui...  La  Baronne  d'Ange,  Monsieur 
Alphonse!  C’est  gris  et  morne  dans  mon  souvenir,  et  marié  à 
l'aventure  du  rapt  de  mon  innocence  par  Cornèlia,  en  l’unique 
maison  de  vénérien  accueil  qu’accuse  mon  pays  natal.  » 

A  la  lecture  de  ce  jugement,  je  n’avais  plus  qu’à  demander  à  un 
certain  nombre  d’écrivains  connus  quelle  idée  ils  se  faisaient,  de 
leur  côté,  de  l’œuvre  de  M.  Paterne  Berrichon. 

Les  réponses  me  sont  parvenues.  Je  les  transcris  ici  sans  en 
rien  supprimer,  que  les  compliments  et  les  éloges  à  mon  adresse  : 


ci  J’ai  dit  dans  ma  Fille  Elisa,  avant  tout  le  monde,  tout  ce  qu’il 
y  avait  à  dire  sur  les  filles  de  maison.  La  Cornèlia  de  ce  M.  Ber¬ 
richon  n’apporte  rien  de  nouveau  ni  d’original  à  ce  sujet.  » 

Edmond  de  Goncourt. 


«  Quatre-vingt-dix-neuf  Berrichon  et  un  Dumas  fils,  ça  ne 
jamais  qu’un  homme  de  génie!  » 

Alfred  Capus. 


tait 


«  Je  conseille  à  M.  Paterne  Berrichon  de  briser  son  vase  ou  de 
lire  Justice.  Vous  savez  que  «  briser  son  vase  »  est  synonyme  de 
dévisser  son  billard.  » 

Sully-Prudhomme. 


«  11  est  très  exact  que  l’innocence  de  M.  Paterne  Berrichon  lui 
fut  ravie  par  une  nommée  Cornèlia,  pensionnaire  d’une  de  ces 
maisons  que  Bordenave  appelait  par  leur  véritable  nom.  Mais 
«vénérien  accueil»  est  une  périphrase  académique  que  j’emploierai 
dans  la  prochaine  édition  de  Nana.  On  ne  m’accusera  pas,  cette 
fois,  de  l’avoir  empruntée  à  Otway.  » 

Emile  Zola. 


<•  Il  me  semble  que,  tout  en  éreintant  le  théâtre  d’Alexandre 
Dumas,  le  sieur  Paterne  Berrichon  aurait  bien  pu  proclamer  la 
supériorité  de  ma  Parisienne.  » 

Henry  Becque. 

«  J’ai  dit  à  propos  du  vin  de  coca  Mariani  : 

Ni  l’or,  ni  la  grandeur  ne  nous  rendent...  taureaux. 


«  J’ai  une  excellente  opinion,  cher  Monsieur,  de  l’écrivain  nou¬ 
veau  Paterne  Berrichon.  J'ai  lu  son  dernier  livre.  Il  est  exquis. 
Qu’il  m’apporte  une  belle  comédie  en  cinq  actes  —  mais  pas  du 
Dumas!  —  Je  la  lui  monterai  de  suite.  La  belle  rentrée  pour 
Mlle  Marsy!  » 

Jules  Claretie. 

«  11  faut  se  méfier  énormément  de  ces  gens  qui  portent  des 
noms  aussi  français.  Je  flaire  là  le  pseudonyme  d’un  bon  youtre,et 
la  Libre  Parole  va  ouvrir,  sans  plus  tarder,  une  enquête  sur  l’ori¬ 
gine  de  ce  monsieur.  » 

Édouard  Drumont. 

«  Je  vous  remercie  de  me  signaler  un  vrai  pauvre.  J’envoie  du 
charbon  de  terre  et  deux  litres  de  moules  au  malheureux  Paterne 
Berrichon.  » 

Séverine. 

«  Il  n’est  pas  terne,  votre  Berrichon!  » 

Grosclaude. 

«  M.  Paterne  Berrichon  écrit  très  peu,  je  crois.  Écrire  le  moins 
possible,  voilà  le  meilleur  titre  au  succès!  M.  Alexandre  Dumas 
fils  avait  le  tort  énorme  de  faire  jouer  des  pièces  en  cinq  actes. 
Quelle  absurdité!  Voyez  donc  ce  que  l’on  peut  obtenir  avec  quelques 
sonnets.  On  ne  se  tue  pas  et  on  arrive  quand  même  —  sans  avoir 
gêné  personne!  » 

José  Maria  de  Hérédia. 

Je  ne  sais  pas  du  tout  si  votre  Berrichon 
Est  Auvergnat,  Picard,  ou  même  Berrichon. 

François  Coppée. 

«  Alexandre  Dumas  ne  se  faisait,  de  son  vivant,  aucune  illusion 
sur  la  sévérité  avec  laquelle  Paterne  Berrichon  jugeait  la  préface 
de  la  Femme  de  Claude.  Vous  voilà  un  cadavre  de  plus  à  votre 
actif,  monsieur  Paterne  Berrichon! 

Jehan  Lorrain. 

«  P. -S.  A  ce  propos,  mon  cher  Deschaumes,  coupe  les  ailes  à 
un  canard  envolé  de  la  plume  de  Séverine.  Je  suis  de  sexe  mascu¬ 
lin,  ainsi  que  l’atteste  la  brochure  que  je  t’envoie  :  Vie  de  Jehan 
Lorrain,  ornée  d’une  eau-forte  de  Félicien  Rops,  par  Raitif  de  La 
Bretonne  (en  location  chez  l’auteur ).  »  J.  L. 

«  Mes  études  sur  l’Amérique  ont  été  réunies  sous  le  titre 
d'Outre-Mer ;  mais  les  jugements  de  M.  Paterne  Berrichon  sur 
Alexandre  Dumas  pourraient  bien  être  groupés  sous  celui  de  : 
«  Outre  de  Fiel.  » 

Paul  Bourget. 

«  Tâchez  donc  de  m’avoir  l’adresse  de  cette  MUe  Cornèlia!  » 

Henri  Meilhac. 

«  Je  ne  suis  pas  assez  bête  pour  démonétiser  les  jeunes  qui  ne 
font  pas  de  théâtre.  Qu’ils  chinent  les  vieux  tout  à  leur  aise,  c’est 
parfait!  Si  Paterne  Berrichon  démolissait  la  Dame  aux  Camélias , 
on  reprendrait  peut-être  le  Chien  de  Garde...  » 

Jean  Richepin. 

«  Je  n’ai  encore  qu’une  de  ni-opinion  sur  M.  Paterne  Berrichon, 
mais  je  compte  sur  l’avenir  pour  m’en  faire  une  tout  entière.  » 

Marcel  Prévost. 


«  Sans  attacher  trop  d’importance  à  ce  jeu  d’esprit,  je  crois  que 
M.  Paterne  Berrichon  parviendrait  difficilement  à  ces  hauteurs  et 
qu’il  est  moins  compétent  en  matière  théâtrale  que  le  critique  du 
Gaulois ,  M.  Félix  Duquesnel,  tout  en  ayant  plus  d’imprévu.  Ce 
jugement  n’est  pas  seulement  celui  de  i’homme  du  monde.  Il  esi 
également  celui  du  lettré.  » 

Arthur  Meyer. 

«  M.  Paterne  Berrichon  n’ayant  jamais  reçu  —  que  je  sache!  — 
de  lettres  de  Mmede  Metternich,  ni  de  Mme  de  Pourtalès,  permettez- 
moi  de  me  dérober.  » 

Pierre  de  Lano. 

«  Je  ne  connais  point  M.  Paterne  Berrichon,  qui  a  un  nom  très 
rigolo.  D’ailleurs,  il  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  104;  mais,  si  çi 
peut  vous  être  agréable,  je  l’y  ferai  mettre.  » 

Charles  Lalou. 

Four  copie  conforme  :  Edmond  Deschaumes. 


Le  Journal  ayant  eu  l'idée  d’interviewer,  sur  l'usage  des  étrennes, 
quelques-unes  des  célébrités  féminines  de  ce  temps,  a  reçu  entre  autres 
cette  réponse  qui  n’a  certes  point  passé  inaperçue: 

«  Oh!  bien  certainement,  je  suis  pour  les  étrennes,  et  si  j'avais  à 
choisir,  ce  serait  le  Chanteur  Florentin ,  de  Dubois  —  bronze  —  que  je 
voudrais.  ^  J 

«  Voilà,  monsieur,  franchement  ma  réponse.  .»  Cléo  de  Mêrode. 


«  Tristes  effets,  hélas,  d’un  aveu  trop 
sincère.  » 

M"'  Cléo  de  Mérode  compte  un  si 
grand  nombre  d’adorateurs  qu’en 
moins  de  deux  heures  elle  a  reçu  onze 
mille  six-cent-vingt-cinq  chanteurs 
florentins  1/2.  Pourquoi  ce  demi?  la 
traiterait-on  en  demi-vierge  ?  Ce  serait 
une  demi-erreur.  (N.  D.  L.  R.) 


CONTES  JUIFS 

III.  —  En  bras  de  chemise. 

Ceci  se  passait  à  la  guarguisch  (restaurant  juif)  de  madame  Jacob. 
Mayer  était  là  avec  deux  de  ses  amis.  11  faisait  chaud.  Mayer  s’était 
mis  en  bras  de  chemise. 

Madame  Jacob  voit  ça  tout  à  coup  et  se  dit  :  «  Ce  Mayer  a  vrai¬ 
ment  de  la  routhsbah  (toupet)  de  se  mettre  ainsi  en  bras  do  che¬ 
mise  ».  Elle  dit  à  la  fille.  «  Attendez!  Vous  allez  voir  si  je  sais  lui 
parler,  un  peu.  » 

Madame  Jacob  s’approche  de  Mayer  :  «  Hé  bien,  monsieur  Mayer, 
vous  voilà,  ma  foi,  à  votre  aise!  » 

«  Comme  vous  voyez,  madame  Jacob  »,  dit  monsieur  Mayer. 

«  Monsieur  Mayer,  !  dit  madame  Jacob,  vous  ne  feriez  tout  de 
même  pas  ça  chez  Marguery.  Qu’est-ce  qu’il  vous  dirait,  Marguerv, 
s’il  vous  voyait  chez  lui  en  bras  de  chemise? 

—  Qu’est-ce  qu’il  me  dirait,  Marguery? 

—  Oui,  monsieur  Mayer,  qu’est-ce  qu’il  vous  dirait  Marguery? 

—  Il  me  dirait  :  M.  Mayer,  si  vous  voulez  vous  mettre  en  bras 
de  chemise,  il  faut  aller  chez  la  mère  Jacob. 


Sai.omon. 
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—  Si  Arton  existait,  nous  l’aurions  vu,  parce  que  nous  voyons  tout. 

Dessin  de  Huard. 


Ç  AoPtj  P»PUlA.Kfî 


BON  CONSEIL  A  SUIVRE 
mon  ami  ?  Eh  bien,  faites  comme  moi 


RECEVOIR  ET  NE  PAS  DONNER 


Le  professeur  Vigeant  vient  de  recevoir 
du  supérieur  de  Stanislas  une  leçon,  non 
point  d’escrime,  mais  d’humilité  chrétienne. 

On  se  rappelle  le  duel  retentissant  où  le 
professeur  se  mesura  contre  Rue  et  éprouva 
à  ses  dépens  que  le  secret  de  la  hotte  de 
Nevers  n’était  pas  perdu. 

Vigeant,  à  la  suite  de  ce  duel,  vient  d’être 
invité  à  donner  sa  démission  de  professeur 
d’escrime  à  Stanislas,  sous  prétexte  que  le 
duel  est  interdit  par  les  lois  de  l’Église. 

Pourquoi  diable  Stanislas  possède-t-il  un 
professeur  d’escrime? 

C’est  un  mystère  qui  ne  sera  jamais  ap¬ 
profondi.  A  moins  que  le  professeur  de  Sta¬ 
nislas  n’ait  pour  fonction  d’enseigner,  con¬ 
trairement  aux  règlements,  à  recevoir  et  à 
ne  pas  donner.  Et  encore,  en  cette  occa¬ 
sion,  Vigeant  avait-il  donné  à  ses  élèves  un 
brillant  exemple. 

NOTRE  COUPE-PAPIER 

Yvette  Guilbert  remporte  en  ce  moment 
à  New-York  un  succès  inattendu  et  fait  la 
joie  des  excellents  Yankees. 

Cette  joie  se  traduit  même  par  des  vers,  j 
entre  autres  ceux-ci  publiés  par  un  illustre1 
Américain  et  que  nous  n’hésitons  point  à 
qualifier  de  délirants  : 

Yvette,  divette!  Yvette  chérie! 

’Twas  au  Concert  Parisien 

In  gay  Paree,  you  captured  me, 

And  l’m  your  dévoué  since  thon. 

Could  I  but  tell  you— Ah,  diable! 

You  know  que  vous  ôtes  adorable. 
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Dessin  de  H.  Rabier. 


NOUVEL  ACADEMICIEN 
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Dessin  de  Jean  Vebdr 


—  Docteur  Jameson,  vous  êtes  un  stioupide  imbécile  à  peine  digne  de  faire  le  mouchoir  en  France...  Sortez! 

Dessin  de  G.  Jeanniot. 
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Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 

Tiens,  tiens,  tiens,  tiens,  tiens!  est-ce  que  le  public  parisien  ne 
serait  pas  encore  aussi  uniquement  composé  de  crétins  que  MM. 
les  cabots  le  prétendent?  Il  parait  qu’on  s’est  rebiffé,  l’autre  soir, 
sm  Vaudeville,  à  moins  que  ce  ne  soit  au  Gymnase,  l’un  et  l’autre 
de  ces  théâtres  détenant  le  record  du  menfoutisme  à  l’égard  de 
ces  «  cochons  de  payants  »  ! 

Certes,  Mme  Réjane  a  un  talent  énorme;  je  m’en  doutais  depuis 
longtemps,  mais  après  le  panégyrique  de  Lavedan  —  ô  ironiste, 
sont-ce  là  de  tes  coups? —  je  suis  convaincu  que  la  vraie  reine  de 
l’art  dramatique,  la  seule,  l’unique,  dans  le  passé,  le  présent  et 
l’avenir,  c’est  elle,  mais  raison  de  plus,  l’exactitude  étant  la  poli¬ 
tesse  des  rois,  pour  ne  pas  faire  moisir  trois  quarts  d’heure  sur 
leurs  fauteuils  les  braves  gens  avides  de  tout  voir  qui  se  sont  hâtés 
de  diner  pour  n’être  pas  en  retard  et  qui  se  trouvent  congestionnés 
et  en  avance  malgré  eux. 

Même  observation  pour  Mme  Hading  à  qui  l’éducation  bourgeoise 
que  lui  a  donnée  M.  Ohnet  aurait  dû  apprendre  également  qu’on 
ne  fait  poser  personne,  surtout  ceux  qui  vous  font  vivre  «  ohnète- 
ment.  » 

Et  grassement,  s’il  vous  plaît,  puisque  cet  aimable  M.  Carré  juge 
à  propos  d’inonder  les  échos  des  théâtres  du  chiffre  de  ses  recettes 
phénoménales.  Elles  sont  si  brillantes  que  l’Assistance  publique  y 
trouvera  certainement  un  juste  motif  au  maintien  du  droit  des 
pauvres  dont  MM.  les  directeurs  demandent  la  réduction.  Mais 
cette  communication  au  public  de  l’état  de  la  caisse  des  théâtres 
m’a  ouvert  un  horizon,  car  je  ne  vois  pas  en  quoi  ledit  public  se¬ 
rait  moins  intéressé  par  le  chiffre  des  recettes  de  l’épicerie-comes- 
tibles  que  par  celui  de  l’épicerie-dramatique.  J’ai  donc  fait  in¬ 
terviewer  hardiment  le  caissier-central  de  chez  Potin,  la  caissière 
du  bouillon  Duval  de  la  rue  Montesquieu  et  la  tenancière  du  chalet 
spécial  en  face  le  Gymnase. 

J’ai  ainsi  appris  que,  dans  la  première  semaine  de  janvier  1896, 
les  recettes  ont  été  en  hausse  sur  la  période  correspondante  de 
1895,  de  6.25  pour  Potin;  11.95  pour  Duval  et  15  centimes  pour  le 
chalet. 

Je  suis  convaincu  que  la  France  entière  sera  aussi  profondément 
intéressée  par  ces  renseignements  que  par  ceux  relatifs  au  mou¬ 
vement  de  la  caisse  des  théâtres  siamois  ci-dessus  nommés,  et 
j  ajouterai,  pour  être  complet,  que  la  dernière  légende  de  Forain 
ayant  porté  bonheur  au  Rire,  le  chiffre  de  ses  abonnés  est  passé 
en  un  clin  d'œil  de  150,600  à  150,613. 

\  ive  la  statistique,  Mossieu  !  Marquis  de  Morès-Ridendo. 

Grand  succès  pour  le  premier  bal  de  l’Opéra,  samedi  dernier.  A 
signaler  à  l 'Œuvre,  le  double  succès  de  Jean  Lorrain,  sur  la  scène 
avec  Broeéliande,  dans  la  salle  avec  Bob  Walter  qui  l’a  traité  en 
vulgaire  fauve.  N’oubliez  pas,  Madame,  que  l’on  ne  doit  pas  frapper 
un  poète...  même  avec  une  clef. 


DtiJ», 


—  Tiens!  ils  demeurent  donc  dans  la  maison? 

—  Mais  oui,  c’est  le  petit  ménage  du  sixième. 
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—  Sapristi  !  vous  prenez  du  ventre,  vous  ! 

.  —  Qu'est-ce  que  ça  peut  vous  faire?  En  tous  cas,  c’est  pas  le  vôtre  que 

j  ai  pris. 


LES  GRENOUILLES  ET  LE  PELICAN 


Fable  sans  moralité. 


L'ANGLETERRE  ET  LALLEMAGNE 


Le  Président  Bunkum,  ou  l’Aigle-arlequin  américain.  ( Moonshine  de  Londres.) 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


Aujourd’hui  nous  ayons  donné  une  importance  plus  grande  à  notre  ru¬ 
brique  du  a  Rire  à  l’Étranger  »  à  cause  de  l’importance  même  du  conflit 
anglo-américain  et  des  commentaires  qu’il  a  soulevés. 

L’Angleterre  raille  l’Amérique  par  cette  page  du  Moonshine  où  le  pré¬ 
sident  Cleveland  se  livre  à  une  mimique  menaçante,  revêtu  d’un  mannequin 
nu-arlequin,  mi-figure  d’aigle,  devant  la  loge  où  lord  Salisbury  et 
M.  Chamberlain  paraissent  très  égayés.  Sont-ils  bien  aussi  égayés  que 
cela?  Nous  n’en  mettrions  pas  notre  main  au  feu. 

D’autre  part  l’Amérique  riposte,  par  la  voie  du  Judge ,  en  une  page  très 


fière  où  l’on  voit  le  président  Cleveland  clouant,  sur  la  carte  du  Vénézuéla, 
la  patte  du  lion  britannique  devant  lord  Salisbury  qui  ne  paraît  pas  en 
mener  très  large. 

Quant  à  notre  grande  page  en  couleurs,  empruntée  du  Pue/,,  c’est  une 
ironie,  d’ailleurs  justifiée  pour  le  moment,  à  l’adresse  de  la  vieille  Europe 
souffrant  de  la  paix  armée  jusqu’aux  dents,  en  présence  de  l’oncle  Sam 
qui,  lui,  a  les  mains  libres  et  ne  supporte  les  frais  d’aucune  alliance.  Sans 
doute  les  charges  de  l’Europe  sont  écrasantes  et  chaque  nation  a  peine  à 
porter  son  fusil  et  son  sac,  mais  l’avenir  n’est  à  personne. 

Enfin,  nous  avons  cru  que  nos  lecteurs  reverraient  avec  plaisir  une  page 
bien  française  celle-là,  relative  aux  affaires  étrangères  :  ce  soufflet  de 
Bismarck  sur  la  joue  d’Albion,  coutumière  du  fait,  déjà  publiée  à  l’occa¬ 
sion  de  l’Affaire  Morier. 
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O  A. il  dessert,  TRIPLE-SEC  COINTREATJ  “  Angers  ” 


Officiers  ministériels 

VILLE  DE  PARIS 

Aadj.  s.lench.  ch.  d.  not.deParis, le28janvier  1896. 

3L0rs'rri|||)  i  llfrcj  àParis(14earr.),ruesVictor 
de  |  i,  llsl  .1 1  iT  Considérant  et  Schuelcher 
(pr.  lapl.  Denfert-Rochereau).  C"  253m37,  424m46  et 
315m23.  Mises  à  pr.  :  110etl50fr.  le  mètre.  S’ad.  aux 
not.  :  M»!  Delorme,  rue  Auber,  11,  et  Mahot  de  la 
Quérantonnais,14,  r.des  Pyramides, dép.  de  l’ench. 
Il  i  I D  A  \[  à  Paris,  av.  Parmentier,  125  et  rue  Pro- 
Jll/lloUil  vôt,14.O221»75.Rev.br,17,025  f.M.àp. 
240,000 f.  Aadj.s.l  ench.  ch-  not.  Paris,  4  fév,  96.  S’aa. 
auxn.M81  Portefin,  3,  b.  St-Martin  et  Mahot  de  la 
Quérantonnais,  14, r.des  Pyramides, dép. de. l’ench. 
|f  |  IL  A  V  rue  du  ChàteauTOo. "Rev.br.  4,615  fr.  M.’ 
Jll/mlij*  "il  à  p. 40, OOOfr. Aadj.s.l  ench. ch. n. Paris, 
28  janv.96.S’ad.àM°ViNCENT,not.l83,b.St-Germain. 
/  '  D  l' r  I)  h  *  |  Y  de  2,560  m.  env.  âv.  MAISON  et 
vS  I  li  II  10  »  I  il  PA  VILLON, Paris(15”ar.), rues 
Lacordajre,45,47  et  49  pr.et  des  Cévennes,68,70  et  72 
prés.  M.àp.  lOO.OÜOf.Aadj.s.1  ench. ch. not.  Paris, le 
11  fév.  96.  S'ad.  à  M"  AMY,not.,105,  ruede  la  Pompe, 
il  4  IC  A\|  à  Paris,  r.St-Sulpice,20etLobineau,3. 
illrlIi5Ull  Rev.br.  12, 180. fr.M. à  p.l20,000f.  A  adj. 
s.  1  ench.  ch.  not.  Paris,  28  janv.  96.  S’ad.  à  M”*  Col- 
leau  et  Constantin, not.  Paris, r.Boiss.y-d’Anglas, 9. 
n*  Si1  t  Y  U  II1  7,563  fr.  20.  M.àp.  500 fr.  Consig. 
UHIj  lilLlU  300f.  Aadj., étude  M®  Colleau,  not. 
Paris,  21,  avenue  d’Italie,  17  janv.  96,  à  1  h.  S’ad.  à 
M  “D  es  t  rez,  synd . ,  r .  St-And  ré-d  es- Ar  ts  ,46  et  au  not. 

Il  4  ï  C 1  IUT  r-  Jouffroy,39.C«  394  m.  R7bïT257972‘f. 
iïl  /I I ijJJil  M.  à  px  250,000  f.  A  adj.  s.  1  ench.  ch. 
not.,  4  février  1896.  S’adr.  aux  not.  M?*  Pluche  et 
Meignen,  20,  bout.  Ma.lesherbes,  dép.  de  l’enchère. 
II  i  ICA  Y  rue  Ste-Anne,  42/  Rev.  biv  227l95~"fï\ 
M.  à  p.  220,000  fr.  Aadj.  s.  1  ench.  ch. 
not.le4  février  1896.  S’ad.  aux  notaires  M"  Marc  et 
Meignen,  20,  boul.Malesherbes,  déposit.  de  l’ench. 

Vient  de  paraître  chez  Paul  Dupont, 4, r. du  Bouloi, 
la  Partition,  Chant  et  Piano  de  FREDEGONDE, 
Opéra  de  Guiraud  et  Saint-Saëns.  Prix:  20fr.net. 
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^  ^ÜRSE  POUR 

JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE  I 

27 ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. [ 

ÉTRENNES  H[mLE<r 

En  envoyant  une  photographie  en  bon  état  à 
L.  RAACOULE,  106,  rue  de  Richelieu,  le  photo¬ 
graphe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  CINQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X  24  d’une  valeur  de  35  fr. 
ou  pour  ÎO  fr.un  portrait  1/2  nat.:  21X30,  val.  50  fr. 

Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Il  li  unies.  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 
1  rouette-Perret.  — 3  fr.  le  flac.  toutes  pharmacies 


GRAND  PRIX: 


SAVONirIXORA 

NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg,  RA  RIS 


Très  forte  lumière  à  distance 
lire  an  lit  et  antres 

PHARES 

ARTICULÉS 


avec  FLAMBEAU  avec  LAMPE  avec  LAMPE  Pour  LAMPES 
pour  veilleuse  à  huile  à  essence,  à  pétrole 

Bougies  et  mèch°s  nickelée •  Petites  7f75 

6  fr.  80  IOIV.65  7  fr.  25  Grosses  IOf75 

BNVOYÉ  CONTRE  MANDAT-POSTE,  AUGMENTE  DE  1  fr.  25  PROVINCS 

ISCOUDUN,  Faubourg:  St-Denis,  101,  PARIS 


PETIT  PANORAMA  DU  CYCLE 

Dimanche  prochain  great  ecent  au  Vélodrome 
d’Hiver  :  Michaël,  le  petit  prodige,  et  Jacquelin, 
le  vainqueur  du  Prix  de  Madagascar,  vont  se  dis¬ 
puter  la  palme. 

¥  *  ¥ 

Il  est  question  de  choisir  le  parcours  Paris- 
Marseille  pour  la  course  annuelle  d’automobiles. 
Dans  toute  la  région  méditerranéenne,  cette  idée 
a  été  accueillie  avec  enthousiasme. 

Je  sais  nombre  de  personnes  à  qui  ce  parcours 
semble  de  beaucoup  préférable,  pour  la  nou¬ 
veauté  d’abord,  et  ensuite  pour  la  longueur  du 
parcours  qui  n’entraînera  cependant  aucun  sur¬ 
menage  exagéré,  puisque  l’Automobile-Club,  qui 
organise  la  course,  a  décidé  de  rendre  obliga¬ 
toires  les  arrêts  de  nuit,  qui  seront  contrôlés. 


L  Hippopotame  jalouse.  ( Fliegende  Blatter.) 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien, 


Breveté 

PARIS 


DELETTRËZt 

Parfum  a«n  brevbté  J 

i 

SSE  | 

ns  I 

jns.  |  : 


Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZARJEVNA 

Véritable  EAU  De’cûLOGNE  RUSSE 
DÉTAIL 


5,  *  oui*  des  Italiens 

et  toutes  bonnes  Maisons 


LIRE  ATTENTIVEMENT 

150  BARRIQUES 

de  vins  vieux  rouges  (coteaux  de 
Verdelais),  Gironde,  garantis  sur  fac¬ 
ture,  pur  jus  de  raisins  frais,  livrées 
par  suite  d’un  achat  exceptionnelle¬ 
ment  avantageux  au  prix  de  90  francs 
la  Barrique  de  228  litres,  logé  et 
franco  de  port.  Crédit  à  toute  personne 
honorable  après  références.  Baril- 
postal  échantillon,  75  centimes. 

Ecrire  immédiatement  à. 

U.  E.  LAGRIFFE 

Propriétaire  du  Domaine  de  Simoné, 
à  P0RTETS  (Gironde) 

Les  25  premiers  clients  auront  droit 
à  une  bouteille  vin  de  liqueur  de  Samos 
i884. 


LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEDRS 


SUR  VITRAUX 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que 
M.  Benque,  l’habile  artiste  bien  connu,  ex¬ 
pose  dans  ses  salons,  5,  rue  Royale  et  33,  rue 
Boissy-d  Anglas,  de  fort  jolis  émaux  et  aussi 
des  photographies  en  couleurs  sur  vitraux 
obtenues  par  un  procédé  spécial,  tout  nou-^ 
veau,  qui  obtiennent  le  succès  de  curiosité 
le  plus  grand  et  le  plus  mérité. 

RELIURE  DU  RIRE 

Envoi  des  couverture,  titre  et  faux-titre 
du  volume  du  Rire,  roulés  dans  un  tube, 
contre  50  centimes. 

Emboîtage,  titre  et  faux-titre  pour  la  reliure 
du  dit  volume  :  2  fr.  50,  pris  dans  nos  bureaux; 

franco,  3  francs. 


ASTHMES-TUBES  LEVASSEUR”,'»:»- 


Cyclistes!  n’achetez  qme  des 

CYCLES  HIIMRFR 

lre  MARQUE  DU  MONDE  A  1  Y/ i  VA  1  1 

13,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


DEMANDEZ  PARTOUT  LE 

Quinquina  DUBONNE' 

LE  PLUS  TONIQUE .  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


Les  Maux  d’Estomac 


,  Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  guéris  par  POUDRE  dis  ANTILLE8 
2'  501»  Boite.  —  MOISAN.  65,  Bue  d'Angouléme,  PAHIS. 

TIIMTII  DO  des  SEINS,  du  VENTRE, 
I  W  IW1  E,  W  ■■  Glandes,  Hémorrboïdes 
Fistules,  Loupes.  —  Guérison  sans  opération 
par  la  méthode  du  I >r  J. -B.  ALLIOT, 
Rue  du  Pont-Neuf.  18.  Paris.  Consult.  9  à  11  k.  Envoi  Notice  Gratis 

TÉRILITÉ  FACULTATIVE  &  NATURELLE.  Env.  brochure  f.  m. poste 
de  2.75.  Leroy,  11,  r.  des  Messageries,  à  Paris. 


S 


VIENT  DE  PARAITRE 


.  D0CT0R  BRENNUS 

unique  et 


et  SECURITE  ouvrage 

sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d'assises  le 
29  août  1895.  — -  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  in.fa.ill.  préserv.  malad. 
eont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 

CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 


N°  63 


LE  RIBE 


H 


Vin  Désiles 


(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ei-Médeclu  de  Marina) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
£®»TUV7  Ce  s°nt  d’abord  toutes  les  affections  de 
QeDilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
évoques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu- 
iaire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’est  omac 
et  de  l 'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L'homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

Francs  (franco  à  domicile). 


y  Digestif  Clinj 

Le  DlGFSTIF  CLIN  doit  être  pris  à  la 
dose  d'un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Riaux  d'estomac.  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  Je  plus  puissant  des  digeslifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 
PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M»”  CLIN  et  C",  20,  r.  Fossés-St-Jicques.  PARIS 


AIFQRT-IODÉ 

.T.  BTJCI 

(SIROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  les  Glandes  du  Coi 
f  —Rachitisme  —  Jtlollessi 
des  Chairs  —  Dateur  — 
Eruptions  de  la  Veau  — 
Croûtes  de  l.ait,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
(fluidifiant  et  un  dépura- 
'du  Sang  pour  Enfants  et 
Adultes  coutre  la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  d« 
la  Veau.  —  *  fr.  le  flac.  Paris,  19  et;22,  rue  Drouot. 


de  morue  ;  c’est  un\ 

tif  énergique’ 


Prix  du  Flacon  : 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5b“,  PARIS 


PARFÜMieiHALEINEJ0®of^S3ffiENTHE-EXCELSI0R 

Chez  tons  lea  Confiseurs  et  Épiciers.  Exigez  le  nom  J  O  RLS  TA  VIH  UN  IER  imprimé  dans  le  sucre  de  chaque  bonbof 


VIW  tonique  L  rI^T; 

au  Quinquina,  fl  t  |  ft  A  L 

Cncno  et  *®t«  frais  * 

Conseillé  aoi  Convalescents  et  contre  l'Atonie  générale, 
l'Anemie,  la  Débilité,  les  A  .factions  Cardiaques. 
La  Bouteille  3  Ir.  Franco  pro'iace  par  3  Bouteilles  contre  mandal-poslt. 


MIGRAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  . .  •  ■ 

O  Fm  province  par  5  /t.  contre  mandt-poetê. 

L.  REYNAL,  Ph'**,  U,  boold  Bu  Temple,  Paris,  si  toutea  thiraaeiss. 


FARCEURS  s/aue.  BAUDOT,  é dil 


Pourvous  amuser  et  amuserla  Société,  demandez  les  Cataiog.de  Farce», 
_  Attrapes,  Musique,  Chansons,  Récits,  Romans,  Librairie.  Tours  de  Phy 
édit..  20.  r. Domat. Paris.  (Env.  Grattai. 


EINT  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 

fait  cesser  Us  Ecoulemen ti  les  plus  rebelles,  récents 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
eopmhu.ni  cubèbe.ni  mercure,  le»  Maladies  secrètes,  vini» 
tiennes,  EohaufTemente,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D'an  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  on  bons  de  poste  adressés 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor% 

30,r.Vieille-du-Temple,PiKIS  et  Pbarm*’**  défr«uc«  «tColaiiM. 


CURIOSITÉS 


NOUV.  CtTALOGUE  (ü’res,  «le.)  50  c. 

ÉCHANTILLONS 
50  pour  3  fr.  —  100  pour  S  fr. 
P/kl  jUITCO  ,ont  accepte'!  lenlement  timbrei-poite  et  lettres 
UflLAIl  I  tO  cloiei.  ARTHUR,  11,  r.  Paradis,  Nice 

PHOTOS,  Livres  GALANTS,  etc.  Calalog.  et  spécimens  dos  : 

5  fr.  G.  DÜCHÈNE.édit.,  FLORENCE. 


■  ■  PLUSIEURS  A  àPrêter surSignatnrefDiscrétion) 
Ml  a  a  I  irtnia  CREDIT  NATIONAL,  1 8,  rue  Tnrbigo. 

If  llbklWf  IX  w  Seule  M*°  de  Paris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainep«i‘»£<4/,Sf/Z£.S  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normale, 
19.  rue  Dco po*  ;  Pu"  du  Nord.  Ibî.  rue  Lafavette.  «t  Piiirmsties. 


JOLI  TRAVAIL  FAIRE  CHEZ  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d'un  rapport  de  4  ss  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

15" 


fil 


PRUDENCE 
SURETE . 


PAYABLES  '  PAR  NIOIS 

lAu  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

|  Envoi  franco  Prix-Courant  illustré 

Préservatifs  Caoutchouc  ii-v  Baudruche 

Garantis  Incassables 

APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  i  mage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme 


v  PARFUMERIE  * 

Çomopêïspujftpoîf 

L  ^AVON.EXTRAIT.EAUBiTOIinTE. POUDRE. HUILtltd 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.T.  HIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


POILS 


OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps., 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  dchar passer 
c,M  15  c.  ACHILLE.  cliimiste,7  5.  r.  Montmartre ,  P  a  rit 


L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-là,  il  s’agit  de  votre  santé 


TES  ULTRA-GAL.vis.àla  lum.legr.jeu: 
_  _  1  90;  pet.jeu:095;  24  ph.:  2  fr.Lot  éch.var. 
(2Ô  p.):  1  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50,Catalog. 
Excentric-Offlce, 4, quai  Clichy,à  Clichy.p. Paris. 

discrètement  Catalogue,  Articles 
spéciaux,  usage  intime  Hommes,  Dame*, 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  ceuj. 

plua.M"L.  BADOR,  57,r.  Bichat, Paris, 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  Hacon  d'un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


PAR 

I  «(20 

Excer 

J’ENVOIE 

WlM.  recomm.25  c.u  (lu 

CHEVEUX! 


SÉCURITÉ 

.ABSOLUE . 


» 

> 


Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint- Martin,  Paris 

Contre  30  centimes,  la  maison  envole  discrètement  en  France  at  6  l’Ktrnnger  son  Nouveau  Catalogua  A 
général  Illustré  de  44  pages  et  200  gravures, ou  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr. seulement.  W 

Envoi  recommandé  35  centimes  en  plus.  —  discrétion  _  Su 

- - 
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IMPORTANTS  AGRANDISSEMENTS 


A.  CRE§§ON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,^  «  JB  U  lé 

Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
quantité  de  meubles  et  d’objets  d’art  à  fendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  eide  meubles  d'ExtremeOnent 


C 


Lt  Direcieur-Gérant:  F.  Juvsn. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juvln,  12,  rue  du  Lac  d'Asnières. 


Reproduction  d'une  gravure  du  Puck  de  New-York.  (Voir  l'explication  à  V intérieur). 


LE  TOAST  DE  L’ONCLE  SAM  A  L’EUROPE 


LA  VIE  DE  CHATEAU 


}  ous  m  avouerez  bien,  mon  cher  Guy,  qu’il  était  inutile  de  divorcer  pour  avoir  ensuite  de  votre  femme 

1  enrant  naturel... 

Mais  permettez,  chère  mère,  c’était  absolument  indispensable. 


De*sin  de  G.  Jeanniot. 


POLITESSE 

Dans  son  wagon  de  lre  classe,  le  vieux  monsieur  suçotte  un 
cigare  aussi  beau  que  bon,  et  il  regarde  distraitement  les  lumières 
des  signaux  rayer  la  nuit  des  portières.  Il  est  bien,  chez  lui,  et  il 
goûte  la  tranquille  volupté  de  fumer  un  beau' cigare. 

Une  station  :  Zutl  la  portière  s’ouvre;  une  dame  entre,  suivie 
d’un  monsieur.  Le  vieil  homme,  pris  d’anxiété,  regarde  alternati¬ 
vement  la  dame,  puis  son  cigare,  puis  la  dame,  puis  encore  le 
cigare;  va-t-il  falloir  jeter  l’un  sur  les  injonctions  de  l’autre? 

Heureusement, la  dame  est  jeune,  brune,  jolie;  elle  est  avec  son 
mari,  qui  n’a  pas  l’air  d’un  méchant  garçon,  au  contraire.  On  peut 
risquer  le  tout  pour  le  tout;  le  vieux  monsieur  ôte  sa  calotte  de 
voyage,  et,  s’adressant  à  la  jeune  femme  :  «  Pardon,  Madame,  dit- 
il,  la  fumée  du  cigare  ne  vous  gêne  pas?  »  Ohl  comme  il  a  dit  ça 
d’un  ton  d’humble  prière! 

La  brave  petite  femme,  apitoyée,  répond  :  «  Ohl  pas  du  tout, 
Monsieur,  pas  du  tout! 

—  Bien  vrai?  pas  du  tout?  dit  le  vieux,  rasséréné. 

—  Bien  vrai!  surtout  quand  c’est  un  bon  cigare!  » 

Le  vieux  monsieur,  flatté  et  ravi,  se  confond  en  menus  saluts 
et  murmures  de  gratitude. 

Mais,  de  leur  côté,  les  petits  mariés  sont  un  peu  penauds;  ils 
croyaient  monter  dans  un  wagon  vide,  et  n’avaient  pas  aperçu  ce 
bonhomme,  au  bout  du  wagon.  Comment  faire?  Il  n’y  a  plus  de 
station  avant  l’arrivée!  Va-t-il  falloir  rester  convenable,  durant 
deux  heures?  C’est  impossible... 

Le  vieux,  son  cigare  terminé,  prend  le  Temps ,  commence  à 
dodeliner  du  chef,  puis  il  s’accote  et  s'endort,  le  nez  dans  le  Des¬ 
champs.  Alors  la  petite  brune  saute  sur  les  genoux  de  son  mari 
et  se  met  à  l’embrasser  comme  Dupin.  Et  allez  donc,  et  allez  donc, 
Tiens!  par  ci;  tiens!  par  là... 

Soudain,  au  plus  fort  des  embrassades,  elle  se  rappelle  qu’il  y  a 
un  vieux  endormi;  elle  regarde  dans  la  direction.  Sapristi!  le  vieux 
ne  dort  plus;  il  écarquille  les  yeux,  très  intéressé. 

Vous  croyez  que  la  petite  personne  se  laisse  intimider?  Un  peu 
rouge,  mais  si  jolie,  elle  se  tourne  vers  le  vieux  et  lui  demande 
t  Pardon,  Monsieur,  le  bruit  des  baisers  ne  vous  gêne  pas?  » 

_  Pas  du  tout  »,  répond  triomphalement  le  vieux,  et  il  ajouta  : 

«  ...  surtout  quand  ils  sont  bons!  » 

Bill  Sharp. 


Lui.  —  O  Marguerite,  si  la  chaleur  de  mes  propos  amoureux  pouvait... 
Elle,  d  oart.  —  Me  réchauffer  les  pieds!... 


LE  nvÆ^-TTIRE  SUBIT 


(IP 


—  Des  bourgeois!!!  Ça  donne  trente  sous  aux  decrotteurs  pour  se  payer 
«n  fiacre. 


Le  Maure  entra  en  coup  de  vent  et  ouvrit  la  porte  avec  tant  de 
violence  que  le  bec-de-cane  lui  resta  dans  la  main. 

En  dépouillant  avec  trop  de  précipitation  son  ulster,  il  en  détacha 
les  manches,  celles  de  sa  jaquette,  de  sa  chemise  et  de  son  gilet 
de  flanelle. 

Il  déracina  le  porte-manteau  auquel  il  voulut  accrocher  son  cha¬ 
peau,  puis,  commanda  une  absinthe  et  de  quoi  écrire. 

Il  fit  son  absinthe  comme  un  homme  que  le  train  attend,  écacha 
sa  plume  sur  son  papier  et  ferma  l’enveloppe  avant  que  dy  avon 
introduit  sa  lettre.  _ 

Furibond,  il  s’arracha  plusieurs  poignées  de.  cheveux,  tordit 
l'oreille  du  garçon,  fourra  violemment  deux  doigts  dans  les  na¬ 
rines  frémissantes  d’un  voisin  et,  sautant  à  califourchon  sur  la 
table,  humecta,  pour  le  coller  sur  son  enveloppe,  un  timbre  que. 
dans  sa  précipitation,  il  avala. 

Comme  personne  n’en  ignore,  la  gomme  de  timbres-poste  es 
empoisonnée  (exprès), 

Deux  secondes  plus  tard,  il  mourait  dans  d’atroces  souffrances 
Les  Maures  vont  vite. 

Jean  Prairial. 


JLe  JV[afu,  la  J^emme  et...  l’autre 

Un  homme  entrant  chez  lui  trouva  sa  tendre  épouse 
Dans  les  bras  d'un  ami.  Étant  d'humeur  jalouse 
Le  mari  sur  tous  deux  tombe  à  bras  raccourcis 
Et  vous  les  eut  bientôt  occis. 

Au  bagne  on  V envoya  pour  dix  ans  ou  pour  douze 
Apprendre  à  se  laisser  tromper. 

MORALE 

Entrez  sans  frapper. 

Lord  Cheminot. 


—  Allons,  bon  !  v’Jà  Gretclien  qu'a  les  Anglais  dans  l’nez  ! 


Dessin  de  A.  Wili.ktte. 


LE  RIRE  N*  64 


DEVANT  LE  DEPOT 

—  M.  le  Juge  d’instruction  me  charge  de  vous  dire  qu’il  est  inutile 
d’attendre  votre  patron  plus  longtemps. 


LA  PRESSE!  VOYEZ  LA  PRESSE! 


Monsieur  Sosthène  Folliculus,  rédacteur  à  TÉcho  de  Pantin. 

Mon  cher  fils, 

Pardonne  le  retard  que  j’ai  mis  à  répondre  à  tes  souhaits  à  l’oc¬ 
casion  de  la  nouvelle  année,  mais  je  voulais,  en  même  temps  que 
cette  lettre,  t’adresser,  outre  la  mensualité  que  je  t’ai  promise,  un 
petit  cadeau  utile  et  agréable.  «  Mon  embarras  était  extrême,  » 
comme  l’on  chantait  dans  ma  jeunesse,  lorsque  les  événements 
qui  ont  suivi  la  mort  du  pauvre  Max  Lebaudy  sont  venus,  fort  à 
propos,  me  tirer  d’embarras.  Ton  existence  de  journaliste  te  met¬ 
tant  chaque  jour  dans  l’obligation  de  serrer  la  main  à  toutes  sortes 
de  gens,  je  t’envoie  une  paire  de  pincettes... argentées,  pour  que  tu 
puisses  t’en  servir  même  envers  ton  directeur,  sans  risquer  de  le 
froisser,  car  tu  connais  mes  principes  :  je  tiens  au  respect  des  con¬ 
venances  et  de  toutes  les  hiérarchies. 

Quand  tu  as  voulu  absolument  quitter  la  pharmacie  où  je  t’ai 
élevé  pour  entrer  dans  le  journalisme  et  de  là  dans  la  politique, 
ces  deux  carrières  bien  dignes  de  se  tenir  et  de  se  succéder,  j’ai 
cherché  à  te  garder;  mais,  le  poète  latin  l'a  dit  :  «  Musa  trahebat 
opus,  »  et  je  dus  consentir  à  te  donner  cent  francs  par  mois  pour 
aider  tes  débuts.  Le  journalisme,  me  disais-tu,  mène  à  tout;  je 
constate,  en  effet,  que,  depuis  quelques  mois,  il  a  mené  un  peu 
partout  :  Canivet  en  Turquie,  Portalis  à  Buenos-Ayres,  Camille 
Dreyfus  à  Étampes,  sans  parler  des  gens  qui  ne  sont  pas  allés  si 
loin,  mais  qui  sont  arrivés  tout  de  même.  Il  est  certain  qu’il  n’y  c, 
que  le  journalisme  ou  ce  qui  y  touche  qui  permette  de  se  rendre 
au  Dépôt  en  phaéton,  comme  M.  de  Cesti;  de  prendre  les  intérêts 

'  v  •  • 


des  gens  en  écornant  leur  capital,  comme  M.  de  Civry;  de  morali¬ 
ser  les  peuples  et  de  tirer  la  philosophie  des  relations  interna¬ 
tionales  à  vingt  francs  la  ligne,  comme  M.  Saint-Cère  et  d’avoir 
«  un  joli  brin  de  plume  »  à  sa  casquette  comme  M.  Labruyère. 

Oui,  mon  enfant,  tu  as  eu  la  vue  juste,  le  journalisme  est  la  plus 
belle  de  toutes  les  carrières,  y  compris  celles  d’Amérique. 

On  me  dit  qu’à  Pantin,  et  même  à  Paris,  il  y  a  un  grand  nombre 
de  gens  brillants  et  lustrés  comme  leur  chapeau  de  soie  qui,  n’écri¬ 
vant  nulle  part,  se  disent  partout  journalistes.  Grâce  à  quoi  ils 
trouvent  le  moyen  de  rouler  carrosse,  d’être  de  toutes  les  fêtes,  de 
dîner  dans  les  grands  restaurants,  d’être  toujours  vêtus  à  la  der¬ 
nière  mode  et  d’avoir  les  plus  jolies  hétaïres. 

Si  la  seule  invocation  du  titre  vaut  tant  d’avantages,  évidemment 
la  réalité  doit  être  plus  belle  encore.  On  m’affirme,  en  effet— c’est 
peut-être  parce  que  je  suis  de  la  province  que  l’on  m’a  dit  ça  — 
que,  sauf  deux  ou  trois  imbéciles,  tous  les  directeurs  de  journaux 
parisiens,  avec  des  feuilles  sans  lecteurs,  font  cependant  des  af¬ 
faires  d’or.  L’un  a  des  entreprises  de  travaux  publics,  l’autre 
quelques  cercles  véreux,  celui-ci  une  concession  au  Tonkin,  cet 
autre  une  spécialité  de  concerts  intimes,  car  tu  sais  que 

Tous  les  genres  sont  bons  hors  le  genre  ennuyeux , 

grâce  auxquels  ils  tiennent  le  haut  du  pavé  et  marchent  carré¬ 
ment  sur  le  pied  de  leurs  lecteurs.  Et  quelle  sécurité  pour  l’avenir! 
Alors  que  nous,  pauvres  bourgeois  que  menace  le  socialisme,  nous 
craignons  de  n’avoir  sur  nos  vieux  jours  ni  le  vivre,  ni  le  couvert, 
la  bienveillance  gouvernementale,  après  les  avoir  fait  vivre  des 
fonds  secrets,  leur  assure  un  asile  à  Mazas,  à  moins  que  ce  ne  soit 
au  Dépôt. 

Donc,  va,  mon  fils,  ton  choix  fut  bon,  je  l’approuve,  mais  un 
dernier  conseil  :  fais-toi  une  spécialité,  c’est  le  seul  moyen  d’arriver 
vite;  prends  la  politique  étrangère,  l’armée  ou  la  philanthropie,  à 
ton  goût,  et  je  ne  doute  pas  que  tu  ne  viennes  me  chercher  dans 
ton  coupé  à  mon  prochain  voyage  à  Paris. 

Ton  père, 

Jean  Prudhomme. 

P.  c.  c.  :  Marion. 


—  Encore  un  d’sucré  !  A  qui  le  tour  ? 

Dessin  de  M.  Dülac. 


EnST  FAMILLE 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


QUERELLE  D’ALLEMAND  (Morceau  à  quatre  mains) 


Dessin  de  CARAN  D’ACHE. 


( Plein  Chant 


«  La  conscience  humaine  est  morte  »  constatait  avec  une  si 
prise  bien  naturelle,  voilà  quelque  quarante  ans,  notre  toujoi 
immortel  Victor  Hugo,  qui  fut  (comme  tant  d’autres)  le  p! 
grand  poète  du  siècle.  Depuis  l’or,  la  conscience  humaine,  don 
nous  signalait  le  décès,  imite  le  nègre  légendaire  et  M.  Brûlât,  e; 
continue.  Et  les  enquêtes  de  M.  le  juge  d’instruction  Me;  j 
montrent  que  nous  ne  sommes  pas  sous  la  menace  d’une  résurr 
tion  de  la  défunte.  Nous  voici  revenus  à  l’époque  antédiluvien' 
où,  comme  l’a  dit  la  Bouche  d’ombre:  «Tout  nageait,  tout  volait 
Souteneurs  et  filous  enlacés.  C’est  une  idylle. 

Les  plus  belles  Journées  parlementaires  (à  toi,  Barrés!)  ne  n< 
avaient  pas  révélé  une  aussi  curieuse  collection  de  gredins  c> 
l’entourage  du  jeune  conscrit  par  qui  fut  payée  si  cher  la  glo  i 
d’être  dans  l’train  (des  équipages).  Le  trio  Cesti-Balensi-Civry  v 
le  trio  Cornelius-Arton-Reinach,  et  le  dégoût  national  a  for 
faire,  partagé  maintenant  entre  le  Panama  et  le  Chantage,  s;  ■ 
arriver  à  joindre  les  deux  boues. 

L’ont-ils  assez  vidé,  le  pauvre  Petit-Sucrier,  taillable  et  corvéa  • 
àMarsy!  avec  quelle  cruauté  «  raffinée  »  !  Comme  ils  montai 
à  l’assaut  de  son  portefeuille  au  cri  de  Haro  sur  Lebaudtj  ! 

A  ce  triomphe  du  chantage,  il  n’a  pas  même  manqué  la  voix  p  ré  I  • 
torique  de  la  Patti.  Elle  a  bien  choisi  son  heure  pour  venir  app 
ter  sa  note  dans  ce  concert  de  rastas,  d’intrigants  pseudonyii 
qui  n’ont  pas  même  un  nom  propre,  de  nobles  à  la  manque  i 
ont,  eux  aussi,  100,000  francs  dans  le  d’Hozier.  Fini,  d'ailleurs,  : 
organe  qui  rapporta  à  sa  propriétaire  tant  de  bank-notes,  l’« 
fauvette  est  devenue  canard,  Paris  n’est  pas  sorti  de  son  a  pal  ; 
devant  la  Patti  nous  apportant  «  l’infection  des  voix  chères  qui) 
sont  tues...  »  ou  qui  devraient  se  taire! 

WlLLY. 


Tu  nous  embêtes,  toi!...  Si  elle  a  fauté,  c’te  p’tite,  elle  fera  comme 
ère  :  elle  cherchera  un  imbécile  pour  l’épouser. 


Avez-vous  déjà  été  condamné  ? 
Oui,  deux  fois,  par  les  médecins 


On  ne  dira  pas  que  je  n'ai  pas  épousé  un  sac  ! 
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Le  Rire  à  l'Étranger 


Le  véritable  lion  anglais. 

Ecening  World,  New- York.) 


.lin  Bull  n’ayant  pas  assez  à  faire  avec  l'oncle 
i ,  se  met  encore  sur  les  bras  le  neveu  Guil- 
ne.  (Fischietlo,  Turin.) 


John  Bull.  —  Quel  tas  de  brutes,  je  n’ai  encore  fait  que  flairer  l’os,  et 
les  voilà  déjà  tous  qui  se  mettent  à  grogner  !  (Kikeriki,  Vienne.) 


—  Voilà  un  gaillard  qui 
n’a  pas  l'air  naturel. 


—  Je  vais  le  surveiller. 


—  Un  suicide  !  J’en  étais 
sûr  ! 


ON 


NE  LA  LUI  FAIT  PAS  DEUX 


—  Allons  !  mon  garçon  ! 
pas  de  ça! 


—  Sacrebleu  !  vous  m’em¬ 
pêchez  de  prendre  ma  po¬ 
tion  pour  la  migraine  ! 


(Dix  minutes  plus  tard.) 

—  Voilà  un  particulier  qui 
a  l’air  de  vouloir  se  faire 
sauter  la  cervelle,  mais  je  pa¬ 
rie  que  son  revolver  n’est  pas 
chargé. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


Times  fait  remarquer  combien  est  dangereux  le  lion  britannique, 
*'and  on  l’excite.  Qui  est-ce  qui  se  permet  de  rire? 

( Kladderudatsch ,  Berlin.) 


La  presse  illustrée  humoristique  n  est  vraiment  pas  très  favo¬ 
rable  à  l’Angleterre  cette  semaine. 

Depuis  l’Allemagne  jusqu’aux  États-Unis,  depuis  la  Hollande 
jusqu’à  l’Italie,  Albion,  si  on  peut  s’exprimer  ainsi,  trinque  dans  les 
grands  prix.  D’autre  part,  sans  être  anglophobe  de  parti  pris,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  reconnaître  que  la  presse  humoris¬ 
tique  anglaise  est  plutôt  terne  en  ces  circonstances,  et  que  si  nous 
ne  reproduisons  pas  de  dessins  anglais  cette  lois-ci,  cest  que  nous 
n’en  avons  pas  trouvé  de  bien  significatifs. 

La  gravure  du  journal  hollandais  Abraham  Prickie  est  une 
parodie  d’une  gravure  du  Punch ,  qui  représentait  le  lion  britan¬ 
nique  foulant  aux  pieds  ses  ennemis. 

Quant  aux  autres  dessins,  ils  s’expliquent  sans  peine,  et  1  on 
sait  quelle  est  la  botte  qui  a  ces  derniers  temps  marché,  mais  non 
par  mégarde  sur  la  queue  du  lion. 
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lr"  MARQUE  DU  MONDE  A  A  AI  A  A—T  A_J  A  A 
19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

DEMANDEZ  PARTOUT  LE 

Qjinquina  DUBONNET 

LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 

LE  COIN  DES  AMATEURS 


A  M.  Lockroy. 

Qu’un  ministre  ignorant  soit  puissant  comme  un  roy, 
Supprimant  adjudants,  commis,  musique,  escrime, 
Cela  surprend  chacun.  Aussi,  Monsieur  Lockroy, 

Ne  démolissez  plus,  sans  quoi  l'on  vous  supprime; 

Car  si  vous  supprimez  aussi  nos  mathurins, 

A  quoi  servirez-vous,  ministre  des  marins  ? 

Y.  d’HuGDEMAGNE. 


LA  VIE  SCIENTIFIQUI 

Directeur  :  MAX  DR  NANSOUTY 


UN  AN 
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PILULES  enti-névrelotq.  J 


Péris  et  toutes  villes 


LaBicyclettedu  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


COINTBEAU  “  Angers 
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GRAND  PRIX 


SAVON  irlXORA 

NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR  • 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

.FINAUD 

37 , Bd de  Strasbourg,  PARI 


UN  ARGUMENT  CONTRE  LES  ETUDES  FEMININES 

Nos  honorables  professeurs  sont  tous,  par  suite  de  leurs  travaux,  for¬ 
tement  atteints  de  calvitie.  Comment,  dès  lors,  une  dame  docteur  »  ou 
«  professeur  »  saurait-elle  se  passer  de  cet  ornement. 

( Kikeri/ti ,  Vienne.) 


DELETTREZ I 

Pflufnwann  Brevbté  ^ 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 


Brevbté 

PARIS 

Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAR  EVITA 


Véritable  EAU  DE  C0LC6NE  RUSSE 

DETAIL 


5,  oui4  des  Italiens 
et  toutes  bonnes  Maisons. 


leaseignemeaU 

SUR 

toutes  Valeurs 


Bourse  pour 


JOURNAL.  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


ETRENNES  UTILES 
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!..  R.4!\COSJI,12,  106,  rue  de  Richelieu,  le  photo¬ 
graphe  bien  connu,  plusieurs  fois  médaillé,  il  vous 
sera  donné  au  prix  de  C9NQ  FRANCS  une  repro¬ 
duction  1/4  de  nature,  18  X^4  d’une  valeur  de  35  fr. 
ou  pour  10  fr.un  portrait  1/2  nat.:  2 1X30,  val.  50  fr. 
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ture,  titre  et  faux-titre 
du  volume  du  Rire , 
roulés  dans  un  tube, 
contre  50  centimes. 

Emboîtage,  titre  et 
faux-titre  pour  la  reliure 
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QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T an  nique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  t 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues ,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  [{'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l'estomao 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutta,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vlrn«nr 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
JL  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


W^WERâP^ 
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‘  ^SAVON. EXTRAlT.EAUütTQIlETTE. POUDRE. HU1L 
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L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


JOLI  TIIAVAIL  FAIRE  CHEZ  SOI 


Prix  dd  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 
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LES  RASEURS 

La  génisse  blanche  et  rousse, 
En  mâchonnant  .une  pousse 
Détourna  sa  tète  douce... 


Dessin  de  F  Lunel. 


NO  CTTJBNE 


—  Qu’est- ce  que  t’as,  Mélie,  à  nous  faire  la  tête  ? 

—  J’pense  que  si  j’étais  restée  blanchisseuse,  j’serais  p’têtre  reine  à  c’t’heuro. 


Dessin  de  Steinlen. 


LA  FÊTE  OU  OIOE 


Le  Figaro  offre  parfois  aux  têtes  couronnées  de  passage  à  Paris, 
des  réunions  où  i’on  entend  d’excellents  artistes  et  où  l’on  boit  une 
coupe  de  champagne  à  la  santé  de  la  maison. 

Les  directeurs  du  Rire  ont  décidé,  sur  ma  proposition,  d’offrir  à 
leurs  lecteurs,  une  petite  fête  de  ce  genre. 

J’ai  donc  voulu  faire  du  neuf  et  je  crois  avoir  réussi  pleinement. 

Nous  donnerons  à  nos  amis  et  à  nos  confrères,  une  séance  de 
mensuration,  pour  laquelle  M.  Bertillon,  directeur  du  service  an¬ 
thropométrique,  a  bien  voulu  nous  promettre  le  concours  de  sa 
vieille  expérience. 

La  séance  sera  précédée  d’une  conférence  du  maître  qui  accom¬ 
pagnera  ses  explications  de  projections  du  plus  haut  intérêt. 

En  voici  la  nomenclature  : 

1°  Salon  des  notabilités.  (Magistrature.  Armée.  Finances.  Clergé. 
Sénat.  Chambre.  Académie.) 

2°  Salle  de  seconde  classe.  (Bourgeois.  Notables  commerçants, 
ournalistes.) 

3°  Salle  de  troisième  classe.  (Ouvriers.  Petits  boutiquiers.  Gens 
du  peuple.) 

4°  Groupe  des  vagabonds.  (Escarpes.  Repris  de  justice,  etc.) 

Quelques-unes  de  nos  lectrices  croiront  peut-être  que  cette  opé¬ 
ration  doit  présenter  certaines  particularités  choquantes. 

Ah!  rassurons  bien  vite  les  pudeurs  1 

Sachez,  tout  d’abord,  que  les  mensurès  du  sexe  fort  sont  invités 
à  garder  leur  pantalon  et  à  conserver  une  tenue  décente.  Quant 
aux  femmes,  on  prend  sur  elles  toutes  les  mesures  utiles  sans 
avoir  nullement  besoin  de  les  prier  de  se  dévêtir. 

M.  Bertillon  nous  a  même  assuré  qu’il  ne  se  chargeait  pas  de 
mensurer  une  jolie  femme  en  robe  d’opéra  et  de  bal,  attendu  que 
de  belles  épaules  nues  pourraient  distraire  l’attention  de  son  per¬ 
sonnel. 


En  conséquence,  nous  prions  nos  lectrices  au-dessous  de  quatre- 
vingts  ans  de  ne  pas  se  présenter  en  robes  ouvertes,  et,  au-dessus 
de  quatre-vingts  ans,  de  se  présenter  en  robes  montantes. 

Nous  ne  dissimulerons  pas  davantage  à  nos  lecteurs  que  la  fête 
ainsi  offerte  cache  une  réclame  des  plus  savantes. 

Avec  l’autorisation  de  M.  le  préfet  de  police,  M.  Bertillon  se 
dispose  à  donner,  dans  les  salons  du  monde  où  l’on  se  fait  coffrer, 
des  séances  à  prix  débattu,  à  la  manière  de  celles  que  donnent 
M.  Coquelin  cadet,  le  Théâtre  du  Chat-Noir  et  le  poète  mondain 
Jean  Rameau. 

Ce  sera  la  grande  attraction  mondaine  de  la  saison,  carie  seul 
genre  qui  soit  en  vogue  en  ce  moment  est  le  Genre  Prison. 

Nos  lecteurs  s’en  convaincront  de  reste,  au  sortir  de  l’audition 
de  M.  Bertillon,  en  parcourant  notre  salle  des  dépêches. 

Ils  pourront  y  admirer  : 

Les  boules  de  son  pour  fines  au  clou  de  la  Boulangerie  Hollan¬ 
daise; 

Les  chaussons  de  lisière  de  la  cordonnerie  du  Loup-Rose; 

Le  cabriolet  de  la  Carrosserie  Gauloise; 

Les  abat-jour  de  la  maison  «  à  l’Idéal  »  ; 

Les  complets-Roquette  de  la  maison  du  Vieux-Pont; 

Les  robes  maison  centrale  et  les  fichus  à  la  Saint-Lazare  de 
Raphaël,  notre  grand  couturier  socialiste; 

Les  bracelets-menottes  du  grand  bijoutier  Machin,  de  l’avenue 
de  l’Opéra; 

Les  tondeuses  des  salons  de  coiffure  des  frères  Lecoupez,  recon¬ 
nues  d’utilité  publique  et  adoptées  par  le  ministère  de  l’Intérieur; 

La  poudre  de  greffe  à  la  veloutine  et  le  quadruple  extrait  de 
Paille  Humide  de  la  maison  Chilpéric,  qui  demeure  toujours  en 
tête  de  la  parfumerie  française, par  la  loyauté  de  ses  produits. 

Nos  pères  dansaient  dans  les  cachots  de  la  Terreur.  Notre 
époque  est  plus  sentimentale.  Dans  nos  prisons  les  mieux  fréquen¬ 
tées,  on  se  contente  d’un  peu  de  musique. 

Edmond  Deschaumes. 


SIMPLE  VŒU 


A  Mgr  le  duc  d'Orléans. 


Prince  :  Puisse  Votre  Altesse  se  mieux  tenir  en  selle,' 
Quand  Elle  montera  sur  ses  grands  chevaux  ! 


Dessin  de  Maurice  Duuac. 

M 
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N°  65 


La  magnanimité  s'unissant  à  la  force  pour  assurer  la  paix  et  la  prospérité 

de  l’Europe. 

Fac-Similé  du  tableau  que  le  Président  de  la  République  Française  destine  à  l’Empereur 
d’Allemagne,  en  échange  de  son  tableau  La  civilisation  triomphant  de  la  race  jaune.) 


|  —  J'suis  comme  l’opinion,  moi,  j’erois  pas  aux  attaques  nocturnes. 


—  Mon  pon  Choseph,  ché  feux  que  fous  soyez  te  la  famille,  ché  sub¬ 
brime  fos  abbointements. 


EE  VERBE 

I.e  père  Bazar  avec  son  fils  Jules,  un  fameux  sujet,  allez!...  on 
n’est  pas  riclie...  on  n’est  que  de  pauvres  ouvriers,  mais  on  le 
pousse...  on  lui  donne  de  l'estruction...  on  la  mis  au  college... 
gros  sacrifice...  un  futur  ingénieur,  quoi!...  sont  allés  tuer  leur 
dimanche  dans  la  campagne,  avec  Riffiard,  leur  vieux  voisin. 

On  a  bu  une  bouteille  après  l’octroi,  en  manches  de  chemise, 
sous  la  tonnelle,  erré  au  bord  de  l’eau,  poussé  la  barque,  pris  l’apé¬ 
ritif  chez  Villers,  devant  l’eau  bleue  que  le  soir  fait  rose. 

Et,  en  route  !  On  n’a  que  le  temps  de  regagner  la  ville,  la  bour¬ 
geoise  aime  à  ce  qu'on  soye  à  l  heure. 

—  Oui,  père  Bazar,  vous  avez  une  fameuse  bourgeoise,  une 
femme  dans  le  genre  de  la  mienne,  quoi. 

—  Ah  !  oui,  la  gaillarde. 

Des  baguettes  de  saule,  cueillies  au  bord  de  la  rivière,  ils  cin¬ 
glent  l’air,  réjouis. 

_ Une  deusse...  une  deusse...  Foin...  paille...  Ça  vous  rappelle 

le  régiment. 

—  Oui,  oui.  Ça  ne  nous  rajeunit  pas,  tout  ça.  Dire  que  vous  avez 
déjà  un  garçon  qui  court  sur  ses  treize  ans  ! 

—  Au  mois  d’avril  prochain,  père  Riffiard,  il  les  aura,  le  luron. 

Voici  la  ville,  sa  ceinture  de  murailles,  ses  toits  se  mouvant 

dans  l'air  violet,  son  beffroi  dominateur. 

La  sentinelle  se  morfond  sous  la  poterne,  proche  le  pont-levis. 

Le  père  Bazar  s’est  arrêté  et  commande  gravement  le  silence, 
tandis  que  son  regard  erre  sur  les  choses  ambiantes. 

Et  à  son  fils  Jules  dont  il  va  faire  admirer  la  science  :  «  Voyons, 
toi  qu’es  un  lapin,  conjugue-nous  le  verbe...  le  verbe...  » 

Ses  yeux  s’arrêtent  au  pont-levis.  11  a  trouvé. 

—  Le  verbe  pont-levis,  prononce-t-il. 

Et  son  geste  auguste  de  travailleur  s’élargit  dans  le  crépuscule. 

Le  lâche  Anonyme. 
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A  des  Lecteurs  trop  susceptibles 


Les  quelques  Contes  juifs  que  nous  avons  récemment  publiés 
et  qui  ont  eu  un  très  vif  succès  dans  l’ensemble  des  lecteurs  du  Rire, 
nous  ont  valu  un  certain  nombre  de  lettres  de  quelques  israélites. 
L’un  s’est  plaint,  sous  une  forme  vive  et  menaçante,  que  l’on  se  fût 
permis  de  prendre  son  nom  de...  (ne  le  nommons  pas,  ses  amis 
s’en  moqueraient),  d’autres  nous  ont  reproché  de  suivre  les  erre¬ 
ments  de  la  Libre  Parole.  Au  premier  nous  répondrons  que,  si 
l’on  peut  donner  sans  inconvénient  à  un  chrétien  le  nom  de  Du¬ 
rand  ou  de  François,  il  n’y  a  pas  de  raison  de  ne  pas  nommer  un 
israélite  Salomon,  Lévy  ou  Haycm.  Aux  seconds,  nous  dirons  que 
nous  sommes  surpris  de  leur  susceptibilité.  Nos  contes,  en  effet, 
ainsi  que  nous  l’avons  dit  au  début  de  leur  publication,  n’ont  rien 
d’antisémitique.  Ce  sont  de  simples  plaisanteries  qui  se  répètent 


dans  le  monde  israélite  où  ils  ont  ôté  d’ailleurs  recueillis  par  notre 
collaborateur  occasionnel,  israélite  lui-même,  esprit  fort  distin¬ 
gué  et  appartenant  à  une  famille  considérable  dans  le  monde  juif. 

Mais,  vouloir  que  l’on  raille  impunément  le  Président  de  la  Ré¬ 
publique,  nos  gouvernants,  les  députés,  les  artistes,  l’armée,  la 
magistrature,  enfin  tout,  sauf  les  israélites,  c’est  là  une  préten¬ 
tion  absolument  injustifiée  et  nous  sommes  convaincus  que  les  sen¬ 
timents  qui  nous  ont  été  exprimés  par  quelques-uns  de  nos  lec¬ 
teurs  appartenant  à  la  religion  juive,  ne  sont  que  ceux  d’une 
minorité  particulièrement  susceptible  et  qui  trouve  que  le  goïm 
offre  à  lui  seul  un  champ  suffisant  à  la  verve  des  railleurs.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  partager  leur  manière  de  voir  et  nous 
continuerons,  sans  parti  pris  et  sans  méchanceté,  mais  résolu¬ 
ment,  à  rire  de  tout  ce  qui  sera  risible  sans  nous  inquiéter  d’autre 
chose  que  d'amuser  nos  lecteurs. 

Jacob-Jéroboam  Dreyfus. 

-  ’Jfl 


iori?UeS*"Ce  raPPor^era  1°  P'lls  aujourd’hui,  ma  femme  ou  mon 


Parce  que  je  l'ai  appelé  voleur,  il  veut  m’envoyer  un  coup  de  pied 
dans  le  nez!...  S  il  faut  se  laisser  marcher  sur  le  pied  par  ces  gens-là!... 


* 


_  La  saint  Charlemagne...  parfaitement...  Je  suis  un  Combes,  et  je  la  supprime...  Va  dire  à  tes  petits  camarades  que,  taO 

qu'on  n'est  pas  ministre,  on  n’a  pas  le  droit  de  faire  la  noce  Dessin  de  G.  Jeanniot. 
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"  M  Loubet  piutôt  que  M.  Constans  ou  M.  Magnin.?  Parbleu,  parce  que,  étant  de  Montôlimart, 
-  Pourquoi  nous  avons  élu  M.  Loubet  plutôt  que  a  Dessin  de  c.  Lêanuke. 

sommes  sûrs  qu’il  nous  gâtera.  (Aveu  do  quelques  sénateuis.) 


Les  Laizes  ae  ia  <Kampe 


«  Place  aux  jeunes  !  »  C'est  par  ce  cri  féroce  que  quelque 
petits  gendelettres  dénia  connaissance  ont  accueilli  la  noi 
veile  de  l’arrestation  de  leurs  célèbres  anciens  de  Civry 
Saint- Cère,  La  Bruyère  —  rien  du  moraliste.  —  Et  le  fai 
est  que  quelques  loges  et  quelques  fauteuils  se  sont  trou 
vés  libres  pour  les  répétitions  générales  et  les  première 
représentations  de  certains  théâtres  dont  les  feuilles  d< 
service  trop  chargées  ne  permettaient  pas  leur  inscription 

On  ne  s’est  pas  aperçu  de  ces  vides  au  glorieux  Cha 
Noir  où  l’illustre  Salis,  devant  une  chambrée  de  princes  | 
Montmartrois  et  autres  a  donné  cette  semaine  la  première 
de  trois  pièces  nouvelles,  d’autant  plus  dignes  de  nous 
intéresser  que  leurs  auteurs  sont,  en  partie,  de  nos  col¬ 
laborateurs  assidus. 

Plaisir  d' Amour,  deux  tableaux  de  Georges  Delaiv,  a 
ouvert  le  feu,  commenté  par  la  verve  de  Salis.  Le  Sphinx 
épopée  en  16  tableaux  de  Fragerolle,  avec  ombres  dt 
Vignola  l’a  clôturé:  l'une  et  l’autre  pièce  ont  eu  un  jol; 
succès  ;  mais,  le  triomphateur  de  la  soirée  a  été  le  poète 
Gondezki  dont  Léandre  a  crayonné  pour  nos  lecteurs,  la 
large  face  blonde.  Sa  revue,  Au  Parnasse ,  en  vers  el 
prose,  assaisonnée  de  couplets  variés,  a  obtenu  de  nom¬ 
breux  et  mérités  applaudissements.  Pleine  d’esprit,  et  de 
fantaisie,  tant  dans  les  idées  que  dans  les  mots,  cette  ombre 
de  revue  mérite  d’être  entendue.  Le  nouvel  académicien, 
Jules  Lemaître,  a  paru  s’y  divertir  beaucoup  ainsi  que 
son  confrère  Bauer  et  le  public  très  choisi  qui  les  entou¬ 
rait.  Les  ombres,  dessinées  par  Fernand  Fau,  ont  eu  leur 
part  de  succès  ainsi  que  les  chansonniers  Montoya  et 
Zamacoïs. 

Enfin,  le  théâtre  des  Folies-Marigny  a  ouvert  ses  portes... 
et  par  quel  triste  temps!  Ce  théâtre  d’été  vit  le  jour  en 
hiver.  La  salle  n’en  a  paru  que  plus  élégante  et  plus  gaie. 
La  pièce  d’ouverture  :  le  Dernier  des  Marigny ,  est  une  revue 
comme  bien  d’autres,  mais  luxueusement  montée,  pleine 
de  jolies  femmes  et  fort  bien  menée  par  Pierre  Achard  et  ; 
Marguerite  Deval,  qui  a  plus  d’esprit  que  de  taille,  comme 
l’on  sait. 

Samedi,  2a  bal  masqué  à  l’Opéra  ;  on  ne  peut  que  lui 
souhaiter  un  succès  aussi  vif  qu’au  premier,  avec  ses  trois 
orchestres  et  notamment  celui  de  l’entrée  de  la  salle  où 
Ganne  ressuscite  avec  sa  musique  la  folie  de  Métra  et 
d’Offenbach.  M.  de  M.  R. 


les  h  mu  eu* rs^aq  u  ^tîques^deCJii cm*3  cerveau1  nufrih'agcu  x*  d“8  V°S  COncavités  ^bachiques,  pour  en  extraire  un  peu  de  gte  .poudre  ^Çatequi 


)  in  Bull  jouissait  de  la  riante  perspective 
Trait  à  ses  yeux  le  pays  sud-africain,  lors- 
:n  mauvais  garnement  se  permit  de  lui  faire 

farce. 


En  vain  le  malheureux  mystifié  chercha-t-il  à 
retenir  son  chapeau  dévalant' sur  une  pente  glis¬ 
sante. 


Par  bonheur  le  bon  oncle  Krüger  veillait  et 
put,  d’un  effort  vigoureux,  arrêter  le  fuyard 


PORTRAITS  VUS  DE  DOS 

];  Président  Krüger.  M.  Barnato. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


Suite  des  ironiques  compliments  de 
la  caricature  européenne  à  l'adresse 
du  malheureux  John  Bull.  Tout  cela 
va  sans  commentaire,  l’affaire  du 
Transvaal  étant  dans  tous  les  esprits. 

Quant  au  dessin  du  Puck ,  il  montre, 
hypothèse  d’ailleurs  très  vraisembla¬ 
ble,  John  Bull  et  l’oDcle  Sam  trop 
étroitement  attachés  par  mille  liens 
d’intérêt,  de  commerce,  de  sociétés, 
de  rapports,  de  parentés,  de  mariages, 
de  langue  même,  pour  entrer  en  lutte. 

Les  deux  «  portraits  de  dos  »  du 
Moonshine,  sont  aussi  d’une  actua¬ 
lité  encore  toute  récente. 


John  Bull  a  reçu  une  telle  gifle  que  Ton  entend  chanter  tous 
les  Anglais.  ( Kikeriki ,  Vienne.) 


et  le  rendre,  quoique  un  peu  endommagé,  à  John 
Bull  parvenu,  à  descendre  de  son  observatoire. 

( Kladderadatsch ,  Berlin.) 


Ils  ne  peuvent  pas  se  battre.  ( Puck ,  New-York.) 


JO 


LE  RIRE 
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Au  dessert,  TRIPLE-SEC  ÇOINTREAP_ 


Angers 


PETIT  PANORAMA  DO  CYCLE 


Comme  la  rencontre  de  Jacquelin  et  de  Lesna,  celle  de  Michaël  et  de 
Jacquelin  avait  attiré  Dimanche  dernier  une  foule  considérable  au  Vélo- 


drome  des  Arts-Libéraux, 
retour  du  printemps. 


Voilà  qui  nous  aidera  à  patienter  jusqu'au 


Gla- 

dans  j 


Guillaume  retient  l’Angleterre  prête  à  se  jeter  sur  le  Transwaal. 

( Humoristiche  Lisky,  Prague.) 


Très  curieuse  la  lutte  engagée  entre  les  deux  grandes  maisons  : 
diator  et  Humber.  A  qui  la  palme?  C  est  ce  que  nous  saurons 
quelque  temps.  Mais  vainqueur  ou  vaincu  n’en  resteront  pas  moins  deux 
marques  ultra-supérieures. 

Les  courses  de  l 'Olympia  à  Londres  se  continuent;  lu'  Bicyclette  dam 
son  numéro  d’aujourd’hui  publie  les  portraits  très  réussis  des  coureuse; 
françaises.  


Digestif 


Le  DIGESTIF  CLIN  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d’estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX:  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M«"  CLIN  et  C1*,  20,  r.  Poss6s-St-l»ques.  PARIS 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
noitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Trouette-Perret.  — 3  fr.  le  flac.  toutes  pharmacies. 


ltr-  par  AN 


PnblicatioD 


tou8l«Tiraoe8 


SOURSl  POUR 


JOURNAL-  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Fans. 


Cyclistes!  n’achetez  que  des 

CYCLES  HUMBER 

I"  MARQUE  OU  MONDE  A  A  AA  A 

19,  rue  du  Quatrc-Septeuibre,  I  Allia 


DEMANDEZ  PARTOUT  LE 


AIFORT-IODÉ 


J.  BOCI 


f  SI  RO  P  FAIT  A  FROIO) 


Contre  les  Glandes  du  Col 
— Rachitisme —  Mollesse 
des  Chairs  —  râleur  - 
Eruptions  de  la  l’eau  — 
Croûtes  de  Lait ,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
fluidifiant  et  un  dépura¬ 
nt  enersitiue  'du  Sang  pour  Eufauts  et 
Adultes  contre  la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  d. 
i,i  i’eau.  —  *  Ir.  le  flac.  Paris.  19  et  22.  rue  Drouot. 


do  morue  ;  c’est  uu 

tif  énergique 


PARFUMERIE  ° 

ÇomOPglSuujAPON’ 


k.SAVON.EXTRAlT.EAUoET01LtnE.POUDRE.HUltL6^ 


Eâ  AIT  ÂTRÎg 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTE  du  TEINT 

L.T.  PIVERaPARIS 


10,  Boulevard  de  Strasbourg 


U) 


DELETTREZ  | 

Pevfnmemi  Brbvbtb  ^ 


Parfumeur 
15.1e  PARIS 


n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


Spécialités  §;commandées  : 

Amaryllis  du  Japon 


Peau  d’Espagne  Royale 


Héliophar  d’Arabie 


TZAEEVNA 


Véritable  EAU  DE  C0L0GNE  RUSSE 

n  r  t  A  / /  5,  i  oui4  des  Italiens 

U  L  /  MIL  et  toutes  bonnes  Maisons 


Officiers  ministériels 


!■  t  IC  A1V  à  Paris,  rue  des  Archives,  4.  Revenu 

MAISON  brut  11,955  fr.Mise  à^rix  130,000 fr.  A 


adi.s.l  eneh.ch.desnot.de  Paris, le  11  février  1896. 
S’ad.àM®  P.  Dupuy,  notaire,  32, rue  des  Mathunns. 


ASTHMEîrnLTüBESjmSSEimj?' 


Quinquina  DUBONNET 

^LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 


RELIURE  DU  RIRE 


BIBLIOGRAPHIE 


Envoi  des  couverture,  titre  et  faux-tit 
du  volume  du  Rire,  roulés  dans  un  tub 
contre  50  centimes. 

Emboîtage,  titre  et  faux-titre  pour  la  reliu 
du  dit  volume  :  2  fr.  50, pris  dans  nos  bureau 
franco,  3  francs 


Viennent  de  paraître  :  Dernier  Refuge,  le  nouveau 
roman  d'Edouard  II  on,  qui  obtient  un  succès  des  p  us  vils 
et  des  plus  mérités  :  dans  la  Collection  Ollendorff  illustrée , 
Années  de  Printemps,  par  André  Theuriet;  le 
Sceptre,  par  Abel  Hermant,  histoire  d  un  archiduc  très 
parisien,  qui  jette  la  couronne  aux  orties  pour  venir  cher¬ 
cher  les  aventures  parmi  nous  et  qui  en  trouve  de  toutes 
sortes,  en  compagnie  d’un  ex-prélat,  également  défroque  et 
parisien.  L’écrivain  a  déployé  dans  ce  livre  infiniment  d  es¬ 
prit  et  de  gaieté. 


SAVON 


üiÂORA 


notoirement  supérieur 

A  TOUS  DES  AUTRES  SAVONS 


iiu  et  uc  gaitjLü.  _  ,n 

Signalons  également  l’apparition  d'une  magnulquo  revue 
nUaise.  The  Savoy.  Illustrée  de  superbes  dessins  dAu- 

O  _  '  .  .  .  r»l _ 1„  cbnonon  AXfl.ictlor  fitr» 


anglaise,  xuu  uj c*.  »  j  i  .  ,  . 

hrey  Beardsley,  Jacques  Blanche,  Shannon,  Wlnstler,  etc., 
ce  magazine  est  consacré  aux  questions  d'art  et  de  littéra¬ 
ture  les  plus  raffinées. 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Pans 


LOCATION  DEPUIS 
LOCATION-VENTE  : 


fl  O  FR.  PAR  MOIS 
550  FR.  PAR  MOIS 


ED.  PIN  AUD 

37 , Bd de  Strasbourg.  PARIS 


Xrè»  forte  lumière  à  distance 
Lire  au  Ut  et  autres 


PHARES 

ARTICULÉS 


avec  FLAMBEAU 
pour 
Bougies 

6  fr.  80 


I  avec  LAMPE 
[veilleuse  â  huilt 
I  et  mèches 

IO  fr.  65 


avec  LAMPE 
â  easonce, 

nickelée . 

7  fr.  25 


ENVOYÉ  CONTRE  MANDAT-POSTE,  AUGMENTÉ  DE  1 


ENVOYE  CONTRE  MAnuAi-rwo.x.,  - ~~  -  - 

decoudum,  rautoourg  St-Denis,  10*»  ru 


LE  TRICHOPHILE 


LA  CALVITIE-  Non-seulement  le  Trichophile  empfich  L 

_ _ _  cheveux,  mais  il  les  fait  repousser  eu  rendant  au  bulbe  P1  , 

atrophié  toute  son  énergie.  —  DEPOT  «  *»»,  boulevard  Uaus.umnu,  V 
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LE  RIRE 


H 


Vin  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  do  Morlne) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T an nique 
Excipient  Spécial  Dés/les  * 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travauxde  cabinet  ;Vépuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomao 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  .Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  trlg-ueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacôn  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bta,  PARIS 

PARFUM:  iHALÈINÈj^i'ViSEiMENTHE-EXCELSIOR 

îhez  tous  les  Confiseurs  et  Épiciers .  Exigez  le  nom  J  OHN  T  A.  VE  FINIE  JR.  imprimé  dans  le  sucre  de  chaque  bonbof 


..  ENERGIE,  SANTE 

tonique  l  rfyuai 

ïU  Quinqniaa,  *“  •  Il  £  I  fg  ! 

Cacao  et  Æiot<9  frais 

Conseillé  m  Convalescents  et  contre  l’Atonie  générale, 
l'Anemie,  la  Débilité,  les  Affections  Cardiaques. 
U  Bouteille  3  fr.  Frauco  province  par  3  Bouteilles  traire  maadal-posle. 


MIGRAINES,  NÉVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  a  | 

“^PXRINE 

O  Fr°»  province  par  5  fl.  contre  mandt-poste. 

L.  REYNAL,  Phien,  4S,  boulJ  du  Temple,  Paris,  et  toutes  Pharmacie». 


FARCEURS  musiciens 

r  H  II  II  t  ll  11  W  s/aue.  BAUDOT,  édi 

EN  3  JOURS 

i’Znjection  Américaine  “Patesson” 

f&itcester  les  Ecoulements  le»  plus  rebelle»,  récent» 
ou  ancien».  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sane 
copahu.ni  cubèbe, ni  mercure,  ieeMaladies  secrétes ,  véné¬ 
riennes,  Echauiïements,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  a  v.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  fé#contre  mandat  ou  bons  de  po»'.e  adressée 
à  M.  Plerrhugue»,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor% 

30,r.  Vieille-du-Temple,  P1RIS  et  Pharm****  de  France  et  Colonial. 

NOÜV.  CATALOGUE  (Livres,  «le.)  50  c 
ÉCHANTILLONS 

_ _ 50  pour  3  fr. —  100  pour  5  fr. 

lll  1WTCO  *«nt  Acceptés  seulement  timbrei-poxle  cl  lettres 

iflLftn  I  LO  cloïc».  ARTHUR,  11,  T.  Paradis.  Nice 

‘HOTOS,  Livres  GALANTS,  de.  Calalog.  «I  ipc'ciincns  clos  : 
fr.  O.  DLCHÈNK,  édit.,  FLORENCE. 


Pour  vous  amuser  et  amuser  la  Société,  demandez  les  Cataiog.  de  farces, 
lw  Attrapes,  Musique,  Chansons,  Récits,  Romans.  Librairie.  Tours  de  Phy- 
édit..  20.  r.  Oomat.Paris.  (Env.  Gratis). 


JURIOSITÉS 


rni 


à  Prêter  sur  «Ijrnat  nre(Dlscrétfon) 

CREDIT  NATIONAL,  18,  rue  Turblgo. 

Seule  M*°  de  Paris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 

OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s'en  débarrassoi 
c4M15c.  ACEŒI*LE.chimiste.75.  r.MonlmartretParis 

■’ABSINT HE  T  ERMIN U  S  bienfaisante 

Demandez-la,  il  s’agit  de  iiotre  santé 


!■  PLUSIEURS  #k 

fllLLlOWS 

POILS 


JOLI  TRAVAIL  fauie  CHEZ  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production.  , 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse.  _ 

PAVIBLES 1 5  PAR  PIS 

Au  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco  Prix-Courant  illustr  ’ 


ïàbavJà 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
WBaBM  _  w  togèr.e  (innocuité  garan¬ 

tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr>  _  instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

nrES^JLTRÂ^GAL.vis.à  la  lum.legr.jeu: 
u  ,  J1  90;  pet.jeu  :  005;  24  ph.:2  fr.Lot  éch.var. 
“  (20  p.):  1  fr.  Liv.ext.-cur.(nouv.)L  ôO.Catalog. 
ï xcenlric-Offlcr ,  l,quai  Clichy,à Clichy,p. Paris. 


discrètement  Catalogue,  Artlcleo 
spéciaux,  usage  Intime  Hommes,  Dameo 
rn  kii  ■  via  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

PlAT.  reconnu. 25  c.od  plui.M**!*.  BA.DOR,57,r.  Bicbat,PâfjÇi 


"ENVOIE 

"e.Mplui 

'IEN  i 

et  SECURITE! 


isyPréservatifSenCaoutchoucfflat6etBaudruclie&6 

— Garantis  inca«»abli» 

HSCfA  cÜaVEbTe,  SÜTR5&W4ÎÜS  » 

Envoi  recommande  35  centimes  en  1 '"  il— TyTI™ 


VIENT  DE  PARAIT-.- : 

p.  DOCTOR  BRENNUS 

1 1  m  u  u  h.  -  -  uinni»..*«ouvraSe  unique  et 
sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill.  préserv.  ma  lad. 
cont.  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  l  ’a  ns. 

MÀLÂDIËS CONTAGIEUSES 

19  rueDrow*:  Ph1*  du  Nord.  132.  rue  Lafaiette-  U  Pbumuiu. 

» 

» 

» 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


43,  RUE  BORGHESE, 


IMPORTANTS  SpSfiéS o^^^jnïï^tdemô^bl2ïd'E*tîémeGOrient 


Clicby.  —  Imprimerie  JuveN,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières. 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Dessin  de  Jossot. 


—  J’ai  perdu  son  adresse. 

—  Est- il  dôcorê? 

—  Non. 

—  Oh,  alors,  vous  le  retrouverez  facilement  ! 


1 


—  Vous  posez  si  mal  que  je  finirai  par 
devant  une  glace. 


être  obligée  de  me  donner  le  mouvement 


Dessin  de  J.-L.  Forain. 


—  J’ai  déjà  vu  la  pièce  deux  fois 
comte  par  la  fenêtre. 


tout  à  l'heure  Paul  l’Honneur  va  s'amener  et  y  Va  fout’  le 

Dessin  de  Huard. 


UNIE 


t 

1 

s,-...  Æm 

r  :  Mi 

Sais-tu  ce  que  ta  concierge  nous  disait?  Votre  fille,  avec  le  va-z-et  vient  nu’ y  a  chez  elle  elle 
devrait  avoir  un  joli  magot  à  ct’heure,  Mais  voilà ,  a  n’a  pas  d’conduile.  dessin  de  Radiguet. 


ENTRE  GASGONS 


MapoiretTapomm  avaient  des  idées  in 
munes  sur  le  duel  :  «  Une  blague,  pensun 
ils,  une  fumisterie,  une  piqûre  d’épinji 
tricoter  dans  le  gras  du  bras  et  voici  1’  >j 
neur  satisfait  !  C’est  narrant.  » 

—  Parle-moi,  ditMapoir,  du  duel  en  01 
neur  chez  les  indigènes  de  i’ile  Spitzlrç 
Lorsqu’un  natureljen  fonce  son  pouce  ir 
la  narine  gauche  de  son  voisin,  en  se  jai 
tant  le  petit  doigt  du  pied  droit  avec  l’i  le 
de  l’autre  main,  l’insulte  est  flagrante. rr 
médiatement  les  futurs  adversaires  ’i 
changent  point  de  carte  parce  que  le  bi  t< 
est  par  eux  inconnu,  mais  se  coupena 
cor  ou  un  oignon,  et,  après  l’envoi  réciprl 
de  cette  excroissance  charnelle,  vont  s*i 
terrain.  Les  deux  patients  se  couchen  n 
le  dos  après  s’être  préalablement  mun 
rabots:  Au  commandement  de  «  Vas-jà 
vieille  !  »  ils  se  rabotent  le  ventre  jufè' 
extinction  ou  diminution  justement  co;|i 
tée  des  boyaux. 

—  Cela  ne  vaut  pas,  répondit  Tapon 
le  duel  par  gonflement.  J’étais  allé  É 
analyser  l’eau  de  la  mer  de  Behring  ;  ady 
chez  les  Tchoutkis,  je  fus  témoin  de  ce  n 
bat  redoutable  :  des  patients  s’introduit 
un  tube  en  bois  nickelé  dans  la  gorg  < 
chacun  souffle  dans  son  adversaire.  Le  't 
mier  qui  éclate  a.  toujours  tort. 

Mapoir  ne  voulut  pas  s’avouer  vainci 

—  Dans  le  Far  West,  reprit-il,  les  Inor 
du  fort  Mac  Pherson,  luttent  à  coup  de  J: 
rinette  en  si  bémol.  On  tire  au  sort;  le  u 
méro  2  se  couche  et  le  numéro  1,  arm  d 
son  instrument  à  vent,  lui  souffle  sui  e 
pieds  la  Marseillaise  du  pays.  D’abord  u 
touillé  agréablement,  l’Indien  rit,  se  t  d 
se  gondole,  pour  se  regondoler,  se  re  r 
dre  et  finalement  trépasser  en  un  formid.li 
éclat  de  rire. 

—  De  la  gnognote,  mon  cher,  comj 
aux  duels  nationaux  du  Lac  Salé  :  L’in 
teur  et  l’insulté  se  munissent  d’une  râ] 
fromage  de  Gruyère,  et,  ligotés  côte  à 
sur  une  table  que  la  morgue  de  l’end 
leur  prête,  se  râpent  le  talon  jusqu  a  ce 
l’un  arrive  à  la  rotule  de  l’autre... 

—  C’est  stupide  ! 

—  Ce  n’est  pas  stupide.  Et  comme  la  s 
tice  doit  planer  sur  les  vicissitudes  d  1< 
victoire,  l'heureux  vainqueur  est  amjti 
d’une  portion  égale  que  l’on  débite,  ap 
cuisson,  aux  affamés  de  la  capitale.  La  js- 
tice  et  l’humanité  ! 

—  Penses-tu,  cria  Mapoir,  que  j’avale  3: 
idioties  que  tu  me  débites? 

—  Idiot  toi-méme,  avec  ton  duel  au  ral  t' 

—  Va  donc  analyser  l’eau  de  la  meih 
Behring  ! 

—  Assez,  monsieur,  assez!... 

—  Je  suis  à  votre  disposition. 

—  Demain,  mes  témoins  seront  02 
vous. 

—  Entendu.  Ah!  mon  gaillard,  je  vis 
ferai  voir  si  je  sais  tenir  une  épée. 

Georges  Brandimbourg. 


é«)ulîoenti,  9  fr.  Étranger,  11  fri 
Six  ««ii  :  France,  5  fr. Étranger,  6  fr>\  — 


^  nn  io 

manuscrits  *t  dessins  non 
insères  ne  sont  pas  rendus. 


UN  FESTIN  MANQUÉ 


«  Mon  chair  fils,  la  praisante  est  à  seule  fin  de  t  faire  à  savoire  qu  nous  t  envoyons  une  oie  grasse  et  qu’ta  mère  et  moi  j’sommes  en  bonne  santé 
lu’nous  désirons  qu’la  présente  te  trouve  de  maime.  » 


soir 


Après  un  cri  d’admiration  générale,  il  fut  convenu,  sur  le  conseil »du  brigadier  Ronevit,  qu’on  porterait  l’oie  en  question  chez  le  eantînïer  le 
le  et  qu’on  la  mangerait  le  lendemain.  En  attendant  on  cacha  le  colis  sous  le  lit  de  Latrompette. 


Le  Chef.  —Ah  !ah!  mon  garçon’  v’permettez  d’faire  l’oie  à  une  observation  de  votre  supérieurrr,  et  d’imiter  l’cri  d’ee  mammifère!!  J’vous  frai 

>er  au  conseil.  ..Tendez  voir  un  peu.  _  ,  _  _  , 

Dessin  de  L.  1  helem. 


STANLEY  A  SES  ÉLECTEURS 


f 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


-  V--. 


STUPÉFACTION 


—  Parait 


qu’y  en  a  qui  mangent  de  ça  tous  les  jours  !  Faut-il 


avoir  le  coeur  rudement  solide  tout  de  meme  ! 

Dessin  de  Boyd. 


LE  RIRE  D’AUTREFOIS 


GARE  AUX  POCHES! 


Lithographie  de  Gavarni. 


vergiire  ^  MaCa're  eSt  devenu  un  ancêtre  bien  vénérable,  et,  entre  nous,  il  ne  savait  pas  son  métier.  Même  il  manquait  un  peu 

D  abord  il  ne  savait  pas  s’habiller,  faute  capitale.  Avec  son  bandeau  sur  l’œil,  ses  cothurnes  attachés  avec  des  ficelles  et  son 
peau  à  soupape,  vraiment  il  fallait  que  nos  pères  fussent  naïfs  pour  tomber  dans  ses  filets. 

Il  n’avait  aussi,  que  de  mauvaises  fréquentations,  et  cela  le  posait  bien  mal  dans  le  monde.  Que  n’eût-il  reçu  chez  lui  le  gratin 
politique,  de  la  finance  et  des  professions  libérales,  au  lieu  de  son  crasseux  acolyte  Bertrand? 

Gavarni  lui-même  n’a  pas  imaginé  de  filou  plus  engageant,  et  ce  traîne-la-faim,  aux  coudes  percés,  n’est  vraiment  dangereu: 
pour  les  poches  des  débarqués  de  Quimper-Corentin.  ë 

Aujourd  hui,  l’escroc  a  fait  peau  neuve,  il  mène  grand  train,  et  quoique  non  moins  sinistre,  si  l’on  examine  au  microscope  sa  ph 
norme  s.  cruellement  saisie  et  généralisée  par  Heidbrinck,  il  est  si  bien  mis,  arbore  de  si  belles  armoiries  sur  sa  cravate  a  de  si  1 
larbins  et  de  si  précieuses  pelisses,  avec  le  chapeau  aux  «  huit  reflets»,  de  rigueur  et  le  monocle  insolent,  que  c’est  un  honneur  d’êt 
ses  amis  jusqu  à  ce  qu  il  aille  faire  une  petite  villégiature  en  ses  terres  de  Mazas.  Gare  aux  poches,  murmurait  l’escroc  1830.  Gart 
coffres,  pense  plus  pratique  l  escroc  1898. 


L’ESCROC  1896 

GARE  AUX  C0FFRES1 


Dessin  de  Heidbrinck. 


*uclcei-C  SC 


LE 


RAPINS 


—  A  soixante  francs  votre  portrait!  Ce  sera  d’abord  pas  très  ressemblant 
et  puis  il  n’y' aura  ni  cobalt,  ni  cadmium,  alors  ça  ne  tiendra  pas. 

Dessin  de  IIuard. 


RIRE  N*  66 


La  revue  annuelle  de  Montréal  et  Blondeau  a  été  jouee  aux  Variétés  cette 
semaine.  Comme  revue,  rien  de  particulier;  c’est  toujours  la  cuisine  habi¬ 
tuelle  des  auteurs  spécialistes  qui  savent  faire  le  civet  et  qui  ne  réussissent 
que  le  civet.  La  fantaisie  extraordinaire,  l’habileté  prodigieuse  d’Albert 
Brasseur  à  se  grimer  ont  été,  comme  toujours,  la  vraie  joie  de  la  soirée. 
Baron,  Millier,  Guy  —  le  compère,  —  se  sont  montrés  amusants  selon  l’ha¬ 
bitude.  Du  côté  des  femmes  grand  succès  pour  la  commère,  M11*  Lender, 
toujours  jolie  et  merveilleusement  habillée,  Ugalde  et  Balthy  toujours  drôles 
et  fantaisistes,  et  de  ravissantes  petites  femmes  :  M11”  Lavallière,  Fugères, 
Nebbia,  et  surtout  Mlle  Diéterle  qui  a  montré  quelle  n'était  pas  seulement 
une  très  jolie  blonde  mais  aussi  une  intelligente  artiste  et  une  agréable 
chanteuse. 

La  revue  se  termine  par  un  tableau  fort  bien  monté  où  des  animaux  de 
toutes  sortes  —  je  ne  parle  pas  des  acteurs  —  s’empilent  sur  le  théâtre. 
M.  Samuel  a  évidemment  voulu  montrer  que  s’il  fait  des  économies  de  cha¬ 
peau,  il  n’en  fait  pas  sur  la  mise  en  scène.  Il  a  cette  fois  résolu  le  problème 
du  contenu  plus  grand  que  le  contenant;  dans  sa  prochaine  pièce  il  nous 
fera  voir  Paris  dans  une  bouteille,  sans  doute  ;  mais  si  les  Variétés  jouent 
la  féerie,  que  feront  le  Châtelet  et  la  Gaîté?  Peut-être  reprendront-ils  le 
répertoire  de  Meilhac  et  d’Offenbach,  ou  joueront-ils  des  saynètes  de  Ver- 
consin  :  c’est  la  grâce  que  je  nous  souhaite. 

L’Odéon,  ce  théâtre  lointain,  a  donné  la  première  d’uue  comédie:  Le 
Modèle ,  qui,  à  en  croire  ceux  qui  l’ont  vue,  ne  serait  pas  le  modèle  de 
la  comédie...  il  est  vrai  que  les  auteurs  sont  d’un  avis  contraire,  c’est  tou¬ 
jours  ça. 

Le  Voyage  de  Corbillon  de  M.  A.  Mars  et  du  sympathique  Victor  Roger 
pour  la  musique,  a  fort  bien  réussi  au  théâtre  Cluny. 

A  la  Bodinière  vif  succès  de  la  revue  enc  y  cio pétrole  :  Paris  automobile 
de  Fordyce  et  Davin  de  Champclos,  jouée  de  façon  très  amusante  par  For- 
dyce,  Matrat  et  la  charmante  Deeroza;  tous  les  salons  s’arracheront  cette 
fantaisie  dont  nous  sommes  heureux  de  donner  quelques  couplets. 

Je  ne  veux  pas  manquer  de  remercier  le  Carillon  de  la  charmante  soirée 
qu’il  m’a  fait  passer  et  M”’  Angèle  Renard  est  une  diseuse  spirituelle  et 
fine;  Paul  Delmet,  Lemercier,  Paul  Daubry,  Valbel  des  chansonniers 
amusants. 

Comme  nous  l’avions  prévu,  le  second  bal  de  l’Opéra  a  été  très  animé. 
Vif  succès  pour  les  orchestres  de  Ganne,  Desormes  et  Desgranges  et  la 
grande  farandole. 

Marquis  de  Mores-Ridendo. 


DANS  LE  MONDE  DES  PÉDALES 


—  Me  voilà  bien!  Mon  médecin  m’interdit  la  bicyclette!  Que  faire? 

—  C’est  bien  simple.  Change  de  médecin. 

Dessin  de  G.  Delaw. 


COUPLETS  DES  SOUVERAINS  ÉTRANGERS 

CHANTÉS  DANS 

PA  RIS -AUTO  MO  BILE 

à  la  Bodinière. 


(Air  :  La  Marche  des  Vieux-Beaux.) 


I 

Comme  volent  vers  la  lumière 
Les  grands  papillons  éblouis, 
Les  Souverains  de  tout’  la  terre 
Viennent  s’amuser  à  Paris. 
Dans  le  foyer  de  l’Opéra 
Reluquant  une  blanche  épaule, 
Ils  propos'nt  de  filer  au  pôle 
Ou  vers  un  lointain  Niagara 
A  quelque  mutin  petit  rat. 


Refrain  : 

Très  parfumés, 

Très  allumés, 

En  habit  ruisselant  de  croix. 

Us  viennent,  attendris, 

Revoir  Paris 

Dont  ils  connaiss'nt  bien  les  bons  endroits... 
Au  petit  jour, 

Gavés  d’amour, 

Sans  chambellan  et  sans  faux  col, 

Tout  en  tapinois 
On  voit  les  rois 
Filer  d’un  discret  entresol. 


II 

Quand  à  Rambouillet,  à  Versailles 
Quelqu’un  les  invite  à  chasser, 

Ce  sont  des  nuages  de  cailles 
Que  devant  eux  on  fait  passer. 

Puis  des  rabatteurs  très  rupins 
Leur  lanc’  à  chacun  un’  bécasse, 

Mais  rarement  pendant  la  chasse 
Ils  peuv’nt  tirer  les  p’tits  lapins 
Qui  la  connaiss’nt  trop  dans  les  coins. 
Très  parfumés,  etc... 

III 

Quand  ils  revienn’nt  chez  eux,  moroses. 
Ils  ruminent  un  souvenir 
De  chignons  d’or,  de  maillots  roses 
Et  font  des  projets  d'avenir. 

Bientôt  pour  l'Exposition, 

Filant  sans  bruit,  sans  crier  gare, 

Us  débarqueront  par  la  gare 
Du  Nord,  de  l’Est  ou  de  Lyon 
Au  gai  foyer  du  cotillon. 

Très  parfumés,  etc... 

Foudyce  et  Davin  de  Ciiimpclo*. 


LA  PHOTOGRAPHIE  DES  CORPS 
OPAQUES 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


PLACE  POUR  UN  SEUL 
Une  souris  ingénue  et  affamée.  —  Si  J  a\ai®  s“ 
ue  vous  deviez  manger  ce  morceau  de  laid  toute 

1  nuit’  i’aurais  passé  aVantÆt  New-York.) 


LE  MONDE  RENVERSE 


Autrefois  c’était  l’ours  qui  dansait  tandis  que  les  conducteurs  jouaient  do 
la  flûte.  Maintenant,  l’ours  joue  de  la  flûte  et  fait  danser  touMe  yP^'j* 


LE  RIRE 


N°  66 


fO 


PETIT  PANORAMA  Dü  CYCLE 

Le  match  de  Mlle  Lisette  contre  Michael 
qui  a  eu  lieu  dimanche  au  Vélodrome  au  mi¬ 
lieu  d’une  affluence  énorme,  a  soulevé  parmi 
les  sportifs  une  émotion  qui  me  semble  in¬ 
justifiée.  Evidemment,  cette  course  n’a  pas 
grande  signification,  mais  elle  constitue  pour 
la  masse  du  public  une  nouveauté  et  une 
attraction  nouvelle  que  l’on  ne  peut  blâmer 
M.  Desgranges,  en  manager  habile,  d’avoir 
offert  à  son  public  habituel. 

*  *  ¥ 

Le  bruit  court  que  Zimmerman,  découragé 
par  les  insuccès  qu’il  a  eus  en  Australie,  se 
préparerait  à  retourner  en  Amérique  et  son¬ 
gerait  à  abandonner  définitivement  la  car¬ 
rière  de  coureur  pour  se  consacrer  au  com¬ 
merce  vélocipédique. 

¥  *  ¥ 

A  signaler  les  deux  concours  ouverts  par 
le  Paris-Vélo  et  qui  ont  déjà  réuni  de  nom¬ 
breux  concurrents  :  l’un  a  pour  objet  de 


trouver  une  jupe-culotte  pour  les  cyclistes 
féminins  ;  l’autre  un  raccord  de  pompe  pou¬ 
vant  s’adapter  à  toutes  les  valves. 

Lord  du  Frein. 

Lisez  la  BICYCLETTE,  le  seul  journal 
vélocipédique  illustré:  10  cent. le  numéro. 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien 
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Publication 

DE 

tous  les  Tirages 


#(/RSE  POUR 


Breveté 

PAR!S 

Spécialités  ^.'commandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREV2TA 

Véritable  EAU  DE* COLOGNE  RUSSE 

DF  T  Ail  5.  *  oui4  des  Italiens 

u  *-  ’  n  •  *-  et  toutes  bonnes  Maison* 


Au  dessert,  TR.ifh.e- S  EC  CO  INTRE  AU 


NEVRALGIES 
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1  ParU  et  toute*  rUiei 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  4  0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  20  FR.  PAR  MOIS 


N’ACHETEZ  PAS  UE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION 
MAGASIN  DE  DÉTAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


FAIBLESSE 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Tro  Iieltp-Perrel.  - — 3  fr.  F  flan,  toutes  pharmacies. 

PLUS  D’ABSORPTIONS  FUNESTES 

_  Le  spitlf.'VIS  opèr.  en  friet.  ciel  immédiat 

~VTT1  ILE,  riacon  a».  iiHtrncl.  4  !r.  95.  fiiacr.  ManueU5qOIma,Parist 

Officiers  ministériels 

Il  IIÇ'AIV  bout,  de  Vaugirard,  96.  C°356m.  55. 
îllAloUil  Rev.  br.  9,690l.M.àp.l20,000  f.Facult. 
cons.Cr.fonc.Aadj.s.l  ench.,ch.not.,Paris,25fév.96. 
S’ad.àM”  MERUN,not.àParis,37bis,r.de  Bourgogne. 
f’IlF  4  IVfTC  Aadj.,ét.M*MASSiON,not.,58,boul. 
LllL/lltljLij  Haussmann,10fév.96,l  h. en  2  lots 
l‘"iuide8,302f.2*lot,216,297f.M.àp.5,000eI1.000f.Cons. 
500f.  S’ad.àM’MAUG  er, sy  ad  .,16,r. de  Valois  etaunot. 
ri)  t1  iivrrc  surM<  Olin, charcutier, r.Meyna- 
UlL/tllllLO  dier,  1,  s’élev.  à  2,331  f.  plus  les  in¬ 
térêts,  accessoires  et  frais,  dépend,  de  la  faillite  du 
sieur  Joseph  Dominioni ,  fabricant  de  machines  à 
hacher,  r.  d'Allemagne,  84.  M.à  p.fpouv.  être  bais.), 
500f.Cons.p.ench.2U0  f.A  adj.  en  l'étude  de  M°  P.Ri- 
gault,  not.  à  Paris,  boul. Sébastopol,  3 1,  le  7  fêv.  9G 
à  1  h.S'ad.àM*BoNNEAU,synd.,r.deSavoie.6etaunol. 
ri;\  |  Il  I  V  (Seine).PR0PRlETÊ7n Dufaut, 8. 
Utiil  I  ILLI  C'*1315»’50.Rev.éval.2,165f.  M  àp. 
25,000f.A  adj.s.l  ench.ch.  not. Paris, le25fèv.96.S'ad. 
à  M»  Collfau,  not.  à  Paris,  21,  avenue  d’Italie. 

211  4  |Wj|\U  àGENTILLY.1°r.Frileuse,7;  2°r. 

llltllovlltj  de  la  Glacière, 2. Rev.710etl, 280 f. 
AI. à  p. U.OOOet  1 1 ,000 f.  A  adj.  s.  1  ench.  ch.  not.  Paris, 
2;>fev.96.S’ad.à\PCoLLEAU,nol.  Paris, 21, av. d'Italie. 


Angers 

LnBicyclatte  4a  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


MtOAlULC  D'OR,  A  8  S  3  ,  etc. 

SIROP 


Zed 


Coqueluches 
Bronchites 
Insomnies 

\  Prix  duFleon:2fr.  50 

Parp.  22  &  19.  nuE  Drouot  &  Pn \ rm actes 


Le  nouveau  monte-bock.  ( Lustifje  Blcttter.) 


EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(IG  Mai  1783) 

Pour  éviterlei  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  i’étiguet.ic  lasignamre  r^yb/6. 

et  l’adresse  :  — 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


Nouvelles  CURIOSITÉS  galantes 

CENT  SPECIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  10  fr. 

Adresser  limb.  Casella  n°  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALOGUE  N0UV.  (clos),  0  fr.  50 


Les  Maux  (l'Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  odkris  par  POUDRE  des  ANTILLES 
2e  5Û  la  Boite.  —  Ph«“  MOISAN,  65,  Bue  d’Angoulême,  PARIS* 


Vllll  TONIOiic  .  —  — 

..f-,-..,  *UE  <-  BEy «al 

Cacao  et  Ko!"  frais  ”  ■ 

Conseillé  aui  Convalescents  et  contre  l’Atonie  générale, 
1  Anémié,  la  Débilité,  les  Affections  Cardiaques. 
ti  Bouleille  3  ir  Franco  pro'iiice  par  3  Buulcilies  conlre  mandat-poste. 


MIGRAINES,  NEVRALGIES,  DOULEURS 

Supprimées  par  la  Solution  ,  . 

■Ûtimmh 

D  fr o.  province  par  5  /I.  contre  mandt-poelê. 

L.  REYNAL,  Phion,  iî,  boul'1  du  Temple,  Paris,  el  toutes  Pharmacies. 


Ernest  FLAMMARION,  26,  rue  Racine,  Paris 


VIENT  DE  PARAITRE 

(Collection  des  Auteurs  gais) 

OCTAVE  PRADELS 

GAILLARDISES 

Dessins  «le  DIOLOCH 

Un  volume  in-18,  illustré.  Prix.  ...  3  fr.  50 

Envoi  franco  contre  mandat-poste 

P  ARFUMaei  HALËINE^^^MEMÏIe-ÉXCIlSÏOR 

Chat  ton,  le.  Confiseurs  et  Epiciers.  Emcmlenom  JOHN  TA  VERNIER  imprimé  dans  le  sucre  de  chaque  boubcf 

SAVON  ROYAL  de  THRIDACE  *  SAVON  VELOUTINE 

VIOLET,  Parfumeur  .(rHvoiéne  a.  u  Peau  'et ‘uBeauté’du1' Terint.)  29,  Bould  des  Italiens,  PARIS, 


Cyclistes!  n’achetez  qne  c3.es 

CYCLES  ut  TM  R  PR 

i  ■■•marque  du  ivionde  A  A  AI  A  A-9  A LA  A  A 

Hh  rue  dlu  Quatrc-Sepleinbre,  PARIS 

DEMANDEZ  PARTOUT  LE 

Quinquina  DUBONNET 

LE  PLUS  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 

de  la  Tète  et  du  Visage.  Effacement  oc. 
Rides.  Massage  Médical.  Diplôme. 
Mn'  DENSKfl.  32.  Ri  e  Feydeau.  Paris. 


SOINS 


IsavonSrâ 

^  NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

.FINAUD 

Bdde  Strasbourg,  PARU 


SED 

NM37.Bid 


PLUS  DE  CONSTIPATION  *  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  du  flacon  de  50  pilules  :  3  fr. 

Par  l’emploi  des  Pilules  RHEO-FERREES  pharmacie  niAm  ,nnNV<iI./'YNC?  C0™„MANDAI  ou  timbres-poste 

i  uarmacic  Lll.VULARD,  li,  Uoulcvard  ltonne-Nouvellc,  Pans,  et  toutes  pharmacies. 


N°  a  fi 


LE  LIEE 
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Vin  Dés i  les 


(Formula  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  /odo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie ,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ,  l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle;  le  Diabète;  lesaffections  de  l’estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles,  ducs  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Ooutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vlipieur 
et  la  santé.  L'homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


■  ■  PLUSIEURS  A 

mILLIONO 


Prix  du  Flacon  :  6  Francs  (franco  à  domicile). 

:  Ru©  du  Louvre,  5bu,  PARIS 


Voulez-vous  rire  et  vous  amuser,  pendant  les  soirées 
d’hiver,  lisez 

LES  NOCES  DE  NI.  TOURNESOL 

ou  las  Farces  abracadabrantes  de  l'Ami  Boireau 

ce  désopilant  ouvrage  du  spirituel  BOURGADE  est  illus¬ 
tré  de  114  gravures  humoristiques  par  les  maîtres  illus¬ 
trateurs  :  LE  LOEEAIN  et  D’QUBINELLE. 

Vous  le  recevrez  franco  de  port  avec  les  curieux  cata¬ 
logues  de  Farces,  Attrapes,  Musiques,  Chansons,  Romans, 
Tours  de  Physique,  Magie,  Science  cabalistique,  etc.,  contre 
60  centimes  en  timbres-posts 

L.  BAUDOT,  éditeur,  20,  RueDomat.Parls, 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
_  togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare. 

Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  : 

I  1  fr.  ou  avec  SPÉCIMENS  :  5  fr. 

Geo.  DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie) 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


à  l'i-êter  sur  Signât  ure(  Discrétion) 
CREDIT  NATIONAL, 18,  rue  Turbigo. 

Seule  M"  de  Paris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 


PAYABLES  1 B fr*  PAR  MOIS 

Au  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  -  LOCATION 

Envoi  franco,  Prix-Courant  illustré 


POILS 


OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s’oo  débarrasser 
ClT,15c.  ACHILT-iF  r  Mnntmfrfrp. 


CHEVEUX! 


PHOTOS, 


TES  ULTRA-GAL.vis.à lalum.legr.jeu: 
..1  90;  pet.jeu : 095;  24  ph.:  2  fr.Lot  éch.var. 
(20  p.):  I  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Office,  4,quai  Clich.y,àClichy,p.Paris. 


PRUDENCE 
.SÛRETÉ  . 


Préservatifs  e»  Caoutchouc  w  «Baudruche 


SÉCURITÉ  \  I 


Garantis  Incassables 


_  APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  l'osage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme  _ 

Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris 

Contre  30  centimes,  la  maison  envole  discrètement  en  France  at  à  l'Etranger  son  Nouveau  Catalogne 
général  Illustré  de  44  pages  et  200  gravures,  ou  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr. seulement. 
_  _  Envoi  recommandé  25  centimes  en  plus. 


DISCRÉTION 


PARFUMERIE  ® 

ComopêïsnujAPotf 


^AVÛN.EXTRAIT.EAUdéTOILEITE.POUDRE.HUILEJI^ 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  1 

L..T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


°Wà 

—  La  Boraxine  arrête  rapidement  la  chute  des 
cheveux!...  jamais  je  n’arriverai  à  temps  ! 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  S  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

MEADÏËS^MfAGIËÜSËS 

Guérison  m\m%wi*CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normale, 
19.  rue  Drove*;  Pu1'  du  Nord.  U2.  rueLafayette-  Pturaptio. 


VIENT  DE  PARAITRE 

p.  D0CT0RBRENNUS 

_ ouvrage  unique  et 

sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill.  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 

discrètement  Catalogue,  Artlcieo 

spéciaux,  usage  intime  Hommes,  Dame* 
_  _  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cenl. 

i  tiT.  recomm  2  5  e.#»  plui.M"  L.  BADOR,  57,  r.  Bicbat,  Fard. 


AMODRe.  SECURITE! 


J’ENVOIE 

Vil',  racorni».  2  5  c.ai  (lui 


E3NT  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Pategion” 

fait  cesser  lai  Ecoulement»  les  plus  rebelle*,  récent* 
ou  anciens.  C’est  U  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
oopabu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrétes,  véné» 
tiennes,  Echauffements ,  Blennorrhagie,  Qoutte  militaire . 
D'un  emploi  facile  elle  n’occ&sionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f#*contre  mandat  ou  bons  de  pos'.e  adressée 
h  M.  Plerrhuguee,  Dépositaire:  Pharvnncie  du  Trésor % 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  *t  hiru”“diFrue«itCiliilit. 


I 


|  L  ABSINTHE  TERMINUS  b 

g  DEMA3STDEZ-LA,  IL  ^AGIT_DE_VOTRE__g 


lE  S  T 

IENFAISANTE 

SANTÉ  ! 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

Æ.  CRE§§ON,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHÈSE,  NEUILLY 

îlWDflDT  K  VTU  irm  HT  II  T  OC!  mil  HT  TU  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
liUrUnlAft  I  ü  AuuAjUiüuliluljll  1  U  quantité  de  meubles  et  d’ob.  etsd  art  a  vendre,  il  eciahlé  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d'Extrème  Orient 


Le  Directeur-Gérant  :  F .  Juvbn. 


Clichy.  —  imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d'Asnières . 


LES  GRANDS  CONCERTS  DE  L’OPÉRA 


AMBROISE  THOMAS  ASSISTANT  A  UNE  RÉPÉTITION  DE  FRANÇOISE  DE  R1M1NI 


Dessin  de  H.  de  Toulouse-Lautrec. 


Numéro  entièrement  consacré  au  Carnaval 


I  Lu|lwul'l"^5ri10^ 

REPUBLIQUE 
frit  cette 
on 

U/vuterSTATS 

— **'  1  _ '  i  rr*l  A  kfP> 


UAC'E  DÔR 

SOCIETE-ACTIONS 

'  'GOROTineM 

rCOVERWEHOIT 

CaPlTCtL 

500000001 


^kclândJ 

nfpuetioy^" 


,lifl 

i|'.  /V\()PPE 


MOMARCHIOtiE 
LA  SEulj6  OJ_8  r_RA'LP'  h 

•  ûHîf  RfrLE^ 


Grande  C  avalcade 


ISTORIQUE 


(«***•*.& 


Dessin  de  H.  Vogel. 


LE  CHAR  DE 


Précédés  d  un  cortège  historique  do  figurantes  portant  des  pancartes  où  sont  inscrits  les  principes  immuables  de  l’élégance 
de  gala,  tenues  en  main  par  le  Grand  Couturier  et  le  Grand  Modiste.  A  l’avant,  un  valet  de  pied  soufflant  dans  une  trompette 


LE  CHAR  DE  LA  POLITIQUE 


Dessin  de  Jean  Veber. 


féminine,  vuici  venir  là  Reine  de  la  Mode  et  son  Premier  Ministre.  Leur  char  est  trainé  par  quatre-z-autruches,  en  chapeau 
lance  d’éclatantes  notes  de  couturières.  Le  choeur  des  Snobs  ferme  la  marche  en  poussant  le  dernier  cri. 

Dessin  de  Lucien  Métivet. 


(Ingénieusement  construit  en  forme  de  guitare.) 


Dessin  de  R.  df.  la  Néziérk. 


-! 


CD 

‘CD 

Q, 

O 

3 

Kl 


HJ 

CD 

O 

H 

O 

O 


3 

ra 


es 

O 


CD 

K) 


AU  MOUUÏN-ROUGE 


Dessin  de  H.  de  Toulouse-Lautrec. 


7? 


t 


V6C  etonnement  et  satisfaction  que  le  nu  de  la  déesse  est  fort  désirable ^^andrip^rte  le  fruit  de  l’Amour,  elle  est 
mmerce  et  l’in«WriA  ■  nmelets,  tapissiers,  etc.  La  nounou  n  P 


Le  Char  du  Théâtre 


Dessin  de  Couturier. 


D/C  /^elo^ 


LE  CHAR  DE  MADAGASCAR 


» 


Au  dessei-t,  TRIPLE-  SEC  COINTREAÜ 


Angers 


L’éditeur  H.  Geffroy  a  l’excollente  idée  d’offrir  au  public 
en  livraisons  artistiquement  illustrées  les  Curieuses 
Chansons  de  Bruant. 

Le  Dictionnaire  de  la  danse,  publié  par  les  I.i- 
brairies-lmprimeries-Réunies.  Il  est  particulièrement  ren¬ 
seigné  sur  les  danses  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays 
et  précédé  d'une  spirituelle  préface  de  M.  Ch.  Nuitter. 

Le  succès  du  Juif  Errant,  par  Eugène  Sue,  s’accentue 
de  jour  en  jour.  Aujourd'hui  parait  la  1r«  série  vendue  excep¬ 
tionnellement  20  centimes. 

Cyclistes!  n'achetez  cj;u.e  des 

CYCLES  HIIMRF'R 

ir*mtRQUEDUNioNDE  A  A  vA  AVA  A— A  A_i  A  A 

üf.  rtir  du  Qna(rc-8cptenibre,  PARIS 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

Quinquina  DUBONNET 

_LE  PLUS _  TONIQUE,  LE  MEILLEUR  APERITIF. 
DU  BUT  DE  LAFORËST" 


MADEMOISELLE  DE  T"' 

col.  in-isj.  franco  s  fr.  50 ■ 


E. DENTU,  Kdiunr,  3,  Plaoe  Valol»,  PABIS 


ASTHME 


OOtftf 

PiK  LU 


TUBES  lEVASSEUR^"^0""^ 


t  PH  ARMA**" 


/!) 


IGESTIF 


Glin^ 


Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M«"  CLINet  C».  80,  r.  Fossés-St-Jtcqim, PARIS 


SANS 
fOplum, Morphine 
ni  Codéine 
les  Pectoraux 
de  Nafè 
sont  ordonnés 
avec  sécurité 
et  succès 


Pâte  et  Sirop 

de  Nafé  de| 


DELANGRENIER  | 
PARIS 

53,  Rue  Vivienne 

ST  PBARMS01B8. 

Pâte  - 1<25- Sirop  :  2  r> 


CONTRE 
les  Toux, Grippe, | 
Influenza 
Bronchites 
Coqueluche 
et  Irritations  de| 
Poitrine  et  de 
Gorge 


Pour  se  guérir  et  se  préserver  des 
Rhumes,  Toux,  Bronchites,  Ca¬ 
tarrhes,  Grippe,  Asthme,  pour  se 
fortifier  les  bronches,  l’estomac  et  la 
poitrine,  il  suffit  de  prendre  à  chaque 
repas  deux  GOUTTES  LIVONIENNES  de 

Trouetle-Perret..  — 3  fr.  le  fine,  toutes  mim-macif». 


PAPIER 

à 

Cigarettes 


qualité  extra 

NOUVEAU  SYSTÈME 

GROS  CAHIER  à  ÎO  Centimes 


LE  JUIF  ERRANT 


par 


EUGENE  SUE 


10  Cent.  Ta  Livraison  Illustrée  (deux  par  semaine).  ||  50  Cent,  la  Série  de  5  Livraisons  (deux  par  mois) 
EXCEPTIONNELLEMENT  la  \  ro  Série^fCinq  Livraisons),  20  centimes 
Pour  recevoir  franco  les  10  premières  séries,  envoyer  t*  fr.  70  en  timbres  ou  mandat.  —  JULES  ROUFF  A  C'»,  14,  Cloître-St-Honoré.  PARI9 
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LE  RIRE 


1 


n°  6; 


:: 


GRATIS  PARTOUT 


Première  Livraison  sous  Couverture  en  Couleurs 


CHANSONS  et  MONOLOGUES 


GRATIS  PARTOUT 


D'ARISTIDE  BRUANT 


Superbe  Edition  do  Grand  Luxe  en  Livraisons  illustrées  à  IO  Centimes 

Réclamer  PARTOUT  la  première  Livraison  gratuite.  —  La  2me  Livraison  exceptionnellement  S  Centime 
Abonnements  a  6  Séries,  franco  3  fr.  —  H.  GEFFROY,  Éditeur,  222,  Bonlevard  St-Germain,  PARIS. _ 


—  Vo  volez  que  je  coupe  la  tète  de  vo? 

—  Parfaitement  ! 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


Achetez  dès  aujourd’hui  pour  la 

CAVALCADE  DU  BŒUF  GRAS 

le  Programme  du  RIRE  :  -10  centimes 


“^grèatine  DEPRESN]s 

MEILLEUR  DIGESTIF 


DELETTREZ I 

Parfum  fin t»  Bhevbté  ^ 


puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.  -  pi  lules  defresn  e 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neul  et  toutes  Pharmacies. 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 


PARIS 


Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 


Héliophar  d’Arabie 


TZAREV1TA 


Véritable  EAU  DE  COLOGNE  RUSSE 


DÉTAIL  5-  boul4  des  Italiens 


et  toutes  bonnes  Maisons. 


AIFORT-IODÊ 


GRAND  PRIX 


SAVON  trlXORA 


NOTOIREMENT  SUPERIEUR  [Td 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

h  ED.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg.  PA  RI! 


Officiers  ministériels 

à  Paris 


nnrpnr  à  Pans  pnnnnm  i  nci  86.  Cont.458mfi 
nUlLLi  rue  de  liUUIlliLLLÜiO  M. à pr. 400,001 

Aadj.s.l ench.ch.not.Paris,25fév.96.S’ad.à M”  i 
hot  DELAQuEHANTONNAis,not.l42,r.desPyrami| 


TERRAIN,22bis,b.St-Marcel.C*85m.M.àp.l20,( 
MAfSON,25i’.dePoliveau.C,l,367m.Rev.9,058 1 
M.à  p.80,00ûf. A  adj.s.  1  ench.ch.  not. Paris, 3  mar  6. 
S'ad.  à  M-  Dauchez,  not.,  37,  quai  de  là  Tour  e. 

7,  I  S’A  WN  1DPQ  Paris.  HOTEL  et  dép., 
rue  LLU  ULLIDCjo  atelier  d’art°.  A  adj.  s.  le  i 
ch.  not.  Paris,  3  mars  1896.  C*351m.M.àp.  275,01  r 
S’ad.  à  M*  Massion,  notaire,  58,  boul.  Haussm.a. 


MAISON  r.  de  Seine,  24,  et  r.  Visconti,  2,  an  ; 


_ Faç.30m.Rev.  12, 200f.M.àp. 120,0  f- 

A  adj.  s.  lench.,  ch.  not.  de  Paris,  le  3  mars  13, 
par  M*  Magne,  notaire  à  Paris, 8,  rue  Villerse  1. 

2  MAISONS:  I^r-Beauregard^.  Rev.br.  14, 12 r- 
M.  àp.  I50,000fr.  2°  rueMonsieur-le-Prince  7, 
loué  3,000  fr.  M.à  p. 45, 000  fr.  A  adj.s.  lench.  ch.  U 
3  mars 96.  S’ad. à  M”  Laverne,  not.,  r.  Taitbout  3. 


MAISON  bd  Raspail,  207,  près  bd  Montparn: 


Cont.  329  m.  Rev.  br.  17,000  (r.  M.i  j 


200.000  fr.  A  vendre  s. 1  ench.ch.  not.  Paris, 3  mar 
S'ad.  à  M°  Tollu,  notaire, 9,  rue  de  Grenelle,  P  s, 


PARFUMdeiHALEINEJ0?™“MENTHE-EXCELSIt5 

Chez  tons  les  Confiseurs  e  t  Épiciers.  Exigez  le  nom  JOHN  TA  VERNIER  imprimé  dans  le  sucre  de  chaque  bo  1/ 

Très  forte  lumière  à  distance  1 


J.  BUCI 

(SIROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  les  Glandes  du  Cot 
]  — Rachitisme  —  Mollesse 
des  Chairs  —  Pâleur  - 
Eruptions  de  la  Peau  — 
Croûtes  de  Lait,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
Ifluidlfiant  et  un  dépura- 
'du  Sang;  pour  Enfants  et 
Adultes  contre  la  Scrof  ule  et  toutes  les  Maladies  ds 
la  Peau.  —  a  fr.  le  flac.  Paris.  19  et  22.  rue  Drouot. 


de  morue  ;  c’est  t 

tif  énergique 


APRES,  PENDANT,  AVANT 


IA  MOUSTACHE 


!  N  A  PAS 

_ d’àgc 

Ieunes  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
n  15  jours,  faites  usage  du 
spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
ettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env.  timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


21*  ANNÉE 


llr*  par  AN 


InseipemenU 

SUR 

toutes  Valeurs  \ 


Publication 

DK 

(  tous  1m  Tirages 


^  *0|/RSE  POUR 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


litre  an  lit  et  autres 

PHARES 

ARTICULÉS 


ave o  LAMPE 
i  essence, 

nickelée. 

T  fr.  25 

BNVOYÉ  CONTRE  MANDAT-POSTE,  AUGMENTÉ  DE  1 


avec  FLAMBEAU 
pour 
Bougies 

6  fr.  80 


aveo  LAMPE 
veilleuse  à  huile 
et  mèches 

IO  fr.  65 


Pour  LAMl 
à  pftro 
Petites  '  ,3 
Grosses  II  9 
fr.  25  PRO  <* 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


Nouvelles  CURIOSITES  galantes 

CENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  IO  fr. 


CENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  IO 

Adresser  timb.  Casella  n»  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALOGUE  NOUV.  (clos),  O  fr.  50 


PIANOS  A.  BORD 


14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Pas 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  I  30  FR.  PAR  MOIS 


FAIBLESSE  plus  d,absorptions  fune 


v  mu 


_ _ .t  spécif.'VIS  opfr.  en  friet.  effet  ii;^ 

iE.  Placoo  Jt.  instruct.  4  Ir.  95.  Discr.  Manuel, 5. pl. Ain» 


SAVONS  ANTISEPTIQUES 

CHARLARD,  U,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVON  DOUX  ou  PUR,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de  la 

Peau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Cou .  2'50 

SAVON  HYGIENIQUE  pour  les  Malus  et  le  Corps .  |'25 


SAVON  <lj  PANAMA  pour  les  soins  de  li  Chevelure  et  le  U  Barbe.  *r- 

SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveu  les 


Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc. 


\T”  67 


LE  RIRE 


11 


Vin  Désiles 


(Formula  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 


Régénérateur 


COMPOSITION 


QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles  ^ 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  Vépuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l'estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Phumatisme,  Hachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  a  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bis,  PARIS 


flîMÏEURS  musiciens 

MEIlJkUfillJ  s/aus  B  AU  DO  T.  édi 


Pourvous  amuser  et  amuserla  Société,  demandez  les  Catatog.  de  Farce  s, 
.  _  Attrapes.  Musique,  Chansons,  Récits,  Romans ,  Librairie.  Tours  de  Phy- 
édit.,  20,  r.ûomat,  Paris.  (Env.  Gratis!. 


PAYABLES 


fr. 


PAR  IÏI0IS 


Au  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  -  LOCATION 

Envoi  franco,  Prix-Courant  illustr’. 


E33V  3  JOURS 

-l'Injection  Américaine  "Patesson" 

fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récente 
ou  Anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
oopabu.ni  cubèbe,ni  mercure,  les  Maladies  secrètes,  véné¬ 
riennes,  Echauffemente ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D'un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  i  étrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f«*  contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
fc  M.Pierrbugues,  Dépositaire  :  Phai'macie  du  Trésor, 

1 30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  tt  Pbarr  de  Fr»»te  etCaUiiM. 
yclistes!  xa’sLclaetez  cfu.e  c3.es 

EHUM  BER 

lîl,  rue  du  Quatre-Septcmbre,  PARIS 

IFresI^nTT^c. 

.  Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  : 

J  1  fr.  ou  avec  SPÉCIMENS  :  5  fr. 

DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie 


à  Prêter  sur  Si  ernat  ,irr( Discrétion) 
CREDIT  NATIONAL,  18,  rue  Turblgo. 

Seule  M”“  de  Paris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 


PLUSIEURS  A 

llionS 

(ILS 

BS1NTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

lemandez-l a,  il  s’agit  de  votre  santé 


OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasser 
cw,15c.  ACKILIX.  chimiste. 75,  r.  Montmartre.  Pari' 


EST 


—  Do-o-ors,  mon  enfan-an-ant! 

—  Mais,  sapristi  !  avec  ta  berceuse  voilà  deux 
heures  que  tu  l’empêches  de  dormir  ! 

( Puck ,  New-York.) 


.AIFORT-IODÉ 

J.  13  XJ  CI 

(SIROP  FAIX  A  FROIO| 

Contre  les  Glandes  du  CoV 
— Rachitisme  —  Mollesse 
des  Chairs  —  Pâleur  — 
Eruptions  de  la  l'eau  — 
Croûtes  de  Lait,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
de  morue;  c’est  un  X'Oflulditiant  et  un  dépura¬ 
tif  énergique '^du  Sang  pour  Enfants  et 
Adultes  contre  la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  de 
la  Peau,  —  *  fr.  le  flac.  Paris,  19  et  22,  rue  Drouot. 


+  PARFUMERIE  ° 

ÇOftYl.OPêïSi.ijAl’Olf 

‘  ^SAVON.EXTRAIT.EAUoeTOUETTE.POUDRE. HUILE. 

dTBîî 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTE  du  T  B  INT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

J0LITRAVAILfIeCHEZSÛ1 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 


1  leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta- 
innnrt.  de  4  à  5  FRANCS  pal’  JOUI, 


blir,  d’un  rapport  de  4  à  . 
.selon  adresse  et  production. 


Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 


TES  ULTRA-GAL.vis.àlaium.legr.jeu: 
1  90;  pet.jeu  :  095;  24  ph.:  2  fr.Lot  éch.var. 
(20  p.):  1  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Office,  4, quai  Clichy,àClichy,p. Paris. 

discrètement  Catalogue,  Artlclto 

spéciaux,  usage  intime  Hommes,  Daman 
_ _  _  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent, 

WllT.  rwomm.25  c.en  plus.M-L.  BADOR,  57,  r.  Bichat,  Paris. 


PAS 

Excer 


J’ENVOIE 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Borctxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare. 

VIENT  DE 

_ et  SECURITE  .  , 

sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
19  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill.  préserv.  nialad. 
■ont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 
CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 

fVÎALADIESCQNTAGIEUSES 

Guérison  certaine nt\nCAPSULE S  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Phle  Normale, 
Î3.  rueDroiM)*  ;  Phle  du  Nord.  U  2.  rue  Lafavette  U  Ptiitmacie». 


PARAITRE 

p.  D0CT0RBRENNUS 

ouvrage  unique  et 


Caoutchouc  miatg  etBaudruclie 


Incassables 


ieni 

Garantis 

APPAREILS  SPÉCIAUX  pour  l'otage  intime  de  l'Homme  et  de  la  Femme  _ 

Maison  A.  CLAVERIE,  234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris 

Contre  30  centimes,  la  rnalBon  envole  discrètement  en  France  «t  à  l’Btranger  son  Nouveau  Catalogue 
général  Illustré  de  44  pages  et  200  gravures,  ou  mieux  encore  6  Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  fr.  seulement. 
Envoi  recommandé  35  centimes  en  nlus.  discrétion 

HW®  V  VW«  t»  ^  W  W  Wf 


ST-RAPHAEL-QUIMOUINA 


PREMIÈRE  MARQUE  je. 
DES  VINS  TONIQUES  w 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

iV.  CRE§SO?î,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHÈSE,  UïETJTFjI.Y 

K  PD  K  lUDIC!0IÎHiril\TTÇ!  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s' assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
.!  Ullliijjl  lu  A  U  il  A  U  lu  U  E  lu  h  i\  i  U  quantité  de  meubles  et  d’objets  d'art  à  rendre.  Spécialité  debronzes  chinoise!  demeubles  d’Extrême-Orient 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Clichy,  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières. 


LE  CHAR  DE  LA  FINANCE 


Dessin  de  G.  Lêandi 


âR-nee 


f^RA/SSAN  lV,E  ^Mfil 


IQUE  ILLUS1 


&  ’ 


Fucker  i.  sc. 


—  Je  ne  m’en  irai  pas  avant  qu’elle  entende  tout  ce  que  tu  m’as  dit  sur  elle  ! 


Dessin  de  J.-L.  Forain. 


! 


L’ARRIVÉE  D’ARTON 


Chœur  des  104.  —  Ne  parle  pas,  Arton,  je  t'en  supplie  1 

Dessin  de  Maurice  Dulac. 


UN  HOMME  CONSÉQUENT 


Je  voulais  proposer  une  superbe  affaire  à  M.  Pèlagneau,  le  chef 
de  1  importante  maison  do  soiries  Leloup-Pôlagneau  et  Ci0,  et  je 
me  proposais  un  jour  do  lui  rendre  visite,  lorsqu’un  de  mes  amis 
m’arrêta,  en  me  disant  : 

—  «  N’y  allez  pas  aujourd’hui,  c’est  lundi  et  vous  ne  pourriez 

vous  entendre  avec  lui.  »  » 

Le  lendemain  un  autre  s’écria  : 

—  «  Bigre!  vous  allez  voir  M.  Pèlagneau  un  mardi  !  Malheureux  ! 
vous  ne  savez  donc  pas  que  ce  jour-là  il  se  porte  volontiers  à  des 
violences  sur  toutes  les  personnes  qu’il  rencontre  ?  » 

Assez  interloqué,  j’ajournai  ma  démarche.  Je  l’ajournai  même 
indéfiniment  car,  chaque  lois  que  je  parlais  de  me  rendre  auprès 
de  cet  homme  extraordinaire,  il  se  trouvait  quelqu’un  qui,  après 
avoir  consulté  le  calendrier,  me  détournait  de  mon  projet  par  des 
réflexions  dans  ce  genre  : 

—  «  Si  vous  traitez  avec  Pèlagneau  aujourd’hui,  il  vous  volera 
comme  dans  un  bois.  » 

Ou  bien  : 

—  «  C’est  inutile  de  vous  déranger,  il  est  en  bonne  fortune.  (Et 
ici  un  significatif  clignement  d’œil  de  mon  interlocuteur.) 

Mais  ce  qui  m’intriguait  le  plus  c’est  que  chacune  de  ces  appré¬ 
ciations  bizarres  était  toujours  suivie  de  celle-ci,  non  moins  sin¬ 
gulière  : 

—  «  Quel  homme  conséquent  et  plein  de  bon  sens,  que  ce 
Pèlagneau  !  « 

Je  finis  par  renoncer  à  mon  affaire;  mais, flairant  une  particula¬ 


rité  curieuse  dans  l’existence  de  cet  honorable  et  étrange  commer¬ 
çant,  un  âpre  désir  m’envahit  d’éclaircir  ce  mystère. 

Ne  pouvant  y  arriver  par  moi-mème,  j’eus  recours  à  i’obligeanci 
d’un  ami  commun,  qui  ne  se  lit  pas  prier  pour  me  donner  l’expli¬ 
cation  tant  désirée  : 

—  «  Mon  cher,  me  dit-il,  Pèlagneau  est  un  homme  très  consé¬ 
quent  et  très  logique. 

11  s’est  dit  que,  la  vie  humaine  étant  soumise  à  des  influence: 
surnaturelles,  il  convient,  pour  être  heureux,  de  régler  son  carac  i 
1ère  sur  les  dites  influences  ;  et  il  agit  d’après  ce  principe. 

C’est  ainsi  que  le  lundi  étant  placé  sous  l’influence  de  la  lune,  vou: 
trouverez  toujours  Pèlagneau  lunatique  et  fantasque  ce  jour-là. 

Le  mardi,  jour  de  Mars,  il  est  au  contraire  d’humeur  belliqueusi  i 
et  ne  rêve  que  plaies  et  bosses. 

Le  mercredi  étant  consacré  à  Mercure,  dieu  des  commerçant: 
et  des  voleurs,  il  s’occupe  exclusivement  de  son  négoce  et  s’em-  i 
ploie  à  écorcher  ses  clients  autant  que  faire  se  peut. 

Le  jeudi,  jour  de  Janus,  dieu  à  deux  faces,  il  se  montre  hypocriti  j 
et  menteur  à  plaisir. 

Le  vendredi,  rien  ne  saurait  le  distraire  du  culte  de  la  déesse  j 

Quant  au  samedi,  ne  pouvant  comme  Saturne  dévorer  ses  enfant:  j 
—  puisqu  il  n  en  a  pas  —  il  les  remplace  par  d’énormes  tranche:  1 
do  rosbeat  à  1  anglaise  qui  l’alourdissent  au  point  que  le  dimanche  I 
jour  du  repos,  il  est  contraint  de  le  passer  dans  son  lit. 

Voilà,  mon  cher  ami,  quelle  est  la  théorie  de  Pèlagneau  ;  depui:,! 
qu’il  l’a  mise  en  pratique  il  s’en  trouve  très  bien  et  j’ai  grandi  1 
envie  de  faire  comme  lui...  « 

A  ces  mots  je  me  levai  et,  ayant  balbutié  quelques  paroles  inin¬ 
telligibles,  je  m'enfuis  en  courant.  • 

Je  cours  encore. 


Lord  Cheminot. 


(fltJn'an  :  Pari*  8  frT  v w 

Oégarlenieiiti,  9  fr.  Étranger,  11  fra  •. 

Sii  «aie  :  France,  5  fr.Étranger,  6  fr>\^ 


RÉSULTATS  OBTENUS  A  L’AIDE  DES  RAYONS  DU  PROFESSEUR  SANSGŒN 


DL£T>R.OlR.  ot  LA  R.û5lfcl> 


c-A»  raes.  F(i£<yi)t(yr 

TR.  A  /VA  PAaflvtë 
A  5S 


-7<r- 


NOS  RIVALES 


—  Alors,  quand  viendrez-vous  me  voir? 


Dessin  de  Steinlen. 


■  ''  ’  :  '  . 
■^t^^aaaaKafegw^^w! 


LE  SURNUMÉRAIRE. 


MESSIEURS  LES  GRATTE-PAPIER 


l’empi.oyé. 


CONTES  JUIFS 


A  la  gare  de  Varsovie 

Deux  voyageurs  juifs  se  rencontrent  à  la  gare  de  Varsovie. 

-  De  quel  côté  est-ce  que  tu  vas?  dit  Isaac. 

-  Je  vais  à  Cracovie,  dit  Jacob. 

-  Quand  tu  dis  que  tu  vas  à  Cracovie,  reprend  Isaac,  c’est  que 
vas  à  Lemberg.  Mais  aujourd’hui  je  sais  de  source  certaine  que 

■  vas  bien  à  Cracovie.  Alors  pourquoi  mens-tu? 


Persécutions  à  Vienne 


)n  raconte  que  pendant  des  persécutions  do  juifs  qui  eurent 
ii  je  ne  sais  plus  à  quelle  époque,  à  Vienne,  en  Autriche,  un 
îèlite,  c’était  un  ancêtre  du  fameux  Gugli-Meyer,  se  cacha  dans 
i  sac  au  grenier,  au  milieu  de  plusieurs  sacs  de  pommes  de  terre. 
)es  hommes  armés  entrèrent  dans  la  maison,  qu’ils  fouillèrent 
1  fond  en  comble.  Gugli-Meyer,  blotti  dans  son  sac,  les  cnten- 
1  avec  terreur  qui  montaient  l’escalier  du  grenier.  Ils  soulevèrent 
couvercle  d’une  huche  à  bois,  et  le  laissèrent  retomber  avec 
uit.  Ne  trouvant  rien,  ils  allaient  enfin  s’en  aller,  quand,  en 
usant  devant  les  sacs  de  pommes  de  terre,  l’un  des  hommes 
’cua  quelques  sacs  et  donna  un  léger  coup  de  bâton  sur  celui  où 
>  ait  blotti  Gugli-Meyer. 

dors,  celui-ci,  tremblant  qu’on  ouvrit  le  sac,  s’écria  avec  une 

,(te  petite  voix  : 

’ommes  de  terre  1 


Salomon. 


Lithographies  d’Henri  Monnier. 


j 


LA  LUMIÈRE  SOLAIRE  UTILISÉE. 


Desin  de  B.  Kabier, 


M.  Emile  Zola  et  la  Jeunesse 


L’homme  qui  n’a  pas  été  reçu 


PAR  LE  PAPE. 


Rome  va  bientôt  paraître.  Faisons-nous  engueuler!  Ça  fera  toujours  monter  le  tirag 


Dessin  de  C.  Léandre, 


PROCÈS  DES  104 


Le  ministre.  —  Eh  bien,  t’as  gagné  ton  procès,  te  v’ià  honnête  homme  maintenant. 

Le  chèquard.  —  Oui,  mais  je  viens  d’apprendre  que  l’avocat  d’Arton  a  toutes  mes  lettres. 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 
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—  Si  quelqu’un  a  lieu  d’être  vexé  de  la  colonisation  de  Madagascar  par 
les  moines,  c'est  plutôt  nos  voisins,  car  les  révérends  pères  ont  des  moyens 
de  conquête  comme  ils  n’en  font  pas  en  Angleterre. 

Dessin  de  Blaxchet-Magon. 


Le  Théâtre- Libre  a  vu  renaître,  pour  son  dernier  spectacle,  les  belles 
soirées  du  consulat  d’Antoine.  La  préfecture  de  police,  après  la  censure,  a 
été  mobilisée  pendant  deux  jours  en  prévision  des  manifestations  que  faisait 
craindre  l’exhibition  d’uniformes  prussiens  dans  Mademoiselle  Fiji ,  drame 
en  un  acte,  tiré  de  la  nouvelle  de  Maupassant  et  très  habilement  mis  en 
scène  par  M.  Méténier.  Il  n’y  a  eu,  en  fait  de  bruit,  que  celui  des  applau¬ 
dissements  nombreux  et  mérités  par  tous,  plus  particulièrement  par  MM.  La- 
rochelle  (le  curé  Chantavoine),  Depas  (Mu*  Fifi)  et  Mevisto,  M'”05  Luce 
Colas  et  France,  admirable  de  vérité  dans  son  grime  de  Eva  la  Tomate. 
L'Ame  invisible ,  trois  actes  de  M.  Berton,  qui  précédait  cette  pièce,  a  eu 
également  un  joli  succès  partagé  par  les  interprètes,  MM.  Arquillère  et 
Janvier,  et  Mlle  Suger. 

Aux  Nouveautés,  l’ Innocent  de  MM.  Capus  et  Allais  n’a  pas  eu  le  succès 
que  l’on  pouvait  espérer  de  la  collaboration  de  ces  deux  humoristes.  Étant 
donné  l’échec  relatif  de  Complices  de  deux  autres  humoristes  illustres 
MM.  Grosclaude  et  Donnay,  on  est  amené  à  penser  que  la  collaboration 
les  gène. 

Le  Dindon  de  M.  G.  Feydeau  fait  tordre  le  public  chaque  soir,  au  Palais- 
Royal  ;  les  spectateurs  ne  peuvent  pas  se  plaindre,  en  en  sortant,  d’être  les 
dindons  de  la  farce. 

Très  amusant  le  Veglione  de  samedi  à  l’Opéra  ;  vif  succès  pour  le  qua¬ 
drille  de  Victor  Roger,  très  bien  joué  par  l’orchestre  de  Ganne  dont  nous 
publierons  prochainement  un  très  amusant  portrait  par  Léandre. 

Marquis  de  Mores-Ridendo. 


—  Ben  sûr,  t’es  comme  tous  les  hommes;  faut  qu’  tu  sois  bu  pour  èt’ 
aimab’...  Seul’ment,  faut  qu’  tu  liches  toute  une  journée  pour  èt’  aimab’ 
un’  minute.  Dessin  de  Radiguet. 


—  Comme  c’est  bien  fait!...  Et  puis  c’est  d’un  homme  si  comme  y  faut! 
il  ne  peint  jamais  de  femmes  nues.  Dessin  de  Huard. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


LA  CAMPAGNE  d’aFRIQUE 


Moyen  pratique  d'utiliser  les  kanguroo.  ( Fliegende  Blatter.) 


SUPERFLU 


Pour  éclaircir  la  situation,  on  fera  venir  en  Afrique  un  bataillon 
de  généraux.  ( Fischietto ,  Turin.) 


—  ^  avait-il  vraiment  nécessité  à  ce  que  le  Ferdinand 
Je  Bulgarie  allât  encore  fourrer  son  nez  à  Rome. 

( Kikeriki ,  Vienne.) 


La  Dame,  à  l'épouseur  qui  nient  briguer  sa  main.  —  Pour  le  moment, 
je  ne  puis  vous  faire  aucune  promesse,  parce  que  je  ne  ressens  pas  encore 
pour  vous  la  moindre  inclination...  mais  revenez  dans  une  heure!... 

( Fliegende  blatter.) 


Photographie  au  moyen  des  rayons  X  de  Le  petit  Boris. —  Ferdinand,  Ferdinand!  L’ardie- 
llœntgens,  et  d'après  laquelle  la  myopie  la  plus  vèque  m’a  oint  (embaumé)  ;  mais,  toi,  il  t'a  embar- 
notoire  parait  démontrée!  (Kikeriki,  Vienne  )  bouillé.  (Flon,  Vienne.) 


Il  est  assez  amusant  de  voir  les  Italiens  blaguer  eux-mêmes  les  éminents 
généraux  qui  ont  remporté  de  si  brillants  succès  en  Afrique. 

Ce  défilé  de  généraux  lisant  à  l’envers  la  carte  de  l’Erythrée  est  une 
satire  aussi  vive  que  n’importe  lequel  des  affreux  journaux  italophobes 

Aurait  pu  publier. 

Le  baptême  du  petit  prince  Boris  a  fait  l’objet  des  commentaires  de  toute 
la  presse  autrichienne. 


Le  dessin  du  Kikeriki  représentant  le  prince  Ferdinand  avec  deux  nez 
(il  a  de  quoi)  est  des  plus  caractéristiques  à  cet  égard.  Quant  à  l’autre 
dessin  du  Kikeriki ,  l'homme  au  monocle  photographié  d’après  le  système 
Roentgens,  il  n’est  pas  difficile  de  reconnaître  l'ex-chancelier  de  fer^  —  ne 
fût-ce  qu’à  la  signature,  parfaitement  apocryphe  d’ailleurs,  du  célèbre 
Lenbach,  artiste  attitré  du  Prince,  mais  qu’on  n’aurait  pas  pu  supposer 
également  photographe. 
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DESSINS  de  Meissonnier,  Püvis  de  Chavannes, 
De  Neuville,  J. -P.  Laurens,  Tony-Robert  Fleury, 
Bfnj.  Constant,  Flameno,  Bayard,  Rochegrosse, 
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La  plus  belle,  la  plus  complète,  la  moins  chère  —  I 
moins  chère  que  les  plus  petites  éditions  même  sans 
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PRIME  ABSOLUMENT  GRATUITE 


offerte  à  tous  les  Souscripteurs  : 
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Métamorphose  du  mathématicien.  ( Sketch ,  Londres.) 

la^vïe~~scïentifique 


Ce  cordial  est  supérieur  aux  eaux  de  mélisse 
et  de  menthe. 


Au  dessert,  TRIPLE-SEC  COINT  REAU  “  Angers 


NEVRALGIES 


OllaralnM).  BXiger  QrQIT  0NIERSrTh'#aa  r  M°nnAl4 


PILULKS  *nti-Bé»r*iglq.  J 


Pari»  et  toutes  vilies 


PIANOS  A.  BORD 


14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


Les  Maux  (l’Estomac 


LaBicyclette  du  High 
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Cyclistes!  n’achetez  que  des 
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2>  50  la  Balle.  —  Ph*'<  MOIS  AN,  65,  Bue  d'Angoulême,  PARIS. 


TOUS  MUSICIENS 

sans  étude,  par  la  cithare  à  feuilles 
brevetées  se  plaçant  sous  les  cordes. 
Pr  jouer  de  belles  mélodies,  danses, 
il  suffit  de  pincer  les  cordes  en  suiv' 
la  ligne  serpentante  tracée  sur  la  f11». 
F°22  f.avec  tous  accessoires. Cithare 
à  archet, son  du  violon, s’appr.enlh. 
sansconn  lamus.Compl.av.méth.,etc. 
F°25  f.Violon  d’artistea  Stainer  ».F° 
21  f. val. 40  l.Mandoline  napolitaine 
d’artiste.  F°21  f.  Mandoline»  Lu  idgi», 
bordi  ivoire, incrust.ric.val. 90  f.F”33 f. 
Merveilleuse  méthode  prapp. seul  en  8  j. 
ctr"mand.f0HAY.F.R.St-Nicolas,Nancy 
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LE  ETRE 


Vin  Désiles 


(Formula  da  Doetaur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION  $ 

quinquina” 

COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  /odo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles 

Prix  dü  Flacon 


ir,^,.H?.n.nalssanci2  de.  sa  composition  suffit  4 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
SîiJîü’.w  Ce  d’abord  toutes  les  affections  de 
aebiutation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu- 
Jaire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  tra vaux  de  cabinet  ;  l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
Que  •  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

Lhomme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d  activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
, ,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

Francs  (franco  à  domicile). 


Dépôt  Central  ;  1-tu.e  du  Louvre,  5bl%  IP A.FIIS 

P  A  R  F  U  IMS  |N  tHE-E  XCE  L  S  !  0  R 

Jiei  tous  les  Confiseurs  et  Épiciers.  Exigez  le  nom  JOHN  TA  VE  UNIE  R  imprimé  dans  le  sucre  de  chaque  bonbef 

SAVON  ROYAL  de  MIDACE  +  SAVON  VELODTINE 

29,  Boni*1  des  Italiens,  PARIS. 

PUn/ni  V  I  AlTèt  cei'taln  par  les  . m*.  Laa&aanw — 

vHtlfEUJl  ■  togène  (innocuité  trarari-  Il  Les  mailles  PASTILLES  de  VICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

i  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
- -  togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
b  fr-  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare . 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


PAYABLES 


15 


lr. 


PAR  MOIS 


An  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  -  LOCATION 

Envoi  franco.  Prix-Courant  illustré 


| TES  ULTRA-GAL.vis.àla lum.legr.jeu: 
1 1  90;  pet.jeu  :  0 95;  24  ph.:  2  fr.Lot  éch.var. 
•  ■  (20  p.):  1  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
’  txcentric-Office,  4,  quai  Clichy,à  Clichy.p.  Paris. 


Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ETAT 


rUM0DSTACHE"-’4“ 

IcuNES  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
n  15  jours,  faites  usage  du 
ipécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_ ottres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Al ii  'UCWvLUoi.  .  w  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandai 
à  DELBREIL ,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  au  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasse) 
o,r*15c.  ACHIIirAE.cbimiste.75.  r. Montmartre.  Pari 
PLUSIEURS  A  à  Prête  r  sur  SUirnatiire(Discrétion) 

CREDIT  NATIONAL,  18,  rue  Turbigo. 
Seule  Mon  de  Paris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 


POILS 


lAipi  CCCr  PLUS  D’ABSORPTIONS  FUNESTES 
■”  O  LLOO  C  b«  «péeil.VIS  opér.  en  friet.  elel  immédijl  kb  PLUSIEURS  A 
Fljcl>11  ipstrocl.  4  lr.  95. DUer.  Manuel, 5, pi. lion  Paris.  Mil  I  lf)M  J 

Nouvelles  CURIOSITÉS  galantes  MALADIES  CONTAGIEUSES 

.ENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  10  fr.  U UIIIHUI kUO kO 

dresser  timb.  Casella  n»  7.  MILAN.  Env.  discret. 

(^CATALOGUE  NOUV.  (clos),  o  fr.  50 


Guérison  certaine  p«i  »  CAP  S  U  LES  GRANDJEAN 


Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1*  Normale, 
19.  rueDroao*:  Ph1'  du  Nord  15-2.  rua  Lafavette  q  rbvrmatie*. 


■'*  PARFUMERIE  ® 

Oomopê“is*«jAPow] 

’  (fcSAVON.EXTRAlT.EAUBiTOlLETTE  POUDRE.HUlLL^,  * 


|  POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEA  UTÉ  da  TEINT 

LT.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


LA  VÉRITABLE 

EAU  .  BOTOT 

est  le  seul  dentifrice  approuvé  par 

L’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pour  éviter  le»  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibTës^^”"  ““ “““““ “ ” 

exiger  sur  l'étiquette  la  signature  :  e^yo/OL 
w  et  l'adresse  :  <7  C 

17.  Rue  de  la  Pal»,  Parts. 


JOLI  TRAVAIL f.Îre  CHEZ  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d'un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

nO^UÏÏÂÏÏ37ETC. 

Catal.  Franç.  or  lingl.  clos  : 

1  fr.  ou  avec  PÉCIMENS  :  5  fr. 

Geo.  DUCHÊNÉ,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie) 


PHOTOS, 


VIENT  DE  PARAITRE 


AMOUR  et  SECURITE 


p.  DOCTOR  BRENNUS 

_ _  „  ouvrage  unique  et 

sans  précédent,  poursuivi  en  Cour  d’assises  le 
29  août  1895.  —  Procréation  volontaire  des  sexes, 
réticences  conjug.  Moyens  infaill.  préserv.  malad. 
cont.,  recettes  intimes,  secrets  d’alcôves,  etc.  3  fr. 

CONSTANT  CHOLLET,  41,  rue  des  Dames,  Paris. 


Il 


ENVOIE 


DISCRÈTEMENT  CatalOQUO  , 

î7k/i 


- —  „ _ ,  Artician 

spéciaux,  usage  intimeTijmmflç,  Daman 
— - —  — - et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent, 

lir.  momm.25  c.u  pliu.M-  L.  BAOOR,  57,  r.  Bicbat,  Parti, 

EN  3  JO UR S 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 
fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récents 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  saus 
eopabu.nl  eubèbe.ni  mercure,  les  Maltdles  secrètes  ,vèné- 
rlannst,  Echauftementa ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  pot^e  adressés 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  7  rèsor% 

30,r.Vieille-du-Temple,PlRISelPharii,u‘<lefr»i]eeetColiuiM. 


APPAREILS 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  VHOmiYIE  et  de  la  FEIÏIIÏIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30  centimes,  la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustre  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  [ 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus .  — Discrétion . 
""ir-iifiTfi— — - - 

~ppt  g  r-j-i 

BIENFAISANTE 


LABSINTHE  TERMINUS 

_ DEMANDEZ-LA.  IL  S'AGIT  DE  'VOTRE  SANTÉ  ! _ 

GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

|  A.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE,  NEUILLY 

PORTANTE  AfrR  AMÏlî^PMÏilVT^  Lessal[es  regarde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s' assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
1  uni  fin  1  ü  AUlUlilUlÜOljllILinu  quantité  de  meubles  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  ef  de  meubles  d'Extrême-Orient 


Le  Direueur-Gérani :  F.  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières. 


MONOLOGUE  DE  POIVROT 


Le  Poivrot.  —  C’est  dégoûtant  de  s’mettre  dans  des  états  pareils  1...  Aussi  c’est  bien  fini...  J’bois  plus...  J'fais  des  économies 
J’mets  de  l’argent  dans  ma  tirelire!... 


Dessin  de  B.  Rabier. 


N*  69  2e  armée  29  Février  1896 


15  centimes 


\  /  f 

'  CËJsAMEDI 


ÔtîRNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ '.IAVRA/SSANT 


PROPOS  DE  BAL 


«lWitn.se 


—  Mainl’nant,  mon  bijou,  tu  vas  m’faire  le  plaisir  d’aller  traîner  tes  guêtres  plus  loin,  j’peux  pas  te 
garder  toute  la  nuit  dans  mes  jupons... 

—  Oui,  m’man.  Dessin  de  L.  Métivet. 


PLONGEUSE 


Dessin  de  B.  Babier. 


AU  RESTAURANT 


Dessin  de  G.  Deeaw 


le  groxsé 


Nous  autres,  gentilshommes  du  moyen  âge  ! 

PONSON  DU  TERRAIL. 


Le  comte  était  trompé. 

Cette  lettre  anonyme,  reçue  le  matin  mêm. 
par  la  distribution  de  six  heures  trois  quart 
ne  pouvait  laisser  planer  aucun  doute  dar 
l’esprit  du  comte. 

Le  comte  était  trompé. 

Et  par  qui  le  comte,  cet  homme  si  boi  i 
si  généreux,  était-il  trompé? 

Par  le  meilleur  de  ses  amis,  le  jeune  et  et  ■ 
duisant  vicomte  Anatole  de  la  Fourrière. 

Horreur! 

Qu’un  tas  de  gens  —  de  jean  foutre  - 
viennent  vous  dire  après  cela  que  les  bon 
comtes  font  les  bons  amis! 

Or  donc,  le  comte,  saturé  de  navrance,  li 
vrait  au  vent  du  soir  les  mèches  de  sa  blancli 
chevelure. 

—  Tromper  un  vieillard,  rugissait-il  en  lui 
même,  tromper  un  vieillard!  Ma  parole,  c’es 
dégoûtant  ! 

Et  tant  est  que,  sa  parole,  c’était  dégoûtam 

Après  avoir,  en  quelgues  vagues  bars,  ali 
sorbé  des  alcools  soulageurs,  le  comte,  ré 
solu,  se  dirigea  vers  son  hôtel,  car  il  étai 
l’heure  où,  dévoilait  l’anonyme  missive,  «  1 
comtesse  Histrimonde  d’Hunefoys-en-Corn 
se  livrait  sans  pudeur  aux  joies  clandestine 
de  l’adultère.  » 

Irrumpit  le  comte  dans  la  chambre,  —  ja¬ 
dis  nuptiale,  des  criminelles  amours. 

—  Mon  mari!  crie  Histrimonde. 

—  Pincés!  module  Anatole. 

- —  Monsieur,  ditle  comte,  froidement,  voir 
êtes  une  fripouille. 

—  Monsieur,  réplique  Anatole  qui  a  retrouvi 
tout  son  sang-froid,  monsieur,  je  vous  recon¬ 
nais  le  droit  strict  de  laver  dans  le  sang  di 
coupable  l’injure  la  plus  grande  qu’on  puissi 
faire  à  un  homme  d’honneur,  mais  je  ne  voir 
reconnais  pas  celui  d’employer  à  son  égaii 
des  termes  dans  le  genre  de  celui  dont  vous 
venez  de  vous  salir  la  bouche.  Souvenez-vom 
que  nous  sommes  d’une  famille  qui  ne  si 
laisse  pas  impunément  marcher  sur  le  pied, 
et  que  le  premier  des  de  la  Fourrière  —  sa¬ 
luez,  monsieur!  —  se  battit  comme  un  lion  à 
Damiette  (1219),  fut  armé  chevalier  par  le  roi 
Louis  IX,  dit  saint  Louis,  de  pieuse  mémoire, 
sur  le  champ  do  bataille  de  Mansou  rah  (1250), 
et  mourut  de  la  peste  sous  les  murs  de  Tunis 
(  1270).  Que  diable  !  nous  descendons  des 
croisés. 

—  Ah!  c’est  juste,  répond  le  comte,  sou¬ 
dainement  illuminé.  Eli  bien!  continuez,  mon 
cher... 

Et,  de  ses  poings  robustes,  empoignant  so¬ 
lidement  le  vicomte  aux  épaules,  il  le  jette 
par  la  fenêtre. 

Le  lâche  Anonyme. 


La  politique  en  ménage 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 
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ORGUEIL  DE  MÈRE 


LE  RIRE 


LES  CORBEAUX  RESPECTABLES 
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—  Ma  fille,  plate?  Allons  donc,  monsieur!  Quand  elle  retire  son  corset, 
an!  c’est  comme  un  chapeau  gibus!  Dessin  de  joséENGEL. 


—  Qu’est-ce  que  vous  dites?...  que  vous  avez  épousé  1  enfant  et  reconnu 
a  mère?  Dessin  d'Abel  Faivre. 


—  Ah!  le  gredin!  Il  a  encore  pu  toucher  le  dernier  coupon! 

Dessin  de  Fümy. 


—  Regarde  donc,  Li-lice,  quel  grand  cheval!... 


Dessin  de  Lutus. 


L’HISTOIRE  DE  FRANCE  INÉDITE 


Napoléon  tira  sa  montre  et  regarda  l’heure,  puis  il  dit  :  «  Lannes 
est  en  retard,  sacré  maréchal  Lannes!  Sonnez  donc  de  la  trompette 
pour  le  faire  venir,  ou  nous  allons  perdre  la  bataille  d’Austerlitz. 

Le  trompette  sonna... 

Lannes,  sourd  eomme  un  pot,  ne  répondit  point. 

_  Sire,  dit  un  vieux  grenadier  qui  connaissait  ce  détail,  Sire, 

ne  faites  donc  pas  de  son  pour  avoir  Lannes.. 

Le  lâche  Anonyme. 


Au  premier  rang  sont  MM.  Bardoux,  Demôle,  à 
Jules  Simon 'est  Wallon,  le  père  de  la  Constitution! 
Louuet.  —  Au  fond,  sur  la  cour,  le  président  Félix 


LE  RÊVE  DE  M.  MONIS  :  LES  SÉNATEUR 

cheval ,  Arago.  M.  Monis,  à  cheval.  —  M.  Constans,  porte-étena' 
Puis  M.  Labiche  et  derrière  lui  Constans,  de  Marcère.  —  Le  <■ 
Faure. 
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>NT  en  GUERRE  CONTRE  LA  CHAMBRE! 


Freycinet,  id.  —  Le  père  La  Pudeur  (.Bérenger)  retient  Jules  Simon  qui  s’emballe.  —  M.  Le  Royer,  à  cheoal.  Derrière 
ïrmé  de  la  Jàmeuse  fourchette,  et  M.  Challemel-Lacour.  —  Derrière  Monis,  Ranc.  —  Au  centre,  à  cheval,  le  président 


Dessin  de  C.  Léandrk. 
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SPIRITISME 


LE  RIRE 
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Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 

Si  les  sociétaires  de  la  Comédie-Française  ont  de  sérieux  béné* 
fices  à  se  partager  sur  l’exercice  courant,  je  doute  que  ce  soit  grâce 
à  la  Grosse  Fortune  queM.  Meilhac  leur  a  apportée.  Une  intrigue 
banale  et  un  dialogue  insignifiant,  c’est  à  cela  que  se  résume  la 
dernière  œuvre  de  cet  académicien  si  spirituel,  à  qui  nous  avons 
dù  tous  tant  de  bons  moments  aux  Variétés,  au  Palais-Royal,  et 
même  à  la  Comédie.  Cela  mérite  une  revanche  et  M.  Meilhac  la 
reprendra  bientôt.  L’interprétation,  par  exemple,  est  tout  à  fait 
supérieure  :  Mlle  Bartet,  délicieuse  comme  toujours,  Mme  Piersou 
tout  à  fait  nature,  Mlle  Brandès  excessivement  habile  et  plus  belle 
encore  dans  son  costume  de  Judith  —  dont  Coquelin  cadet,  ce 
veinard,  est  l’Holopherne  un  peu  dépouillé.  MM.  Le  Bargy,  Duflos 
et  Boucher  sont  parfaits. 

Les  Folies-Dramatiques  ont  repris  leur  revanche  du  Baron 
Tsigane  avec  une  pièce  bien  française,  quoique  espagnole  :  La 
Fiancée  en  loterie.  Livret  amusant,  musique  réussie,  mise  en 
scène  soignée,  interprétation  joyeuse  par  Mmes  Augustine  Leriche, 
Cassive,  MM.  Hettemam,  Vauthier,  Périer  et  Achard. 

A  l’Ambigu,  un  drame  nouveau  de  M.  Decourcelle  :  Les  Deux 
Gosses  a  inondé  la  salle  de  flots  de  larmes,  tandis  que  sur  la  scène 
coulaient  les  torrents  d'écume  d’une  écluse. 

Les  Folies-Marigny  ont  vécu;  cette  salle,  qui  fu.t  si  longue  à 
s’ouvrir,  s’est  tue  en  même  temps  que  les 
_  échos  du  carnaval. 


—  C’est  fait. 


Dessin  de  J.  Dépaquit. 


Le  Spirite.  —  Si  je  faisais  tourner  la  table. 


-  J  fais  un  sale  métier,  et  après?  Ce  qui  me  console,  c’est  d’ètre  employé  de  la  Ville  et  quéqu’ehose 
dans  l'Gouvernement.  Dessin  de  Huard. 


Marquis  de  Morès-Ridendo. 


—  \  ous  espériez,  sans  doute,  que,  vous  surpre¬ 
nant,  vous  seriez  débarrassé  de  moi?  Mais,  le 
terme  approche,  Monsieur!  J’ai  la  vue  basse. 


Dessin  de  I|  adiuiet. 


PORTION  DE  CIRCONSTANCE 

—  Dites  donc,  garçon,  c’est  un  poulet  Rœntgen, 
n’est-ce  pas? 

—  Comment,  Monsieur? 

—  Mais  oui,  je  ne  vois  que  les  os  et  pas  la  chair. 

(Floh,  Vienne.) 
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UNE 


REDOUTABLE  EVENTUALITE  POUR  L  ANGLETERRE. 


Le  Général,  commandant  :  Attention,  compagnie  . 
Les  troupes,  d'une. seule  voix  :  Nous  le  voulons 


—  L’iRLANDE  RÊVE  D  UNE  IRRESISTIBLE 

!  Voulez-vous  tous  abattre  le  tyran  Angleterre? 


ALLIANCE  ANTI-ANGLAISE 


—  Vous  me  direz  quand  il  faudra  que  je  m  arrête, 

colonel. 

—  Quand  ça  débordera,  ma  jor,  (Puck,  NcwV  ork. 

Officiers  ministériels 

II  ITCIAV  sise  à  Paris,  rue  du  Fauüourg-du 
JlillijUll  Temple,  N*  61  (11°  arrondissement). 
MISE  A  PRIX  :  ««0,000  Francs. 

A  adj.  s.  1  ench.  Ch.  Not.  Paris,  Mardi  10  Mars  96. 
S’ad.  à  M*  Portefeu,  notaire,  Bd  St-Martin,  3. 


COINTREAU 


(Puck,  New-York.] 
Angers  ”  9 


BIBLIOGRAPHIE 

Chez  Flammarion,  le  Nouveau-Monde  Sud-Afri¬ 
cain,  avec  nombreuses  illustrations  du  Transwaal,  par 
M.  Manheimer. 

Chez  Quantin,  un  ouvrage  très  renseigné  et  illustré  sur 
Les  Tabacs,  par  M.  Béhe. 

Chez  Ollendorff,  La  Blague,  la  spirituelle  comédie  de 
Pierre  Valdagne,  et  le  Journal  de  Frédéric  Febvre,  le 
célèbre  comédien,  deux  volumes  avec  illustrations 

Nous  signalons  tout  particulièrement  la  collection  du 
Victor  Hugo  illustré  complet  pour  135  fr.,  payable  6  fr. 
par  mois  à  la  Bibliothèque  ijéncrule,  tl,  rue  Sainte-Anne  (voir 
notre  précédent  numéro). 

Si  tu  savais,  ma  chère,  par  Jean  Prairial.  Un  beau 

volume  in-18  dans  la  Collection  des  Humoristes,  2  fr.  —  H.  Si- 
monis  Empis,  21,  rue  des  Petits-Champs,  Paris. 


ESSENCE  POUR  MOUCHOIR 
POUDRE  ET  SAVON 

L.  LEGRAND,  Parfumeur,  11 ,  Pi  ace  delà  Madeleine. 


■  Il  1  1Q  AmiQ  rue  de  Luuhcliamps,  12  et  14,  et 
)  MAIMjiia  rue  de  Lubeck,  29,  à  Paris. 

>  152“. Rev.l0,480f.M. à  p.  100,000 f.  |  Aadj.s.l  ench. 

>  l6Um.Rcv,14,318f.M.àp.l  JO.OOOf.  |  ch. d. not. Pans 
>153». Rev.  10, 426 f.M. à  p.  100, 000  f.  |  le  25  février  96 

iar  M*  Chatrlain, not.37,r.  Poissonnière,  dép.d’enc. 

II  l  |C  AV  à  Paris,r.Mons.-le-Priuce,4.C°263“75. 

HfUMIll  Rev.  11,631  f.20.  M.à  p.  125,000  f  Prêt  f; 

15,000. A  adj.s.l  ench. ch. des  not.de  Paris, le  10  mars 
1896.  S’adr.  à  M»  Vallée,  not.,  bd  Voltaire,  204. 

Il  1 IQAV  à  Paris,  rue  Laurent-Pichat,  8  bis. 

HlIMlil  Cont»  476“.  Rev.  25,990  fr.  Mise  à  prix 
J60.000  f.  Cr.  Fonc.  200,000.  Adj.  s.  1  ench.  ch.  not. 

17 mars  1896.  S'ad.  M°  Decloux,  not.  ltd  Honne-ÎNouvelle.  10  bis.  .  . . — 

Te  mërv e  il leux  coricid e 

Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouveile,  Pans,  et  toutes  Pharmacies.  Bo  ,  ’  ' 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Pans 


LOCATION  DEPUIS 
LOCATION-VENTE  : 


t O  FR 

»o  fr. 


PAR  MOIS 
PAR  MOIS 
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Au  large!  Respectez  la  doctrine  de  Monroë.  ( Judge ,  New-York.) 


Cyclistes!  n’achetez  que  des 

CYCLES  HIIMRPR 

r*  MARQUE  du  monde  A  A  AIA  A— A  A_J  A  A 


19)  rue  «lu  Quntr«‘-Sc|itcinbre,  PAUIS 


SANS 

| Opium, Morphine 
I>1  Codéine 
les  Pectoraux 
de  Nafè 
sont  ordonnés 
avec  sécurité 
et  succès 


Pâte  et  Sirop 

de  Nafé  de  I 


□  ELANGRENIERl 
PARIS 

53,  Rue  Vivienne 

ET  PHARMACIES. 


Pâte  •  1*  25  —  Sirop  ï  2  fr. 


CONTRE 
les  Toux, Grippe,  j 
Influenza 
Bronchites 
Coqueluche 
et  Irritations  de  | 
Poitrine  et  de 
Gorge 


L  Digestif  Clin! 


Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d'un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
Mon  CLIN  etC1»,  20,  r.  Possés-St-Jaeques,  PARIS 


des  SEINS,  du  VENTRE, 


TUMEURS  Glandes,  Hémorrhoïdes 

Fistules,  Loupes,  —  Guérison  sans  opération 
par*  la  méthode  du  Dp  .T. -B.  AI.I.IO'I’, 
Rue  du  Pont-Neuf.  18.  Paris.  Consult.  9  à  12  h.  Envoi  Notice  Gratis 


^ncrèatine  DEFBESWb 


DIGESTIF 


MEILLEUR 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pii.ul.es  defresne 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


GRAND  PRIX  ^ 


l  SAVON  trIXORA 

T  w/lTniou'iMirM'r  e  r; dfdtc ri  l> 


I,  NOTOIREMENT  SUPERIEUR  fTïl 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


ED.  FINAUD 

37 ,  Bd  de  Strasbourg.  PARIS 


21*  ANNÉE 


leueignemeots 

SUR 

toutes  Valeurs \ 


fl 


iîiTMKlS 


li*--  par 


AN 


Poblicatioa 

DE 

?  tous  Itt  Tirages 


SE  POUR 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 


27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


APRÈS,  PENDANT  AVANT 


I  N  A  PAS 


IA  MOUSTACHE 

Ieunes  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
15  jours,  faites  usage  du 


Spécifique  PICAKD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_  _  _ I lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau,  Miraculeuse  :  35  fr.  20  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


zQV 


T  <‘  Volume:  1  fr  25  franco,  —  Les  a  Volumes  :  2  fr.  30  franco. 


PETITS  PLATS 


Pts  CHER 

220  Recettes  avec  prix  de  revient  de  chaque  Plat. 


PAR 


JeanneSansTerre 


GRANDS  PLATS 


CHER 

s  rie  200  Koreil»'^  tic  Cuisine 


E.  PE1NTU,  Editeur,  3,  Place  Valois.  PARIS. 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


GRANDS  MAGASINS  DL 


LOUVRE 


PARIS 

Lundi  2  Mars 


DES 


NOUVEAUTES 

D'ÉTÉ 


Nos  opérations  en  SOIERIES 
LAINAGES  et  TISSUS  IMPRIMÉS, 

qui  sont  les  hautes  nouveautés  de  la 


saison,  sont  appelés  à  obtenir  un 


grand  succès. 

Grand  choix  de  MODÈLES  NOUVEAUX 
en  OBJETS  CONFECTIONNÉS  pour 


Hommes,  Dames  et  Enfants 


aux  1*1*1  x  les  plus  l>as 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 


CLEMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 
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Vin  Dénies 


(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vm.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l 'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
évoques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet \V  épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moëlle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l'estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
JL  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
y  comme  une  liqueur  de  table. 


DELETTREZI 

Parfumai*  beevsté  ^ 

! 

SSE  I 

ms  B 

P 


Parfumeur  naEï,,TÉ 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 

Spécialités  commandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAR  EVITA 

Véritable  EAU  DE^COLOBNE  RUSSE 

flFTAII  5,  fcoul4  des  Italiens 

u  I  f*  IL  et  toutes  bonnes  Maisons. 


AIFORT-IODÉ 

•T.  BTJCI 


Prix  dü  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bis,  PARIS 


PARFÜMderHALEINE^S^MENTHE-EXCELSlOR 

Hier  tous  les  Confiseurs  et  Épiciers.  Exigez  le  nom  JOHN  TA  VERNIER  imprimé  dans  le  sucre  de  chaque  bonbcf 

PAYABLES  1 S  fr‘  PAR  MOIS 

An  Crédit  Musical 

9,  Rue  Caumartin,  PARIS 

VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco,  Prix-Courant  illustr' 

EN  3  JOURS 

rxnjectlon  Américaine  “Patesson” 
fait  cesser  le*  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récents 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sam 
copabu.ni  cubebe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes  véné¬ 
riennes,  EchaufTements ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 

D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f-# contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor % 

30, r.Vieilie-du-Temple, PARIS  et  Pharm*’**  défunt»  etColonlu. 


[SIROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  les  Glandes  du  Col' 
-Rachitisme  —  Volies» 
des  Chairs  —  Pâleur  - 
Eruption»  de  la  Peau  — 
Croûtes  de  Lait,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
Ifiuidiflant  et  un  dépura- 
'du  Sang  pour  Enfants  et 
Adultes  contre’la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  de 
In  l’eau.  —  a  fr.  le  flac.  Paris.  19  et 22.  rue  Drouot, 


de  morue  ;  o’est  un  \ 

ttf  énergique 


LIVRES  GALANTS,  ETC. 

Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  : 

1  fr.  ou  avec  PÈCIMENS  :  5  fr. 


PHOTOS, 

Geo.  DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie; 
su  PLUSIEURS  « 

IvlILLIONo 

POILS 


à  Prêter  sur  Signatiire(Discrétlon) 
CREDIT  NATIONAL,  18,  rue  Turblgo. 

Seule  M°°  de  Maris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 


OU  DUVETS  disgracieux  du  visage  et  du  corps, 
disparition  complète.  Indication  de  s’en  débarrasseï 
cu*15c.  ACHILLE,  chimiste.75.  r.  Montmartre,  Paru 

L’ AB  SI  N  TH  E  TËRMÎN  üT  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agi  de  votre  santé 

Nouvelles  CURIOSITÉS  galantes 

CENT  SPECIMENS  (2  grandeurs)  5  lr.  et  10  fr. 

Adresser  timb.  Casella  n°  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALOGUE  NOUV.  (clos),  0  fr.  50 


y  Très  forte  lumière  à  distance 
Lire  au  lit  et  autres 

PHARES 

mmuLts 


avec  FLAMBEAU 
pour 
Bougies 

6  fr.  80 


avec  LAMPE 
veilleuse  à  huile 
et  mèches 

IO  fr.  65 


ENVOYÉ  CONTRE  MANDAT-POSTE, 


avec  LAMPE 
â  easonce, 

nickelée . 
7  fr.  25  . 

AUGMENTÉ  DE  1 


Pour  LAMPES 
à  pétrole 
Petites  7f75 
Grosses  10*75 
fr.25  province 


DECOUDUN,  Faubourg  St-Denis,  101,  FAIIIS 


v*  PARFUMERIE  ° 

ÇomopèlstijAPON" 

‘  kSAVON.EXTRAIT.EAUmTÛILETTE.POUDRE.HUiLL^ 

EjAIT  d’IUS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

E..T.  PBVERaPAFSÜS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

JOLI  TRA VÀTL  fa^e  CH E Z  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  ù  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 

TES  ULTRA-GAL.vis.àlalum.legr.jeu: 
1  90;  pet.jeu  :  095;  24  ph.:  2  fr.Lot  éch.var. 
(20p.):l  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Offi.ce,  4,  quai  Clichy,àClichy.p.  Paris. 


PAS 

W  Excel, 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime 
et  secret  de  l’HOMME  et  de  la  FEMME 


Iaison  A.  CLAVERIEI 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30  centimes,  la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
knvoi  recommandé,  25  centimes  en  plus . — Discrétiùn.  | 


J’ENVOIE  5? 

Ubt  recomin.35  e.ea  ilui.M- 

CHEVEUX! 


discrètement  Catalogue,  Articisn 
spéciaux,  usage  intime  Hommes,  Dénota 
‘  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

L.  BADOR,  57,  r.  Bicbit,  Parti, 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
_  __  _  logé  ne  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

M  AL  AD  IESC  0  NTA  G IE  U  S  ES 

Guérison  zwltimpOnCAPSULES  GRANOJEAN 

Avec  un  flocon  on  est  convaincu.  —  Ph10  Normale, 

18.  rue  Drouo*  :  Ph1*  du  Nord.  U‘2.  rue  Lafayette.  *1  Pbirmttiei. 


I  *  S-RAPHAËL-QUINQUINA 


PREMIÈRE  MARQUE 

DES  VINS  TONIQUES 


«S& 

W 


I 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

JL.  CRE§SON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE, 

TUTtnnm  i  vmn  inni  AT  R  T  00  T1  MR  VT  Ttf  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s' assurer  du bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 

jlHlrllll  lANTS  AuRA5ID1iJij1jM1jN1S  quantité  de  meubles  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d  Extr  eme -Orient 


Clichy.  —  Imprimerie  Jüven,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


Le  Directeur-Gérant  :  F .  Juven. 


de  la  femme  a  été,  est  et  sera  toujours  l’incomparable  troupier  frrrrançais. 


année.  1  Mars  189G. 


15  centimes 


^N°  70.  2e 

Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


LA  VIE 


—  Mon  fils  se  marie...  Cessez  de  lui  écrire...  On  vous  fera  soixante  francs  par  mois  pour 
votre  enfant...  Et  puis  taites-le  baptiser. 

Dessin  de  J.-L.  Forain. 


Un  an  :  Patil  8  tr. 
departement:,  9  fr.  Élrango,  il  fri 

S’nmoi«:Franee,  6fr.4trHgnt,G  fr> 


*  lo,  eue  Saint- Joseph,]/:  o 
PARIS  g,  * 

~-*t.cs  manuscrits  «l  dessins  nop 


—  V'ià  très  longtemps  que  j’prends  plus  de  chocolat  le  matin,  ça  m’esquintait  l’estomac. 

Dessin  de  Huard. 


IL  NE  FAIT  BIEN  COMME  LES  AUTBES 


mon  citer!  figurez- 
de  son  tailleur! 


d’un  homme  ivre;  mais  si,  d’aventure,  il  es 
réellement  éméché,  il  marche  avec  la  rigiditc 
vaucansonnière  d’un  automate.  Bien  entendu 
il  sort  sans  plus  de  manteau  que  le  pudibond 
Joseph  par  des  temps  froids  comme  le  jeu  d 
M.  Dupont-Vernon,  se  couvre  d’une  épaiss- 
pelisse  par  une  température  aussi  chaude  qu 
la  patronne  du  Cochon  Bleu  (un  établisse¬ 
ment  que  je  recommande  à  tous  les  pères  d> 
famille  :  éducation  anglaise,  sévérité,  discré 
tion),  s’arme  d’une  canne  s’il  pleut  à  verse  e 
porte  un  parapluie  grand  ouvert  si  le  ciel  es 
d’une  pureté  à  rendre  des  points  au  fond  di 
cœur  de  M.  Ricard.  —  Il  ne  fait  rien  comrm 
les  autres! 

...  J’étais  depuis  quelque  temps  sans  nou 
velles  de  ce  doux  maniaque,  quand  je  ron 
contrai,  hier,  un  de  nos  amis  communs 
Émile  Straus. 

—  Que  devient  Paul  Masson  ?  deman 
dai-je.  Continue-t-il  à  ne  rien  faire  commi 
les  autres  ? 

—  Paul  Masson  ?  Plus  fou  que  jamais 
vous  que  ce  toqué,  maintenant,  paye  les  note 

.  WlLLY. 


Quel  original,  que  mon  ami  Lemice-Térieux,  plus  connu  sous  le 
pseudonyme  de  Paul  Masson,  auditeur  au  Collège  de  France, 
auteur  de  Y  Esthétique  des  peintres  aveugles ,  du  Catalogue  rai¬ 
sonné  des  poètes  morts  de  faim  et  de  la  fameuse  brochure  anti¬ 
naturaliste,  qui  fermera  les  portes  de  l’Institut  au  père  des  Rougon- 
Macquart,  les  Zolaeismes  d'un  candidat  perpétuel  à  l’Académie! 
Il  ne  fait  rien  comme  les  autres  ! 

Il  assiste  aux  messes  de  mariage,  en  noir  des  pieds  à  la  tête,  un 
crêpe  au  chapeau,  pleure  comme  un  jeune  parent  du  Bœuf  gras, 
et,  à  l’issue  de  la  cérémonie,  supplie  les  nouveaux  époux,  avec  des 
serrements  de  mains  émus,  d’agréer  l’expression  de  ses  sincères 
condoléances.  Aux  enterrements,  il  s’illustre  de  vestons  aux 
nuances  printanières,  «  cuisse  de  président  ému  «  ou  «  gorge  de 
demi-vierge  surprise  »,  d’une  adorable  fantaisie;  une  fleur  à  la 
boutonnière,  l’air  radieux  d’un  épicier  promu  officier  d’académie, 
il  risque  des  mots  plaisants,  sourit  au  Dies  irœ,  se  tord  pendant 
l’absoute,  et  va  congratuler  ensuite  chaleureusement  les  parents 
du  défunt.  Au  théâtre  ou  au  restaurant,  il  s’affuble  d’une  livrée  de 
larbin,  afin,  dit-il,  de  n’être  pas  confondu  avec  les  employés  du 
contrôle  ou  les  maîtres  d’hôtel,  qui  sont  en  habit  —  ce  pourquoi  il 
les  appelle  des  fractotums.  —  Il  ne  fait  rien  comme  les  autres  ! 

S’il  se  repaît  solitairement,  aux  banquets  de  Laveur,  infortuné 
convive,  aucune  considération  ne  saurait  l’empêcher  d’inaugurer 
la  réfection  de  son  étrange  estomac  par  une  copieuse  «  rincette  », 
suivie  du  «  pousse-café  »,  après  lequel  viennent,  dans  l’ordre,  le 
café,  les  légumes  et  les  pommes  sautées  au  bifteck  (sic).  11  clôture 
ce  festin  par  un  joli  petit  potage  au  vermicelle;  alors,  satisfait,  il 
s’accorde  une  absinthe,  qu’il  confectionne  à  l’aide  d’un  compte- 
gouttes  et  avec  de  l’eau  très  chaude.  —  11  ne  fait  rien  comme  les 
autres  1 

S’il  dîne  en  ville,  Paul  Masson  terrorise  ses  hôtes  par  mille 
inconvenances  inédites.  Lui  fait-on  observer  qu’il  prend  le  pain 
de  son  voisin  de  droite  et  boit  le  vin  de  son  voisin  de  gauche?  il 
se  confond  en  excuses  et,  pour  réparer  ses  torts,  engloutit  le  pain 
du  voisin  de  gauche  et  vide  d’un  trait  le  verre  du  voisin  de  droite. 
Si,  par  imprudence,  on  l’a  placé  auprès  d’une  dame  un  peu  maigre, 
il  demande  à  opérer  des  fouilles  dans  le  corsage  de  celle-ci,  cer¬ 
tain,  affirme-t-il,  d’y  trouver  deux  salières.  A  la  fin  du  repas,  quand 
on  apporte  les  rince-bouche,  il  interpelle  les  domestiques  et  ré¬ 
clame  du  savon  avec  insistance.  —  Il  ne  fait  rien  comme  les  autres  1 

Dans  la  rue,  Paul  Masson  à  jeun  affecte  volontiers  les  allures 


t 

—  11  faut  bien  qu’il  y  ait  quelques  malheureux,  ne  fût-ce  que  poui 
conserver  la  pitié  clans  le  cœur  des  hommes. 


Dessin  de  Radiguet. 


L'histoire  naturelle  enseignée  aux  petits  enfants  et  aux  gens  du  monde 


(SUITE) 
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{Sera  continué.) 


LES  PEINTRES  DE  L’AME  (Rien  de  la  Bodinière) 


LES  OBSCURANTISTES 


—  Ferme  les  yeux,  et  tu  verras  qu’il  n’y  a  plus  ni  forme,  ni  couleur.  Il  n’y  a  que  le  Rêve  !  Dessin  de  G.  Wendt. 


—  Quel  est  votre  numéro? 

—  3  220,  Vaugirard. 


Dessin  d’ABEL  Faivre. 


MEMBRES  DE  LA  VACHE  ENRAGÉE 


—  La  dèche...  et  se  sentir  quelque  chose  dans  le  ventre! 

—  Parle  pour  toi...  moi,  je  n’ai  rien  boulotté  depuis  hier! 

Dessin  de  M.  IUdiguet. 


Un  projet  des  plus  sérieux 


rvnpl  fmirl 1  Et  ce  monsieur  qui  va  venir!  Tu  devrais  bien  t’arranger  pour  faire  du  feu! 

Z  iiUfe fco?ais;du  papiTr  rouge  sur  les  fentes  du  poêle?...  Avec  deux  bouts  de  bougie  allumes 

la  blague.  Dessin  de  Élot-Vinceht. 


dedans,  ça  ferait  bien  la  blague. 


Le  Masque  de  Fer  du  Figaro  vient  d’an¬ 
noncer  à  ses  lecteurs  la  création  d’une 
Ligue,  contre  l’usage  de  fourrer  ses  mains 
dans  les  poches  du  pantalon  :  Antihandin- 
hosentaschenhaltenverein. 

C’est  là  une  marque  de  la  force  de  l’es¬ 
prit  d’association  en  Allemagne,  où  il  existe 
des  Syndicats  et  des  Sociétés  pour  tous  les 
cas  de  l’existence. 

Ainsi,  Aix-la-Chapelle  (Est-ce  Aix-la- 
Chapelle  ou  Magdebourg?)  possède  une 
Verein  de  Dames  qui  ne  dorment  pas  sur 
le  dos  pour  ne  pas  ronfler. 

Idée  excellente,  que  les  dames  de  Jouy- 
en-Josas  et  d’Achiet-le-Petit  devraient  bien 
reprendre  pour  elles. 


Les  Bavarois  ont  eu  une  idée  géniale.  Ils- 
ont  fondé  une  «  Association  de  voyageurs 
qui  ne  veulent  pas  circuler  sur  les  voies 
ferrées  sans  avoir  un  coin  de  wagon  » . 

A  Cologne,  il  y  a  une  «  Association  pour 
interdire  aux  étrangers  de  s’approcher  des 
fontaines  publiques  et  d’emporter  do  l’eau 
de  Cologne  dans  leurs  mouchoirs  ». 

A  Leipzig,  s’est  constitué  le  «  Groupe  des 
bourgeois  qui  refusent  de  donner  un  pour¬ 
boire  aux  cochers  de  fiacre  ». 

A  Munich,  nous  avons  la  <•  Ligue  des 
jeunes  filles  qui  ne  veulent  pas  se  marier 
sans  avoir  la  promesse  de  pouvoir  prendre 
trois  cafés  au  lait  par  jour,  avec  autant  de 
tartes  ou  de  gâteaux  au  sucre  ». 

A  Hanovre,  fleurit  la  »  Société  des  enfants 
de  moins  de  cinq  ans  pour  la  revendication 
du  droit  de  faire  caca  dans  leurs  culottes 
sans  être  fouettés  ». 

Exemple  à  suivre  pour  les  petits  garçons 
de  notre  bonne  ville  de  Dijon  où  la  foire  au 
pain  d’épice  dure  toute  l’année. 

Ces  Associations  décuplent  les  forces  in¬ 
dividuelles.  Elles  donnent  en  outre,  à  la  vie 
allemande,  cette  douceur  qui,  combinée 
avec  la  bière  et  les  pommes  de  terre,  con¬ 
tribue  à  l’engraissement  rapide  des  tempé¬ 
raments  pondérés.  L’existence,  à  Paris,  de¬ 
viendrait  et  facile  et  charmante,  si  elle 
était  ainsi  comprise. 

Les  exemples  que  j’ai  donnés  ne  doivent 
pas  être  perdus  pour  nous  et  je  compte  sur 
la  grande  et  sympathique  famille  des  nom¬ 
breux  lecteur  du  Rire  pour  favoriser  et 
conduire  ce  généreux  mouvement  fraterni- 
taire  et  syndical,  qui  fera  de  moi  le  bien¬ 
faiteur  de  mes  concitoyens. 

Comme  il  ne  faut  pas  brasser  trop  d’af¬ 
faires  à  la  fois,  je  propose  tout  simplement 
de  commencer  par  une  petite  Verein  répon¬ 
dant  à  un  souci  légitime  de  nos  intelligentes 
populations. 

J’adresse  cet  éloquent  appel —  convaincu 
qu’il  trouvera  un  écho  dans  les  masses  pro¬ 
fondes  —  à  tous  les  gens  de  goût  qui  vou¬ 
dront  adhérer  à  la  Ligue  contre  les  Per¬ 


sonnes  qui  se  mettent  les  doigts  dans  le  nez 
pour  nous  faire  voir  ce  qu'il  y  a  dedans. 

Si  le  pays  réclame  la  lumière  sur  un  tas 
d’histoires  obscures,  ce  n’est  pas  une  raison 
pour  que  certains  individus  sans  mandat 
nous  apportent  la  lumière  de  chandelles 
qu’ils  nous  montrent  en  plein  midi,  et  qui 
n’éclairent  ni  les  petites  lemmes,  ni  les 
affaires  des  Chemins  du  Sud. 

Tous  les  cœürs  vraiment  français  me 
comprendront  dans  un  soulèvement  una¬ 
nime  et  m’enverront  leur  adhésion.  (Nous 
pouvons  recevoir  celles  des  cocus  ;  mais, 
dans  un  but  d’intérêt  général,  nous  serons 
obligés  d’écarter  celles  des  personnes  qui 
suent  des  pieds  ou  qui  sentent  mauvais  de 
la  bouche.) 

Il  sera  fondé  à  Vienne  une  succursale  de 
notre  Ligue.  Elle  s’intitulera  tout  simple¬ 
ment  Antifinserindernasederlentedieûns- 
ihrerbesüchùngfrüchteanzeigencerein. 


Je  compte  sur  le  patriotique  concours  du 
Masque  de  Fer ,  de  toute  la  presse  de  Vienne 
et  de  M.  Hugues  Le  Roux,  pour  lancer,  par 
les  polémiques  et  les  conférences,  une  idée 
qui  sera  tout  de  suite  chère  aux  personnes 
peu  curieuses  de  savoir  ce  que  leurs  con¬ 
temporains  ont  dans  le  nez.  C  est  bien 
suffisant  de  savoir  que  M.  Gabriel  d’An- 
nunzio  avait  —  dans  le  ventre  —  du  Pèla- 

dan.  Edmond  Deschaumes. 

p,  s.  —  Je  serai  à  la  disposition  des  adhé¬ 
rents  qui  auront  des  renseignements  à  me 
demander. 

—  A  Mme  X...ow,  à  Saint-Pétersbourg.  — 
Je  suis  très  flatté  de  toutes  les  choses  si 
aimables  que  vous  m’écrivez;  mais,  comme 
j’aurai  soixante-dix-neuf  ans  sonnés  à  la  Mi- 
Carême,  vous  ferez  peut-être  bien  de  ne  pas 
compter  sur  ma  visite  à  Pètersbourg  et  con¬ 
tentez-vous  d’un  peu  de  moujik.  E.  D. 


Dessin  de  Steinlen 


Le  Président  du  Conseil.  —  Tenez,  mon  ami,  prenez  bien  soin  du  grand  colis  long... 


y  a  quelqu’un  dedans. 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


:  • 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 


Sulbac,  Simon-Girard,  Mily-Meyer 


Sulbac  en  jeune  marié,  Mathilde. 


LA 


1,'Eldoraclo ,  coquet  et  pimpant,  vient  de  subir  une  nouvo 

O  n  of  A  n  rvi  niinn  Amin»  J  -  T.  *  i  J 
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transformation  et  de  monter  en  grade.  Le  vieux  concert  bourgs 
est  devenu  théâtre  à  femmes  :  nous  ne  nous  en  plaindrons  pai 
condition  que  l’on  y  joue  de  bonnes  pièces.  Ce  iVest  pas  préci  - 
ment  le  cas  pour  le  Royaume  des  Femmes,  dont  une  reprise  ni¬ 
velle  ne  s’imposait  pas;  malgré  l’abondance  et  le  charme  det 
sauce,  le  poisson  na  passé  que  difficilement.  Et  cependant  t 
direction  a  bien  fait  les  choses;  les  décors  sont  superbes,  les  eu 
tûmes  très  chics,  la  figuration  agréable  et  les  interprètes  de  pii 
înier  ordre.  Vif  succès  pour  Mmcs  Simon-Girard  en  travesti  L 
fluide,  Marié  de  l’Isle  et  surtout  Mily-Meyer,  engraissée  'm.i 
toujours  aussi  fantaisiste.  Sulbac  s’est  montré  assez  amusant,  m 
sans  faire  oublier  Albert  Brasseur. 

Le  Vaudeville,  après  quelques  accrocs  où  s’est  manifesté  u 
fois  de  plus  le  peu  de  courtoisie  de  sa  direction,  a  donné  la  pi 
nnère  représentation  de  Manette  Salomon,  pièce  tirée  de  s 
roman  par  le  maître  Ed.  de  Goncourt.  A  dire  vrai,  et  l’illustre  aute 
sera  de  notre  avis,  le  livre  est  supérieur  à  la  comédie;  mais  cel. 
ci  offre  un  intérêt  réel,  de  très  belles  situations  et  une  interprét 
tion  remarquable.  Marquis  de  Morès-Ridendo, 


Sulbac,  Mathilde,  Mily-Meyer. 


VACHE  ENRAGÉE 


Notre  ami  et  collaborateur  Willette  a  pris 
1  initiative  de  1  organisation,  à  Montmartre, 
d’une  cavalcade  historique  qui  sera  des  plus 
intéressantes,  cavalcade  dont  les  chars  sont 
conçus  et  établis  avec  le  concours  de  tout  ce 
que  Montmartre  compte  d’artistes  et  de  fan¬ 
taisistes.  Une  représentation  très  brillante, 
donnée  à  Trianon,  au  bénéfice  de  ladite  ca¬ 
valcade,  a  parfaitement  réussi  tant  au  point 
de  vue  de  l’affluence  du  public  que  de  la  re¬ 
cette  qui  en  est  résultée. 


Défilé  du  3"  acle  (Marié  de  l’Isle,  Mily-Meyer,  Mathilde,  Sulbac,  Simon-Girard). 

Dessins  de  Abel  Faivre. 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  LION  ANGLAIS 
ET  L’AIGLE  AMÉRICAIN 
(D'après  un  journal  canadien) 


Carton  pour  la  reliure  de  l’année  du  RIRE 

Envoi  franco  contre  2  fr.  50  d’un  emboîtage  très 
artistique  avec  fer  spécial,  titre  et  faux-titre,  destiné 
à  la  reliure  de  la  lr0  année  du  Rire. 


Officiers  ministériels. 

II 1 10  AU  r.de  la  Pompe, 160.  Rev.br.  18,104  f.  55. 
JnAlftVil  M.àp.  830,000  f. A  adj.s.l  ench.ch.not. 
17  Mars  96.  S’adresser  à  M*  Pinguet  notaire,  18,  rue 
des  Pyramides,  Paris. 


i)||  AnRIETE  à  Paris,  rue  de  l’Etoile,  19,  passage 
1  II  U 1  des  Acacias,  2,  rue  de  Montenotte,  Con¬ 
tenance  303  mètres  environ.  Revevenu  brut  8,598  fr. 
Mise  à  prix  120,000  fr.  A  adjuger  sur  1  enchère,  ch. 
des  notaires  de  Paris,  le  17  Mars  1896.  S'adresser 
à  M8  Chevrier,  notaire.  44,  rue  du  Louvre,  Paris. 
■fl  I  IC  AUT  à  Paris7quai  du  Louvre, 6.C*  123”  env. 
llIAIoUil  Rev.br.,  bail  pr.  6,000 f.  M. à  p. 60,000 f. 
Aadj.s.  1  ench.  ch.  not.  Paris,  Mardi  24  Mars  96. 
S’adr.à  M8  MiCHELEY,not.50,av.  de  Wagram, Paris. 

(v*  IMMEUBLE  à  Paris,  rue  Béranger,  19,  et  cité 
I  Dupetit-Thouars,  10.  C6  1,740  m.  Revenu  actuel 
43,206  fr.  pouv.  s’augm.  par  constr.  sur  cour  et  jard. 
de  656  m.  M  à  pr.  800,000  fr.  A  adj.  s.  1  ench.  ch.  not. 
Paris,  24  mars  96.  M8  Jousselin,  not.  136,  r.  Rivoli. 

Üïisor A  PARIS  KASraffi 

M.àp  140,000  fr.  A  adj.  s.  1  ench.  ch.  not.  17  mars 96. 
S’ad.à  M°DECLQUx,not.  10  bis,  bd  Bonne-Nouvelle 


I.  B.  —  Le 
?*  >cal  où  le 
i(  éant.) 


Le  dessinateur  H.  G.  Ibels,  le  peintre  du  Cafe-Concert,  du 
Cirque  et  de  la  Foire,  publie  chez  Charpentier  et  Fasquelle 
sous  le  titre  de  Demi-Cabots  un  volume  illustré  de  très 

...  - ...  -  |  nombreux  dessins,  d’une  grande  variété  d’exécution  .  ha- 

prohlbé  et  saisi  le  cas  billés  de  textes  fantaisistes  de  G.  d’Esparbes,  A.  Ibels, 

M.  Lefèvre  et  G.  Montorgueil. 


Canada  est  un  pays  essentiellement 
Rire  est 
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Georges  C0URTEL1II 

DESSINS 

Par  ALBERT  GUILLAUIE 


Blüthenzweig  est  venu  rendre  visite  à  son  ami  Hanfkorn  et  remarque  que  celui-ci  met  dans 


une 


boite  toutes  les  mouches  prises  dans  le  piège  à  mouches.  «  Que  comptes- tu  faire  de  ces  insectes?  », 
dit-il  à  Blüthenzweig.  —  Je  les  emporte  à  mon  bureau,  répond  l’autre,  et  les  lâche  afin  qu’elles  em¬ 


pêchent  mes  employés  de  dormir.  ( Fliegende  Blàtter.) 


An  dessert,  1*  R I F  LE-SEC  COINTREAU  “  Angers  ” 


NEVRALGIES 


(JrnorttaM).  EXIGER  jjrg  JJ  ONIER8* Ph««3a  r.XonnsI* 


PILULES  »nü-névr»lglq.  J 


Paris  et  toute*  ville* 


N  ACHETEZ  PAS  UE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 


CLEMENT 


USINE  et  DIRECTION 
MAGASIN  DE  DÉTAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement 


PAPIER 

à 

Cigarettes 


PIANOS  A.  BORE 


14  dis,  Boulevard  Poissonnière,  Pis 
LOCATION  DEPUIS  ±  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  !  »0  FR.  PAR  MOIS 


de  Précision  et  de  Style 


ACCESSOIRES  de  PREMIER  CH0I2 


MAISON  ARTHAUD 


48,  Rue  du  Faubourg  St-Martin,  Parti 
SANS  SUCCURSALE 


TÉLÉPHONE 


Les  Maux’  il'Estoni 


! 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinal» 
Etouffements,  guébi»  par  POUDRE  i>*s  ANTIl  8 


2'  50U  Boite.  —  S>h«“  MOISAM,  85,  Bue  d'Angoulême.  P/  S. 


2i* 


ANNÉE 


Réuseignemeat» 


toute*  Valeurs 


lIr-  par  l 


Pnblicatwi 

RI 

tous  lts  Tir*  i 


WURSE  POUR 


JOURNAL  FINANCIER  H  EBDOMADAIR! 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Pari 


RALEIGH 


LA  MEILLEUE 

BICYCLETTE  dn  MO  S 

de  450  à  675  fi 
Avenue  de  la  Grande-Arméi 


TOUX  1 


Fthumes 


INSOMNIES 


Paris,  22  h  19,  r.  Drouot,  j 


Ce  cordial  est  supérieur  aux  eaux  de  mélisse 
et  de  menthe. 


Cyclistes!  n’achetez  cjure  des 

CYCLES  HTTMRTT’T? 

I"  MARQUE  DU  MONDE  À  A4JiIAOLjli\ 

rue  «lu  Quatrc-Scpfcmbre,  PARIS 


^uckêatine  defrEsNe 


qualité  extra 

NOUVEAU  SYSTÈME 


GROS  CAHIER 


r 

I  MEILLEUR  DIGESTIF 

U  puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
U  secours  de  l’csiouiac.  -  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  da  Marché-Neul  et  toute»  Pharmacie». 


GRAND  PRIX 


Centimes 


CATALOGUE  ulira-galunt  D’Huteu, édit., Versailles. 


^SAVONuIXORA 

NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

1  ED.  FINAUD 

™  37 ,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS 


DELETTREZ 

Parfumeur  Brevbté 

15,  Rue  d’Bnghien,  PARIS 


i Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 


Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

T2AREVNA 


Véritable  EAU  DE  COLOGNE  RUSSI 


Hf  T  A  II  5.  *  oui4  des  Italiens 

u  u  1  n  '  4.  et  toutes  bonnes  Maisons 


X  J  H  TRIOHOPHII  dmtel^Ah"^  CALVITIE.  Non-seulement  le  Trichophile  empêche 

A  Ail  A  Vr  n  LLuKIà  atroDhfé toùtoV«o?’  les„Lait  repousser  en  rendant  au  bulbe  piler 

atrophié  toute  son  énergie.  -  DEPOT  t  **»,  boulevard  Uaussmami,  Pari 


N°  70 


LE  RIRE 


il 


Vin  Dénies 


(Formule  du  Doeteur  A.  0„  Ex-Médecin  de  Marine) 


Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


t 


QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  (raraoxdc  cabinet  •l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’est omao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
coeur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l'entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 


Dépôt  Central  :  Ru©  du  Louvre,  5blB,  PARIS 


SAVON  ROYAL  de  THRIDACE  *  SAVON  VELOÜTINE 

PIOLET,  Parfumeur  imMiônëdViaâpèVu^»uriBtaatédlduTepmt')  29,  Boul4  desjtaliene,  PARIS. 


PRÉS,  PENDANT;  avaiff  1 


i  PAS 


, LA  MOUSTACHE  aW 

“  Ieunes  Gens  qui  désirez  avoir 
I  le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
m  15  jours,  faites  usage  du 
J 'Spécifique  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré. (Nombreuses 
■w  ,  m  ettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

nu  Miraculeuse  :  ‘Z  fr.  SO.Env.timbresou  mandat 
DELURE  JL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
~  .  mm  m  —  togène  (innocuité  garan- 

ie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
jar  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
le  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
-  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
>  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
îharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare. 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie! 


•M  <  l/  •  1  «■ 


PAYABLES  15'r'  PAR  MOIS 

Au  Crédit  Musical 


9,  Rue  Caumartin,  PARIS 


VENTE  —  LOCATION 

Envoi  franco.  Prix-Courant  illustré 


C* 


R 


TES 


ULTRA-GAL.vis.à  la  lum.legr.jeu 
1  90;  pet.jeu:  095;  50  ph.:  2  95. Lot  éch.' 
.):I  fr . 


var. 


(20  p.):  f  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog 
ÊÆcenfrtc-O/yfce^quaiClichy^Clichy^.Pans 


JALOUSIE 

—  Moi,  j’ai  un  vrai  pistolet  ! 

—  Allons  donc  !  c’est  un  vieux  à  ton  père  qu  on 
a  fait  raccourcir  pour  toi.  ( Puck ,  New- York.) 


EN  VENTE  PARTOUT 


Nouvelles  CURIOSITÉS  galantes  La  BiCVClette 

CENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  IO  fr  V  , 


Adresser  timb.  Casella  n*  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALOGUE  NOTJV.  (clos),  0  fr.  50 


O  CENT.  LE  NUMERO 


PARfUMERÏE 

îduJA^OI 

SAVON.EXTRAIT.EAUdeTOILETTE.POUDRE.HÜMJ 


tiMTS  ê?imm 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTE  du  TEINT 

L.T.  RIVER  A  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


la  Véritable 


EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 


l’Académie  de  Médecine  deParis 


(16  Mai  17S3) 

Pour  éviter let  Contrefaçons  souvent  dangereuses. 


toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiquette  lt  signature  :  ^  oyüfW 
et  l’adresse  :  &  <— 


17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


JO  LIT  R  AVÀIL  «V  CHEZ  SOI 


Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 


bnnvrîc  livres  galants,  etc] 

rn  I  l|i%_Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  5 
Si  U  V  1  U  U  |  1  fr.  ou  avec  SPÉCIMENS  :  5  fr.| 


\ 


|Geo.  DUCHÊNE,  Édi^ur^FUlR^E^NC^atalie  _ 


I 


mm  PLUSIEURS  A  àHrêtersurJ*lsiin.««n,e(Dtecrétton) 

MILLIONS  CREDIT  NATIONALES,  jroeTObtgo. 


Seule  M”  de  Paris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certaine w^CAPSUL ES  GRANDJEAN 

.....  _  OVi  le  Mcrmnlfl 


Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1*  Normale, 

19,  rue  Orovo*  ;  Ph1»  du  Nord.  U>2.  rue  Lafavetteyt  Phirmitiel. 


I) 


discrètement  Catalogue,  Article!! 
spéciaux,  usage  intime  Hommes,  üamao 
M  h  m  v  wih  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
Rit.  reconnu.  2  5  c.en  p1ub.M**Ij.  BADQR»  57,  h 


ENVOIE 


EN  3  JOURS 


l’Xnjeotlon  Américaine  'Pâtes. on" 
-  f»ltce«ier  1««  Ecoulementl  lei  plus  rebelle.,  rée.nli 
ou  ancleni.  Coït  la  aeulo  qui  guérme  rtellement,  lana 
eopahu.ni  cubèbe,  ni  mercure,  ïetMaladles  s$critea,vini» 
rlannet,  Eohauiïementi,  Blennorrhagie,  Ûoutte  militaire . 
D'an  emploi  facile  elle  n  occasionne  jam&i»  derétréciste- 
menU  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  Encontre  mandât  ou  bonsdepoiteadreMéc 
à  M.  Pierrbuguee,  Dépositairx  :  Pharmacie  du  Tresor% 
30,r.Vieille-du-Temp!eJ,ARIS  it  Phin"**  de  Frioc#  it  CoIoiiMU 


Spéciaux  pour  VXJsaçfO  intime 
et  secret  de  YH0NIME  et  de  la  FEHIItlE 


Maison  A.  CIL  AVE  RIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30oentlmes,la  Maison  envoie  diterètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  | 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  frane  reniement. 
envoi  rccommandA  25  etnlimes  en  plus .  —Discrétion.  \ 


LABSINTHE  TERMINUS 


3DEDÆ-A.3ST3DEZ-ILiA., 


IL  S’AGIT  IDE  VOTRE  SA.NTIÉ  ! 


IB  S  T 

BIENFAISANTE 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED,  JORTIER 


A.  CRE§§ON,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHESE,  ^EUIt-ILiY 

Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s'assurer  du  bon  entretien  des :  objets  confies. branue 

Les  saiies  aegdi  uc  soin  tu  j  ;  cnér/a/iférffihronzeschino  s  eide  meubles  d’Extrome  Orient 


IMPORTANTS  AGRANDISSEMENTS  quanUté  d^meubl^s  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzeschinoisetdemeuble^ 


Le  Directeur-Gérant  :  F .  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’Asmères. 


CAREME 


PROPOS  DES  PREDICATEURS  DU 


'r*\r. 


.  ,  .  /  > IT, 


La  véritable  éloquence  de  la  chair,  la  voilà  ! 


Dessin  d’Abel  Faivue 


N°  71.  2°  année.  14  Mars  1896. 


15  centimes. 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


E 


"DU 


W  e- 

pPict 


—  C’est  pas  pour  dire...  mais  c’est  un  rude  chameau, 


disait  l’Arabe  ! 


Fie-A-TIQTJE 


COMMENT  LE  JEUNE  POLOCHON ' DEVINT  GÉNÉRAL 

vwvwvwvs 

Dès  que  le  jeune  Polochon  fut  soldat,  il  se  sentit  plein  de  joie  à 
l’idée  qu’il  ne  dépenserait  plus  que  trois  sous  au  lieu  de  six  dans 
les  omnibus,  il  résolut  même  de  n’en  plus  prendre  du  tout  pour 
réaliser  encore  de  plus  fortes  économies.  11  fouilla  dans  son  sac  à 
brosses  et,  avec  un  fin  sourire,  en  tira  sa  patience  et  dit  :  «  Voici 
mon  bâton  de  maréchal  (paroles  inscrites  depuis  sur  sa  statue). 
Comme  il  avait  lu  les  proclamations  de  Napoléon,  il  se  souvint  du 
mot  fameux  :  «  Le  soldat  marche  avec  ses  pieds  ».  —  »  Je  ferai  de 
même  »,  dit-il  (non  mentionné  sur  la  statue).  Tous  les  jours,  en 
voyant  les  gamins  courir  après  le  régiment,  il  pensait  :  «  Comme 
la  nouvelle  génération  est  plus  petite  que  la  mienne  !  »  et  il  se  re¬ 
dressait  de  toute  sa  taille. 

Ce  fut  alors  qu’il  commença  différents  ouvrages  afin  de  se  dis¬ 
tinguer  et  d’arriver  rapidement  aux  plus  hauts  grades.  En  dehors 
de  son  traité  fameux  de  vénerie  sur  la  manière  de  conduire  le 
chien  à  l’abattu,  qu’il  ne  composa  du  reste  jamais,  il  se  mit  à  étu¬ 
dier  avec  acharnement  le  livre  si  curieux  de  la  Théorie.  «  Ce-livre, 
disait-il  dans  son  remarquable  commentaire,  ce  livre  doit  être  un 
ancien  texte  retrouvé  dans  des  fouilles  grecques,  son  nom  même 
de  Theoria  signifiant  clairement  :  longue  file  d’hommes,  ou  de 
jeunes  filles  (.cantinières)  marchant  en  troupe.  Au  surplus,  cer¬ 
tains  passages  détruits  en  partie  dans  le  texte  primitif  ont  été  rem¬ 
placés  bien  légèrement  parles  commentateurs.  Ainsi  nous  trouvons 
es  mots  fameux  :  Remettez  balonn  ETTE.  Nous  ne  sommes  sûrs 


que  de  ETTE.  Pourquoi  ne  pas  penser  que  le  texte  portait  :  Monte 
bieijcl  ETTE,  ce  qui  prouverait  que  les  Grecs  connaissaient  déj 
l’emploi  de  cet  instrument,  etc...  »  Cette  étude  ne  le  conduisit  d 
reste  qu’à  attraper  un  incalculable  nombre  de  jours  de  boite. 

Alors  il  tourna  ses  recherches  du  côté  des  réformes  urgentes.  , 
proposa  de  creuser  les  tibias  des  nouveau-nés  en  fourreau  t 
baïonnette  et  de  conserver  leur  cordon  ombilical  pour  en  faire  u 
ceinturon,  économie  qui,  répétée  par  le  nombre  d’hommes,  louri 
rait  des  sommes  énormes  de  boni  lors  de  l’incorporation  de  cet 
génération. 

Portant  ensuite  ses  recherches  du  côté  delà  mobilisation,  il  p>’ 
posa  de  monter  en  temps  de  guerre  l’infanterie  sur  des  moutoi 
et  les  officiers  sur  des  bœufs,  ce  qui,  en  entamant  avec  soin  la'1 
mal  progressivement  par  les  parties  du  corps  ne  servant  pas  à 
marche,  permettrait  de  porter  sans  fatigue,  les  armées  en  vue  ( 
l’ennemi,  tout  en  leur  assurant  un  prompt  ravitaillement. 

Mais  comme,  pour  toute  réponse,  on  le  menaça  du  conseil  q 
guerre,  pour  folie  intempestive  dans  le  service,  il  réfléchit  longu  . 
ment  et,  après  avoir  élaboré  une  ligne  de  conduite  arrêtée  dans  1 
moindres  détails,  il  se  mit  au  travail  sans  prononcer  une  paro 
pendant  soixante-cinq  ans.  La  soixante-sixième  année  il  présenti 
au  ministre  un  nouveau  projet  consistant  à  faire  poser  aux  solcn 
les  pieds  alternativement  l’un  devant  l’autre  à  soixante-quin 
centimètres,  pour  les  faire  marcher...  A  la  fin  de  l’année  il  éti 
nommé  général.  î  J 

«  Je  n’en  suis  pas  plus  fier  pour  ça  »,  disait-il  à  ses  amis  (paroi 
inscrites  sur  la  statue).  Will. 


—  Voyons,  garçon!  et  ma  tète  de  veau  !... 


Dessin  de  Lebègue. 


SOIR  DE  MI-CARÊME 

—  Ah  !  si  je  savais  dessiner  !  Dessin  de  E.  Couturier. 


QUELQUES  TRAVESTIS 


[Nous  avons  toutes  les  autres  semaines  pour  déguiser  notre  pen¬ 
sée  et  nous  ne  nous  en  privons  guère,  en  quoi  nous  avons  bien 
•aison;  mais  nous  n’avons  que  la  piésente  semaine  pour  déguiser 
îotre  corps;  nous  serions  bien  sots  de  n’en  pas  profiter.  11  n’est 
léjà  pas  si  mirifique  et  les  vêtements  dont  nous  avons  pris  l’habi- 
ude  de  l’orner  sont  d’un  attrait  plutôt  contestable;  en  changer 
tour  quelques  heures  est  un  désir  légitime  et  qui  no  taquine  pas 
noins  l’àino  lourde  des  grandes  personnes  que  l’âme  légère  des 
nfants.  Mais  voilà,  la  plupart  n’osent  point,  par  peur  du  ridicule 
ni  ne  tue  plus,  c’est  incontestable,  mais  qui  endommage  encore 
e  temps  à  autre.  En  quoi  nous  déguiserions-nous,  si  nous  avions 
e  courage  d’exhiber  le  costume  de  nos  préférences?  J’ai  interrogé 
uelques  personnalités  bien  parisiennes  :  voici  ce  qu’elles  m’ont 
épundu  ou  à  peu  près  :] 


COQUEL . AINE 


Se  balladerait  volontiers  sur  le  boulevard...  Saint-Martin  en 
îousquetairo  de  la  Reine,  rapière  au  flanc,  chapeau  à  plumes.  Le 
Mitre  à  larges  bords  lui  sied.  Il  marcherait  héroïquement,  ayant 
.’ès  bien  attrapé  l’enjambée  romantique.  Mais  en  scène  pour  le 
eux...  Drelingue!  drelingue!  Mélingue! 


COQUEL.  ....  CADET 

Aurait  plaisir  à  se  faire  la  tète,  la  barbe  buissonneuse,  le  nez 
ourgeonueux  et  le  cou  du  père  Francisque.  Cracherait  sans  dis- 
iontinuer  dans  un  petit  bassin  portatif.  Eternuerait  sans  arrêter 
ans  un  second  petit  bassin  portatif.  Ferait  diverses  autres  incon- 
ruitos  dans  un  troisième  petit  bassin  portatif.  De  cçtte  façon  jus- 
lierait  les  Serbes. 

COQUEL . JUNIOR 

Se  déguiserait  sans  ennui  enMascarille  ou  Gros-René  pour  illu¬ 
miner  quelques  provinciaux  et  se  faire  prendre  pour  le  Coquel... 
"s  Deux-Amériques  (U.  S.  A.  Urbanité,  sagacité,  aménité). 


ÉMI.  .  .  ZOL.  .  . 

Endosserait  pour  la  circonstance  le  frac  officiel  des  huissiers  aca- 
;  nuques,  la  chaîne  au  col,  à  l’instar  des  bourgeois  de  Calais,  cé- 
bres  par  leur  pas,  qui  pourrait  bien  être,  en  ce  qui  le  concerne, 
1  pas  do  clerc.  Entre  temps, étudierait  l’anatomie  des  fauteuils  et 
(efforcerait  d’y  adapter  la  sienne.  Ce  serait  toujours  autant  de  fait. 


LE  PRINCE  DE  S.  .  .  AN 

Aurait,  il  le  pense  du  moins,  quelque  succès  en  Sylvain  hilare. 
)it  très  nettement  un  déguisement  exquis  :  une  longue  redingote 
ecorce  légère  avec  des  noms  d’amoureux  gravés  do  droite  et  de 
;  uclio  négligemment;  une  perruque  de  feuillage  garnie  do  jeunes 
'seaux  chanteurs  et  à  la  main  un  tronc,  destiné  à  quêter  parmi 
s  foules  au  profit  de  l’œuvre  «  des  Invalides  de  la  Végétation 
;nsienne  ». 

LA  BELLE  O . O 


se  voit  très  bien  costumée  en  fée  Hiver,  à  la  façon  des  déesses 
i  Châtelet.  Un  chapeau  très  élégant  do  glaçons  artistiquement 
•>posés;  un  corsage  d’une  fourrure  exceptionnelle  simulant  la 
dge  à  s  y  geler  le  regard;  et  sur  la  gorge  tout  un  givre  d’extraor- 
1  iaires  diamants  minuscules.  Se  promènerait  en  chantant  le  fa- 
‘iux  reh uni  :  Partant  pour  la  Russie.  Mais  hésiterait,  dans  la 


crainte  de  vexer  deux  excellents  camarades  :  Polaire  et  Newa 
Cartoux. 

YVET . GUI . ERT 

Rêve  de  s’accoutrer  à  la  façon  de  Gavroche,  casquette  sur  l’oreille, 
rouflaquettes  aux  tempes,  blouse  râpée,  mégot  aux  lèvres.  Traîne¬ 
rait  ses  semelles  dans  les  environs  du  boulevard Pereire  en  criant: 
«  Viens-y^ donc,  eh  toi!  la  grrande  tragédienne,  que  je  te  fasse  ton 
affaire [  Ce  sera  celle  d’une  demi-broquille!  »  Attendra  le  carnaval 
prochain,  quand  la  grrande  tragédienne  aura  cessé  de  faire  vibrer 
les  tympans  new-yorkais. 

ART.  .  .  N 

Aurait  plaisir  à  se  travestir  en  vieux  Gaulois,  à  la  Vercingétorix, 
dont  la  seule  crainte  était  de  sentir  le  ciel  dégringoler  sur  la  nuque. 
N’a  pas  précisément  la  sécurité  de  ces  archaïques  guerriers.  Re¬ 
grette  la  framée  qui  lui  eût  permis  de  hacher  menu  comme  chair 
à  saucisses  les  divers  policiers  qui  l’agrippèrent  au  passage.  Para¬ 
derait  du  côté  du  Palais-Bourbon,  histoire  de  distraire  notre  dépu¬ 
tation  nationale. 

HENR.  .  .  BECQ . 

Revêtirait  avec  humilité  une  belle  toison  frisée  de  petit  mouton 
et  se  promènerait  à  quatre  pattes  sous  les  arcades  du  Théâtre- 
Français  en  bêlant  :  «  Pasteur  Claretie,  bô,  bé,  tu  entends,  je  no 
suis  plus  le  vilain  loup  qui  mange  les  administrateurs  pas  sages; 
bô,  bô;  je  suis  un  petit  mouton  gentil  tout  plein  qui  est  incapable 
de  mordre;  tu  m’entends,  pasteur  Jujules.  Tu  m’entends?  Bé,  l*ï!  » 

YOUSO . F 

Se  ferait  pour  vingt-quatre  heures  la  tête  d’un  député  socialiste 
bien  connu,  un  do  ces  députés  dans  la  fente  desquels  il  suffit  d’in¬ 
troduire  une  pièce  de  50  centimes  pour  qu’il  en  sorte  une  inter- 

Eellation.  Tomberait  son  ministère  tout  comme  un  autre  et,  au 
esoin,  l’étoufferait  en  lui  fourrant  quelques  doigts  dans  les  narines. 

SARD.  ...  U 

Endosserait  avec  volupté  la  redingote  de  l’Empereur;  est  jaloux 
de  Duquesne  qui,  pendant  mille  soirées  et  même  moins,  incarna 
l’illustre  monsieur  corse.  Trouve  qu’il  est  temps  qu’à  son  tour  il 
joue  aussi  les  héros  invincibles.  Crierait  aux  comparses  :  «  Du 
haut  de  ces  praticables,  quarante  ans  de  recettes  vous  contemplent.  » 

FRANC.  .  .  .  SARC.  .  .  Y 

A  toujours  désiré  se  costumer  en  Gorenllot;  envie  Bailly  dans  la 
Dame  de  Montsoreau  ;  la  robe  do  bure  et  la  cordelière  lui  siéraient 
à  merveille,  à  merveille;  il  aurait  l’air  infiniment  recueilli  et  inspi¬ 
rerait  confiance;  il  irait,  lisant  et  commentant  les  livres  saints  : 

«  Laissez  venir  à  moi  les  petites  filles  qui  ont  la  vocation  du  théâtre; 
je  leur  apprendrai  leur  métier.  » 

RÉJA . E 

Se  déguisera  certainement  en  Belge  pour  le  présent  carnaval  ; 
déguisement  facile;  il  suffit  de  prendre  l’accent  et,  pour  jouer  Lo- 
lotte,  elle  s’est  offert  un  professeur  de  brabançon  qui  l'a  fort  bien 
stylée;  d’ailleurs,  elle  avait  des  dispositions  remarquables.  Sera 
pendant  quelques  semaines  le  chou-chou  de  Bruxelles,  ce  qui  est 
dans  les  traditions  potagères  de  cette  ville  aimable.  Arrivera  dans 
les  Flandres  comme  M;ie  Mars...  en  Carême.  Nous  reviendra  à 
Pâques,  à  moins  qu’elle  ne  prenne  son  vol  pour  la  Trinité  ou  la 
Barbade.  Bluff. 


TYPES 


MODERNES 


li  h  il  i 
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Auteur,  Directeur,  Administrateur,  organisateur  de  tout  ce  qu’on  voudra  et  placier  en  bonnes  couvres. 

Dessin  de  IIeiubuinck. 


r 


RÉCEPTIONS  OFFICIELLES 


—  Je  vous  ai  fait  un  peu  attendre,  Monsieur  le  préfet,  mais 
lêtres  blanches  que  j'ai  pensé  ne  mettre  jamais.  (Le  Bourgeois 


c'est  que  je  me  fais  habiller  comme  les  gens  de  qualité,  et  mon  tailleur  m'a  envoyé  des 
gentilhomme) 


Le  ((  Vache  Enragée  » 

C  est  aujourd’hui  qu'a  lieu  la  cavalcade  do  la 

facile  enragée  »  pour  laquelle  notre  collaborateur 

illette  s’est  donné  un  mal  infini. 

N’ous  engageons  nos  lecteurs  à  assister  au  délilé  do 
Ute  «  Vaclialcadc  »,  parmi  les  organisateurs  de 
Quelle  se  trouvent  un  grand  nombre  des  artistes  de 
tyntmartre. 

^  cette  occasion  nous  avons  cru  devoir  publier  le 
1  uarquable  portrait  du  Président  de  la  <«  Vache  en- 
['ée  »,  grâce  à  l’obligeance  de  M.  Tellier,  éditeur 
o  Mélodies  de  M.  Delmet. 

s‘ous  espérons  que  dés  qu’il  va  être  débarrassé  des 
s>cis  de  son  active  Présidence,  notre  ami  va  revenir 
a  idûment  parmi  nous  et  nous  donner  de  nouveau 

1  œuvi'os  plus  durables  qu’une  cavalcade,  qui,  si 

L 1 1  » 

a'‘te  quelle  soit,  ne  dure  qu’une  après-midi. 


BALS  DE  L’OPERA 


Le  désastre  d’Adoua 


Crispi.  —  Eli  bien ,  Sire,  quelle  est  votre  pensée  ? 

Le  Roi.  —  Je  pense  que  Ménélik...  ne  porte  pas  la  moustache 


LES  CONVERSIONS  DU  PÈRE  HYACINTHE 


Pf’16  ?UÔ  tu  Vf  e^or®  changer  de  religion!  Oh!  Hyacinthe,  reviens  plutôt,  je  t’en  conjure,  à  la  foi  de  mes  pores.  Songe  qu’il  n’y  a  encore 
que  celle-là  qui  nous  ait  aidé  sérieusement  à  faire  bouillir  la  marmite.  ë  4  y 


Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 


Bonne  semaine  pour  le  théâtre.  A  la  Porte  Saint-Martin  grau 
succès  de.Coquelin  dans  le  larmoyant  Thermidor.  C’est  très  bab 
lemenl  mis  en  scène  ethonnètement  joué  par  l’entourage  du  gran 
Coq.  Quant  à  la  valeur  littéraire  de  la  pièce,  elle  n’existe  pas;  pe 
importe,  M.  Sardou  est  de  l’Académie,  il  a  écrit  des  chefs-d’œuvre 
il  a  le  droit  de  ne  plus  songer  qu’à  faire  recette  et  il  y  réussi! 

1  ou t  le  monde  ira  voir  Thermidor  comme  tout  le  monde  est  ail 
voir  Madame  Sans-Gêne  :  Coquelin  vaut  -bien  Réiune,  sexe 
part.  J  ’ 

Ali  !  par  exemple,  ce  qu’il  faut  que  tout  le  monde  aille  voir,  c’es 
la  pièce  du  théâtre  d’à  côté.,  la  pièce  de  la  Renaissance.  Ça,  c’es 
du  nanan!  Et  il  suffit  de  voir  la  façon  embêtée  dont  la  plupart  de 
critiques  y  sont  allés  de  leurs  félicitations,  pour  être  persuadé  qu 
c  est  excellent.  Le  premier  acte  de  la  Figurante  est  tout  bonne 
ment  un  chef-d’œuvre  de  conception  et  d’exécution  ;  les  deux  autre; 
actes  lui  sont  inférieurs,  mais  l'ensemble  est  des  plus  remarqua 
blés,  et  il  est  incontestable  que  M.  de  Curel  continue  à  progresse 
et  se  manifeste  dans  chaque  tentative  nouvelle  comme  un  espri 
éminent  et  un  auteur  dramatique  de  premier  ordre.  Oui,  il  fau 
aller  à  la  Renaissance  entendre  cette  curieuse  pièce  qui  n’est  pu 
la  lavasse  académique  habituelle;  il  faut  aller  applaudir  MUo  Thom 
sen,  Mmcs  Legault  et  M.  Caron,  trop  peu  vue,  hélas!  Guitry,  vrai¬ 
ment  supérieur  et  dont  le  talent,  l’esprit  personnel  et  le  goût  s’af 
Arment  dans  chaque  nouvelle  création  ;  Antoine,  enfin,  qui  complété 
ce  quintette  digne  de  tous  éloges. 

Mais,  dans  des  steppes  éloignées,  une  voix  plaintive  se  fait  en¬ 
tendre;  c’est  celle  des  Danichejf.  Odéon,  que  me  veux-tu  ?  Un  coup, 
de  rasoir?  Je  sors  d’en  prendre  sur  la  rive  gauche,  l’autre  se¬ 
maine,  chez  X,  Y,  Z!  Aussi  ne  puis-je  qu’approuver  mon  voisin 
qui  murmure  : 

Reprendre  du  Dumas 
Ça  va! 

Mais  quant  aux  Daiucheff 
Des  nefs  ! 


Lo  Monsieur  complaisant  ol  le  tuyau  do  poêle. 


Marquis  de  Morès-Ride.ndo. 


-  Si  vous  venez  au  bal  de  samedi,  vous  me  verrez  en  bergère  Watteau. 

Officiers  ministériels 


Crispi  va  à  tâtons,  cherchant  un  général  pour  l’Afrique.  (Pasquino,  Rome.) 

F.  JUVEN  et  C«-,  ÉDITEURS,  10,  rue  Saint-Joseph  et  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRE! 


Voulez-vous  parler  Anglais? 
c’est  bien  simple,  achetez  : 


Voulez-vous  parler  Allemand  ? 
c’est  aussi  simple,  achetez  : 


LA  MÉTHODE  SANDERSON 


TEHIIAIN 


Il  1 1 C  A  Y  à  Paris, quai  du  Louvre, 6. 0 123™  cnv. 
lilAIoUll  Itev.br.,  bail  pr.6,000f.  M.à  p.60,0Û0f. 
Aadj.  s.  1  ench.  ch.  not.  Paris,  Mardi  24  Mars  96. 
S'adr.à  M"  MiCHELEY,not.50,av.  de  Wagram,  Paris. 

VILLE  DE  PARIS 

Aadj. s. 1  ençh.Ch.des  Not.de  Paris, le  24  Mars  1896, 
rue  de  la  Boëtie,  63  et  65.  Surface 
1097“07.  Faça.38™16.M.à  p.877,650  f. 
■  I IV  place  des  Batignolles,  24  et  26  et 

rue  Cardinet,  116  (angle).  Surface 
149  mètres  43.  Mise  à  prix  :  59.772  francs. 
TI?I)D  4  I1V  rue  Gazan  (14"  Ait*).  Surf.  5?2n,97. 
1  Ij  II  II  il  \  Mise  à  prix  22,918  fr.  80.  S'adr.  aux 
not.  M”  Delorme,  rue  Auber,  11,  et  Mahot  de  i.a 
QuÉitANTONNAis,r.des  Pyramides,  14, dép.de  l'ench. 

MAISON  D  nrnAlir  77. 0520m  env.Rev.br. 
à  Paris  H. IITj  liUillEl* 31082'50.M.àp.500000' 
A  adj.. s. 1  ench. ch. des  not. de  Paris, le  17  mars 96, pr  M* 
MAiioTDELAQuÉRANTONNAis,n.l4,r.des  Pyramides 

H  ATI?!  à  PARIS,  rue  Juliette-Lambert,  6.  Mise 
II U  1  I/L  à  prix  90,000  fr.A  adj. sur  1  ench. chamb. 
des  not.de  Paris,  le  24  mars  1896. S’adr.  à  M*  Maiiot 
de  la  Quérantonnais,  not.  14,  rue  des  Pyramides. 

56,  et  r.  Monsieur- 
_  le-Prince,75.Cont. 

256-64. Rev.33, 450  f.M.à  p.  350.000  f.  A  adj.  s.  1  ench. 
ch.not.24  mars  96.  M"  Lefèvre,  not.  r.  Tronchet,  34. 


«on  d'angle 
à  Pans 


BdS  MICHEL 


AIFORT-IODÉ 


.T.  33  XJ  CI 

(SIROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  les  Glandes  du  CoV 
! — ItacJiitimne,  —  Iflollesst 
des  Chairs  —  M’âleur  — 
Eruptions  de  la  l’eau  — 
Croûtes  de  I.a  it ,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
de  morne;  c’est  un\  ^^fluidifiant  et  un  dépura¬ 
tif  énergique  ^du  Sang  pour  Enfants  et 
A  lu  tes  contre  la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  d. 
l’eau.  —  %  fr.  le  flac.  Paris,  19  et 22,  rue  Drouot. 


qui  permet  d’apprendre  seul,  en  moins  de  3  mois,  à  lire,  écrire  et  parler,  avec  l’accent  exact 


ANGLAIS,  ALLEMAND 
ITALIEN,  ESPAGNOL 

N  ACIi lîTUZ  l'AS  UE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


Œillet 

Qfouveau  parfum 


ESSENCE  POUR  MOUCHOIR 
POUDRE  ET  SAVON 

Parfumeur,  11 ,  Place  delà  Madeleine. 


La  Méthode  complète.  I  vol.de  600  p.,  cart.  12  fr 

Envoi  d’un  spécimen  contre  5  cent. 


Les  Tentais  PASTILLES  de  VICHT 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

1  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 


ei  POSTICHES  INVISIBLES,  spécialité  de  PERRUQUES  RESSORTS 

BANDEAUX,  APPLIQUES,  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessins 

_ _  . _ . _ _  avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

sui  '.cminder  le  Catalogue  illustré  de  la  Maison  I- TJ  IM  JE  JL.,  21,  Bou!1  de  Sébastopol,  PARIS.  Maison  de  Confiance» 


COIFFURES 


Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ETAT 


ASTHME^lLTUBES  LEVASSEUR::: 


V/  SANS 
[Opium,  Morphine] 
1>1  Codéine 
les  Pectoraux 
de  Nafè 
1  sont  ordonnés 
avec  sécurité 
et  succès 


jPdte  et  Sirop 

de  Nafé  de 

DELA  NGR  EN  1ER 
PARIS 

53,  Rue  Vivienne 

ET  PHARMACIES. 


Pâte  - 1' 25  —  Simn:  2  fr. 


CONTRE 
[les  Toux, G  rippe,] 
Influenza 
Bronchites 
Coqueluche 
| et  Irritations  de  | 
Poitrine  et  do 
Gorge 


iigestif  Clin 

Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  a  la 

dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies. 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 
PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 


M°"  CLIN  et  C1'.  20,  r.  Fossés-St-Jacques.  PARIS_ 


LE  El RE 


iO 


N°  71 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 

£5 "7 ,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Pans 
LOCATION  DEPUIS  \  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  !  ÎÎO  FR.  PAR  MOIS 


LE  PRÉSIDENT  -A.  USTLCIE 


A  peine  le  célèbre  carnaval  de  Nice  terminé  s’en  prépare  un  autre  avec  la 
que,  pour  célébrer  l’annexion,  présence  du  président  Laure, 


et  la  Presse  française  en  profite  pour  se  divertir  aux  dépens  de 
la  petite  sœur  latine. 


Le  bon  président  a  déjà  commandé  ses  costumes 
officiels  pour  visiter  les  tètes  couronnées  en  séjour 
à  Nice,  à  commencer  par  la  reine  Victoria; 


pour  aller  prendre  les  ordres  do  S.  A.  le  Tsare- 
witoh.  Mais  il  fera  bien  de  prendre  spécialement 
un  costume  de  circonstance 


pour  rendre  visite  à  S.  A  le 
prince  Albert  do  Monaco. 

( Eischictto .) 


Au  dessert,  TRIPLE-SEC  COINTRE  AU 


An-rers 


p  A-U  C  RÉ  AT  IN  E  DEFREsKb 


MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secoursde  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


GRAND  PRIX 


SAVON  trlKORA 


NOTOIREMENT  SUPERIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


é  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg:,  PARIS 


APRES,  PENDANT ;  4Vflr»r 


LA  MOUSTACHES 

Ieunes  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
n  15  jours,  faites  usage  du 
ipéciriquc  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
_  lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELDREIL ,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


V  I  t LISTES  1  A’ACtÆETEZ  QUE  DES 


CYCLES  ungUERER 

>r' Marque  du  Monde  M  I  w  S  WG  w  n  I 


4.8,  rue  du  Quatro-Septembre,  PAHIë 


|  lIr-  par  AN 

Lvwuww»»»WlM<v 


Publication 

D* 

lous  !e3  Tirages 


Ou RSE  POUR 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


CATALOGUE  ultra-galant.  D’Huter, édit. .Versailles. 


PLUS  DE  CO  N  STI  PATIO  N  ^0Se  :  *  P*'u'e  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  du  flacon  de  50  pilules  :  3  fr. 

Par  rpmnlni  deo  Pilnloc  RHrfi  ...  .  envoi  franco  contre  mandat  ou  timures-poste 

rar  1  emploi  des  Pilules  RHEO-FERREES  Pharmacie  ClIAUI.AItD,  12,  boulevard  Donne -Nouvelle,  Paris,  et  toutes  pharmacie*. 


N»  7i 


LE  RIRE 


11 


M*no° 


Vin  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  O.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  ILES 


A  La  connaissance  de  sa  composition  sufOt  & 
*  ‘  Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescence»  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles, les  travaux  de  cabinet -l'épuisement 
prématuré;  la  Spermatorrhée-,  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  nne  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidenta  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonlffe  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5b“,  PARIS 


v  PARFUMERIE  ° 

ÇomopêiSrujftpo^ 

?AVON.EXTRAIT.EAUotTOIltnE.POUDRE.HUIltSîi 

n 

|  POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEA  ÜTÉ  du  TBINT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulrvard  de  Strasbourg 


DEIETTREZ I 

DauXmOH  AHM  RbRVRTR  1  ' 


PARIS 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien, 

Spécialités  §:commandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREVNA 

Véritable  EAU  De'cOLOGME  RUSSE 

n  C  T  A  / 1  5»  t  oui4  des  Italiens 

UC  /  n/L  ettoutes  bonnes  Maisons. 


SSE  k 

ns  I 


EST 


j’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 

Nouvelles  CURIOSITES  galantes 

’.ENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  10  fr. 
idresscr  timb.  Casella  n»  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALO GUE  NOUV.  (clos),  0  fr.  50 

EN  3  JOURS 

l’Xnjection  Américaine  “Patesaon” 
fait  cesser  les  Ecoulementslee  plus  rebelles,  récents 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  san* 
copahu.ni  cubèbe,ni  mercure,  les  Mâlêdlos  secrètes,  vini- 
tiennes,  EchaufTements ,  Blennorrhagie,  Ooutte  mllltelre . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux*  Flacon  av,  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
à  M.  Plerrhugues,  Dépositair*  :  Pharmacie  du  Tretor% 
30,r.Vlellle-du-Temple,PHlSetFhirr‘"diIrue«tlC«Ma. 

pîfnmnô  TTvres  ‘galantsTétc  i 

I  II  pli  jf  jl|\  Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  g 
*  JAV  A  Vl/J  i  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.| 
Geo.  DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie)) 


CHEVEUX! 


IEURS  A 

lONo 


PLUSIEURS 

.1 


à  Prêter  sur  SI  en  attire  (Discrétion) 
CREDIT  NATIONAL,, 18,  rue  Turbtgo. 

Seule  M”  rte  Paris  R.-alisaM  et  Prêtant  Espèces. 


LA  VIE  SCIENTIFIQUE 

Directeur  :  MAX  DE  NANSOUIY 

UH  AH:  France, TsTrT^tranger,  18  fr. 
10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 

Spécimen,  15  centimes  _ _ . 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
waaM  m  togène  (innocuité garan¬ 

tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 
'^SnrKTËsllLfRA^GAL.vis.à  la  lum.legr.jeu: 
f*  A  R 1  90;  pet.jeu  :  095;  50  ph.:  2  95.Lotech.var. 
I  H (20  p.):l  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 

F.Tcgnlrtc-0/yfrc,4,qu(üClichy,èCiichy,p.Pans. 

J”  sfî%ï IP  discrètement  Catalogue,  Article® 

"C  Mil  fl  IP  spéciaux,  usage  intime  Hommes  Dîme» 
Clw  WUIC  et  6  l.eaux  échantillons  pour v7.5““î‘ 

Iit  reconnu  25  c.ea  plue.M“Li.  BADOR,  57,  r.  Bicbat,  Parti, 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

39  proi*<)f  '•  Ph'*  du  N o rd  . ruftLAfAVOtto»  Pliâiniitiôt. 


OBÉISSANCE  RIGOUREUSE 


La  dame,  à  sa  nouvelle  cuisinière. —  Vous  met¬ 
trez  une  poignée  de  sel.  Est-ce  bien  compris  î 
La  bonne.  —  Oui,  M’ame. 


La  dame,  au  dîner. —  Ciel  !  cette  soupe  est  telle¬ 
ment  salée  qu’on  ne  peut  la  manger.  N’avez-vous 
mis  qu’une  poignée  de  sel  comme  je  vous  l’avais 
dit? 

La  bonne.  —  Oui  M’ame,  rien  qu’une  poignée. 

(. Puck ,  New- York.) 


JOLI  TRAVAIL FAmE  CHEZ  SOI 

Dames,  Demoiselles  et  Messieurs  peuvent  utiliser 
leur  temps  par  un  travail  artistique,  facile  à  éta¬ 
blir,  d’un  rapport  de  4  à  5  FRANCS  par  jour, 
selon  adresse  et  production. 

Ecrire  à  M.  BAPAUME,  110,  boulevard  de  Cli- 
chy,  Paris.  Timbre  pour  réponse. 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

’  et  secret  de  l’HOM/WE  et  de  la  FElWfWE4, 


Maison  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris 


Contre  30centlme3,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  rte  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus  — Discrétion. 


1 


I  »  ST-RAPHAËL-QUINQUINA 


PREMIÈRE  MARQUE  & 

DES  VINS  TONIQUES  w 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED,  MORTIER 


*  (]K]i;§§ON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE,  WfETJTT^lW 

IMPORTANTS  AGRANDISSEMENTS  qïanütVdïmeublel  TdZ?etsd'artà  llSe.Tpé S/tfdSon^es  chinois  et  de  meubles  d’Extréme  Orient 


Le  Directeur-Gérant  :  F.  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d  Asnières. 


LES  BELLES  DAMES 

III.  —  MADAME  PUTIPHAR 


DHBnP 


' 


Madame  Putiphar.  —  Quelle  veste!  C’est  pas  même  un  demi-vierge! 
Joseph  [hurlant) .  —  Maman  I  maman  !  la  dame  m’a  chipé  mon  smoking  ! 


Dessin  de  L  MktkveT- 


N°  72.  2e  année.  21  Mars  189G. 


15  centimes. 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 
Rédaction  et  Administration  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris.  —  'Directeur  :  M.  F.  JUVEN.  —  Tartie  artistique  :  J/l.  Arsène  ALEXANDRE 


DXÀDOGUE  DES  EMPEREURS 


—  Humbert  déclare  qu’il  n’y  a  rien  de  changé  dans  la  Triplice.  Tant  mieux;  s’il  est  satisfait, 

nous  aussi.  .  .  ' . 


Dessin  de  C.  Léandre. 


Un  nouveau  «  Thermidor  » 

WAAA/WUWVA/ 

Deux  cents  lettres  venues  de  Bordeaux  sont  sur  ma  table.  Toutes 
protestent  contre  l’arrêté  du  maire  de  ladite  ville  qui  interdit  les  re¬ 
présentations,  tant  désirées,  du  Pétomane.  Ah!  si  j’étais  le  maire 
do  Bordeaux,  c’est  moi  qui  n’aurais  pas  lâché  cet  arrêté-là! 

Dépouillons  le  courrier  de  des  honorables  protestataires. 

LETTRE  DU  CORRESPONDANT  LIBÉRAL 

«  Monsieur,  un  gouvernement  se  déshonore  quand  il  permet, 
certaines  choses  :  mais  il  se  déshonore  bien  davantage  en  ne  les 
permettant  pas.  Où  commence  la  liberté?  Où  finit-elle  ?  QueM.  le 
maire  do  Bordeaux  nous  fasse  l’honneur  de  nous  l’apprendre. 
Autrement,  nous  nageons  dans  l’arbitraire.  Alors,  pourquoi  avez- 
vous  pris  la  Bastille  ?  (U.  Voilà  comment  on  toule  aux  pieds,  tous 
les  jours,  les  droits  sacrés  de  la  démocratie!  Ah!  monsieur,  pro¬ 
testez  dans  votre  vigoureux  journal!  Un  arrêt  brutal  arrache  le 
pain  de  la  bouche  à  un  honnête  citoyen  qui  vivait  d’un  bruit  réel, 
tandis  qu’une  presse  éhontée  ne  vit  plus  que  de  faux  bruits. 

«  Je  vous  salue.  «  Ravageaud,  ancien  armurier.  » 

LETTRE  D’UNE  VEUVE 

«  Vous  accueillerez  peut-être  avec  faveur,  monsieur,  la  lettre 
d’une  jeune  veuve  inconsolable  et  qui  continue  son  commerce  do 
fournitures  pour  tailleurs.  L’arrêté  de  notre  honorable  maire  est 
pour  moi  la  cause  d’une  indescriptible  douleur.  On  m’avait  dit  que 
ce  M.  Pétomane  était  divorcé  et  qu’il  gagnait  beaucoup  d’argent.  De 
plus,  il  ressemble  beaucoup  à  mon  défunt  et  je  soupirais  tout  dou¬ 
cement,  déjà,  le  soir,  devant  sa  photographie...  S’il  avait  donné  ses 
représentations,  j’aurais  assisté  à  la  première,  dans  1  espoir  qu  en 
réponse  à  mon  regard  de  flamme,  il  me  lançât  un...  Mais  qu’ai-je 
rêvé  et  qu’ailez-vous  penser  de  moi?  «  Vve  Bocul.  » 

LETTRE  D’UN  SAVANT 

«  Monsieur,  dans  l’intérêt  de  la  science,  je  réclame  la,  levée  de 
l’interdiction  des  auditions  du  Pétomane.  J’avais  en  effet  l’intention 

(1)  Jo  n’ai  jamais  posé  pour  avoii'Hpris  la  Bastille.  (E.  D.) 


de  démontrer,  en  expérience  publique,  que  les  gaz  de  ce  sujet  son 
incandescents  et  peuvent  parfaitement  se  consumer  par  le  be 
Auër.  «  G.  des  Éprouvettes,  parfumeur-chimiste.  » 

LETTRE  D’UN  ÉTRANGER 

«  Monsieur,  arrivé  du  Nord  de  l’Europe  tout  exprès  pour  enten 
dre  le  célèbre  artiste,  vous  jugez  de  ma  disconvenue.  Le  maire  d 
Bordeaux  peut  se  vanter  de  m’avoir  posé  un  joli  Lapon. 

«  Cibiche.  i) 

«  P.  S.  • —  J’ai  entendu,  à  Christiania,  un  virtuose  qui  travailla 
à  l’huile  de  phoque.  Je  ne  vous  dis  que  ça  !  » 

LETTRE  D’UN  SOLDAT 

n  Eh  bin,  mon  colon,  en  v’ià  une  corvée!  J’avais  promis  à  m 
promise  de  lui  z’y  faire  entendre  ce  client-là  pour  la  changer  dé  1 
musique  du  régiment.  Môme  qu’elle  me  tannait  le  tempérament  cl 
soir  au  matin — quand  j’avais  la  permission  de  la  nuit  — pour  que  j 
lui  fasse  assavoir  comment  qu’on  joue  des  instruments  à  vent!  1 
puis  que  ça  peut  donner  le  coup  de  la  mort  à  ce  pauvre  jeun 
nomme,  attendu  que  notre  major  disait  comme  ça,  à  la  dame  d 
commandant  qui  l’a  répété  chez  la  dame  que  ma  promise  est  femm 
de  chambre,  qu’une  affaire  pareille  d’empêcher  de  sortir  un  maclii 
qui  veut  se  donner  de  l’air,  c’est  comme  si  cju’on  aurait  un  obi 
qui  voudrait  vous  éclater  dans  la  paillasse. 

ii  Recevez,  monsieur  le  plébiscite,  l’expression  d’un  militaire  q\ 
n’est  pas  d’ la  classe.,  «  Veaufry.  » 

Enfin,  au  moment  où  j’allais  envoyer  ces  pensées  des  autres 
l’imprimeur,  cette  dépêche  consternée  s’abattait  —  bleue  !  —  si 
mes  feuilles  blanches  : 

n  Pourquoi  représentations  interdites?  Voulions  nous  transport! 
à  Bordeaux  pour  photographier  explosions  du  Pétomane  et  reprt 
duire  ses  exploits  par  cinématographe-.  n  Lumière  et  ses  fils. 

Constatons,  cependant,  que  le  principal  intéressé  est  enchant 
Notre  correspondant  spécial  nous,  fait  savoir  que  lajvictime  c 
maire  de  Bordeaux  aurait  crié  par  le  fond  de  sa  culotte: 

—  Me  voilà  interdit  comme  Sardou.  Coquelin  va  acheter  me 
répertoire.  Edmond  Deschaumes. 


LES  SCULPTEURS  DE  L’AME 
—  Il  est  bon,  toutefois  de  prendre  quelques  vagues  nourritures. 


Dessin  de  G.  Wendt. 


Le  jeune  homme  myope 


Dans  la  chambre  à  point  obscure  pour  les  intimes  et  chères  Can¬ 
aries,  la  petite  Amante  Blonde  et  le  Jeune  homme  Myope  ont 
itiguè  les  canapés  complices  des  caressantes  poses  et  redit  les 
erments  d’aimer  toujours. 

La  petite  pendule  Louis  XV,  qui  ne  sait  plus  rougir,  a  tinté  les 
eures  folâtres,  ce  pendant  que  l’armoire  à  glace  réverbéré  les 
irmes  ingénieuses  et  graciles  de  la  petite  Amante  Blonde  que  le 
aune  homme  Myope  dévêt  d’une  main  impatiente. 

Déjà  la  neige  de  la  chemise  a  glissé  sur  le  marbre  bleuté  do  la 
jitrine  et  l’or  des  cheveux  s’est  ôpandu  sur  l’épaule  ronde  que 
iresse  un  rayon  de  soleil  indiscret  filtré  à  travers  l’entrebaîlle- 
ient  pervers  des  persiennes  à  peine  closes. 

Bientôt,  sous  les  doigts  de  plus  en  plus  fiévreux  du  Jeune  homme 
yope,  robes  et  jupes  ont  formé  aux  pieds  do  la  petite  Amante 
londc  un  flot  de  dentelles  et  de  satins  du  sein  desquels  s’élance 
une  et  nu  le  corps  radieux  de  la  petite  Amante  Blonde,  tel  un 
5  pur  émergeant  d’un  parterre  fleuri. 

Et  comme,  dans  sa  belle  impudeur  de  vierge  nue,  la  petite 
mante  Blonde,  pour  l’offrir  aux  morsures  du  Jeune  homme  Myope, 
passé  entre  ses  blanches  dents  la  pourpre  vivante  de  sa  langue 
tlino,  le  Jeune  homme  Myope,  croyant  que  c’est  une  rose  —  la 

niflo. 

Le  lâche  Anonyme. 


SERVICE  EN  CAMPAGNE 


f  est  vous  le  déserteur?  De  quelle  compagnie  faites-vous  partie? 

De  la  quatrième,  mon  lieut’nant. 

~  M'étonne  pas  !  c’est  la  plus  mauvaise  compagnie  du  régiment!...  Pourquoi  avez-vous  déserté? 

~~  Mon  lieut  liant,  on  m’avait  recommandé  de  ne  pas  fréquenter  les  mauvaises  compagnies.  Dessin  de  G.  delav. 


„  ! 

VOILA  POURQUOI  LA  GROSSE  DAME  AVAIT  l’AIR  DE  FUMER 

Dessin  de  M.  Zamacoïs. 


HUMBERT  ET  CRISPI 


—  Crispi !  Crispi!  Qu’as-tu .  fait  de  mes  légions? 

—  Sire,  demandez-le  à  Baratieri. 

Dessin  de  Blanchet-Magc 


—  M’ame  Bidcl!  Voilà  Rrutus  encore  soi’ti  de  sa  cage! 

—  Ah!  l’imbécile!  11  va  se  faire  étrangler  par  Black!  Retenez  bien  mon  chien!... 


Dessin  de  F/ 


LA  CROIX  D’HENRI 


_  Chouette,  papa!  j’ai  la  croix  parce  que  j’ai  su  ma  géographie. 

u  ™ls;  les  enfants  sages  sont  toujours  récompensés,  et  puis  ça  vaut  mieux  que  de  faire  la  noce,  ça  coûte  moins  cher.  Maintenant,  va 
iuser  a\ec  tes  petits  camarades,  mais  ne  joue  pas  aux  courses!  Dessin  de  Maurice  Dülac. 


Les  Départs  pour  le  Salon 


i 


—  Ceci,  Monsieur  l’Ambassadeur,  est  ma  statue  de  la  Diplomatie. 

—  C’est  bien  elle...  bien  elle...  elle  pourrait  peut-être  avoir  plus  de  nez. 

Dessin  de  L.  Métivet. 


I 


L’IMPOT  SUR  LE  REVENU 


—  J’ai 
i'i'ésenter  à 


le  plaisir  de  vous  apprendre,  cher  contribuable  et  ami,  que  je  suis 
monsieur,  mon  inspecteur  général. 


nommé  contrôleur 


de  votre  revenu  et  l’honneur  de  vous 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


BÉRENGER  ET  MAXIME  LISBONNE 


—  Et  vous,  d’abord,  vous  n’ètes  pas  honteux  de  vous  décolleter  d’aussi  indécente  façon.  Dessin  de  J.-A.  Faivre. 


« 


Les  insuccès  des  humoristes  qu’il  a  essayés  au  théâtre  ont  ramené 
le  directeur  des  Nouveautés  à  la  pot-bouille  du  vaudeville  tradi¬ 
tionnel  et  c’est  pourquoi  nous  avons  eu  le  bonheur  de  savourer  La 
Tortue,  folie  en  un  lit  et  deux  escaliers  :  espérons  que  la  prochaine 
fois  on  sortira  les  pots  de  chambre. 

La  Tortue,  je  dois  le  reconnaître,  a  eu  un  vif  succès  et  la  presse 
en  a  vanté  les  mérites  en  termes  autrement  généreux  que  ceux  de 
la  Figurante.  Il  faut  croire  que  cela  fait  toujours  plaisir  à  un  cri¬ 
tique  de  constater  que  sa  victime  n’est  pas  un  phénix.  En  voilà 
pour  cent  représentations  au  moins. 

L’Opéra-Comique,  en  veine  de  nouveauté,  nous  a  donné  la  reprise 
d 'Orphée  d’un  jeune  débutant  nommé  Gluck;  MUo  Delna  en  a  été 
malade  de  surprise. 

M.  de  M.  R. 

Une  des  dernières  fantaisies  du  Rire  «  Comment  le  jeune  Polochon  de¬ 
vint  général  »  a  paru  sous  la  Signature  Will. 

C’est  par  inadvertance  qu’un  de  nos  collaborateurs  a  pris  en  passant  ce 
pseudonyme  sans  penser  qu'il  rappelait  un  peu  trop  celui  de  notre  excel¬ 
lent  ami  Willy. 

Cette  possibilité  de  confusion,  quant  à  la  signature,  ne  se  renouvellera 
pas. 
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RUPTURE  IDE  'B.A.ISrC 


INCIDENT  DE  MANŒUVRES 


Paraîtra  prochainement 

LE  PREMIER  NUMÉRO  DE 

La  Lecture  Illustrée 

MAGAZINE  LITTÉRAIRE 

Paraissant  le  10  et  le  25  de  chaque  mois 

AVEC  LA  COLLABORATION 

DES  PLUS  GRANDS  ÉCRIVAINS 
et  des  meilleurs  artistes 

Illustrations  nombreuses  et  de  choix 

60  cent,  le  numéro  de  I  I  2  pages 


VÉLOCE-SPORT 

et  Bicyclette 

LE  PREMIER  JOURNAL  ILLUSTRÉ 

du  Cyclisme,  des  Sports  athlétiques 
et  de  V Automobilisme 


En  vente  chez  tous  les  Marchands 
de  journaux 

ET  DANS  LES  GARES 


LA  VIE  SCIENTIFIQUE 

Publication  hebdomadaire 

illustrée 

DE  VULGARISATION  SCIENTIFIQUE 
Dirigée  par  :  MAX  DE  NANSOETY 

LA  PLUS  INTÉRESSANTE  ET  LA  MOINS  COUTEUSE 
DES  PUBLICATIONS  DE  CE  GENRE 

24  pages  :  35  centimes 

Spécimen  contre  15  centimes  à  F.  JUVEN 

10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


Voulez-vous  parler  Anglais? 

c’est  bien  simple,  achetez  : 


( Lustige  Blatter,  Munich.) 


I  A  A  aé>xi  A  IV I  P“  O  O  IV I  qui  permet  d’apprendre  seul,  en  moins  de  3  mois,  à  lire,  écrire 

LA  lYICZ.  I  nUUL  OAINULKoUIN  et  parler,  avec  l 'accent  exact 


ANGLAIS,  ALLEMAND,  ITALIEN,  ESPAGNOL 


La  Méthode  complète.  1  volume  de  600  pages,  cartonné  :  12  Jr. 


Envoi  d’un  spécimen  contre  5  cent. 
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SAVONirIXORA 

NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR  [m] 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS  pjj 

ED.  FINAUD 

37 ,  Bd  de  Strasbourg.  P  A  R I  SL 


Les  Maux  d'Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
ÉTOUFFEMENTS,  GUÉRIS  PAR  POUDRE  »»  ANTILLES 
2‘  5d  la  Boite.  —  Pb,u  MOISAN,  65,  Bue  d’Angoulêmc,  PARIS, 


n’aciie;tez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


DELETTREZl 

Pflvfnwflwn  Brevbté 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 


PARIS 


Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

T3AREVNA 

Véritable  EAU~dT  COLOGNE  RUSSE 

fl  CT  A  II  5.  boul4  des  Italiens 

UC  !  MIL  ettoutes  bonnes  Maisons. 


CMCMeMSTES  !  N*  AC  MM  ETE  Æ  QUE  MMES 

CYCLES  HUMVBER 

1reMarqueduMondeM  I  W  I V H  U  obb I  1 

d.9,  rue  du  Quntre-Septembre,  F A.1A I S 

**  PARFUMERIE  "  ° 

C^YI.OPSISi.aJftPOU' 

k  ^SAVON.EXTRAIT.EAU  DETOHETTE.POUDRE.HUIlLai^ 

|  POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

ai\ijaT»aar?iiaaî.«'y,ïnïJvyjîja 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


^CRÈATINE  DEFEESJTe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  PiURyiciBS. 


MtYTD  ATPirC  (Martine*).  exiger 
il  L  V  il â Llll Lu  PILULES  anU-néTralotq. 


DrCRONlERÎiph,#Mf— 


PatIs  et  tout**  Tille* 


M  PLUSIEURS  A 

Milliono 


à  Prêter  sur  Sien  atnrei'Discrétlon) 
CREDIT  NATIONAL,  18,  rue  Turbigo. 

Seule  M*“  de  Paris  Réalisant  et  Prêtant  Espèces. 

LaBicycletteduHigh 
Life,  incomparable 

§ar  ses  t  qualités 
'élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


(■  f h  Bien  doctedè  J  ha 
,  Je  peiese.it,  eureEfOii 
Iquej EreiS  LhOMMt  roruLHKifgra 
rut,  excell-fnce  .  maiî  Jjg».. 

F-*-  U  A  »#T  tP<,rOAlS  f  1 


Chez  Charpentier  cl  Fasquclle  :  Le  poète  Kichepin  a  tente 

de  faire  récrire  Sapho,  Luis,  phryné,  dans  son  livre  :  Ees 
Grande»*  Amoureuses.  . 

Georges  Rodenbacii  évoque  dans  les  Vies  Encloses  les 
êtres  de  silence  qu’il  affectionne. 

Rosie,  lo  nouveau  roman  d'Édouard  Noël,  déroulé,  au¬ 
tour  d'une  étude  des  corruptions  du  temps,  une  passionnante 
histoire  d’amour.  •  ... 

L'Année  politique  (1895)  d'André  Daniel,  est  toujours 
te  guide  sûr  et  documenté  des  événements  de  l’année. 

Un  n'est  pas  des  ltœufs,  tel  est  le  titre  du  nouveau 
volume  d’Alphonse  Allais,  que  public  aujourdhui  Ollenaorg. 
Voilà  de  la  gaîté  sur  la  planche. 

Chez  Flammarion ,  un  très  subtil  et  remarquable  volume 
de  notre  ami  et  collaborateur  Jules  Renard,  Ilistoires 
naturelles.  


CHARLARD,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle ,  Paris. 


Officiers  ministériels 
VILLE  DE  PARIS 

Aadj.s.l  ench.Ch.des  Not.de  Paris, le  24  Mars  1896, 
n  Tl  |>1>  l  liVC  àPARIS(16’arl)Chaiis.(le  la  Muette, 
0  1  I'jIIII  Alil  Ij  rue  Mozart  et  rue  Bois-le-Vent, 
l" lot  :  Surface, 61Ü“62(angle).Miseàprix,  183, 186  fr. 
2»  lot  :  Surface, 481-65  (2  façades).M.à  p.  144,495  fr. 
3»  lot  :  Surface,  590-61.  M. à  p.  147,660  fr.  S’adr. aux 
not.  M0'  Delorme,  rue  Auber,  11,  et  Mahot  de  la 
Quérantonn Ais,r.des  Pyramides,!  1, dép.de  l'ench 

SAVON  DOUX  ou  PUR,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de  la 

l’eau  du  Visage,  do  la  Poitrine,  du  Cou .  2f60 

SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Mains  et  le  Corps .  I'Î5 


aavuu  v»  PANÏMMouM’ersÔ^^  *tt° 13  Earbe.  I 

SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux, 
Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc . . .  * 
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Désiles 


(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  /odo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles 


&  inrtfmPoTw  sanciî  de,  sa  composition  suffit  à 

f>pdv?n  er  cas.  desquels  on  doit  employer 

rt?mîu'a7l^e.s<?!lt<l  aboi’d  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 

<surt°M  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  su  vie)  \  la  Faiblesse  muscu- 
Jarre  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles ,  les  travaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 

prématuré  ;  la  Spermatorrhée;  les  maladies  de 

la  moelle  ;  le  Diabete- les  affections  de  l'estomac 

?ïnn£0riZatABUnj  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
•ICC  -  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tomfie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L  homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
5Lh  L  hpmme  qui  dépense  beaucoup 

,  enlreilcnt  éar  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
JL  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
r  comme  une  liqueur  de  table.  e 


_ * IQU1C. 

Prix  dd  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bls,  jPAI^IS 

3  A  VONROY ALralffi  ON  VELOUTINE 

™L5!lParfumeurÆ=  29,  Bould  des  Italiens,  PARIS. 

, _ 

tiâ 

\\K 


■nHrp  mau!untS’  dit  Ie,  papa  négre,  vous  voyez,  ce  superbe  dindon  ;  comme  il  ne  faut  pas  se 
s  aaas^Tr  Œn?VLS“KYo1S!)tOUt  6ntler  auj°urd’hui-  nous  cn  Sarderons  les  cuisscs  et 


!»•  par  AN 


'Otes  Valeurs 


Poblicitloa 

DI 

tous  lu  Tirages 

IOUBNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

;f»  Boulevard  Poissonnière.  Paris. 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 


£27,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  ÏSO  FR.  PAR  MOIS 


LA 

EAUddBOTOT 

est  le  seul  dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

„  ,  „  ,  (16  Mal  1783) 

Pour  éviter  !"ï  Contrefaçons  sou  vênt  dangereuses, 
toujours  nuisib'te^^^~“ 

eiigersur  l'éiiquetie lasignainro  :• 
et  l’adressé  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


n’a  pas 


LAMOUSTACHE  *>»*. 

Jeunes  Gens  qui  désiréz  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
n  15  jours,  faites  usage  du 
spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
-  .  .  -  —  «^-iâiettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  MimeuLeu.se  :  Z  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELDREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saintr Lazare. 


CHEVEUX! 


R  TES  ULTRA-GAL.vis.àlalum.legr.jeu: 

1  90;  pet.jeu  :  095;  50 ph.:  2  95. Lot  éch.var. 
(20  p.):  1  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Office, 4,  quai  Clichy,àClichy,p.Paris. 


PA 

U  Ex 

«r  BlIB  I  II  11  -Catal.  Franc,  or  Engl,  clos  :  ! 
.1  liv  I  lfr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.| 


Geo.  DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italiep 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certaine  p«i<  ^CAPSULES  GRAND  JE  AN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph'«  Normale, 
99,  rueOroiM»»:  Ph1’ du  Nord,  Ü2.  rue  Lafavette-  il  Pturmicief. 


Ii|"BL|lf ftlP  discrètement  Catalogue,  Artlclec 

H  Lü  ta  (9  lr  spéciaux,  usage  Intime  Hommos,  Dtmts 
"  Wlh  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cenl. 

Iiv.  ncoms.25  e.«  |lui.M“L.  BADOR,  $7,  r.  Blcbat,  Part, 

^E^^JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson" 

fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelle»,  récents 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.nl  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes  véné¬ 
riennes,  Eohauïïementa,  Blennorrhagie,  Ooutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f,#contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
à  M.  Pierrhuguee,  Dépositairk  :  Pharmacie  du  Trésor% 

30,r.Viellle-du-Temple,PU!SctPbiri!*u'derrtiieMtC«l«ilit. 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime  f  x 

et  secret  de  l’WO/H/WE  et  de  la  FE/H/WE 

Raison  A.  CL  AVE  RIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30 centimes,  la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  [ 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus , — Discrétion. 


Nouvelles  CURIOSITES  galantes 

CENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  10  fr. 

Adresser  timb.  Casclla  n’  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALOGUE  NOUV.  (clos),  0  fr.  50 


LABSINTHE  TERMINUS 

DEMANDEZ-LA,  IL  S’AGIT  IDE  VOTRE 


IE3  S  T 

BIENFAISANTE 

SANTÉ  ! 


I 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


.  A.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  NEI  ILLY 

Pli  RT  A  A  lïR  A  NïlïÇ^lî  MïïAITÇ  Les  sal,es  de  &arde  sont  t0UJ°urs  visibles,  le  déposant  peut  donc  s' assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 

quantité  de  meubles  et  d'objets  d’art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d'Extrême-Orient 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d' Asnières. 


PASSÉ  LA  MI-CAREME 


**  *  r 

Pas  d’danger  qu’à  présent  un  étudiant  vienne  nous  aider  1 

Dessin  de  Steinlen 

.  ,  À 
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JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 
'Rédaction  et  Jdministration  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris.  —  'directeur  :  JH.  F.  JUVEN.  —  'Partie  artistique.:  JH.  Jrsène  ALEXANDRE 


—  Et  toi,  baron,  est-ce  que  tu  tutoies  ta  femme1? 

—  Oui,  quelquefois,  devant  son  amant. 


Dessin  de  J.-L,  Forain» 


an  *-  Parti  8  b" 
âépulemnlt,  9  (t-  t.unpx,  tf 

îii  malt  :  France,  6  fr.tirïïïF»*e  8  fr 


m.  me  Saint-Joseph,] 
PARIS  ,  ‘ 

Lnmanwrlli  •>  4«utu  se* 
scr««  IM  «ml  au  KMu, 


LA  PETITE  VIE  BIEN  TRANQUILLE 


Oh!  les  petits  salons  bourgeois  et  familiers , 

Où  les  meubles  ont  l'air  heureux  de  reconnaître 
Ceux  qui  s'allongent  dans  leurs  bras  hospitaliers  ! 
J'aime  leur  charme  neutre  et  leur  vague  bien-être 
Qui  mollement  vous  enveloppe  et  vous  pénètre. 


Ces  demoiselles  vont  se  mettre  au  piano 
A  l'instance  de  ces  messieurs  pour  faire  entendre 
Le  morceau  si  joli  —  vous  savez  de  Gounod  — 

Et  l'Esprit  plus  léger ,  heureux  de  se  détendre , 
Monte  vers  l'idéal ,  jusqu'au  plafond  bleu  tendre. 


Sur  un  sujet  quelconque  et  cent  fois  rebattu 
On  donne  son  avis  tour  à  tour  et  sans  pose ; 
Sous  une  brise  de  souriante  vertu, 

Dans  le  calme  qui  tombe  de  l'abat-jour  rose 
On  s'abrutit  honnêtement ,  et  ça  repose. 


C'est  bien  là  que  l'on  sent  se  glisser  dans  le  cœur 
Le  désir  d'une  vie  honnête  et  respectable 
Devant  les  jeunes  filles  versant  des  liqueurs 
Et  qui  n'égalent  point  en  candeur  véritable 
Leurs  mères  qui  vous  font  du  genou  sous  la  table. 

Jean  Goudezki. 


TT  USEE  AUTRE  PAIRE  IDE  MANCHES 


Dessin  de  Lebègue. 
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GÉOGRAPHIE 


LE  SAVETIER  ET  LE  FIN  LANCIER 


Aperçus  généraux  sur  les  différentes 
races. 

La  géographie  est  la  description  de  la 
surface  de  la  Terre. 

La  Terre  est  ainsi  nommée  parce  qu’elle 
;e  compose  en  majeure  partie  d’eau. 

Il  y  a  l’eau  douce,  et  l’eau  dite  salée. 

Les  gens  qui  se  soutiennent  sur  l’eau 
'appellent  des  nageurs. 

Ceux  qui  vont  dessous  s’appellent  des 
noyés. 

A  ceux  qui  se  tiennent  sur  les  rives  est 
réservé  le  nom  de  pêcheurs  à  la  ligne. 

Le  pêcheur  à  la  ligne  opère  peu  dans  la 

mer. 

Il  craint  pour  l’intégrité  du  crin  de  Flo¬ 
rence  le  happement  possible  du  squale- 
marteau;  et  il  serait  à  redouter  aussi,  qu’un 
espadon  myope,  prenant  la  canne  à  pêche 
pour  l’armure  de  quelque  espadon  adver¬ 
saire,  n’engageât  avec  le  malheureux 
ichtyoph ile  une  escrime  fatale  et  définitive. 

On  a  vu  des  pêcheurs  s’adonner  à  la 
pêche  exclusive  du  varech,  du  cothurne, 
du  linge  vétuste;  d’autres  ont  la  spécialité 
des  planches  ou  du  bloc  de  pierre  —  c’est, 
aussi  parfois,  un  poète  endommagé. 

Des  auteurs  qui  font  autorité,  citent  le  cas 
d’une  ablette  ramenée  par  un  pécheur,  et, 
sans  le  faire  exprès,  accrochée  par  le  ventre. 

Après  les  pêcheurs,  viennent  les  «  chas¬ 
seurs  ». 

11  y  a  les  chasseurs  de  casquettes  (Taras- 
con)  et  les  chasseurs  d’hommes. 

Les  adeptes  de  ce  huntingà  l’homme  sont 
surtout  connus  sous  le  nom  de  «  soldats  ». 

Ils  sont  «  entraînés  »  à  diminuer  le  plus 
possible  le  nombre  de  leurs  semblables,  le 
plus  brièvement  possible,  avec  le  moins  de 
bruit  possible. 

Ceux  qui  restent  sourds  à  ce  record  du 
patriotisme  sont  traités  de  vilains  noms  ; 
et  ils  reçoivent  des  coups  de  crosse  sur 
les  doigts. 

Ceux  qui  sont  gentils,  on  leur  dessine  un 
petit  cor  de  chasse  sur  la  manche  (1). 

Il  y  a  les  chasseurs  civilisés  et...  les  autres. 
Les  autres,  ce  sont  «  les  sauvages  », 

Le  civilisé  chasse  le  sauvage  avec  des 
armes  aussi  effrayantes  que  le  tonnerre. 

Le  sauvage  se  défend  avec  des  flèches. 

Le  civilisé  est  toujours  vainqueur. 

Au  fil  des  fictives,  entre  deux  eaux,  les 
sauvages  filent  avec  un  rien  de  plomb  der¬ 
rière  l’oreille. 

Et  les  caïmans  les  happent  en  un  tour  de 

main. 

Ces  jours-là,  les  pêcheurs  à  la  ligne  sont 
bien  contents  —  car,  affriolés  par  l’odeur 
lu  saug,  les  petits  poissons  d’argent  se 
aoussent  tumultueusement  du  coude  pour 
parvenir  à  l’hameçon. 

Et  le  soir,  il  y  a  un  grand  bruit  de  friture 
lans  la  maison. 

La  géographie  est  la  description  de  la 
surface  de  la  Terre. 

Van  Water. 


Signor  savetier,  voici  une  botte  qui  commence  à  me  gêner  sérieusement. 


Dessin  de  Fernand  Fau. 


1  (!'  Quelques  chasseur,  d'hommes  doivent  leur  léger 
trabisme  a  une  trop  opiniâtre  tension  de  regard  vers  ce 
jioint  cardinal  si  vulgarisé  par  François  Coppèé  (l  homme 

u  bonnet  à  poil  dans  le  cœur).  V.  W. 


_ je  conviens  qu’elle  est  encore  plus  laide  que 

—  Oui,  tu  vas  de  pis  en  pis. 


ma  dernière;  mais  elle  a  une  de  ces  poitrines!... 

Dessin  de  Lebègüe. 


I 


—  Madame  est  bien  aimable...  mais  j’préfère  l’argent. 

Dessin  de  Maurice  Dulac. 


—  Écoutez,  dans  dix  ans  d’ici,  il  n'y  aura  plus  un  seul  homme  c 
fera  de  la  peinture...  Ils  n’abdiqueront  que  par  galanterie. 

Dessin  de  CoiminiEn. 


UN  ROMAN  TRISTE  OU  LA  LECTRICE  TROP  SENSIBLE 


CRIS  PI  ET  BISMARCK 


—  Prince,  je  vous  rapporte  vos  nippes,  je  n’ai  pas  eu  de  succès  ;  elles 
aient  trop  usées. 

Dessin  de  G.  Wendt. 


La  Commission  du  Budget.  —  Monsieur  le  Ministre,  il  nous  faut  une 
ulrc  assiette-,  les  contribuables  ne  veulent  plus  manger  dans  celle-la. 

Dessin  de  Blanchet-Maüon. 


Le  Loustic.  —  De  quoi?...  Monsieur  engueule  les  purotins?...  On  voit 
que  Monsieur  est  membre  du  Roquet-Club. 

Dessin  de  M.  Radiguet. 


APRÈS  LE  DRAME 


Le  théâtre  est  noyé  de  pénombre  très  terne, 
Un  dernier  bec  de  gaz  éclaire,  douloureux, 
La  scène  où  se  devine  encore  une  lanterne 
Éteinte  sous  laquelle  arpégea  l'amoureux. 


Des  monceaux  de  décors  se  devinent  dans  l  ombre. 
Séville  avec  Paris,  Rome ,  confusément 
Dorment  en  un  chaos  mystérieux  et  sombre, 

Car  minuit  a  tinté,  heure  du  dénouement. 


Louis  X  au-.quinquet  allume  sa  bouffarde, 

Le  brave  Buridan  remet  son  pantalon, 

Monsieur  Gautier  d'Aulnay  trouve  le  temps  bien  long, 


Et  le  traître  chafouin,  à  figure  blafarde, 

Après  avoir  trahi  Dieu,  sa  foi,  son  serment, 

Va,  —  jusqu'au  lendemain,  —  dormir  tranquillement. 

Le  lâche  Anonyme. 


Propos  cl  xx  soir 


—  J’  sais  pas  quelle  est  ta  nourrice,  mon  gros  bébé,  mais,  vrai,  tu  lui  fais  rudement  honneur. 


Dessin  de  Paul  Léonnf.c. 


Thémis. —  Tu  sais,  la  France,  j’ies  connais  tes  politiciens,  ou\re 


l'œil  !  tu  vas  encore  te  faire  liouer . 

Dessin  de  C.  Jeanniot. 


Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 


—  Au  théâtre,  faut  de  la  Convention,  aussi, 
moi,  sans  gène,  j’en  ai  mis  une  séance  au  qua¬ 
trième  tableau  de  Thermidor. 


A  LA  PORTE-SAINT-MARTIN 


—  C'est  Monsieur  Marat  qui  demande  une  bai 
gnoire  pour  ce  soir. 

—  Encore!!!  Dessin  de  L.  Métivet. 


Passé  ?  ? 


-  Ct/K. 


“V 


L’OPPORTUNE  HYDROPIS1E 


Dessin  de  G.  Delaw 


LES  LIVRES  GAIS 


Nous  donnons  ci-joint  une  d 
jolies  vignettes  dessinées  par  not 
collaborateur  Vallotton  pour  le  ch; 
mant  livre  de  Jules  Renard,  Hi 
foires  naturelles ,  le  livre  exqu 
que  nous  avons  signalé. 

Annonçons  aussi  l’apparition  ch 
Delagrave  de  la  désopilante  Ann 
fantaisiste ,  de  notre  collaborate 
et  ami  Willy. 


commode  ;  mais,  en 
plus  désintéressées, 
posé  à  évacuer. 

Pour  20  centimes 

PAR  JOUR 

Avec  cette  somme  mi¬ 
nime,  vcus  pouvez  vous 
procurer  les  Œuvres  com¬ 
plètes  de  Victor  Hugo, 
formant  53  ouvrages , 
c’est-à-dire  plus  de  10,0(0 
pages  de  lecture  illus¬ 
trées  de  3,000  magnifi¬ 
ques  gravures.  Vous  re¬ 
cevrez,  en  outre,  un  ca¬ 
deau  merveilleux  :  un 
meuble  de  fabrication 
soignée,  formant  biblio¬ 
thèque  tournante,  pour 
contenir  la  collection. 

(Voir  à  la  10»  page) . 

Le  Coeur  de  Ré¬ 
gine,  le  nouveau  roman 
que  Jean  Hameau  publie 
chez  Ollendorff  est  une 
douce  aventure  d'amour 
que  tout  le  monde  peut 
lire. 

Le  Musée  galant 

du  XVIIIe  siècle  dont  la 
maison  Charpentier  et 
Fasquelle  commence  au¬ 
jourd’hui  la  publication 
formera  1 0  albums  à 
tiü  cent,  reproduisant  en 
noir  et  en  conleuis  les 
chefs  d’œuvre  de  Bau¬ 
doin,  Boucher,  Frago- 
nard,  Watteau,  etc.  1 


UNE  SCÈNE  EN  ERYTHREE  ( Kladderadatsch ,  Berlin.) 
s  vues  de  l’Italie  sur  l’Abyssinie  ne  nous  inspirent  aucune  confiance. 

(Le  Times.) 


LA  JUSTICE  EST  AVEUGLE 

Car  autrement  comment  pourraibon  accuser  Baratieri  de  lâcheté,  puisqu’on 
l’a  toujours  vu  à  la  tête  de  son  armée?  ( Kiheriki ,  Vienne). 


Officiers  ministériels 


VILLE  DE  PARIS 

ATI  I0N  même  sur  une  seuleenchère,  en  la  chambre 
ATM  des  notaires  de  Paris,  le  lit  Mars  1896,  de 
t)  TFDD  AIVC  rue  Lamarck  (18°  arrondiss.) 
L  1  LllllilllltJ  Contenant  chacun  336  m.  20. 
Çï  TFI*I>  t  lilTC!  r.desGrandes-Carrières(18”ai't) 
L  I  Ijllllrllllo  Cont  :  315-52  et  402-02.  M.  à  p. 
50fr.  le  mètre.  S'ad.  a  M“  Mahot  de  la  Quérantonnais, 
14, r.  Pyramides,  et  Delorme, r.  Auber,  11,  dèp.  de  l'entli. 

Maison  à  DAcrO  O  J  C*  9S0-.Itev.br.  16. 270 
Paris,  rue  des  || U  'TjOsZ  1  fr.  M  à  p.  250,000  fr. 
A  adj.s.l  ench.Ch.des  Not.de  Paris, le  31  Mars  1896, 
S’ad.  à  M*  Châtelain,  not.  37,  rue  Poissonnière. 


La  situation  n’est  pas 
dépit  des  sollicitations  les 
John  Bull  n’est  pas  dis- 
{ Fischietto ,  Turin.) 


CYCLISTES  ! 

Demandez  partout 

VÉLOCESPORT 

ET 

Bicyclette 

RÉUNIS 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  do  MONDE 

de  450  à  6 75  fr. 
52"7,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


î 


LaBicyclettedu  High 
Life,  incomparable 

Sar  ses  qualités 
'élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


tO 


LE  RIRE 


N°  73 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


iMieigoemeiti 

SUR 

toutes  Valeurs 


^  Bourse  pour 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


PIANOS  A.  BORD 


14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  !  SO  FR.  PAR  MOIS 


CYCLISTES  I  X’ AC  IME  TE  Z  QUE  UES 


1 


CYCLES  HUMRËR 

'"Marque  du  Monde  I  I  w  I V I  U  La  I  1 


4  9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PAlî IIS 


CATALOGUE  ultra-galant.  D’Hdter, édit.,  Versailles. 


SANS 
|  Opium, Morph  Inc 
1.1  Codéine 
les  Pectoraux 
de  Nafé 
sont  ordonnés 
avec  sécurité 
et  succès 


Pâte  et  Sirop 

de  Nafé  de| 


CONTRE 
les  Toux, Grippe, 


DEEANGRENIERl 

PARIS 

53,  Rue  Vivienne 

ET  PHARMACIBS.  ^ 


Pâte  •  1' 25  —  Sirop  :  2  fr 


Influenza 
Bronchites 
Coqueluche 
et  Irritations  de  | 
Poitrine  et  de 
Gorge 


pf,NCRÈATINE  DEFRESKb> 

MEIL.L.EUR  DIGESTIF 


puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neul  et  toute»  Pharmacie», 


Etudes  u’exprkssion.  —  Le  président  Krueger  iMoonshtne,  Londres). 


3,000  Gravares 


DEUX  ANS  de  CREDIT 


$ 


6  FRANCS  PAR  MOIS 

Recouvrements  sans  frais  pour  l'Acheteur 

Livraison  immédiate  des  Œuvres  complûtes. 


DESSINS  de  Mi-.issonnier,  Puvis  de  Chavannes, 
f/E  Neuville,  J. -P.  La urens,  Tony-Robert  Fleury, 
Bf.nj.  Constant,  Flameng,  Bayard,  Rochegrosse, 

Vierge,  etc.,  etc. 


La  Collection  reliée  forme  18  énormes  Volumes, 

dl.  CHAQJE  EXEMPLAIRE  PÈSE  ENVIRON  80  KILOS. 


La  plus  belle,  la  plus  complète,  la  moins  chère  — 
moins  chère  que  les  plus  petites  éditions  même  sans 
gravures  -  et  la  seule  édition  illustrée  des  Œuvres 
complètes  de  Victor  Hugo. 

FORMAT*  29X20  ; 


-  ILLUSTRÉ 

TITRES  de*  S  3  OUVRAGES 

oc  la  COLLECTION 


10.000 


."eSi0— * 

{■•Roî 


!;*  E« 


Ru. 


r  J 

T*>«&  «■ 

q j  *^UQleau* 
et  Bail,  j 

h.,  ci.00””- 

i&pSL.* 


Le  ei  \e* 

Oinbu»* 

lScm ïï.“w' 

Lfe.. 

iSÿX&B- 


L»uw«li°“d 

Si&br» 

ChJ.««  ,a"- 

vs.^at-F-s: 

Victor  Hog° 

conté- 

mêlée*- 

Pari»- 

JSîÜv**- 


A  RELIÉS  lr. 1 , 

Doe  l/a  chagrin, plat  papier 

g  lr.  par  Mol».  7  fr.  80  par  Moi». 


BROCHÉS /y 


PRIME  ABSOLUMENT  GRATUITE 

offerte  à  tous  les  Souscripteurs  : 
BIBLIOTHÈQUE  TOURNANTS  pour  être  posée  sur  une  Utile, 

pouvant  contenir  la  Collection  complèt , 
VÉRITABLE  PlTCHPU*. 

s 


M  Adr.  les  Demandé: 

BIBLIOTHÈQUE  GÉNÉRALE,  9.  Rue  Sainte-Anne.  Parti. 


A 


Pour  profiter  de  cette  prime,  indiquer  le  journal  où  a  paru  l'iimonct. 


POUDRE  DENTIFRICE  CHARLARD 


12,  BOULEVARD  BONNE-NOUVELLE.  PARIE 


N*  73 


LE  RIRE 


n 


Vin  Hésites 

(Formol*  do  Docteur  A.  O.,  Ex-Médeetn  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


composition  $ 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


connaissance  de  ea  composition  suffit  i 
ndiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
;o  vin-  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
1  que  l’ Anémie,  la  Phtiaie,  les 

*  (SU -  -  -  -  - 


La 
lndlq 

ce  _ 

débilitation  telles  i 

Convalescence»  (surtout  celles  delà  femme  aux 
évoqués  critiques  de  savie)  ;  la  Paibleate  quicd- 
loir»  ou  aerveuee  causée  par  les  fatigue»,  les 
voillo»,  les  travaux  de  caoinet  -  l'épiüiement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  les  affections  de  Veatomao 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidenta  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
dlgrestlf  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dü  Flacon  :  B  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bl\  PARIS 


v  PARFUMERIE  ù 

CORYtOPêlSruJftPOW" 

AVON. EXTRAIT.EAUdïTOILETTE.  POUDRE. HUIlLSt* 

ST  d”ÏS 

I  roi 7R  la  FRAICHEUR  et  la  BEA  UTÉ  du  TEINT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 

1 1 1 1 1  ni  nïi!!  ü  i iiïmnTiTn  rnlïïïïïîn^^  Tiïiîîni  TT  f m  n  ï  f  i  tm  1 1  ïïiinim  1 1  nu  1 1 1 1 1 1  m  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  mt 

niECIIBEC  et  POSTICHES  INVISIBLES,  spécialité  de  PERRUQUES  RESSORTS 

illirrlHKP^  BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS.  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  —  80  Dessins 

I VII  I  U  llb  V  avec  Démonstrations  sont  envoyés  6RATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

ilemuder  U UUIotnt  iliustfé  te  h  Maison  LUNEL,  21,  Boni11  de  Sébastopol,  PARIS. Maison  de  ConfUnoe, 


DELETTREZ I 

Parfumeur  Brky,,t“  ^ 

15»  Rue  d’Enghien,  PARIS 
Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREVNA 

Véritable  EAU  De|cOLOGNE  RUSSE 

nCTA/l  5,  fcoul4  des  Italiens 

UC  !  MIL  ettoutes  bonnes  Maisons. 


IBSINTHE  TERMINUS  bienfaisante 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 

EN  3  JOURS 

l’Xnjection  Américaine  “Patesson" 

f&itcesiêr  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récents 
en  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
eopabu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrétes,  véné¬ 
rien  nés,  Echauiïementa,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  ^occasionne  jamais  de  rétrécisse* 
mente  toujours  dangereux.  Flacon  a  y.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
*  M.  Pierrhugues,  Dépositair*  :  Pharmacie  du  Trésor % 

30,r.Viellle-du-Temple, PUIS  fl  Ph»r»,u,t« Iraient C»l»il»». 


LIVRES  GALANTS,  ETC] 

Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  « 
„  1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fri 
eo^DUCHÊNE;£diteur>  FLORENCE  (Italie^ 


’HOTOS, 


PLUSIEURS  A 

illionS 


à  Prêter  sur  SI  en  attire  (Discrétion) 
CREDIT  NATION  AU,  18,  rue  Turblgo. 

Seule  M"  de  Paris  RéalisaDt  et  Prêtant  Espèces. 


a  I  |  pa  ■  ■  h.  a  a  «a  ■  Arrêt  certain  par  les 
I  U  L  If  L  1 1  V  |  lotions  de  Boraxine  pi- 
Ullk  I  UU  A  ■  togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


m 

\0  Excer, 


TES  U  LT  R  A-G  AL.  vis. à  la  lum.legr.jeu: 
1  90;  pet.ieu  :  095;  50  ph.:  2  95.Lot  éch.var. 
(20  p.):  1  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50,Catalog. 
■  —  1  1  Clichy.p. Paris. 


Excentric-Office,  4,  quai  Clichy,à  Cl 


J’ENVOIE 

Bp  I*t.  mou.  1 5  « .•»  »li 


A8THMESS.TUBES  LEVASSEUR!!.^- 


.AIFORTIODÉ 


H.  #  J.  BUCI 

1  (SIROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  le*  Glandas  du  Cot 
’WeÈ  —Rachitisme  —  Mlollcssi 
wf  des  Chairs  —  Pâleur  — 
BU  V  Eruptions  de  la  Peau  — 
V  Croûtes  de  Lait ,  eto. 
w  g.  Il  remplace  le,  huile*  de  (et* 

de  morne  ;  o'eet  n>  .^fluidifiant  et  on  dépura¬ 
tif  énergique  ^dn  Sang  pour  Enfante  et 
Adulte»  contre  la  Scrofule  et  toute»  lel  Maladie*  de 
la  Peau ,  —  a  fr.  le  flac.  Paris,  19  et  22,  rne  Drouet, 


Digestif  Clin 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d’estomac.  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’e6t  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 
PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M"  CLIN  et  C1»,  20,  r.  Possés-St-Jaequ'es,  PARIS 


discrètement  Catalogue,  Artlcl*o 
spéciaux,  usage  Intime  Hommas,  Osman 
i  hll  Itfin  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

IkT  wwv-  25t.i*|lu.M“L.  BADOR,  57.  r.  Blcbtt,  Parte 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainep*'i«^>4/,5^£^  6RAN0JEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1»  Normal*, 
19.  rue  Droao»  :  Ph1»  du  Nord.  1&2.  ru*  Lafavett*  »t  Piurnuiu. 


GRAND  PRIX5 


SAVON  uIXORA 

NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  FINAUD 

37 ,  Bd  de  Strasbourg,  PARIS 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
ie  la  moustache  ou  de  la  barbe 
;n  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  "t  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


Nouvelles  CURIOSITES  galantes 

CENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  10  fr. 

Adresser  timb.  Casella  n»  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALOGUE  NOUV.  (clos),  0  fr.  50 


APPAREILS 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime  ' 
et  secret  de  1  ’HOITimE  et  de  la  FEMIHIE 


Maison  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30oantimes,Ia  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  etlê  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus. — Discrétion. 
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Clichy.  —  imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d'Asnière*. 


CHOCOLAT  DANSANT  DANS  UN  BAR 

Sois  bonne  6  ma  chère  inconnue  ! 


Dessin  de  H.  de  Toulouse-Lautrec. 


N°  74 


2° 


année.  4  Avril  1896 


15  centimes 


Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 
Rédaction  et  Administration  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris.  —  Directeur  :  JH.  F.  JUVEN.  —  Tartie  artistique  :  JH.  Arsène  ALEXANDRE 


LES  JOIES  DE  L’ADULTÈRE 


—  Dites-moi  que  vous  ne  regrettez  rien. 

—  Je  n’sais  pas  !...  mais  ouvrez  l’autre  store. 


Dessin  de  J.-L.  Forain. 


c.qtidft  Se. 


2 


LE  RIRE 


N°  74 


CAREME 


PERSONNAGES 


Le  gros  monsieur  riche,  dans  les  bras 
duquel  le  Commissaire  de  Police  a  trouvé , 
tout  récemment ,  la  jolie  Poésie  de  la 
Vachalcade. 

Une  grosse  dame.  Robe  de  satin  jaune 
souci,  soixante  ans,  couperose  violente, 
doigts  en  saucisses.  Poitrine  croulante. 
Des  bagues  énormes  à  toutes  les  saucisses. 


SCENE  I 


La  grosse  dame.  —  Bonjour,  cher  mon¬ 
sieur.  Vous  avez  reçu  mon  dernier  pros¬ 
pectus.  Vous  venez  voir  ma  nouvelle  collec¬ 
tion,  mes  jolies  Heurs  d’art  et  de  joie. 

Le  gros  monsieur  —  Youi. 

La  grosse  dame.  —  11  y  avait  bien  longtemps 
que  je  n’avais  eu  l'honneur  de  votre  visite. 

Vous  faites  donc  des  économies  pourvous 
acheter  une  sagesse? 

Le  gros  monsieur.  —  Je  n’en  suis  pas  en¬ 
core  là.  Et  cependant... 

La  grosse  dame.  —  Quoi  donc,  Seigneur? 

Le  gros  monsieur.  —  Propriétaire  moi- 
même,  je  ne  voudrais  pas  causer  à  d’autres 
propriétaires  des  ennuis  tels  que  ceux  qui 
ont  été  causés  par  mon  entrevue  avec  la 
Poésie  à... 

La  grosse  dame.  — •  Gros  bêta! 

Le  gros  monsieur.  —  Les  policiers  sont 
si  malins  !  J’ai  toujours  peur  d'être  filé  par 
Soudais  et  il  me  semble  que  je  compromets 
toutes  les  maisons  où  l’on  peut  me  voir 
entrer. 

La  grosse  dame.  —  A  votre  âge  je  me 
ficherais  bien  des  scrupules. 

Le  gros  monsieur.  —  Il  est  vrai  que  je 
fringue  encore.  Je  fringue  même  trop  !  Et 
puis,  voilà,  le  Printemps,  le  coquin  de  Prin¬ 
temps...  Aux  premiers  lilas,  je  ne  puis  plus 
lorgner  une  petite  femme  sans... 

La  grosse  dame.  — Ah  !  vous  êtes  un  vrai 
client.  Voyons?  Que  voulez-vous  voir  aujour¬ 


d’hui  dans  ma  galerie? 


LE 


Le  gros  monsieur  s  animant.  —  Avec  ce 
clair  soleil,  cette  nature  qui  s’éveille,  je 
voudrais  contempler  un  de  vos  célèbres 
Rubens.  Du  marbre  et  des  roses  !  Un 
triomphe  de  la  chair!  Une  vaste  et  rebelle 
crinière  rousse.  La  splendeur  de  deux  seins  de  neige... 

La  grosse  dame.  —  Mes  Rubens  sont  chez  l’en  cadreur... 

Le  gros  monsieur.  —  Fâcheux  contre  temps.  Je  me  rabattrai  alors 
sur  un  joli  Boucher,  un  coquet  Boucher.  Oh!  les  yeux  tendres  et 
railleurs  !  Les  lèvres  rouges  et  voluptueusement  humides,  les  lon¬ 
gues  tailles  de  satin,  les  corsages  largement  échancrés! 

La  grosse  dame.  —  Pauvre  cher  monsieur,  la  mi-carême  les  a 
fortement  fatigués,  mes  jolis  Boucliers  !  Je  les  ai  envoyés  chez  le 
vernisseur...  • 

Le  gros  monsieur.  —  C’est  contrariant.  J’espère  qu’il  vous  reste 
au  moins  un  Fragonard...  Un  joli  F'rago... 

La  grosse  dame.  —  Un  Frago...  En  plein  carême?  Vous  n’y 
songez  pas.  Ici,  la  clientèle  a  des  principes.  Elle  a  des  principes, 
la  clientèle!  Que  penserait-elle  de  la  maison,  si  elle  apprenait  que 
je  tiens  en  ce  moment  de  pareils  articles? 

Le  gros  monsieur.  —  Je  ne  saisis  pas  les  rapports  que  le  carême 
peut  avoir  avec  ce  que  je  vous  demande... 

La  grosse  dame.  —  Mais,  monsieur,  personne  ne  veut  entendre 
parler  en  ce  moment  de  Rubens,  de  Boucher,  de  Fragonard  1  C’est 
du  gras,  monsieur,  ça,  c’est  du  gras!  Vous  ne  voudriez  pas  faire 
gras  chez  moi,  je  suppose!  Parlez-moi  de  nez  rigides  aux  ailes 
frémissantes,  de  grands  yeux  mystiques  frangés  de  longs  cils 
noirs,  des  lèvres  minces  d’extase  toutes  décolorées,  de  mentons 
sévères  de  camées  antiques,  de  mains  fines  d'une  teinte  de  cire, 
de  ténues  chevelures  noires  longues  comme  des  voiles  de  reli¬ 
gieuses... 

Le  gros  monsieur. —  Vous  me  donnez  la  chair  de  poule. 

La  grosse  dame.  —  Mais  ne  lisez-vous  jamais  un  journal  chic? 
Et  de  quel  club  de  frotteurs  sortez-vous?  Quoi!  vous  ignorez  les 
proses  de  Rodenbach,  les  poèmes  de  Rodenbach,  le  théâtre  de  Ro- 
denbach  !  Qu’est-ce  qui  se  passe  donc,  alors,  dans  votre  aquarium  ? 

Le  gros  monsieur.  —  Mon  aquarium? 

La  grosse  dame.  — Vous  avez  l’air  d’arriver  du  Transvaal.  Nos 
âmes  ont  toutes  un  aquarium.  Ainsi,  moi,  je  sens  bien  que  je  suis 
un  aquarium  vivant... 


BON  DOMESTIQUE 

—  Je  tiens  à  ce  que  mes  gens  observent  rigoureusement  les  prescriptions  de  l’Église.  Vous  jeunt 
le  Vendredi-Saint  ? 

—  Je  fais  mieux,  madame,  je  me  purge. 


Dessin  de  Éloy-Vincent. 


Le  gros  monsieur,  vexé.  —  Vous,  peut-être...  Moi,  pas.  11  ; 
une  nuance. 

La  grosse  dame.  —  Oh!  je  ne  fais  pas  tant  d’histoires...  Voul 
vous  que  je  vous  montre  mes  délicats,  mes  frêles  Primitifs  de 
rême,  les  austères  poitrines  plates,  les  bras  en  fuseaux  de 
nitence,  les  creuses  épaules  de  mortification.  Voulez-vous 
Cimabué,  un  Memmi,  un  Gaddi,  un  Masaccio,  un  Baldovinetl 
J’ai  de  tout  cela,  mon  bon  monsieur,  et  ce  n’est  pas  banal  !  M; 
si  vous  voulez  la  fureur  du  jour,  la  grande  mode,  le  dernier  ( 
choisissez  un  Ghirlandaio  ou  un  Botticelli  inédit... 

Le  gros  monsieur,  résigné  et  vaincu.  —  Va  pour  le  Botticelli 

La  grosse  dame.  —  Allez!  vous  ne  vous  plaindrez  pas  de  ne  s 
avoir  fait  gras,  une  fois  par  hasard,  en  carême!  D’ailleurs,  en; 
nous,  je  connais  mon  monde  et  j’ai  du  faux  maigre. 


SCENE  II 


moment  oi < 


Le  commissaire  de  police  opère  une  descente  au 
gros  monsieur  est  en  train  d’admirer  son  Botticelli. 

Le  commissaire.  —  Tous  mes  compliments,  cher  monsieur, 
tous  mes  remerciements.  Vous  êtes,  sans  le  vouloir,  le  meilhi 
des  indicateurs. 

Le  gros  monsieur,  très  ému.  —  J’espère  bien  que  vous  n’ab 
pas  me  créer  des  ennuis  chez  moi.  Ma  femme  n’est  déjà  par 
commode  ! 

Le  commissaire.  ■ — •  Rassurez-vous.  La  loi  vous  protège.  Quant 
propriétaire  de  cette  maison,  c’est  une  autre  affaire.  Je  vais  dr- 
ser  procès-verbal  contre  lui. 


Le  gros  monsieur,  enchanté.  —  Ah!  ne  le  ménagez  pas,  le  Fk 
priétaire  de  la  maison. 

Le  commissaire.  —  Et  pourquoi  donc,  s’il  vous  plaît? 

Le  gros  monsieur. —  Parce  que,  cher  monsieur,  c’est  ma  be! 
mère. 

Edmond  Deschaumes. 
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M’sieu  lockroy,  dit’  nous  sans  retard 
La  petite  histoire  Delestan-Picard. 


MORALITÉ 

Si  sur  tout  l’on  faisait  la  lumière. 

Qu’aurait  donc  à  flch’  1’  prochain  ministère? 


M.  LOCKROY 

Mes  amis,  j’ignor’  ce  mystère 

Ça  r’gard’  Duperré,  c’est  pas  mon  affaire. 

Quand  je  ne  serai  plus  au  ministère, 

Je  cri’rai  bien  fort:  faut  de  la  lumière  ! 

Dessin  de  M.  Radiguet. 


Ah!  si  elle  u’était  pas  si  jeune,  quel  beau  parti  ce  serait  pour  toi  ! 


—  Bobonne,  mon  revolver!  .Je  vais  à  Grenelle...  Dessin  de  Bovu. 

—  Le  voici,  mon  chéri,  mais  prends  garde  de  te  le  laisser  voler. 
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LE  RIRE 


n°  n 


—  Il  m’iâche  !. 

—  l’as  possible  !  moi  qui  t’ disais  encore  ce  matin  :  va  nous  arriver  quelque 

chose  d’heureux  ;  j’ai  révé  d’caca  toute  la  nuit.  Dessin  de  M.  Radiguet. 


—  On  est  bien  chez  toi. 

—  Tu  n’es  pas  la  première  à  le  dire. 

—  Ç  i  m’est  égal,  pourvu  que  je  sois  la  dernière...  au  moins  per  n 

quelque  temps.  Dessin  de  Fal< 


•  ÜOYD' 


La  Mère,  cœec  fierté.  —  Bébé  fait  des  progrès  étonnants.  Il  dit  main¬ 
tenant  maman  et  papa  très  distinctement  !  Là,  l’entendez-vous  ?.. 

L’Oncle,  célibataire  et  grincheuse.  —  Oui,  très  bien.  Qu’est-ce  qu’il  dit, 
maman,  ou  papa  ?  Dessin  de  Boyd. 


Un  duel  à  ï européenne 


Je  pénétrai  avec  l’offensé  dans  l’appartement  du  journal 

A  notre  vue,  celui-ci  leva  le  bras  ;  puis  ayant  visé  mon  < 
pagnon,  il  lui  tira  quatre  coups  de  revolver  qui  l’atteigni 
dans  la  région  ouest  du  cœur. 

—  Vous  apprendrez  de  quel  bois  se  chauffe  la  justice  e 
hommes!  lui  dis-je. 

Ineffablement  il  sourit,  et  me  fit  signe  de  regarder  le  vol  u 
sur  lequel,  avec  négligence,  il  était  appuyé. 

Je  pâlis,  et  vis  en  effet  qu’il  était  hors  d’atteinte. 

Pour  accomplir  son  crime,  il  s’était  appuyé  sur  le  code 


L’histoire  naturelle  enseignée  aux  petits  enfants  et  aux  gens  du  monde  <wn> 
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(.Sera  continué.) 


«  Qui  bien  s’pès’,  bien  s'connaît  »,  a  lu  la  p'tit  Zizi. 

—  Qui  bien  s’connaît,  bien  s’port’  »,  répond  son  gros  chéri. 


Aussitôt  la  p’tit’  mont’  ;  l’aiguille  est  abaissée. 

—  Horreur  !  soixant’  kilos  I  Suis-je  donc  engraissée  ? 


POIDS  NET 

CONTE  ODE  PRINTEMPS 


—  Mais  c’est  pas  étonnant,  s’écri’  le  bel  Arthur  ! 

Tes  chapeaux,  tes  jupons,  c’est  ça  qui  pès’,  bien  sûr  ! 


La  p’tit’  comprend  l’mouv’ment  et  ne  gard’  que  sa  chemise. 
Sous  le  tissu  léger  tout  est  neige  et  cerise. 


—  Ah  !  maint’nant  c’est  l’vrai  poids  !  dit-elle  en  triomphant  ! 
Mais  un  agent  survient  qui,  d’pudeur  étouffant, 


Les  conduit  tous  au  bloc  pour  apprendr’  la  décence. 

MORALITÉ 


Ils  auraient  dû  surtout  peser  les  conséquences. 


Dessin  de  Luc  Leouey- 


LE  TRAVAIL  DANS  LES  PRISONS 


Arton.  —  L’impôt  sur  le  Revenu!  ça  me  connaît  !  Ote  ta  veste,  mon  vieux  Bourgeois,  nous  allons  le  travailler  ensemble... 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


»*  .’«!??•*£ :>EA i«âtat&iiftË3ira 


LA  RLDXNGOTL 


~  Tenez,  la  v’ià,  la  jeunesse  d’aujourd’hui  !  Ça  sort  tous  les  soirs  la  g. 
platree  et  ça  n’peul  pas  venir  au  lavoir,  le  matin,  laver  ses  guenilles!... 

Dessin  de  Couturier. 


/vu 


ciel  1 1  ^t^e^a^ccrnnmodenfents!®11  ‘U  aUrais  une  bonne  récolte'  Avec  le 

—  Oui,  m’sieu  l’curé,  mais  si  la  bourse  doit  en  souffrir,  bonsoir. 

Dessin  de  Couturier. 


Depuis  sept  ans,  jour  pour  jour,  Alexandre  Dutrottoir  p 
la  même  redingote  verte  à  revers  de  soie  rouge  et  le  même 
talon  bleu,  bordé  d’un  liseré  jaune.  Le  gilet,  d’un  violet  vif,  s 
monisait  magnifiquement  avec  le  reste  de  ce  costume  outrar 
Aussi,  quand,  arrivé  au  bureau,  il  accrochait  soigneusemei 
portemanteau  sa  redingote  verte  à  revers  de  soie  rouge  conti 
vulgaire  veston  de  coutil  blanc,  ses  barbares  confrères  le  h; 
laient-ils  de  quolibets  sans  nombre. 

Et  sur  le  dos  de  sa  redingote  étalée,  commençaient  alors  à 
voir  des  boulettes  de  papier  buvard  mastiquées  avec  raffiner 
A  midi  moins  cinq,  moins  cinq  minutes,  le  triste  et  fun 


Dutrottoir  détachait,  à  l’aide  d’un  grattoir,  les  boulettes  de  p; 


mâché  qui  constellaient  le  vert  prairial  de  sa  redingote  et  se 
rait  en  jetant  sur  ses  pitoyables  confrères  un  regard  de  supi 
et  patiente  résignation 

Vers  le  milieu  de  la  septième  année,  par  une  belle  après- 
du  15  juillet,  Alexandre  Dutrottoir  fit  dans  le  bureau  une  ei 
vraiment  sensationnelle. 

Sa  superbe  redingote  verte  à  revers  de  soie  rouge  avait  fait  o 
à  une  magnifique  redingote  rouge  à  revers  de  soie  verte  et  le 
talon  bleu  bordé  d’un  liseré  jaune  était  avantageusement  rem]: 
par  un  pantalon  jaune  bordé  d’un  liseré  bleu.  Le  gilet,  d’un  v 
pâle,  s’harmonisait  magnifiquement  avec  le  reste  de  ce  cost 
putrancier. 

C’est  seulement  après  avoir  poussé  des  rugissements  d’entl 
siasme  et  s’être  livrés  à  la  douce  joie  d’une  folle  hilarité  que 
confrères  songèrent  enfin  à  lui  demander  «  s’il  était  dans  l’in 
tion  d’arroser  ça  ». 

Mais  lui,  se  drapant  dans  sa  vieille  dignité  et  dans  sa  redin, 
neuve  :  «  S’il  fallait  payer  à  boire  à  ses  collègues  chaque  fois  qt 
se  fait  rhabiller  on  n’en  finirait  pas  »,  répondit-il. 


Le  lâche  Anonyme 


—  Oh  j  les  bonnes  !  !  Ça  veut  maintenant  être  mieux  mises  que  les 
tresses.  J  en  avais  une  dernièrement  qui  mettait  de  la  poudre  de  riz,  mada 
Est-ce  que  j  en  mets,  moi  ?? 


Dessin  de  P.  Madeline. 


LES  ESTAMPES  ORIGINALES 


Notre  collaborateur  et  ami  Lautrec  a  exécuté  d’après  nature  au  pro 
Arton  une  curieuse  scène  d’audience.  La  lithographie  se  trouve  en  vente  c 
Kleinman,  6,  rue  de  la  Victoire. 

Signalons  par  la  même  occasion  les  belles  estampes  murales  parues  o 
paraître  chez  'Lemercier  sous  l’artistique  direction  d’André  Marty,  le  P 
chaperon  rouge,  de  Willette,  et  des  lithographies  de  Carère,  H.  Rivière,  c 
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LE  IULE 


* 


} 


» 
•  i 


'2^ 


O  M/^l^  c 


j  I VVWWv 
J  /W\  A. 


ût»  .  0|tlt-  TC>t/wj*AV\M 

ÛL  "à  U  ^OUrtAXAvi-  <*V«C  U/W1A.  - 

sût  -XA  ,t«_  ôoiAtAv  -‘  4  0-W.V  <UAOCA^Î«AiU 

£F  V»têàk  "i«-  t»-C4M  '  '  " 

OTA  <VU  V>«u>  *Oc4Lj 

CsOuJUaJ/1  ®  *)«.  'Y'-VM  — 

Ce  /Wlilf*  (à  W  ’<*-  6ûf“  ’f^Ug  Vfa£&U.  - 


^  "Duc.  "i  Avi/l/Vt  «jL  X  (î/ï1  .-  <?^.^/,«  /yvit/Lts)  J /t 
-“-  ‘  ”  L  l-  .  .  —  t.  iL  /y.A  .  . -  /  hjjQnj  eJ iLka4~  l/vôy  ii 


4  tue- 
'  G><-  l'u>V<t/<wne-' 
L.I  /km 


£)£.  COVWAVU-  ktA^ovwi 

-Lto  //YuiJauiÆ^  ,  t*  /yHft^’1 

*J\.  -t  æ  u  *  ( 

'WtoftAtA^  ,  oJl^1  J  idAia  »»tw»i 
/yv\  om  «a  4  o.cam  -ott^ 

^U'IKY*  V®<A- ‘^O/*/’  /WOAljMtA-» 

«.  £a.  U  J'vÙ/VtLj. 


I  JL'  wJo  ia.I'  oX-  (A  /KM  «/MA  1  Cu  eA. 

t/KlO 


,  |  i/vO-wL"  /VMo  uWt- 


IWjov».  ttvc.  (  /(uGw  cJ eJ<ùJ-  IfuoJ/i  (téu, 

£>uX~  tfe-  /  V«  l/U  ^A  CcXEXaL-. 

aJi) ia,i  (Z*  Jo  o/i  <u.  'fo-w  /yvouVto(M- 

ôovcbuAsV  ot&£  //t-u-  2 ]u  T) etc  D’  /)(&**  *£, 
X/  ’  CKM*  <Vj  wok  Vlmoc 

t)<-  ^>^0  M  6^ca_- 

(j^e>fow/L4ip  ^  tx  ! 


M.  Benjamin-Constant  s’est  rendu 
hier  à  'Chantilly  pour  commencer  le 
portrait  du  duc  d’Aumale. 

“■  Je  ne  sais  pas,  disaitûl  hier  à  un  de 
nos  amis,  si  je  parviendrai  à  fixer  sur  la 
toile  l’expression  exacte  de  ce  regard  et 
surtout  la  couleur  bleue  des  yeux  du 
prince. 

LE  FIGARO 


I  ;  Chasseurs,  en  chœur.  —  Diable  !  un  san- 
ln  Sauve  qui  peut  ! 


Le  Garde,  apparaissant.  —  Eh  quoi,  avez- 

vous  peur?  „  _ 

Les  Chasseurs.  —  Nous?  Pas  du  tout,  nous 
jouons  aux  quatre  coins.  {JFlieyende  Rlattcr .) 


UNE  ŒUVRE  NATIONALE 

L’Œuvre  des  Enfants  Tuberculeux,  hôpital  d’Or- 
messon,  qui  soigne  et  hospitalise  gratuitement  les 
petits  poitrinaires,  a  obtenu  de  M.  le  ministre  de 
l’Intérieur  l’autorisation  d’organiser  une  grande 
loterie  à  1  franc  le  billet,  dont  nos  lecteurs  trou¬ 
veront  le  bulletin  de  souscription  encarté  dans  le 
numéro  du  Rire  d’aujourd’hui.  Nul  doute  que  nos 
lecteurs  ne  répondent  à  l’appel  qui  leur  est  adressé, 
car  outre  la  bonne  action  à  faire,  il  y  a  la  chance 
de  gagner  de  très  jolis  lots,  d’une  réelle  valeur  et 
qui  sont  tous  des  plus  attrayants. 

Adresser  toutes  les  demandes  de  billets  au 
siège  de  l’Œuvre  :  35,  rue  Miromesnil. 

nrjrüxixxixxxxxxxr: 

Four  paraître  le  10  J\vril 

La  Lecture  Illustrée 


I  I  2  pages  illustrées  :  30  cent. 

En  vente  chez  tous  les  Marchands 
de  journaux 

ET  DANS  LES  GARES 


□mmemem 


□ 


■  ■  PLUSIEURS  O  «Prêter sur S»*n*t«re(Dtecrétlon) 
Mil  I  IAll\  CREDIT  NATION  AL,  18,  rue  Turbigo. 

IlIfLLIvIlV  Seule  B~  de  Paris  Réalisant  etPretant  Esi-ecïs. 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 

Sar  ses  qualités 
'élégance,  de  fini 
et  de  roulement 
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LE  RIRE 


N*  74 


«  Peut-être  trou¬ 
vez-vous  que  c’est 
une  pièce  pour  le 


Gardez-vous  en  tous  cas  de  le  dire 
à  son  père.  »  ( Judge ,  New-York.) 


n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4'- Septembre . 


EAU  ANTONIO 


Découverte  merveilleuse 
donnant  au  teint  une 
—  pureté  éclatante.  Fait 
disparaître  les  rides,  les  rougeurs,  raffermit  les  chairs 
et  empêche  la  boursouflure.  —  Paix  du  Flacon  8'  r°8'75. 
68^Faubs  Montmartre,  Paris.  -  CONSULTA  T  ION  S  GRA  TUI T  CS. 


V\  PARFUMERIE  ® 

jfOftfiOPSISïoJftPON 


^SAV0N.EXTRAIT.EAUdeT011ETTE.P0UDRE.HUILL^ 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ET  DANS  LES  GARES 


JUVEN  ET  Cie,  ÉDITEURS 


10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


wwwv* 


Lu  Bicyclette  paraît  cette  semaine  sous  une  forme  nouvelle  et  devient  la  pi 
mière  publication  cycliste  du  monde  entier  tant  par  le  choix  de  ses  collaborateu 
que  le  soin  apporté  à  son  illustration.  Chaque  numéro  contient  en  suppléxne, 
hors  texte  en  couleurs  des  portraits,  fantaisies,  itinéraires,  affiches  artistiques,  e 


UN  NUMÉRO  DE  32  PAGES  :  15  CENTIMES 


ABONNEMENTS  1 

Un  an  :  Paris,  8  fr.  —  Départements,  9  fr,  —  Etranger,  11  fr. 
Six  mois  :  France,  5  fr.  —  Etranger,  6  fr. 

Au  dessert,  TRIPLE^SEC^COINTreaU  ^^A^ngers 


NEVRALGIES 


(MHjraiDe*).  EXIGER  J)rQUQJJJ£U®f^ Ph«*23 r.Xonrmi* 


PILULES  anU-uévralglq.  J 


T  Paris  et  toutes  ville* 

LA  MEÎlTleURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 
257,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


RALEIGH 


y^CRÈATINE  DEFBESWE 


meilleur  digestif 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


GRAND  PRIX 


SAVON  trlXORA 


NOTOIREMENT  S  UPERIE  UR  R 


A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


£D.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg.  P ARISj 


XtA.IT  dlSII 


—  Je  crois  que  vous  ne  connaissez  _ 

—  En  effet,  je  n’ai  pas  le  plaisir  de 

—  Le  plaisir!  ah!  je  vois  en  effet  que  vous  ne  la 

{Judge,  New-York.) 


as  ma  femme? 
la  connaître. 


connaissez  pas 


APRÈS,  PENDANT,  AVANT 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEA  U  TÉ  du  TEINT 

L.T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


LA  MOUSTACHE 


N  A  PAS 

d’àge 

[Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
[de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
jen  15  jours,  faites  usage  du 
I  Spécifique  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
-^lettres  félicitât.)  Prix  de^cette 
Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


TOUX 


JRtiumes 


INSOMNIES 


Paris,  22  &  19,  r.  Drouot. 


DELETTREZ 


Parfumeur  .  Breveté 
15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 


{Spécialité s  §icommandées  : 

Amabyhis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 


Héliophar  d’Arabie 


TZAREVNA 


Véritable  EAU  DE  COLOGNE  RUSSE 


DÉTAIL  5* toul*  des  Italiens 


et  toutes  bonnes  Maisons.  •  i 


LE  MERVEILLEUX  CO  R  I  CI  H  F  R0NDELLS  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «cils  de  perdrix,  etc 

Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharmacies.  Boîte,5 f  Wr.  2^?  1/2  Boîte^O  cf ' Et  hiiphe^ «,°L  Deuiarqui 


LE  ETRE 


il 


Vin  Désiles 


(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T an  nique 
Excipient  Spécial  Dés/les 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  ce  sont.d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  V Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet -Vépuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’esf  omao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Qoutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  ta  vlgneur 
et  la  santé.  L'homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
J,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
V  comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Ftuie  du  Louvre,  5bls,  3PA.FIIS 


SAVON  ROYAL  de  THRIDACE  +  SAVON  VELOÜTINE 

IHOLET^ParfumeurÆS  29,  Boni'  des  Italien.,  PARIS. 

PAPIER 

à 

Cigarettes 


LA  VÉRITABLn 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pour  éviteriez  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l'étiquette  lasignalare  :« 
et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

TES  ULTRA-CAL. vis. à  la  lum.legr.jeu: 
.  .1  90;  pet.jeu:  095;  50  ph.:  2  95. Lot  éch.var. 
(20  p.):  1  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Offtce, 4,  quai  Clichy,à  Clichy.p.  Paris. 


PA§ 

Excel ; 


ipnnvne  livres  galants,  etc.ï 

»  J  fl  II  I  1 1|1  Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  5 
W  M 1  1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.| 
(JGeo.  DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie  ) 

lirfillIAlP  discrètement  Catalogue,  Articles 

I  S»  BW  ff  1 1 1  ff*  spéciaux,  usope  Intime  Homme).  Came t 
g  H  isBV  V  —3  lli  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
U  En7.recomm.25  c.  en  plus.  M°"  L.BADOR,  1 9,  r.  Bicbat,  Paris. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1*  Normale, 
S9.  rueDroPO*;  Ph1*  du  Nord.  VeZ.  rue  Lafatettc-  et  Phiraicùl. 


qualité  extra 

NOUVEAU  SYSTÈME 

GROS  CAHIER  à  XO  Centimes 


APPAREILS 


Spéciaux  pour  Y  XJ  sage  intime 

et  secret  de  l 'HOMME  et  de  la  FEMME 


Maison  A.  CL  AVE  RIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30oentimes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  t  rance  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Ulustrè  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Lchantillonaetle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
ivoi  recommandé,  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 


J 112  pages  30  cent.  J 

C  TE  Z  Q I  E  Â »  ES 

CYCLES  UIJIVIBER 

1rcMarquedu  Mondeu  ■ 


1rcMarqueduMonde\ 

10,  rue  du  Quatre-Septembre, 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  ÎO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  i  SO  FR.  PAR  MOIS 


Toujours  prévoyant,  l’oncle  Sam  s’apprête  à  tailler  la  pierre  tombale  de 
M“*  Cuba.  Mais,  en  vérité,  le  caveau  est  encore  trop  petit. 

(Kladderaclatsch,  Berlin.) 

EN "  "3  ’  «T OU RS3 

rznjection  Américaine  “Patesson” 
fait  cesser  les  E coulementi  les  plus  rebelles,  récents 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copabu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes  .véné¬ 
riennes,  Eohauïïements ,  Blennorrhagie,  Qoutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f** contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositair*  :  Pharmacie  du  Trêsor% 

30,r.Viellle-du-Temple,PHIS  et  Phxr»*1**  de  lr*n««  «t  CsloiiM. 


PARIS 


CATALOGUE!  ultra-galant  D’HuTER.édit., Versailles. 


Nouvelles  CURIOSITES  galantes 

CENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  10  fr. 

Adresser  timb.  Casella  n*  7.  MILAN.  Env.  discret. 

Gd  CATALOGUE  NOUV.  (clos),  0  fr.  50 


LABSINTHE  TERMINUS  bienfaisaute 

S-A.TSTTÉ  ! 


DTmvr  A  TTTVRl^-T  ,  A  IL  S’-A-GrXT  ÜDE  "VOTRE 


I 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


NEUILLY 


A.m  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE, 

IflDT  A ÏTipP  I  pn  A  HTTHC  CTlUTVn'C1  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s'assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
Uni  Alu  0  AuMllJJlüüMlljJj  10  quantité  de  meubles  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d  Extrême  Orient 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Clichy.  —  imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières. 


LES  BELLES  DAMES 


IV.  _  JUDITH 


15  centimes. 


'f®  75.  2’  année.  11  Avril  1896. 

Le  Rire 

JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 
Rédaction  et  Administration  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris.  —  Directeur  :  JJ.  F.  JUVEN.  —  “Partie  artistique  :  J/l.  Arsène  ALEXANDRE 


EN  ARMORIQUE 


f 

—  Jannik!...  ousque  t’as  mis  ton  peigne.... 

—  Ma  mère,  je  l’ai  mis  sur  le  beurre! 

—  Mais,  cochonne,  tu  >vas  salir  ton  peigne.... 


Dessin  do  Jossot. 


ON  n’a  PAS  LA  QUEUE  EN  TIRE-BOUCHON  POUR  RIEN  Dessin  d’Abel  Faivre. 


UNE  DÉFAITE 


Du  temps  que  j’étais  une  des  notabilités  de  la  haute  société  an¬ 
glaise,  je  posai  ma  candidature  à  la  Chambre  des  communes,  contre 
l'honorable  sir  C.-S.  Tiby  Pouillot,  représentant  du  parti  tory. 

J’avais  comme  principal  agent  électoral  le  révérend  Cromby, 
pasteur  de  la  paroisse  de  Breakfeast-City,  homme  éloquent  s’il  en 
lut  et  qui  apportait  une  ardeur  vraiment  extraordinaire  à  soutenir 
ses  convictions. 

Sa  bible  sous  un  bras,  une  chaire  portative  de  l’autre,  le  digne 
homme  parcourait  les  campagnes,  haranguant  les  paysans  en  ma 
faveur.  Quand  il  rencontrait  un  -sceptique  ou  un  indifférent,  il  l’em¬ 
poignait  par  ses  vêtements,  le  secouait,  le  tordait,  criant,  hurlant, 
gesticulant  comme  un  possédé;  si  bien  qu’au  bout  d’une  heure  il 
laissait  le  malheureux  brisé,  anéanti,  mais  convaincu,  et,  passait  à 
un  autre. 

Naturellement  tant  de  zèle  et  d’exubérance  se  retournaient 
contre  mon  concurrent.  Quand  Cromby  en  parlait  c’était  avec 
une  profonde  horreur,  jurant  que  Tiby  Pouillot  i  était  le  dernier 
des  misérables,  qu’il  l'anéantirait,  qu’il  lui  dirait  son  fait  s’il  ve¬ 
nait  à  le  rencontrer. 

11  tint  son  serment. 

J’avais  convoqué  un  soir  les  principaux  farmers  de  la  contrée  à 
une  réunion  qui  devait  se  tenir  dans  une  taverne  mal  famée  et  je 


comptais  sur  l’éloquence  de  Cromby  pour  achever  de  vaincre  lei 
dernières  hésitations. 

Le  pasteur,  qui  s’était  fait  attendre,  arriva  enfin,  la  face  congi 
tionnée,  soufflant,  suant,  mais  radieux  : 

—  «i  Milord,  me  dit-il  avec  feu  en  me  tirant  à  l’écart,  notre  8' 
versaire  est  dans  le  sac  (in  the  sack).  Je  l’ai  rencontré  tantôt  et) 
lui  ai  dit  toutes  ses  vérités.  ( Ail  his  vèrity). 

Puis,  s’échauffant  de  plus  en  plus,  il  me  prit  par  le  revers  de  u 
redingote  (british  tailor)  et,  les  poings  fermés,  criant  à  tue-têfi 

—  «  Je  lui  ai  dit,  continua-t-il,  vous  êtes  une  grande  canaiC 
(A  great  canalhj)  une  crapule!  (One  crapully)  une  ignoble  f 
pouille  !  (One  ignobel  fripouilled.)  Vous  n’avez  pas  de  pudei 
(s orne  vergogne.)  Vous  vous  moquez  des  électeurs  !  (to  theelectoi 1 
Voleur!  (Piek-pocket.)  Assassin!  (Jack  the  Ripper). 

Et  il  allait  toujours,  avec  une  telle  indignation  dans  la  voix 
dans  les  gestes  que  mes  amis  les  farmers,  croyant  que  ces  inju  i 
s’adressaient  à  moi,  commencèrent  à  murmurer,  et  à  prentt 
parti  pour  le  pasteur.  En  un  instant  des  clameurs  furieuses  s’é- 
vèrent  : 

—  «  A  la  porto,  lord  Cheminot!  (Cheminot'  s  lord,  at  the  por 
Enlevez-le!  A  l’eau  I  (to  the  zoaterproof.)  A  bas  lord  Chemin  1 
(Cheminots  lord  in  the  mêlasse.)  En  même  temps  une  grêle  ^ 
projectiles  de  toute  nature  se  mit  à  tomber  sur  moi. 

J’essayai  de  faire  comprendre  l’erreur,  de  prendre  une  con- 
nance,  ce  fut  en  vain.  Je  n’eus  que  le  temps  de  m’enfuir,  de  t| 
verser  la  manche  et  d’arriver  au  Rire.  Quelques  jours  après  T? 
Pouillot  était  élu  à  ma  place. 

Lord  Cheminot. 


•  •  •  .i  ,  - xrigzr, 


SOUVENIRS  DU  RECENSEMENT 


—  Pas  d’enfants  ? 

—  Pas  d’enfants. 

—  Enliu,  je  puis  tout  de  même  vous  en  marquer  un  sans  me  tromper  de 

beaucoup.  Dessin  de  Blancheï-Magon. 


CITEZ  LE  JUGE  D’iNSTRUCTION 

—  Vous  vous  coupez,  jeune  homme!  Vous  dites  que  vous  avez  fait  vos  études  chez  les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  et  je  trouve  dans  votre 

lier  la  preuve  que  vous  êtes  resté  jusqu’il  vingt  ans  au  lycée  de  W^ej)"ctouri’  Æ®2  dcs  laiqUe  Dessin  de  G.  Delaw- 

(-  Chez  des  laïques...  je  ne  dis  pas...  Mais  puisque  tous  les  hommes  sont  «  bièies  ». 


LE  LIO  TST  TÉLESCOPÉ 


Dessin  de  B.  Radier. 


ON  NE  TRAVAILLE  BIEN  QUE  DANS  LE  SILENCE  Dessin  de  Tuly. 


Dédié  à  II.  de  Selves,  Directeur  des  Postes  et  Télégraphes. 

ITOIRE  D’UN  PETIT  TÉLÉGRAPHISTE  BLOND 

ET  D’UN  PAUVRE  CUL-DE-JATTE 


ür  la  grand’  route  qui  va  de  Ploërmel  à  Paimpol,  le  petit  télé- 
a Liste  blond  s’est  arrêté. 

/['infini  les  plaines  s’étendent,  couvertes  de  jaunes  moissons 
('ait  onduler  un  vent  discret  parfumé  de  lavande  et  de  thym. 

I  ait  excessivement  chaud.  De  grands  papillons  blancs  papillotent 
crête  rouge  des  coquelicots,  et,  des  villages  gais  parsemés  dans 
aine  immense,  la  lorise  apporte  le  bruit  pimpant  des  cloches. 
1  petit  télégraphiste  blond  a  bien  chaud.  Ayant  tiré  de  sa  poche 
courte  pipe  en  bois  de  merisier,  il  la  bourre  et  l’allume,  puis, 
(lié  sur  le  dos  à  l’ombre  des  blés,  regarde  s’effilocher  dans 
i  bleu  la  fumée  blonde. 

1  pauvre  cul-de-jatte,  lui  aussi,  a  bien  chaud  et  l’auberge  la 
J  proche  est  encore  si  lointaine  où  il  pourra  se  régaler  d’une 
i  e  omelette  au  lard  arrosée  d’un  pot  de  cidre  frais  ! 

1  torse  encaissé  dans  le  chariot  aux  roues  minuscules,  il  picote 
>ute  nue  de  ses  deux  bâtons  ferrés  —  avirons  ridicules.  De 
tes  poussières  jumelles  s’envolent  à  chaque  picotement. 

I  petit  télégraphiste  blond  a  dressé  l’oreille  au  bruit  et,  du  coin 
®il>  aperçu  le  pauvre  cul-de-jatte. 


La  conversation  s’engage. 

—  Dites  donc  l’ami?  (c’est  le  petit  télégraphiste  blond  qui  parle.) 

—  S’il  vous  plaît,  monsieur? 

—  Vous  allez  de  ce  pas...? 

—  A  Paimpol,  monsieur. 

—  Ah  bon  1  Savez-vous  bien  que  j’ai  une  flemme  qui  me  les 

coupe? 

—  Vous  en  avez  l’air,  monsieur. 

—  Et  ma  dépêche  qui  est  très  pressée...  Fichu  métier,  va!  Dites 
donc,  puisque  vous  allez  à  Paimpol,  ne  pourriez-vous  pas  vous  en 
charger,  vous? 

—  De  la  dépêche? 

—  Oui. 

—  Pourquoi  pas  ? 

Le  petit  télégraphiste  blond  a  tiré  de  sa  sacoche  un  carré  de 
papier  bleu  qu’il  accompagne  avec  intention  d’une  pièce  blanche  à 
l’effigie  du  pape.  Puis  il  tend  le  tout  au  pauvre  cul-de-jatte. 

Alors  le  pauvre  cul-de-jatte,  d’une  vigoureuse  tension  des  avant- 
bras  s’extirpe  de  sa  boîte,  se  dresse  sur  ses  jambes  nerveuses  dont 
il  a  recouvré  l’usage  et  file  ventre  à  terre  dans  la  direction  de 
Paimpol. 

Le  petit  télégraphiste  blond  secoue  la  cendre  de  sa  pipe  sur 
l’ongle  de  son  pouce  gauche  et  se  rendort  aussitôt  à  l’ombre  des 
blés. 

Le  lâche  Anonyme. 


* 


A  l’heure  où  co 
dessin  *  paraîtra 
le  petit  garçon 
très  entête  sera 
toujours  en  train 
do  courir  après 
le  papillon.  , 

Maurice  Otto. 


HISTOIRE  D’UN  PETIT  GARÇON  TRÈS  ENTÊTÉ  QUI  COURAIT  APRÈS  UN  PAPILLON 


Dessin  do  Maurice  Otto. 


LES  CURIOSITÉS  DU  RECENSEMENT 


Nous  sommes  à  même,  grâce  à  une  indiscrétion  d'un  agent  du  recei 
à  qui  nous  avons  versé  la  forte  somme,  de  publier  la  teneur  de  c 
feuilles  les  plus  curieuses.  On  remarquera  l’exactitude  des  renseigi 
fournis  d'ailleurs  par  des  personnages  qui  paraissent  assez  bien  se  cc 


Votre  nom  ?  I1EN1U  BRISSON. 

Votre  profession?  Sonneur  de  cloches  à  la  ijaroisse  Sainte-Clotilde. 

Pour  £üi  travaillez-vous?  Pour  un  poste  plus  élevé. 

Quels  sont  vos  revenus?  100.000  fr.,  plus  9.000,  plus... 

Avez-vous  un  signe  particulier?  L’air  gai. 


BERTHELOT. 

Ex-ministre  des  affaires  étrangères. 
Pour  la  science. 

Mes  fils  le  savent  mieux  que  moi. 

Je  ne  me  suis  jamais  regardé  ainsi. 


Avocat  végétarien,  passé  dans  la 
Pour  les  «  grosses  légumes  ». 
29  francs  par  jour. 

Doyen  des  chevaliers  du  Poireau. 


HENRI,  marquis  de  R0C1IEF0IU  -LÜÇAY, 
seigneur  de  Pleuvant,  Nouméa  et  autres  lieux. 
Polémiste  à  tous  crins. 

Pour  moi, jet  pour  la  sociale. 

Mes  économies. 

Beaucoup  d’esprit. 


JAURES  (Jean, 
Fabricant  de  grèves. 

Pour  nous  autres. 

Faut  les  donner  au  comité. 
J'aime  la  bonne  chère. 


Bicycliste. 

Sans  travail. 

Charbonnages  et  ti très  de  rente. 
Mon  linge... 


PIERRE  LOTI,  dit  JULIEN  V1AUD. 

Officier  d’académie  navale. 

A  bord,  pour  l’Académie,  à  l'Institut,  peur  la  marine. 
Ma  solde. 

Le  goût  du  travesti. 


JOSÉPII1N  PÉLADAN. 


Mage. 

Actuellement  pour  la  repopulation. 
Le  mariage. 

Mes  cheveux  coupés. 


CLOVIS  HUGUES. 


Député,  poète,  peintre,  journaliste,  etc. 
Pour  le  populo. 

Ma  lyre. 

Disposition  à  la  calvitie. 


I 

il 


*Dussin  Je  G.  Jeanniot. 


..... 


' 


Le  Rire  èt  l'Étranger 


Les  accidents  du  tandem  italien.  ( Kladclcradatch ,  Berlin.) 

Les  Gaîtés  de  la  Rampe 


Deux  pièces  gaies  à  applaudir  clans  les  petits  théâtres;  voilà  bien 
notre  affaire.  C’est,  à  Ciuny,  Paris  quand  même,  de  M.  Ordonneau 
joué  d’une  façon  très  amusante  par  la  troupe  habituelle  de  ce 
théâtre;  à  Déjazet,  V Homme  de  la  rue  deProny,  de  MM.  Boucheron 
et  Tavernier,  où  nous  avons  applaudi  avec  plaisir 
M"°  Doriel  et  MM.  Bouchet  et  Violette.  C’est  un 
très  joyeux  vaudeville,  voisin  parfois  de  la  comé¬ 
die  et  où,  en  tout  cas  on  rit  ferme  et  continuelle¬ 
ment. 

A  côté  du  théâtre,  il  nous 
prise  annuelle  du 
Concours  Hippique 
toujours  aussi  couru 
et  aussi  amusant 
pour  les  observa¬ 
teurs  ironiques. 


Nous  signalons 
avec  grand  plaisir  le 
succès  obtenu  par 
notre  collaborateur 
et  ami  Huard,  chez 
Pierre  Duffau,  gale¬ 
rie  Vivien  ne. 

Ses  études  d’après 
nature,  dont  nous 
donnons  ci-joint  un 
spécimen,  ont  valu 
au  jeune  peintre  les 
éloges  les  plus  flat¬ 
teurs. 


faut 


signalei 


la 


re 


COCKERICKOOO  ! 

Le  coq  crie,  mais  le  sphinx  ne  bouge  pas.  (Moonshinc,  Londres.) 


Ménélick  adhère  à  la  Convention  de  Genève 
pour  les  secours  aux  blessés. 

( Kladderadatch ,  Berlin.) 


OUVERTURE  DE  LA  SAISON  DU  SPORT 

Le  Français. —  Halte  1  C’est  un  faux  départ! 

Le  Russe/ —  Rien  à  faire,  il  est  emballé! 


—  Dites  donc,  Mr.  Goddam!  Est-ce  qu’il  ne  vous  semble  pas  qu’il  serait 
temps  de  laisser  libre  votre  protégé  et  de  vous  en  aller  de  votre  côté? 

—  Après  vous,  Monsieur  le  Français.  ( Fisckietto ,  Turin.) 


RENAISSANCE  DES  POLITESSES  HISTORIQUES 


JVVEn 


li  ■<. 


La  Lecture  Illustrée 


Sous  ce  titre  paraît  aujourd’hui  le  premier  fascicule 
12  pages  pour  30  centimes)  d’un  magazine  qui  réunit  à  une 
daction  de  premier  ordre  des  illustrations  et  un  tirage  des 
us  soignés.  * 

Parmi  les  matières  contenues  dans  ce  premier  numéro,  il 
ut  signaler  tout  particulièrement  :  L’Enfermé ,  début  d’un 
lis  fidèle  et  en  même  temps  très  romanesque  récit  de  la  vie 
curieuse  de  Blanqui,  par  Gustave  Geffroy  ;  Le  Journal 
un  philosophe ,  de  Gyp,  avec  illustrations  et  portraits,  par 
iandre  ;  Passé  l’Amour,  de  C.  Le  Goffic,  illustré  par 
Monod  ;  Souvenirs  d’Eryihrée ,  par  le  Dr  Lapique  ;  Un 
ivre  unique,  par  J.  Claretie  ;  Madame  de  Martel ,  par 
.Alexandre,  avec  de  très  nombreuses  illustrations;  Gavinard , 
ir  O.  Mirbeau  ;  J'ai  tué  ma  bonne ,  par  G.  Auriol,  etc. 

C’est  un  véritable  tour  de  force  que  d’offrir  au  public  un 
cueil  aussi  intéressant  et  aussi  soigné  pour  un  prix  si  mo¬ 
que  ;  d’ailleurs,  le  meilleur  moyen  de  s’en  rendre  compte 
t  d’acheter  ce  numéro  qui  se  trouve  chez  tous  les  libraires 
dans  les  gares  et  est  envoyé  franco  contre  30  cent,  adressés 
M.  F.  JUVEN,  10,  rue  St-Joseph,  Paris. 


La  chasse  à  l’aigle.  (Luetige  Blatter.) 


ALBUM  POUR  LES  HOMMES 

1  fi-. 


LES  FEMMES 

mmm  U  N’Y  A  QU’ÇA! 

de  Forain,  Jeanniot,  Léandre,  Steinlen,  Willette,  Léonnec,  Métivet,  Radiguet,  Rœdel,  etc. 
EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ET  DANS  LES  GARES 
Envoi  franco  contre  1  fr.  :  F.  JUVEN,  éditeur,  îo,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


Officiers  ministériels. 

VILLE  DE  PARIS 

Aadj.  s.  lench.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  21  avril  1896. 
5  T|;i)|>  I  imTÇl  à  Paris  (16“arl), Cliaus.de  la  Muette 
*)  I  LKll/lliltj  rue  Mozart  et  rue  Bois  le  Vent, 
l"lot  :  Surface,  610m62  (angle).  Mise  à  prix,  183, 186  fr. 
2*  lot  :  Surface, 481m65  (2  façades). M. à  p.  144,495  fr. 
3*  lot  :  Surface,  590“64.  M .  à  p.  147,660  fr.  S’adr.  aux 
not.  M“ Delorme,  11,  r.  Auber  et  Mahot  de  la  Qué- 
rantonnais,  14,  r.  des  Pyramides,  dép.  de  l’ench. 

li'ilWGÇH  \I4I>TI\!  1«  et  28.  Rev.  22,375  fr. 

r  iUJIl  O  "lïiAll  I  lll  et  8, 330  f .  M  .à  p .  175 ,000f . 

et90,Ü00f.  Aadj.  s.  lench.  ch.  des  not.  Paris, le  14avril 
96.S’adr.à  M“  Bricuillaud, notaire,  r.  St-Martin, 333, 


>nde  I  Mais  seulement 

BIXTON 

Demander  le  UUde  la  Franco- American  Bicycle  AT.Wagraro.Pari». 


pas  de  Iru  Marque  du  M< 

$  des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 
Informez-vous  ! 


FALCON 


Ct'CEiSTES  l  IX’ACBETEZ  QUE  UES 

CYCLES  IIUIWSBËR 

froHargue  du  Monde  I  I  U  I VI  iv  ■  ■ 

AS,  rue  du  Quatre-fcicpteiiibve,  L*Altlb 


reconnue  partout  comme  le  vrai 

INSECTICIDE  SANS  RIVAL 

tue  avec  une  efficacité  foudroyante 

.  •  toute  espece  d'insectes. 

Se  vend 

en  flaoon»  aveo  le  nom  uZaotoerl*' 

à  PARIS  et  dans  tonte  la  Fiance 
partout  où  les  affiches  de  la  Zacherline 
août  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux 
s’adresser  directement  au  Dépôt-Général 

PARIS,  169,  rue  de  Flandre. 


FtALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 
Ê27,  Avenue  de  la  Grande-Armée 

AVIS. — A  l’occasion  do  l’ouverture  de  la  saison 
d’Été,  la  maison  THIERY  aîné  et  SIGRAND  met 
en  vente  des  assortiments  considérables  de  vête¬ 
ments  pour  hommes,  jeunes  gens  et  enfants.  Nos. 
lecteurs  savent  que  la  maison  Thiéry  aîné  et 
Sigrand,  une  des  premières  pour  ce  qui  concerne 
les  vêtements  confectionnés  et  sur  mesure,  ne  livre 
à  sa  clientèle  que  des  articles  irréprochables 
comme  coupe  et  qualité,  et  à  des  prix  exception¬ 
nels  de  bon  marché. 

(Voir  à  notre  10°  page.) 


Les  Maux  d’Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Étouffements,  oüÉRiB  par  POUDRE  ANTILLES 
2*60  U  Boite.  —  Ph*u  MOISAN.  65,  Bu©  d’Angoulême,  PAK1S. 


ÜAVÔNidXORÂ 

R  NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
k  a  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  Plff  AUD 

37,BJde  Strasbourg, PARI 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


CATALOGUE  ultra-galant. D'Ubter, édit., Versailles. 
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,  ,  LA 

LECTURE 

ILLVSTRÉE 

Paraissant 

Le  5  la  E.T  2/  DE.  Ch  AQVE.  MOI  $  . 


üVEeilleur  Marché  i>xj  JVConde 


YIICRY 


«& 


SIGRAND 


PARIS  M  SI,  Boulevard  de  Sébastopol,  81  M  PARIS 

(ANGLE  DE  LA  RUE  DE  TURBIGO) 


EXPOSITION  GÉNÉRALE 

et  Grande  Mise  en  Vente  de  Vêtements  dont  les  Prix  et  l’Élégance  sont  appelés  à  faire  sensation. 

SUR 


Tous  les  Vêtements  mis  en  vente  sont  coupés  et  confectionnés  dans  nos  Ateliers  et  sous  notre  contrôle  le  plus 
sévère  ;  nous  pouvons  donc  garantir  dans  la  plus  large  acception,  l’Usage  et  le  Bien  Fini  de  tous  nos  Vêtements 


i,rcT AU  cheviot  noir  et  bleu,  Q 

VESTON  depuis .  b.50 

CO  M  PLETcSS:“?3  5r39f 

PANTALON  e  7  ,a  o 

fantaisie,  indéchirable  0.50  /  .50  0.50 

cheviot  Pure  laine, 

V  td  1  UN  noir,  bleu  et  mélange,  t  Q  fr. 

COMPLET  forme  /.  fit/.  Pf  /  Qf. 

jaquette,  cheviot  toutes  teintestf  Z  4  ü  4  w 

PANTALON  j  nf  nf  i/f 

cheviot  nouveauté  et  peigne  |  U  IA  1  4 

COMPLET jeunes  j  Qf  j  Qf  Jgf 

au  ni  ni  ^  for  me  veston, 

UO  m  P  L  E  T  cheviot  bleu,  t  Q  0  R  ^  ‘ 

noir,  marron. . |  J  Z  J 

CO  M  P  L  ET  redingote  P  P  fr.  P  q  fr. 

longue,  cheviot  noir  et  mélangé  0  Q  JJ 

COSTUME  a™"” 6.50 

forme  veston,  cheviot  pure 

COIVIPLET  laine,  l)  Q  f.  QCf  Q  Qf 

toutes  teintes . Aü  U  J  üü 

REDINGOTESW,rr,qf 

et  cheviot  pure  laine . Z  v  Ou  0  ü 

■  ■  ■■  col  rond,  en  clieviot  ii  _  . 

QOSTUiYI  t  beige  et  gris, depuis  H. 50 

Assortiments  considérables  de  l/êtements  nouveaux  modèles ,  Jaquette  Française,  Redingote  longue. 

I feston  forme  Smoking,  Pardessus  cowert-coat  et  satiné. 


LIVRAISON  à  DOMICILE  PARIS  &  BANLIEUE  (  Catalogue^et  la  manière  de  prendre  les  mesures.) 

Expéditions  en  province  franco  à  partir  de  2  5  fr. 


Les  mêmes  Assortiments  et  les  mêmes  Avantages  sont  offerts  dans  nos  Maisons  de  : 


LYON,  1,  place  des  Jacobins. 
MARSEILLE,  28-30,  rue  Cannebière. 


TOULOUSE,  32-34,  rue  Alsace-Lorraine. 
LILLE,  26-28,  place  du  Théâtre. 


DUNKERQUE,  5-7,  rue  Alexandre  III. 
BÉTHUNE,  30,  Grand’-Place. 


BORDEAUX,  108-H0,  cours  d’Alsace-et-Lorraine. 


Au  dessert,  TRIPLE-SEC  COINTRE ATT  “  Angers  ” 


Les  Véritables  FISTULES  it  VICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l'Etat,  sont  les 


PASTILLES  VICHY-ÉTAT 


Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

i  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 


Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ETAT 


n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


v  PARFUMERIE  ° 

ÇORYlOPêïSoojAPOlf 


^AVON.EXTRAIT.EAUoETOIltnE.POUDRE.Hl)llL8^ 

P*  ^ 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTE  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 

10,  Boulevard  de  Strasbourg 


^ucRèatink  defkeswe 

MEILLEUR  DIGESTIF 


puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neul  et  toutes  Phàruacies. 


AIFORT-IODE 

J.  13  XJ  CI 

(  SI  ROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  les  Glandes  du  Coi' 
— Ilachitisme —  Itlollesst 
des  Chairs  —  râleur  - 

Éruptions  delà  l'eau  — 
Croûtes  de  Lait,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
(fluidifiant  et  un  dépura¬ 
tif  énergique  —  du  Sang  pour  Enfants  et 
Adultes  contre  la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  d» 
la  l‘eau.  —  a  fr.  le  flac.  Paris.  19  et 22,  rue  Drouot^ 


de  morue  ;  c’est 

tlf  énergique 


(SANS 
lOplum, Morphine 


ni  Codéine 
les  Pectoraux 
de  Nafè 
sont  ordonnés 
avec  Bécurlté 
et  succès 


if  Pâto  et  Sirop 

de  Nafé  de  | 


|delangrenier| 

PARIS 

|  53,  Bue  Vivienne 

ET  PHARMACIES. 


I  Pâte:  lr 25  —  Sirop: 2 fr. 


CONTRE 
'les  Toux, Grippe, 
Influent» 

Bronchites 

Coqueluche  ! 
et  Irritations  de 
Poitrine  et  de^  j 


Gorge 


T  T?  mDTPUADLÏH  77  CONTRE  LA  CALVITIE.  Non-seulement  le  Trichophile  empeene  1 

.H  I  K  I  1  s  1*1  €  E  Jr-*  fH[  Il  .  H.  chute  des  cheveux,  mais  il  les  fait  repousser  en  rendant  au  bulbe  P  • 

U  JLi  A  A  R  A  \y  A  A  A  AA  A  AJ  A_A  atrophié  toute  son  énergie.  —  UHPOT  >  1*2,  boulevard  Haussmana,  Pan» 
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LE  RIRE 


11 


Vin  Bêsïles 

(Formait  te  Doettur  A.  C„  Kx-Méd«oin  d«  Marin») 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION  & 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 

S 0 LUT  10 H  lODO-T ANHIQUE 

Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  1 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  r Anémia,  la  Rhtimie,  les 
Convalescence*  {surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Pu ibleeee  muicu- 
ladre  ou  nerveuse  causée  par  les  fatiguée,  les 
veilles,  les  ira  vaux  de  cabinet  ‘l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  Veetomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  .Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfanls,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 


Sammy  cl  sa  famille  en  scxtuplette.  ( The  Bearings.) 
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ÏOIFFURES 


et  POSTICHES  INVISIBLES,  spécialité  de  PERRUQUES  P  SANS 


.  .  _  RESSORTS 

BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS.  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessins 
_ _  _ _  _  arec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

i  fuunhr  li  CiUlOfO.  illistri  te  li  Maison  LurCEL,  ai,  Bould  de  Sébastopol,  PARIS.  Maison  de  Confiance. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
^ _  togène  (innocuité  garan¬ 

tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


i  ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-I a,  il  s’agit  de  votre  santé 

EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Pates»on” 

f&itcesier  Us  E coulumenti  les  plus  rebelles,  réesnts 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
eopabu.nl  cubèbe, ni  mercure,  les  Maladies  sacritea,stin6 • 
f/i nnat,  Eehauïïamenta ,  Blennorrhagie,  Ooutte  militaire. 
D'un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr, 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  pot'.e  adressés 
é  M.  Pierrhuguee,  Dépositairk  :  Pharmacie  du  T résor, 
30,r.Vieille-du-Temple, PARIS  et  Pharr"*  de  France  et  Coioaiai, 


LIVRES  GALANTS, 

Catal.  Franç.  or  Engl' 

1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.fe 
DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie  p 


Han  i  mâi  oa  prêter  sur 

| IJr*  Iffi  I  la  La  I  v  11  SP  Signature.  (Discrétion). 
l ‘DIT  NATIONAL.  18.  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Fréts). 


CHEVEUX! 


rAi 

W  Excel 


TES  ULT RA-GA L.vis.à la liim.legr.jeu: 
1  90;  pet.jeu  :  095;  50 ph.:  2  95.Lot  éch.var. 
(20  p.):l  fr.Liv.ext.-cur.(nouv.)l  50.Catalog. 
Excentric-Offlce,  4,quaiClichy,àClichy,p.Paris. 

discrètement  Catalogue,  Article© 
spéciaux,  usage  Intime  Hommes,  Dameo 
~  beaux  écnantillonâ  pour  75  cent, 

L.  BADOR,  57,  r.  Bichat,  Parti, 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  éertai\néf«^CAPSULES  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normale, 

19.  rueDrovV:  Ph"dnNord.  1S2.  rue  Lafiyette.  d PUnuiM. 


1^1  J’ENVOIE  SP 

.cios.  o  UuT.reccflUD.25e.eeplui.M~ 


DELETTREZ I 

Parfumeur  ©  J 

fi,  Rue  d'Enghien,  PARIS  I 

Spécialité t  §uommandie t  : 

Amaryllis  du  Japon  I 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZÀREVNA 

Véritable  EAU  DE* COLOSNE  RUSSE  L 

nf  T  Ail  ~6.  Boni4  des  Italiens 
U  L  /  n  /  L  ettoutea  bon  nef  laitons. 


ASTHME’ 


JUBES  LEVASSEUR";*'0'”’*'* 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  dLO  FB.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  i  80  FR.  PAB  MOIS 

Digestif  Clin  I 

- - — iï 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d’estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  dlgeslifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 
PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M»"  CLIN  et  C",  SO,  r.  Possés-St-Jaeques,  PARIS 


APRÈS,  PENDANT,  »VHiU 


PAS 


IA  MOUSTACHES 

Ieunes  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
e.  r-,  14g  ;n‘  15  jours,  faites  usage  du 

V  ^  ™  Spécifique  PICARD.  Succès 

M\m*\  garanti  et  assuré. (Nombreuses 

T  Te  tires  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  8  fr.  80.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

Nouvelles  CURIOSITÉS  galantes 

CENT  SPÉCIMENS  (2  grandeurs)  5  fr.  et  10  fr. 
Adresser  timb.  Casella  n»  7.  MILAN.  Env.  discret. 
Gd  CATALOGUE  NOUV.  (clos),  0  fr.  50 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime  • 
et  6ecret  de  l 'HOMME  et  de  la  FEMME 

Maison  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centime3,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  | 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus .  —Discrétion. 


I  *  S-RAPHAËL:QUINQUINA 


PREMIÈRE  MARQUE? 
DES  VINS  TONIQUES 


1 


GARDE-MEUBLL  PUBLIC  ED.  NORTIER 


NEÜILLY 


Æ.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE, 

LTDnniPA  vrpci  A  fn  â  lTDTOPmrWiPO  tes  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s'assurer  du  bon  entretien  des  objets  conljés.  Grande 
firünlAW  1  U  AbnARMSüEfflfiül  1  IJ  quantité  de  meubles  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spécialitéde  bronzes  chinoise!  demeublesd’Extreme  Oneut 


Lt  Directeur-Gérant  ;  V .  Juven, 


Clichy.  —  imprimerie  Jvvkn,  12,  rue  du  Bac-d'Asnière* 


THÉ ATREUSES 


✓ 


| 


• —  Vois-tu,  c’t’imbécile  de  Directeur  qui  prétend  que  je  suis  trop  plate  pour  réussir  au  théâtre  et  qui  s’pâme  devant  Sarah  Bernhardt 
Comme  c’est  logique  !  Dessin  de  Radiguet. 


N°  76  2*  année.  18  Avril  18%. 


15  centimes. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 
'Rédaction  et  Administration  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris.  -  Directeur  :  M.  F.  JUVEH.  -  Partie  artistique 


:  JH.  Jrsène  ALEXANDRE 


Dites  donc!  ça^  n’est  pas  une  raison  parce  que  Monsieur  vous  pelote,  qu’il  ne  faut  pas  me 
l'ier  à  la  troisième  personne. 

jP  " 


Dessin  de  J.-L.  Forain. 


question  d’égypte 


—  D'abord  Albion 
dans  ses  affaires. 


a  nous  dégoûte  de  nous  mett’  régulièrement  le  nez 

Dessin  de  Maurice  Dulac. 


LE  VOYANT  DE  LA  PLACE  BEAUVAU 


La  scène  se  passe  au  conseil  des  ministres.  La  conversation  lan¬ 
guit.  Fraîcheur  générale.  M.  François-Félix  Faure  semble  rêveur. 
Toutes  les  murailles  ont  des  oreilles. 


-  Jamais  je  n’admettrai,  mam’zelle,  que  l’ange  Gabriel  se  cumprurlj 
ainsi  avec  des  jeunesses  quand  il  a  sa  disposition  de  fidèles  servantes  eo  ü 
nous  qui  l'invoquons  depuis  plus  de  soixante  ans. 

Dessin  de  Blanciiet-Magon. 


SCÈNE  PREMIÈRE 

(M.  Bourgeois  travaille.  Il  pousse  consécutivement  trois  petits 
cris  d’allégresse  et  de  joie.) 

M.  Faure,  négligemment.  —  Quoué  donc?  Quoué  donc? 

M.  Bourgeois.  —  Vous  l’avez  dit,  monsieur  le  Président  de  la 
République.  Je  sens  que  l’ange  Gabriel  vient  de  descendre  en  moi. 
M.  Mesureur.  —  Je  m’en  f... 

M.  Guyesse.  —  Mon  cher  collègue,  vous  rééditez  une  plaisanterie 
qu’on  peut  entendre  dans  la  revue  des  Variétés. 

M.  Mesureur,  moins  mesuré  que  jamais.  —  Je  m’en... 

M.  Faure.  —  Vous  l’avez  déjà  dit.  Laissez  parler  M.  Bourgeois. 
Vous  disiez  donc,  mon  cher  ministre... 

M.  Bourgeois.  —  Que  je  suis  habité  par  l’ange  Gabriel.  Je  lis 
l’avenir.  Je  suis  prophète. 

M.  Faure.  —  Huissier,  faites  entrer  M.  Chincholle. 

M.  Mesureur.  —  M.  Chincholle!  Je  me... 

M.  Doumer.  —  C’est  entendu.  Ça  passe  plus  facilement  que  l’im¬ 
pôt  sur  le  revenu. 

,  SCÈNE  II 

Entrée  mystique  de  M.  Chincholle.  Musiques  célestes.  Incantations. 
Plain-chant  et  vapeurs  d’encens. 

CHŒUR  DES  PLUS  JEUNES  ATTACHÉS  DU  CABINET 

Voici  venir  Chincholle 
Qui  reçoit  la  parole 
Plus  douce  que  le  miel 
De  l’ange  Gabriel. 

M.  Faure.  —  Interrogez  notre  cher  Voyant,  monsieur  Chincholle. 
Il  répondra  à  toutes  vos  questions. 

M.  Chincholle.  —  Que  pense  du  Sénat  l’ange  Gabriel? 

M.  Bourgeois,  prenant  une  voix  rauque  et  faisant  des  geux 
lianes  : 

Il  est  au  bout  de  sa  carrière. 

Bientôt,  il  mordra  la  poussière. 

Le  nouvel  impôt  s’ra  voté 
Par  un’  grosse  majorité. 

•  L’  Cabinet  Bourgeois  sera  fêté 

A  Gex  autant  qu’à  La  Ferté. 

M.  Chincholle.  —  Et  Madagascar? 

M.  Bourgeois,  reprenant  la  voix  et  le  discours  de  l'ange  : 

M’attaquer  sur  Madagascar 
la  m’agace,  car 
’y  ai  fait  un  fort  bon  traité  . 

Qu’Hanoteaux-  n’eût  pas  inventé. 

Cette  île,  d’ici  peu  d’étés, 

Je  vous  le  dis  en  vérité, 

Si  rien  ne  nous  est  contesté, 

Sera  notre  meilleure_propriété. 


M.  Chincholle,  haletant.  —  Et  l’Égypte? 

M.  Bourgeois,  même  jeu  : 

L’Anglais  en  aura  vite  assez. 

Nous  en  serons  bientôt  débarrassés, 

St  l’amiral  Loekroy,  z’à  nos  frégates, 

Sur  la  Grand’  Bleu  fait  courir  des  régates. 

Salisbury,  sur  notre  Berlhelot, 

N’avait  porté  que  coups  d'épée  dans  l’eau  ; 

Mais,  depuis  que  Bourgeois  habite  au  quai  d’Orsay, 

1.’  Foreing-Ofiee  ne  sait  plus  ce  qu'il  fait. 

L’intrigue,  l’or,  les  gros  canons  de  Bauge 
Ne  luttent  pas  contre  un  habité  d’ l’Ange. 

Chincholle,  A  la  fois  gourmand  et  modeste.  —  Et  pourriez  u 
me  dire,  ange  terrible  et  doux,  le  sort  que  laProvidence  me  reste 
M.  Bourgeois,  récitant  : 

S’il  ne  te  survient  pas  de  fâcheux  accidents, 

O  Charles,  tes  succès  seront  retentissants! 

Tu  connaîtras  toujours  la  fortuue-et  la  gloire, 

A  moins  qu'il  ne  t’arrive  un  jour  quelque  déboire, 

Et  tu  seras  toujours  solide  et  bien  portant, 

Pourvu  que  tu  ne  sois  malade  tout  le  temps. 

Chincholle,  sortant.  —  Un  ange  seul  est  capable  de  révéle  1* 
choses  pareilles. 

SCÈNE  III 

L’Huissier.  —  Un  monsieur  illustre,  qui  tient  à  garder  Fanon  m 
désire  consulter  le  Voyant  de  la  place  Beauvau. 

M.  Faure.  —  Faites  entrer. 

Zola.  —  Me  connais-tu?  Quels  sont  mes  noms  et  mes  prén  ü 
M.  Bourgeois.  —  Si  tu  m’en  crois,  nous  les  tairons. 

Zola.  —  Soit!  Vivrai-je  au  delà  de  la  tombe? 

M.  Bourgeois.  —  Qui  sait  sur  qui  la  gloire  tombe! 

Zola.  —  C’est  vrai...  Serai-je  académicien? 

M.  Bourgeois.  —  Je  le  sais,  mais  ne  t’en  dirai  rien. 

Zola.  —  Ai-je  talent  ou  bien  génie? 

M.  Bourgeois.  —  La  nuance  est  mal  définie. 

Zola.  —  Que  dois-je  attendre  en  mes  vieux  ans? 

M.  Bourgeois.  —  Tous  les  obscurs  arrêts  du  Temps. 

Zola.  —  Comment  faut-il  régler  ma  vio? 

M.  Bourgeois.  —  Vers  le  Bonheur  1  Loin  de  l’Envie! 

Zola,  avant  de  s’en  aller,  à  M.  Faure.  —  Votre  Voyantes  P 
tant,  monsieur  le  Président  de  la  République. 

M.  Faure,  ajustant  son  monocle.  —  C’est  ce  que  je  me 
répéter  à  tout  le  monde.  Edmond  Deschaum-' 

P. -S.  —  Si  quelques  personnes  de  goût  sévère  s’offusquait ■ 
la  pauvreté  de  certaines  rimes  ou  de  l’incohérence  métrique 
vers,  je  décline  une  responsabilité  qui  appartient  à  l’ange  Gaj 
Pour  le  reste,  je  maintiens  d’avance  l’exactitude  de  mon  récit,  , 
à  échanger  quelques  déjeuners  avec  l’honorable  M.  Chincholle.  H 


CHEZ  NOS  PEINTRES 


—  Qu’est-ce  que  c’est  que  çà  que  tu  fais  pour  le  Salon? 

—  Le  Déluge. 

—  Inutile,  alors,  de  te  demander  si  c’est  une  aquarelle.  Quant  à  moi, 
prépare  un  Marchand  d'olives  vraiment  tapé. 

—  Alors,  inutile  de  te  demander  si  c’est  une  peinture  à  l’huile. 


—  Petite,  petite!...  Aoh!  la  jaolie  pétite!  Dessin  de  Mouche. 

3VL.  COMBES  EN  ALGÉRIE 


Dessin  de  J.  Df.paouit. 
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Dessin  de  M.  Radiguet. 


L'histoire  naturelle  enseignée  aux  petits  enfants  et  aux  gens  du  monde  («i 
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LES  PRÉPARATIFS  DU  CONCOURS  HIPPIQUE 

Côté  des  Dames 

/ 


LES  PRÉPARATIFS  DU  CONCOURS  HIPPIQUE 

Côté  des  Hommes 
(Un  peu  moins  gracieux  que  le  précédent). 


b 


Vous  croyez  peut-être  qu’on  est  Président  de 
a  République  pour  gouverner  le  pays, 


Pour  leur  ménager  une  petite  retraite  à  -l’an- 
laise  (ceci  n’cst  pas  pour  M.  Berthelot)  dans  le 
as  où  ils  se  montrent  incapables, 


v-V'-V.W^.V.ir 


Pour  inaugurer  des  expositions  de  peinture, 


Pour  séparer  la  Chambre  et  le  Sénat,  lorsqu’ils 
se  prennent  aux  cheveux, 


ou  dangereux. 


Pour  aller  aux  courses  entendre  crier  :  «  Vive 
le  Sénat  !  » 


Pour  empêcher  les  ministres  de  faire  de  trop 
fortes  gaffes, 


Non,  on  est  Président  de  la  République  pour 
mettre  de  belles  guêtres  blanches, 


Et  à  la  fin  du  mois  se  présenter  à  la  caisse. 


Dessins  de  Fernand  F  au. 


LE  FRUIT  DEFENDU 


—  Je  vous  recommande  bien  avant  de  partir  :  petite  Angélique  ne  brisera 
pas  ses  poupées  ;  petit  Fred  ne  versera  pas  l'encrier  sur  sa  sœur. 


Dessin  de  Tilly. 


Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 


L’italie  au  milieu  de  ses  malheurs  a  eu  l’occasion  de  connaître  ses  vrais  amis 
qui  ne  lui  ont  pas  ménagé,  en  cette  circonstance,  des  insolences  stupides  autant 
que  gratuites, 


bien  propres  à  calmer  l’enthousiasme  populaire  et  à  lui  montrer  que  ce  sont  cos 
bons  amis  de  la  colonie  allemande  qui  ont  été  les  seuls  à  profiter  de  la  Triple- 
Alliance.  ( Fischietto ,  Turin  ) 


Très  curieuse  et  pas  banale,  la  nouvelle  pièce  de  la 
Renaissance.  C’est  le  début,  au  théâtre,  d’un  de  nos 
jeunes  romanciers  de  talent,  Abel  Hermant,  et  l’on 
retrouve,  dans  son  style  de  théâtre,  l’écrivain  habitué 
aux  dialogues  rapides  de  la  Carrière  et  du  Sceptre. 

On  y  retrouve  aussi,  faut-il  le  dire,  le  méli-mélo, 
l’abondance,  la  confusion  de  ses  derniers  romans  et 
le  reproche  que  l’on  peut  faire  à  la  Meute  c’est  d’être 
trop  touffue.  Contrairement  à  Amants  et  à  la  Figu¬ 
rante  qui  se  faisaient  entre  quatre  ou  cinq  person¬ 
nages,  la  Meute  nous  fait  assister  au  défilé  de  très 
nombreux  personnages  où  le  public  des  premières 
représentations  reconnaîtra  avec  une  joie  cruelle  le 
prince  deX...  et  la  duchesse  de  Z...  ainsique  l’écho  des 
derniers  procès  de  correctionnelle.  La  pièce,  selon 
l’habitude  delà  Renaissance,  est  montée  avec  le  luxe 
et  le  goût  le  plus  parfaits  ;  elle  est  fort  bien  jouée, 
notamment  par  Mmos  Cerny,  Archaimbaud,  Munte, 
Caron,  Gerfaut,  MM.  Brémont,  Dieudonné,  Renot. 
Quant  à  Guitry,  je  ne  sais  s’il  y  à  Paris  un  acteur 
capable  de  rendre  aussi  bien  que  lui  le  rôle  de 
Lanspessade  ;  il  n’en  est  certainement  pas  qui  le 
puisse  mieux  comprendre  et  mieux  jouer.  C’est  un 
très  grand  artiste. 

Jeudi  dernier  a  eu  lieu,  au  Casino  de  Paris,  le  bal 
annuel  des  Increvables,  précédé  d’une  représentation 
varié  :  le  tout  a  fort  bien  marché  et  l’on  en  doit  féli¬ 
citer  l’organisateur,  M.  Peutat. 

Marquis  de  Morès-Ridendo. 

BIBLIOGRAPHIE 

Signalons  d’abord  deux  livres  excessivement  gais  signés 
de  collaborateurs  du  Rire.  Chez  Flammarion,  Hanneton 
cote,  par  George  Auriol,  est  un  chef-d’œuvre  de  fine  gaîté, 
d’humour  délicat  et  d’invention  pittoresque. 

Poissons  c l’Avril ,  par  Willy,  chez  Simoms  Empis,  un 
livre  où  les  lecteurs  qui  s’attendent  à  rire  ne  sex-ont  pas  ; 
attrapes.  ,  .  .  ’ 

Enfin  chez  Charpentier,  Gog ,  l’admirable  roman  pari¬ 
sien  de  Catulle  Mendès. 

Chez  Lemercier,  pour  faire  suite  aux  estampes  murales  * 
dont  nous  avons  parlé  et  qui  sont  publiées  sous  la  direction 
artistique  de  M.  André  Marty,  vient  de  paraître  une  admi- 
rable  lithographie  en  dix  couleurs,  l 'Hiver,  par  le  grand 
artiste  qui  a  nom  Henri  Rivière. 
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EN  VENTE  LE  PREMIER  NUMÉRO 


LA 


LECTURE  g  LA  LECTURE  ILLUSTREE 


ILLVSTREE 

ji*  Paraissant 

Jjj  Le  5  lo  ET  2/  DE  CHAQVE.Moi$  . 

*w»  üff 


MAGAZINE  BI-MENSUEL  ILLUSTRÉ 

la  plus  intéressante, 

la  mieux  illusfrée, 

la  moins  coûteuse, 

DES  PUBLICATIONS  LITTÉRAIRES  ET  ARTISTIQUES  FRANÇAISES 

Publie  des 

Romans,  Nouvelles,  Pontes, 

JVIÉMOIRES  ET  jSoUVENIRS,  JlÉCITS  DE  yOYAGE,  jLANTAISlES, 

JBe aux-^Arts,  Pritiques,  Biographies, 
y ariétés,  ^Actu  alités,  |stc. 


COLLABORATEURS  : 

A.  Alexandre,  A.  Allais,  P.  Bourget,  V.  Cherbuliez, 

J.  Claretie,  F .  Coppée,  A.  Daudet,  A.  France,  G.  Geffroy,  E.  de  Goncourt, 

Gyp,  L.  Halévy,  A.  Hermant,  P.  Hervieu,  H.  Lavedan,  J.  Lemaître,  H.  Le  Roux 

P.  Loti,  R.  IVIaizeroy,  M.  Prévost,  J.  Ricard,  E.  Rod,  V  Sardou, 

A.  Theuriet,  L.  de  Tinseau,  J.  Simon,  F.  Vandérem, 

E.  de  Vogüé,  E.  Zola,  etc. 


Dans  son  premier  numéro,  la  Lecture  Illustrée  publie  : 

L’ENFERMÉ,  par  Gustave  Geffroy. 

Nombreuses  illustrations  :  portraits,  scènes  de  la  rue,  reproductions  de  lithographies  et  caricatures  des  diverses  périodes  que 
parcourt  cet  admirable  récit  de  la  vie  du  célèbre  Blanqui  dont  quarante  années  se  passent  en  prison  et  le  reste  en  conspirations, 

LE  JOURNAL  D’UN  PHILOSOPHE,  par  Gyp,  illustré  par  C.  Léandre. 

UN  LIVRE  CURIEUX,  par  J.  Claretie,  illustrations  de  Bouguereau,  Fortuny,  Meissonnier,  etc. 

PASSÉ  L’AMOUR,  par  C.  Le  Goffic,  illustrations  de  L.  Monod. 

SOUVENIRS  D’ÉRYTIIRÉE,  par  le  docteur  Lapique.  Nombreuses  illustrations,  etc.,  etc. 

LE  PREMIER  NüMÉR  )  CONTENANT  112  PAGES  ILLUSTRÉES:  30  CENTIMES 


Prix  des  Abonnements 


PARIS 


Un  an.  .  , 
Six  mois . 


12  fr. 
7  fr. 


DEPARTEMENTS 


! 


Un  an  .  . 
Six  mois. 


14  fr. 
8  fr. 


ÉTRANGER  [ 


Un  an.  . 
Six  mois 


IG  fr. 
9  fr. 


On  s'abonne  dans  tous  les  Bureaux  de  poste  ou  pur  l'envoi  d'un  mandat  internationnal,  de  valeurs  sur  Paris 

ou  roubles-papier  au  cours  adressés  à 

M.  JF.  JUVEN,  4  0,  rue  Saint-Josei>li,  Paris 


Officiers  ministériels 

1*  TR|j|j|V  à  Ballan,  Domaine  et  Château  de 
^rès  I  U  IJ  II  O  la  Touche,  parc,  bois,  vignes,  eaux 
nves.  C*  43  hect.  Rev.  10,500  fr.  M.  à  px  250,000  fr. 
2*  DPI»  !  jlîfltfl)  1D,  et  cité  Dupetit-Thouars.lO, 
aie  U  L  ||  Ail  U  L  II  Paçis.  GJ  immeuble.  C"  l,74üm. 
j  43,206  fr.  susc.  d'aug.  pr  coiistr.  sur  cour  et  jard. 
ie65G  m.  Mi  pr.  700,000  fr.  A  adj.  s.  1  ench.  ch. not. 
ans,5mai96.S’ad.àMaJoussEUN,not.l36,r.Rivoli. 

Il  A I  Wftlll  avec  terrain  àSt-MANDÉ,18,r.Bérulle, 
«ftlollil  5  minutes  de  la  garc.C”  815"‘25.  M.à  px 
l0,ÜÜ0f.  Aadj.s.l  ench. ch.  des  not.de  Paris, 28  avril  96. 
3adr.  à  M*  Huilliek,  notaire  83,  Bd  llaussmann. 


VILLE  DE  PARIS 

on  même  sur  une  seule  enchère,  en  la  chambre 
LM  des  notaires  de  Paris,  le  28  avril  1896,  de 
Tlt'RD  |  IHQ  à  PARIS  (2°  arrondissement), 

rue  des  Filles-Dieu. 


ADJ 

2 

1er  Terrain.  C*  387m09.M.à  p.  (305  f.  le  m.),  118,062  f.45. 
2°  Terrain.  C”  436”J0.  M.  à  p.  (400f.le  m.),  171,560  fr. 
S’ad.àM0* Mahot  de  la  Quérantonnais,  14,ruedes 
Pyramides,  et  Delorme,  rue  Auber,  11,  dcp.  de  l’ench. 

hlWilll)  IPTU  en2MAIS.,pouv.être  séparées, 
I  lllrl  lllfjllv  bJ  Voltaire,  269  et  271.  C*  375'”40. 
Rev.br.  10,970  f.M.àp.  112.000  f.  A  adj.  s.  1  ench. ch. 
not.,  21  avril 9(3.  M*  Miciielez,  not..  av.  Wagrnm,50. 

ÜN  PULVI-SANTAL  nouv. remède  en  cachets  et  vous 


Demandez  chez  tous  les  Libraires  et  dans  les  Gares 

LA  BICYCLETTE 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 

32  PAGES  ABONDAMMENT  ILLUSTRÉES 

Portraits  et  itinéraires  hors  texte  en  couleurs 

15  centimes 

êtes  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l'Ouest,  Paris. 
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LE  RIRE 


N°  76 


JB**  vente  partout 
Pour  UN  FRANC  CINQUANTE 


L’ANNUAIRE  ILLUSTRÉ 

DE 

L’ARMÉE  FRANÇAISE 


ROGER  DE  BEAUVOIR 


AQUARELLES  ET  200  DESSINS  INEDITS 


DE 


Pierre  COMBA  et  DRANER 


Renseignements  militaires 
(armée  et  marine). 

Cartes.  —  Nouvelles.  —  Contes.  —  Poésies. 
Musique. 


LIBRAIRIE  PLON 

10,  rue  Garancière,  PARIS 


Ail  dessert,  TRIPLE-SEC  COI T REATJ  “  Angers  ” 


Nous  publions  ci-dessous  une  vue  extérieure  des  grands 
magasins  A  Saint-Joseph  dont  l’inauguration  a  eu  lieu 
le  21  mars  dernier.  Nos  lecteurs  trouveront  dans  cette 
nouvelle  maison  des  assortiments  considérables  de  vête¬ 
ments  pour  hommes ,  jeunes  gens  et  enfants  à  des  prix 
exceptionnels  de  Bon  Marché. 


Il  n'y  a  pas  de  1»  Marque  du  Monde  I  Mais  Seulemei 
des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le  fat  de  la  Franco-American  Bicycle  C°,  42.  Av.  Vagram.Par 


FALCON  ==i  BIXTOÎ 


HERNIES 


Il  saint  d’essayerle BANDAGE  BARRÉ; 
(L.  IIarrère,  Méd.Inv.),  adopté  pour  l'art , 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s’assurer  que  s<  1 
11  produit  une  pression  illimitée,  supprime  t« 
gène  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRE!, 
3.  boulddu  Palais.  Paris.  —  Brochure  0.: . 


.  m  IL  LION  S  SfS  I 


CREDIT  NATIONAL  18,  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  I 


ZOOLOGIE  SUPERIEURE 


Bébé  doit  aller  avec  son  père  au  Jardin  Zoologique.  Eu  chemin  il  a  faim  et  entre  dans  un  té 
Bébé  qui  pénètre  pour  la  première  fois  dit  à  son  père  :  «  Papa,  est-ce  là  le  Jardin  Zoologique?  »  (Lu  gt 
Blàtter,  Berlin.) 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

I  BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 

2  7,  Avenue  de  la  Grande- Armée 


LaBicyclette  du  gb 
Life,  incompanl; 
par  ses  qua  -ét 
d’élégance,  dem 
et  de  roui  en  il 


GRANDS  MAGASINS  d' HABILLEMENTS  pour  SOMMES,  JEÛNES  GENS  et  ENFANTS 

A  SAINT-ÜOSEPH 


115,  117,  119,  Rue  Montmartre;  2 

COMPLETS  JAQUETTE 

en  cheviotte  peigné  noir  ou  bleu 

35fr  42fr  50%  70 


REDINGOTES.  HABITS 

en  drap  cheviotte  ou  lantaisie 
noirs,  à 

29  32f  36  42  55f 
COMPLETS  VESTON 

en  cheviotte  et  peigné  noir  ou  J 
bleu,  brun  de  fantaisie;  veston  ’ 
croisé  ou  droit  pure  lame. 


et  4,  Rue  Joquelet  (près  la  Bourse),  PARIS. 

COMPLETS  pour Jennes  Gens 

en  draperie  nouveauté  cheviotte 

14.  19,  25,  32,  37 

•y-';-,.  et  45 


27fr  33 1  38  et  45f 


PARDESSUS'/2SAIS0N 

en  diagonale  grise  ou  beige,  à 


18'  et  22 


fr. 


PANTALONS 

dispositions 

15f18,r  22ét  25" 


COSTUMES  de  lre  Communion 

en  drap  noir  fin. 

25 lr  32  et  37 fr 


COSTUME  d’ENFANTS 

Blouse  à  plis, col  chevaline  noire, 
bleu,  gris,  beige,  marron. 

6.50,  7  et  7.50 


BLOUSE  en  flanelle  rayée. 

7.50,  8d  8.S0 


COSTUME  MARINS; 

affaire  hors  ligne,  col  toile 
bleue,  4  galon  broderie,  belle 
cheviotte  bleue. 

7.90,  8.75  et  9.50 

.En  qualité  supérieure. 

11  12,r13fr 


Nous  engageons  nos  Lecteurs  à  visiter  les  Nouveaux  Magasins  de  Confections  pour  Hommes  et  Enfants 
A  SAINT- JOSEPH,  dont  l’inauguration  a  eu  lieu  avec  tant  de  Succès  le  21  Mars  dernier.  —  Nous  publions 
ci-dessus  la  vue  de  cette  grandiose  construction  dont  l’agencement  intérieur  unique  au  monde  fera  l’admiration  des  Visiteurs. 


PI  I  |C  RF  fifiNQTI  P  A  Tl  fi  N  ®ose  ;  *  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  du  flacon  de  60  pilules  :  «-k 

JfLy  O  y  L  Lu  11  O  I  ijTM  I  envoi  franco  contre  mandat  ou  timbp.es-poste 

Par  1  emploi  des  Pilules  RHEO-FERREES  Pharmacie  CHARLAKD,  I2,  boulevard  Boime-Nlouvellc,  Paris,  et  toutes  pharma(|l*M 


N"  7  fi 


/,/?  /?//?/? 


il 


Kïa  Dés  il  es 


LA  VÉRTTAFI 


(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  /odo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles  * 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  â 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
çe, vin.  —  Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet', l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l 'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’bomme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  S  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Ftue  du  Louvre,  5bU,  3PA.FIÏS 


SAVON 

VIOLET,  Parfumeur  ÆSSSÎi;,  29,  Boul*  des  Italiens,  PARIS. 

EAU  AAITÔlO 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


^creatine  befresNe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


Découverte  merveilleuse 
donnant  au  teint  une 
pureté  éclatante  Fait 
disparaître  les  rides,  les  rougeurs,  raffermit  les  chairs 
et  empêche  la  boursouflure.  —  Prix  duFlacon8',/"°8'75. 
68,  Faut)*  Montmartre,  Paris.  -  CONSULTATIONS  QRATUITES. 


TOUX  ^ 

Tlhum.es 

INSOMNIES 

Paris,  22  &  19,  r.  Dronot. 

DELETTREZi 

Parfum  sur  breveté  o 
15,  Rue  d’Enghien,  PARIS  i 

Spécialités  Recommandées  :  i 

Amaryllis  ou  Japon  ‘ 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 


TSAEEVNA 

Véritable  EAU  De'cOLOGNE  RUSSE 

nÉ  T  A  //  5,  l  oui4  des  Italiens 

Lf  L  /  n/L  et  toutes  bonnes  Maisons. 


iSE  h 

ns  | 


SAVONirlXORA 

NOTOIREMENT  SUPÉRIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 

ED.  FINAUD 

37,Bdde  Strasbourg,  PARIS_ 

CrCLtSTES  t  X’ACRRTEZ  QUE  tu:  S 

CYCLES  UIJMDCD 

1reMarqueduMondeM  S  Il  w  I  av  Baa  I  h 

1  9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
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EAU  de  BOTOT 

est  le  seiü  dentifrice  approuvé  par 

L’Académie  de  Médecine  de  Paris 

(16  Mai  1783) 

Pour  éviter  lei  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l'éliqueiie  la  signature 
,  et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraæine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d'un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

GAL  .vraies, transp. le  gr  .jeu, 2  25; 
pet.jeu,l  20;  liv.ravis.l  60;  50  ph. 
2  95;lot20ph.var.lf.Cat.int.40c. 

■  ES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 
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LIVRES  GALANTS,  ETC] 

Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  « 
1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.  j 
DUCHÉNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie)) 


discrètement  Catalogua,  Article. 

»péclaux,usn(îe  Intime  Hommu,  Dâmtt 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
Inv.  recomm.25  c.  en  plus.  M“  L.BADOR,  1 9,  r.  Bicbat,  Paris. 
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MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainepanesC/IF^f/Zf^  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normale, 
19.  rue  Drouo'  :  Ph"  du  Nord.  132.  rue  Lafavette-  al  Pharuaiai. 

LA  MOUSTACHES 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
qp'n  15  jours,  faites  usage  du 
^  ’V  Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
f  !  e  ttres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  '. 

1392331151 

Spéciaux:  pour  l’I/sagre  intime 

et  secret  de  ÏHOIYIME  et  de  la  FEMME 

Maison  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30oentlmes,la  Maison  envoie diicrttcmenl  [ 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  [ 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommande.  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 

EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Pateftion* 

f&itoefier  Us  Ecoulements  les  plus  rebelle»,  récente 
od  anciens.  C’est  la  seule  qui  guéri«»e  réellement,  i&oi 
copahu.ni  cubèbe, ni  mercure,  le»  Maladies  forâtes,  véné¬ 
riennes,  EohaufTements,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occaeionne  jamais  de  rétréci»**- 
ment»  toujour»  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f«*contre  mandat  ou  bon» de  poite adressé» 
à  M.  Pierrbuguea,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  T  résor , 

30,r.Vieille-du-Tcmple, PRIS  et  Pbtr.'"‘diIru(ittCiluia. 

PHOTOS,  Livres  GALANTS, #etc. 

50  ÉCHANT.  NOUV.  (3  grandeurs),  2,  3  et  5  francs 
Ecrire  à  la  Casella  N°  7,  Milan  (Affranchir  à  25  c.) 
Catalog.nouv. Français  ou  Anglais  (clos)  75  c.(timb.) 
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GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

Æ.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  XEUILLY 

ÎMPPDT  A  MTC!  A  PD  A  AÎÏITC  CE  HT  HUIT?  Les  salles  de  £arde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s'assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
Ulil  ultl  AN  i  u  AunANUioolîiullN  i  U  quantité  de meubles  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinoise!  de  meubles  d’Extrème Prient 


Le  Directeur-Gérant:  V .  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juvkn,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


S*  p  p 

P  O  et' 
„  P  g 


P 

P 

CD 

*0 

P 

3 


<j>  K'5 

PCK3  -  . 

C"^  — 

c  ë+-  CD 
CD 

O 
O 
H  p 

H  O 
P 
H' 

P-  B 
P 

P  O 

C/3  K» 

»—  ^ 
p  K 
2  - 
O  o  P 
P  G  P 

a -  o 

CD  P* 

&S- 


P- 


O  J 
P^CD 

p  p  r 


P  CD 

p  ^ 

p-e 

P 


pSO 
p  f»  f= 

§  E| 

p  »  £L 

iü  CD  1 

P  » 


O 

*o 

CD' 

CD 

P 

P 

CD 

P 


P  £= 

O  CD 

3  3 

erp 

2  P 

CD  c^ 

P  - 
X  — 

CD 


(fi 

K 


S  s. 

cr& 

P  CD  Ce' 

O  £D  Cfc 
CD  V"  . 

o  sto 


g»S 

S/H.-'5 

P  E"  rv 

3-w  p. 

g  " 

p  g  s° 

c  ^  p 

Êfg 

Si»"' 

p-”  2 
®  ^  » 
c-h  cr  %r 

O  P-CD 
g- CD 
tf  P  (fi 
P  P-  P_ 

CO  cd  5T 
P  P  5; 


CD'  v 
O  X 


p .  CD 

p  F 

t?o 

p  O  - 
p  p 


COMME  UN  SUCCUBE,  L’AFRIQUE  PÈSE  SUR  LE  REPOS  DE  L’EUROPE 


15  centimes 


N°  77.  2'  année.  25  Avril  1896. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  ILLUSTRÉ  PARAISSANT  LE  SAMEDI 
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Les  pauvres  oisifs!  Et  dire  qu’on  ne  leur  accorde  jamais  Ja  journée  de  huit  heures  ! 

Dessin  île  Vallotton. 


t  Paril  S 

O/pUUMtnti,  9  fr.  Ætrangtf. 

Six  :  France,  S  fr.femger,  B 
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—  Voilà  la  saison  où  la  campagne  devient  vraiment  agréable. 


BRUITS  DE  GUERRE 


Baguenaudard ,  lisant  le  journal  au  café 
«  Tiens,  il  parait  que  ça  se  complique  en  Égypte. 
Il  sort  très  préoccupé,  après  avoir  noblement  o 
blié  de  régler  les  consommations.  Il  n’a  pas  plutC 
fait  quatre  pas  dans  la  rue  qu'il  se  heurte  à  so 
vieil  ami  Plumèpoil. 

Baguenaudard.  —  Comment  va,  cher? 

Plumèpoil.  — Pas  mal  et  toi  ?Quoi  de  nouveau 

Baguenaudard.  —  Rien  que  je  sache.  Ah  si 
Nous  allons  avoir  la  guerre. 

Plumèpoil.  —  Ah  !  Avec  qui  ? 

Baguenaudard.  —  Avec  les  Anglais.  Cochon 
d’Anglais...  Et  c’est  sûr,  l’Europe  entière  va  nou 
tomber  sur  le  dos. 

Plumèpoil,  rassuré.  —  Oui,  mais  nous  avon 

les  Russes. 

Baguenaudard.  —  Les  Russes  !  Les  Russes., 
je  sais  bien...  mais...  Allons,  au  revoir. 

Plumèpoil.  —  Au  revoir.  (Seul.)  Sapristi,  la  si 
tuation  est  grave.  Tiens,  Balochard!  Comment  ç: 
va? 

Balochard.  —  Pas  mal,  et  toi?  Beau  temps 
Quoi  de  neuf? 

Plumèpoil,  mystérieusement.  —  Chut!  L; 
guerre  esi  déclarée. 

Balochard,  abasourdi.  —  Ah  bah!  Avec  qui 

Plumèpoil.  —  Avec  les  Anglais.  Et  toute  l’Eu¬ 
rope  se  met  contre  nous. 

Balochard.  —  Quel  épouvantable  malheur!  I 
s'enfuit  annoncer  la  fatale  nouvelle  à  sa  femm 
et  à  ses  enfants.  Les  enfants  pleurent ,  la  femmt 
sanglote.  Le  rôt  qu'on  oublie  brûle  malicieuse¬ 
ment  dans  la  cuisine.  Une  forte  odeur  de  brûlt 
se  répand  dans  la  salle  à  manger  et  les  salles: 
avoisinantes. 

Balochard,  tragique,  à  sa  femme.  —  Irma, 
sens-tu?  ® 

Irma,  reniflant.  —  Quoi? 

Balochard.  —  La  poudre  !...  On  se  bat  !...  Mon 
fusil!...  Je  pars!!!  La  femme  se  lève,  va  décro¬ 
cher  le  fusil  de  chasse  de  la  panoplie,  ornement 
du  salon,  et,  comme  elle  a  quelque  vague  littéra¬ 
ture,  elle  le  lui  tend  en  vraie  Spartiate,  et  dii 
simplement  : 

—  Reviens  dessus  ou  dessous. 

Le  Lâche  Anonyme. 


î: 


Dessin  de  Huard. 
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LE  CONSEIL  DES  MINISTRES 

Air  du  Petit  Ébéniste. 


Refrain  (en  chœur). 

Que  j'aime  à  voir  autour  de  cette  table , 

Des  avocats,  des  journalisses, 

Des  mèd’cins,  des  vaudevillisses. 

Que  c'est  comme  un  bouquet  de  fleurs  ! 

Petit  LÉON,  dans  le  sein  de  ta  mère, 

Tu  n'  pensais  pas  d' la  France  ètr'  presqu'  le  chef. 

Et  cependant  c'est  par  ton  ministère 
Qu'  des  cabinets  on  peut  avoir  la  clef. 

Au  Refrain. 

Voici  LOCKROY  ardent  à  la  besogne, 

Qui  nous  apport'  plusieurs  projets  nouveaux. 

Il  creuse  un  port  dans  le  bois  de  Boulogne , 

A  la  Villette  il  plac'  les  arsenaux  ! 

Au  Refrain. 

Pour  CAVAIGNAC,  messieurs,  voilà  ses  œuvres, 

U  fonde  un  camp  aux  abords  de  Calais. 

Et,  tous  les  mois,  on  f’ra  les  grand's  manœuvres, 
Pour  empêcher  d'  débarquer  les  Anglais  ! 

Au  Refrain. 

Ayant  chargé  DOUMER  de  la  finance, 

Sur  le  r'venu  faut  qu’il  colV  des  impôts. 

En  attendant,  pour  soulager  la  France 
Il  dit  :  «  Laissons...  pleurer  le  mérinos!  » 

Au  Refrain. 

L’  pèr'  Berthelot  était  un  homm'  de  marque, 

Un  vrai  savant...  qu'est-c'  que  ça  fait  ça?  Rien. 

Du  cabinet  carrément  on  T  débarque 
A  l'intérieur  on  fait  monter  SARRIEN. 

Au  Refrain. 

M'sieu  MESUREUR  est  un  liomm'  de  ressources 
Comm’  politesse  il  n’a  jamais  l'  dessous. 

Même  à  Longchamp  au  milieu  du  champ  d' courses, 
Quand  on  l’em. ..boite,  il  répond  :  «  Je  m’en  fous!...  » 
Au  Refrain. 

A  l’instruction  nous  trouvons  l’  docteur  COMBES, 

Un  médecin  d’un  tact  sans  précédent. 

Au  Heu  d' coller  ses  clients  dans  des  tombes, 

Il  fait  des  cuirs  pour  plaire  au  Président  ! 

Au  Refrain. 

Je  suis  forcé,  vraiment  mon  cœur  en  saigne, 

De  n  dir'  qu’un  mot  des  trois  autr's  co-gérants, 
Messieurs  VIGER,  GUYESS’,  GUYOT-DESSAIGNE, 
Dans  le  tableau  ce  sont  des  figurants. 

Au  Refrain. 

Et  pour  finir,  c'est  de  toute  «  justice  », 

Cet  avocat  que  Rouen  tant  aima, 

L’ ex-ornement  d' la  foire  au  pain  d’épice , 

Monsieur  RICARD,  dit  la  «  Belle  Fatma  »... 

Refrain  (en  chœur)  : 

Que  j'aime  à  voir  autour  de  cette  table , 

Des  avocats ,  des  journalisses, 

Enjin  tout  un  tas  de  minisses, 

Que  c'est  comme  un  bouquet  de  fleurs  ■. 

Mathurin. 


—  Si  j’avais  voulu  rester  honnête,  je  jouerais  aujourd’hui  les  Reichemberj 
à  la  Comédie-Française. 

Dessin  de  J.  Engel. 


I.E  ItAPIN  PRATIQUE 

—  Moi,  je  fais  de  la  nature  morte  par  économie.  Oui,  quand  mon  tableau 
est  fini,  je  mange  mon  modèle. 


Dessin  de  B.  IUbier. 


_A.TT  THÉÂTRE  ITALIEN 


PAUVRE  ITALIE! 


Elle  vend  ses  vaisseaux 

Un  télégramme  de  Rome  annonce  que 
pour  procurer  de  l'argent  au  trésor,  le  mi¬ 
nistre  de  la  marine,  M.  Brin,  vient  de  vendre 
au  gouvernement  •  argentin  le  navire  de 

?  guerre  Varesse  que  terminent  actuellement 
es  chantiers  de  construction  de  Livourne., 


i 


Calino-Humderto.  —  Je  vendrai  mes  vaisseaux,  mes  canons  et  jusqu’à  mon  dernier  fusil...  pour  continuer  la  guerre  ! 

Dessin  de  M.  Radigoeî. 


UNE  RENCONTRE  BIEN  PARISIENNE 


J’avais  annoncé  à  mes  innombrables  lecteurs,  en  une  de  ces  dé¬ 
licieuses  fantaisies  dont  j’emporterai  le  secret  avec  moi,  que  M.  le 
comte  Dufoux-Thouard  était  parfaitement  cocu,  lorsque  je  reçus, 
à  ce  sujet,  la  visite  de  deux  messieurs  graves,  très  endeuillés,  qui 
m’apprirent  que  j’avais  insulté  mortellement  M.  le  duc  de  Grand- 
chevaux,  lequel  m’en  demandait  raison. 

Ces  deux  gentlemen  se  nommaient  M.  le  chevalier  de  Dodéca- 
maistre  et  l’amiral  Million  de  Sabord. 

Mon  premier  mouvement  (ah  !  combien  spontané  !)  fut  de  me  jeter 
au  cou  du  chevalier,  que  j’embrassai  comme  ma  première  mai- 
tresse,  et  à  celui  de  l’amiral,  que  je  baisai  comme  du  bon  biscuit 
de  mer,  tant  je  fus  heureux  de  rencontrer  une  aussi  belle  occasion 
de  duel. 

Mon  second  fut  de  m’écrier,  sous  la  poussée  de  cette  forte  logique 
qui  est  la  dominante  de  mon  esprit  : 

—  Mais,  messieurs,  il  n’y  a  qu’un  malheur  dans  tout  ceci  !  J’ignore, 
même  de  nom,  M.  le  duc  de  Grandchevaux.  Quant  à  l’infortuné 
comte  Dufoux-Thouard,  il  n’exista  jamais  qu’en  ma  très  opulente 
imagination. 

—  11  serait  vraiment  regrettable,  objecta  l’amiral  Million  de  Sa¬ 
bord,  que  nous  nous  fussions  dérangés  pour  rien. 

La  remarque  de  ce  vieux  lapin  de  mer  était  si  judicieuse  que  je 
constituais  témoins  aussitôt,  dans  le  but  unique  de  rendre  nom¬ 
mage  à  la  marine.  Je  désignais  pour  mes  seconds  Rodolphe  Salis 
et  Jean  Lorrain. 

Dès  l’instant  que  Dufoux-Thouard  était  un  mythe  et  que  je  n’avais 
eu  nullement  l’intention  de  désigner  M.  le  duc  de  Grandchevaux, 
l’affaire  était  toute  simple.  11  n’y  avait  aucun  moyen  de  l’arranger. 
Les  quatre  témoins  tombèrent  immédiatement  d’accord  sur  ce 
point. 

La  nouvelle  de  mon  duel  se  répandit  aussitôt  dans  les  bureaux 


de  rédaction,  et  ma  Villa  si  paisible  de  Marly-le-Roi  fut  envali 
par  une  armée  de  reporters  et  d’informateurs. 

De  tous  ces  messieurs,  le  plus  chouette  fut  le  représentant  < 
New-York-Herald,  qui  me  promit  de  me  fournir  gracieuseme 
un  landau  et  un  médecin,  à  la  condition  de  ne  pas  me  perdre  i 
vue.  J’acceptais  de  grand  cœur  sa  proposition. 

La  rencontre  devait  avoir  lieu  à  la  Celle-Saint-Cloud.  Je  crc 
bien  que  tout  Paris  alla  à  la  Celle,  ce  matin-là.  Une  nuée  de  bic 
clisles  escortait  nos  landaus,  et  la  presse  suivait  dans  des  fiacre 
comme  la  noce  du  Chapeau  de  paille  d’Italie.  Jean  Lorrain  écha 
geait  tout  le  long  du  chemin  de  gais  bonjours  avec  de  jolies  n 
nettes,  dont  il  détaillait  les  noms  et  toilettes  au  rédacteur  du  Net 
York-Herald  qui  ne  cessait  de  prendre  des  notes.  Nous  fûm 
salués  entre  temps  par  MM.  Ganderax,  Larroumet,  Anatole  Franc 
Weinbuchhandler,  de  Sherry -Brandy,  lord  Oxtail,  Fourcau 
M.  Ponchon  et  ses  filles,  vicomte  des  Noisettes,  général  Grurr 
M.  Tournadre,  l’anarchiste,  coiffé  du  chapeau  gris  de  M.  Thier 
Parmi  les  artistes,  nous  relevâmes  les  noms  de  Mmes  Suzan 
Reichemberg,  Yvette  Guilbert,  Cassive,  Ugalde,  Lina  Muni 
Brandès,  etc. 

Enfin,  les  landaus  s’arrêtèrent  sur  le  lieu  du  combat.  M.  Fra 
cisque  Sarcey  venait  de  terminer  une  fort  belle  conférence  sur 
Duel  à  travers  les  Ages.  J’appris  avec  joie  que  j’étais  favori  à 
cote  et  que  les  bookmakers  me  donnaient  à  égalité.  Au  buffet  > 
pesage,  les  bouchons  d 'extra  dry  sautaient  tout  seuls.  On  aur 
cru  que  tout  le  monde  s’y  battait  au  pistolet. 

M.  le  duc  de  Grandchevaux  parut  avec  ses  témoins.  C’était  t 
très  gentil  jeune  homme  de  treize  à  quatorze  ans.  II  allait  sur  j 
terrain  pour  la  dixième  fois. 

Des  photographes  nous  entourèrent  et  prirent  des  clichés  1 
cœur  de  mon  adversaire  et  du  mien  au  moyen  de  la  métho 
Roentgen.  Ces  clichés  furent  communiqués  au  public  pour  qu 
connût  nos  exactes  performances. 


M.  Rodolphe  Salis  était  starter.  Il  fit  le  boniment  avec  son  aut 


VIVE  LE  MINISTERE! 


—  Allons,  messieurs!  Voyez  la  partie.  Essayez  vos  forces! 


Dessin  de  M.  Radiguet. 


ité  bien  connue.  Vingt  mille  personnes  nous  regardaient.  Des  fa¬ 
illies  d’ouvriers  assises  dans  l’herbe  dévoraient  du  pain  et  du 
ervelas  arrosés  de  vin  de  Suresnes.  On  entendit  à  ce  moment  un 
rand  bruit  de  chevaux  et  de  voitures.  Le  Président  de  la  Répu- 
lique  arrivait  avec  toute  sa  meute.  Des  ramasseurs  de  crottin, 
iis  à  la  dernière  mode  et  clients  habituels  de  Debackeret  de  Du- 
autoy,  crièrent  avec  ivresse  (ils  étaient  donc  bien  saoûls!)  :  «  Vive 
3  Sénat!  Vive  le  Sénat!  »  Et  M.  Mesureur  répéta  son  fameux  cri 
e  :  «  Je  m’en  fous!  »  qui  a  fait  le  tour  du  monde,  comme  la  co- 
arde  tricolore. 

Cependant  Rodophe  Salis  commanda  le  feu  et  nous  échangeâmes, 
ion  adversaire  et  moi,  quelques  bonnes  petites  balles  sans  le 

loindre  résultat. 

Grande  fut  l’allégresse  du  public.  Le  duel  avait  été  superbe. 
1.  de  Grandchevaux  avait  été  admirable  sous  les  armes.  Je  l’avais 
té  non  moins  que  lui.' La  presse  boulevardière  n’a-t-elle  point 
éjà  rendu  pleine  justice  à  notre  superbe  correction  ? 

Mais  je  veux  être  gentleman  jusqu’au  bout.  Je  remplacerai,  dans 
a  prochaine  édition  de  ma  géniale  œuvrelte,  le  nom  du  comte 
)ufoux-Thouard  par  celui  de  Thouard-Dufoux  et  je  reconnais,  en 
utre,  que  cet  honorable  gentilhomme  n’a  jamais  été  cocu,  ou  qu’il 
a  été  si  rarement  qu’il  serait  superflu  de  s’en  émouvoir. 

11  ne  me  reste  qu’à  remercier  MM.  Rodolphe  Salis  et  Jean 
^orrain  de  la  distinction  parfaite  avec  laquelle  ils  m’ont  assisté. 


/vwwwvw 


L’immense  succès  de  cette  journée  me  détermine  à  en  organiser 
'rochainement  une  autre  avec  une  des  personnalités  littéraires  les 

dus  connues. 

La  rencontre  projetée  aura  lieu  à  bicyclette  au  théâtre  des 
’olies-Bergère.  Nous  nous  sommes  assuré  le  concours  des  princi- 
'aux  artistes  de  Paris.  Nos  lecteurs  trouveront  des  billets  aux 

>ureaux  du  Rire. 


Les  affiches  des  colonnes  Morris  informeront  le  public  du  prix 
des  places  et  de  la  composition  du  spectacle. 

Edmond  Deschaumes. 

P.  S.  —  Pour  couper  court  aux  réclames  mensongères  d’indus 
triels  peu  scrupuleux,  je  déclare  que  ma  cravate  de  combat  sortait 
de  la  chemiserie  des  Cent  mille  chaussettes  et  que  ma  redingote 
et  mon  pantalon  de  terrain  m’avaient  été  fournis  par  les  grands 
magasins  de  confection  de  «  On  rend  l'Argent.  »  M.  Rodolphe 
Salïs  s’était  éclairci  la  voix  en  avalant  un  étui  de  pastilles 
Pithuitel. 

Les  pronostics  avaient  été  fournis  par  la  maison  Coüesdon, 
Gabriel  et  O,  la  célèbre  usine  de  tuyaux  bien  connue  de  la  rue 
Paradis.  E.  D. 


—  Ne  vous  désolez  pas.  C’est  une  chose  qui  arrive  à  tout  le  monde.  Et 
puis,  c’est  le  printemps! 


Dessin  de  3.  DÉrACiix. 


LES  VACANCES 


Premier  Président.  —  Kéksékeà.  '? 

Deuxième  Président.  —  C’est  la  mise  en  liberté  d'Àrton.  Je  n’vois  plus  (ju’lui  pour  arranger  nos  affaires  avec  le  Sénat. 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


Prince,  quand  vous  voudrez...? 

Patientez,  mon  petit  Abel,  j  attends  encore  quelques  amis!  Dessin  de  C.  Lé \ndre 


LES  BEAUTÉS  DU  MIRAGE 


«  Ce  qui  fait  l'intérêt  particulier  de  ce  dessin, 
c’est  qu’il  peut  se  regarder,  dans  un  sens  ou  dans 
l’autre,  sans  rien  perdre  de  son  charme.  » 

J.  Dèpaquit, 

Prix  de  Home  pour  la  Section  d’architecture. 


UNE  CURE  D’HYDROTHÉRAPIE  MANQUÉE 


«  _  Comment,  déjà  minuit,  et  mon  mari  n’est  pas  encore  autre  n^m^^d^ri^6’'1  4  h0"’  *  ' 


rentre. 


«  Voici  de  quoi  l’humecter  à  l’extérieur  autant  qu’il  l'est 
à  l’intérieur. 


«  Et  maintenant  tirons  bien  la  couverture  par  dessi 
recouchons-nous  vivement...  Ah  !  le  voici  !  » 


LE  TIR  A  L’AUTRUCHE 


Dessin  de  B.  IUB1EB. 


UNE  CURE  D'HYDROTHÉRAPTE  MANQUÉE  (Suite) 


Aïe!  Oh!  Clémentine!  !  «  Il  est  écrit  :  Le  mari  doit  partager  avec  sa  femme  et  les  joies  et  les 

peines;  voici  ta  part,  chère  Clémentine  !  »  ( FUegende  Blütter,  Munich.) 


Afin  de  mieux  goûter  l’exquis  petit  vin 
vert,  nous  avons  demandé  —  Pouffe  et 
moi  —  la  croûte  de  pain  à  laquelle  le  mor¬ 
ceau  de  Brie  fut  tôt  annexé. 

En  de  brèves  minutes,  fut  tari  le  vin  — 
morte  la  croûte  et  la  dernière  bouchée  de 
Brie. 

—  Brie  de  clôture,  dis-je  à  Pouffe. 
L’hôtesse  fut  sommée  de  présenter  sa 

note. 

—  Ce  ne  sera  rien  pour  vous,  sourit-elle. 

—  Beaucoup  de  Brie  pour  rien ,  dit 
Pouffe. 

Van  YVater. 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 


Le  Petit  Moujik  que  les  Bouffes  ont  re¬ 
présenté  cette  semaine  n’userapas  longtemps 
les  chandelles. 

M.  Grisier,  aurait  vraiment  besoin  pour 
son  théâtre  d’une  nouvelle  Mascotte. 

Si  l’opérette  nouvelle  n’a  pas  réussi  aux 
Bouffes,  aux  Variétés  la  reprise  de  l'Œil 
Crevé  a  eu  un  succès  très  vif.  La  musique 
d’Hervé  et  son  incohérence  ont  été  très 
bien  interprétées  par  Albert  Brasseur,  Baron, 
Millier,  C?hy  et  Mmc  B.  Legrand. 

Mmes  Aléaly,  Gallois  et  Pernyn  chantent 
agréablement,  Mlle  Lavallière  a  eu  son  petit 
succès  dans  le  rôle  d’Ernest:  en  fermant 
les  yeux  on  croit  entendre  Mily-Meyer. 
Comme  toujours,  M.  Samuel  a  donné  à 
l'Œil  Crevé  un  cadre  des  plus  artistiques 
et  des  plus  luxueux. 

Enfin,  troisième  opérette  et  second  succès 
aux  Folies-Dramatiques  avec  La  Falotte, 
musique  de  Varney,  jouée  par  M.  Hittemans, 
Périer,  Mmes  Elven,  Cassive  et  Evans. 

Marquis  df,  Morès-Ridendo. 
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La  Vie  Scientifique 

REVUE  UNIVERSELLE  DES  INVENTIONS  NOUVELLES  ET  SCIENCES  PRATIQUES 

Sous  la  direction  de  MAX  DE  NANSOUTY 
La  mieux  faite  et  la  moins  coûteuse  des  publications  de  vulgarisation  scientifique 

24  pages  illustrées  chaque  semaine  :  35  centimes 

France  :  Un  an,  15  fr.  Six  mois,  8  fr.  —  Étranger  :  Un  an,  18  fr.  Six  mois,  10  fr. 


Demandez  chez  tous  les  Libraires  et  dans  les  Gares 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 

32  pages  abondamment  illustrées 


i  LA  BICYCLETTE 


PORTRAITS  ET  ITINÉRAIRES  HORS  TEXTE  EN  COULEURS 

JL  S  centimes 


Au  dessert,  TRIPLE- SEC  COXNTREAU  “  Angers 


L’Adjudant.  —  Le  colonel  est-il  là  ? 

La  Colonelle. —  Non;  pourquoi? 

L’Adjudant.  —  Une  recrue  qui  n’a  pas  rejoint 
La  Colonelle.  —  Huit  jours  d’arrêt. 

( Fliegende  Blatter,  Munich. 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

I  BICYCLETTE  du  MONDE 

_  _  de  450  à  675  fr. 

62’ 7 ,  Avenue  de  la  Grande- Armée 


Elle.  —  Oh  !  ce  n’est  ni  au  foot-ball,  ni  un  acci¬ 
dent  de  chemin  de  fer  ;  nous  avons  tout  simplement 
pris  notre  leçon  de  bicyclette.  ( Moonshine ,  Londres.) 


[affadie 


a 


reconnue  partout  comme  le  vrai 

INSECTICIDE  SANS  RIVAL 


tue  avec  une  efficacité  foudroyante 

x  toute  espece  d'insectes. 

Se  vend 

•n  flaoons  avio  le  nom  „Zaonerl'' 

A  PARIS  et  dans  toute  la  France 
partout  où  les  affiches  de  la  Zaeherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux 
s’adresser  directement  au  Dépôt-Général 

PARI  9,  159,’  rue  de  Flandre. 


Les  Maux  d'Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  oüérib  pab  POUDRE  usa  ANTILLES 
2'50laBalts.  —  Ph*1*  MOISAN,  65,  Bue  d’Angoulême,  PARIS. 


û 


GRAND  PRIX 


SAVONtrlMORA 


ke«  NOTOIREMENT  SUPERIEUR 
A  TOUS  LES  AUTRES  SAVONS 


5  ED.  PINAUD 

É37.Bdde  Strasbourg. PARU 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIR 

ET  DANS  LES  GARES 

SJfLiES  FEMMES 

ïSsfcll  n'y  a  qu'ea! 


Raa.guet,  Steinlen.  Willette,  Heidbrinek.  Métivet  ‘/S? 

Envoi  franco  co.tr,  t  Jff. F.  JUVEN,  Uilgr,  ,<>,  ,ut  Soinl-Mcf*.  Paru 


ENVOI  FRANCO  CONTRE  UN  FRANC 

F.  JUVEN  et  0, 10,  rue  St-Joseph,  Pg 


Officiers  ministériels 


VILLE  DE  PARIS 

A  adj.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  5  mai  1 
n  rrmik  1IHTO  situés  à  PARIS 

.1  M  IUÎ \l>>  (2»  ARRONDISSEMKN’. 

l8r  lot  :  Rues  Rcaumur  et  Saint  -D<ii 
Surface,  260  mètres  28.  Mise  à  prix,  442,476  fra  : 
2"  lot  :  Rues  Rcaumur  et  des  Petits-Carrea  ; 
Surface,  175  mètres  71.  Mise  à  prix,  281,1116  fra  ; 
3a  lot  Rues  Réaumur  et  «l’Aboul: 
Surface,  283  mètres  03.  Mise  à  prix,  452,848  fra  : 
S’ad.auxnot.  M" Delorme,  11, r.  Auber  et  Maiio  i 
laQuérantonnais,  14,r.  Pyramides,  dép.del’ei  ! 


MAISON.  5  minutes  de  la  gare. C°  815m25.  M. 

40, OOOf.  A  adj. s. lench.ch.desnot.de  Paris, 28  avril 
S'adr.  à  M8  Huillier,  notaire  83,  Bd  Haussniij 


DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE 
A  adj. s.  1  ench.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  5  mai  11 

4  TI?  B)  II  A  IUT  O  à  PARIS,  rue  d’Alésia,  ave 
1  l.llsl  ll  Vl  ReilleetimpasseReillefaiu 
Surf,  de  257™  à  329m  Mises  à  pr.  de  90  à  120  fr.  1< 
S’adr. à Me* Delorme,  r.  Auber,  ll,etMAHOT  d 
Quérantonnais,  r.  des  Pyramides, 14,  dép.deT 


LaBicycletteduH 
Life,  incompart 
par  ses  quai 
d’élégance,  de 
et  de  roulern 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINE! 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NET! 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 


CLEMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


„  'Pour  avoir  à  tout  âge  les  Cheveux,  Ca  itarl , 
w\les  Moustaches  magnifiques  en  moins  de  15  j 

'  "Vu  POMMADE  PRODiGIEl 

recommandée  de  confiance.  Le  double  pot  de2üfr. 
sant  pour  succès  assuré,  vendu  3*.-Lepot  2*  -  K  ch 
1/2  pot,lr2  5  .Notice  gi-atis.  Niollet  Chite,r.  Moreau  12, 


HERNIES 


Il  suffit  d’essayerle BANDAGE  BARRI 
(L.  lUnnÈnE,  Méd.Inv.),  adopté  pour  l  ar: 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s'assurer  que  s 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  1 
gène  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRE 
3.  bould  du  Palais.  Paris.  —  Brocliure  O  : 


C 1  CEISTES  t  ni’ ACHETEZ  QUE  Ht 


CYCLES  HUIMBË! 

'reMarqueduMonde I  I  1 WS  typ  ^  ■ 


1 

\  ». 


rue  du  Quatre-Septembre,  E*-A.T1 


UN  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  eu  cachets  et  vous  êtes  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris. 

Ç  A  \f  H  N  Q  AIÜTIQËDTinilirÇ  savon  doux  ou  PUR,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de  la  ^  $A\  «L  PANAMA  pour  les  soins  de  la  Chevelure  el  de  la  Barbe.  2^ 

OHVUIlO'Hll  I  lOEl  I  lUULO  Peau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Cou .  2'50  $  SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux,  1 

CHARLARD,  ti,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris.  SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Mains  et  le  Corps . .  |'25  '  Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc . . .  21 
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Vin  Désiles 

(Formula  du  Docteur  A.  0.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles  a 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  t 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
~  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomao 
et  de  l 'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigrueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Ru©  du  Louvre,  5bis,  RAFtIS 


AIFORT-IODÉ 

«y.  :otgtoi 

f  SIROP  FAIT  A  FROID] 

Contre  les  Glandes  du  Col 
— ltach  itisine  —  llollessi 
des  (  lui  1rs  —  Pâleur  — 
Eruptions  de  la  Peau  — 
Croûtes  de  J.ait,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
fluidifiant  et  un  dépura- 
du  Sang  pour  Enfants  et 
Adultes  contre  la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  de 
la  Peau.  —  A  fr.  le  flac.  Paris,  19  et  22,  rue  Drouot. 


“aSCKÈATINE  DEPKESIïe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac. -  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


de  morue  ;  c’est  \  ^ 

tif  énergique 


I*  “  .V  o  pas  d©  Marque  dti  Monde  !  Mais  Si'llIenVjnt 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 
emai.UTlcr.al  de  la  Franco- American  Bicycle  C°.  42.  A v.  W  agram . Paris . 


FALGON 


BIXTON 


SANS 
ij  Opium, Morphine 
I>1  Codéine 
les  Pectoraux 
de  Naf6 
|  sont  ordonnés 
avec  sécurité 
et  succès 


Pâte  et  Sirop 

de  Nafé  del 

DELANGRENIER  | 
PARIS 

53,  Rue  Vivienne 

ET  PHARMACIES. 

Pâte  •  lf  25  —  Sirop  :  2  fr. 


CONTRE 
les  Toux, Grippe, 
Influenza 
Bronchites 
Coqueluche 
et  Irritations  de 
Poitrine  et  de 
Gorge  A 


iitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiffiliiiiiTMiiiiirmiiîïiuiïiiiiiiiiiiiiiiiii 
et  POSTICHES  INVISIBLES,  Spécialité  de  PERRUQUES  reIsorts 

BANDEAUX,  APPLIQUES,  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessins 
..  .  _  _______  arec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

1»  Catalogue  illustré  de  la  Maison  LUNEL,  21,  BouId  de  Sébastopol ,  PARIS.  Maison  de  Gonfianoa. 

hST 

BIENFAISANTE 

votre  santé 
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IOIFFURES 

s demmtier  le  Catalogue  illustré  de  la  IVXaisi 

ABSINTHE ’MMINliS 

Demandez-la,  il  s’agit  de 

EM  3  JO URS 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 
faitcea»er  les  Ecoulementt  les  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sam 
oopahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes  ,véné- 
rlên/iet,  EchaufTementa ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  ritrécisae- 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  pos'.e  adressé* 
fcM.Pierrhugues,  Dépositairx:  lharmocie  du  7  résor% 

J^Od^yieiMe-du-Temple,  PiKIS  <t  Pfcîna"”  de  Fritte  et  Coloil*. 

innî^ 

ig  t  ■>'  I  l|n -Datai.  FraiiÇ-  or  Engl  clos  :  % 
1  “w  *  W  M 1  1  fr.  ou  avec  SPECliviENS  :  5  fr.| 
^DUCmÊNE:,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie  | 

ûgESSÏÏ&SSi 

EDIT  NATIONAL.  18.  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts), 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  G  renier-SAint- Lazare. 

B  m  “sp1  P*  GAL. vraies, transp. le  gr.jcu,2  25; 
|  K  fj  I  L  V  pet.jeu.l  20;  liv.ravis.l  60; 50  ph. 
tjrtfl  B  E.W  2  95;lot20ph.var.lf.Cat.int.4üc. 
FOLIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 


discrètement  Catalogue, 
snomm 


_ Article! 

spéciaux,  usoge  infime  Hommst,  Dames 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent, 
plus.  M"  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Paris. 


J’ENVOIE 

Kov.reconun.25  c.  en  ph 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainepiriw^/IP^f/Zf^  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph10  Normale, 
S8.  rue  Drovo*  ;  Ph1'  du  Nord.  U‘2.  rue  Lafayette-  st  Ititiauiea. 


Parfumeur 

15,  Rut  d’Enthien,  PARIS 

Sféctalltét  ÿeeommandtei  : 

Amaryllis  ou  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREVNA 

Véritable  E  A  U  D  ECOLO  G  N  E  RUSSE 

DÉTAIL 


5,  boni*  des  Italien 
et  toutes  bonnes  Maison 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  s  SO  FR.  PAR  MOIS 


ASTHMES. 


tubes  lEVASSEUb::.’.;;-.:-.; 


iige  sti  f  Clin) 

Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  a  ia 

dose  d'un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  AJ  aux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies, 

C’est  Je  plus  puissant  des  digeslifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M">  CLIN  et  C1*,  20,  r.  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


APRES,  PENQANL  mur 


LA  MOUSTACHE™ 


ge 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  P1CAKU.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_ ^lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  8  fr.  80.  Env.  timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

PHOTOS)  Livres  GALANTS, “etc. 

50  ÉCHANT.  N0UV.  (3  grandeurs),  2,  3  et  5  francs 

Ecrire  à  la  Casella  N*  7,  Milan  (Affranchir  à  25  c.) 
Catalog.nouv. Français  ou  Anglais  (clos) 75  c.(timb.) 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime 
et  secret  de  1  HOMME  et  de  la  FEIYIIVIE 

Maison  A.  CL  AVE  RIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
ENVOI  recommandé, 25 eenlimeseii plus. — Discrétion.  \ 
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PREMIÈRE  MARQUE  M 
DES  VINS  TONIQUES  w  I 


|*ST-RAPHMl-QU!MPü!téÆ 

GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

Æm  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHÉSE,  NEÜI.ÏXY 

IPflflT  A\fTÇ  A  PD  A\fTITÇQIîMlî\îrPÇ  Lessalles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  en f  retien  des  objets  confiés.  Grande 
UUIUAil  1  u  flUAfllilJiuuijlUjjll  1  U  quantité  de  meubles  et  d' objets  d'an  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extrême-Orient 

■■BH— ——BMMMMBa 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvf.n. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juvkn,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


> 


it  Ç  C4  COUA,)*. 0  J.  ' &te  cLiX*\C  £&0  C&.4XH 
Ct  £e>  aU>i+*  1*2)  to-vvoÊj  e£*  £ao  »\ «a£o 


VEUT 

SÉDUIRE, 

1»  Académie 

T;mv 

Jules 

:dcp*«|u'c 


Petd"-  sAa a, 
f^o ce  •vnxn 


(Unnme,  /tct-  wt  -ÿ-to  ^vuÿtV»»vji£  O/tfVvtdAe 
-ie/ux-î  tu.  pZuA  C$UX,fisrYUXAvCi-  é^T  p  VmA  toAuAA&S 


->crUA'  ftrv.  ,  de  'Wvttte  $xx**vvyva£ 

OVvufc*'.  P)ÛWV^  £oLA_do  u^, 


5vv  CcC/uA'  ,  CstAÏ  V'UJU. 
£c  3e  -Jcu^  cpA-t.  £<y4x  , 
(Xvtc.  ta- ,  si ol*^4  jOLÇm., 


ftolllMôlMfi. 


3t  j-autW  ^tt*v  4  d^vM^ûtr  «^n,  pe^v  c^umiJ*.  û*v  ê 
R^onà  AcUecc  £  'étude  'vwou^-âtui^  fet  6«»  jeu*\e 
7k  •w-t  t  '  erv  voud/ua*,  cU.  t<x.  tt-ÔA-c  f<xf<r>\. , 

^Je  ^ei^c*.  te  1ü4.t*ix •  et  <jovu  pepet  »<w;«>v 
e  ^  '  e^cc-o  cj<«x*vcC’  ^  '  t^Jbux\,  oLa^o 
/vue-  -vvewiAxo^ad  de-  -j'uxvT^xd.e-  é£"  cCe  ^*uT^wt 
?  H  tM/ieiA*  cj-u^Wu!  ^e  ^socxvtxxô  de  ta. -ifae  à. 

/M  '{Lcl^ttcr-  fwwr  devue  /u>»uU,  ^co»e  erv&zvA.  <ne^ 


.pA^ÿrri' 


\/e«^  ^wô  ,  /t-e^A^dote»^.  avwv,  »  c  ^ji/uv»vÆ4^tc,  Ae<xcdfi^v\<je^, 
/Ve  vau4  ct^vve  ^va<4  dev^nJr*  ^vvv<nv  omet/  • 

c  e*t  «am.  '^«Ve  £ee*v  de***  ^  <***«■  tiaAe^eC.. 

-pountowt  <XM*  tet  ÿi^'aAjrr***  puxnAMur- 


O <2  'wuk,  £  Vve  --3e  detbwune  ?  £&  c^c 

Cênr^j^é.  T^vyoïMiA  Ja/maJ  !  £&„[\/0u. 


i 


15  centimes. 


N’  78.  2e  année.  2  Mai  1896. 


Le  Rire 


Un  an  :  Paris,  8  fr. 
parlements,  9  fr.  Étranger,  H  fr. 

;  mois  :  France,  5  fr.  Etranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M  Félix  JUVEN  Directeur.  —  Partie  artistique  :  M.  Arsène  ALEXANDRE. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 


Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


—  Un  homme  sans  moralité,  ton  père...  Pendant  vingt  ans  je  n’ai  pas  pu  garder  une  femme  de  chambre  ! 

—  Mais  maman,  ça  n’est  pas  ça  qui  pouvait  nous  ruiner. 


Dessin  de  J.-L.  FORAIN. 


LE  RIRE 


LE  MALICIEUX  GAMIN  ET 


—  Livrons-nous  à  une  petite  expérience! 


Ciboulard  et  (Pétronot 


«  Moi,  c’est  moi,  et  toi,  tais-toi  »,  telle  était  la  devise  de  Marcel 
Pétronot.  Il  avait  fait  de  l’orgueil  un'piédestal  sur  lequel  il  trônait 
agréablement.  Un  ministère  renversé  le  faisait  se  tordre  :  «  Tu 
vois,  moi,  je  suis  encore  debout  ».  Et  sa  plus  grande  joie  était  de 
connaître  l’existence  d’une  magistrature  assise. 

Hier,  rencontrant  son  ami  Ciboulard,  il  lui  confia,  très  satisfait  : 
»  Je  viens  d’acheter  un  petit  bateau  à  vapeur,  avec  hélice  en  nickel, 
mon  cher  ». 

Et,  se  grattant  les  quelques  cheveux  qui  formaient  oasis  sur  le 
désert  de  son  crâne,  il  ajoutait  :  «  Je  ne  payerai  jamais  mon  petit 
bateau  à  vapeur;  n’ai-je  pas  le  droit  d’avoir,  comme  l’État,  ma 
dette  flottante  ?  » 

Ses  domestiques  sont  d’anciens  marquis  en  retraite.  Dans  son 
lac,  les  grenouilles  n’ont  pas  de  queue,  simplement  parce  que  «  ça 
les  gênerait  pour  s’asseoir  ».  Son  perroquet,  vert  de  canard,  parle 
cinq  langues,  toutes  en  français,  pour  sa  commodité  personnelle. 
Son  chat,  oh!  son  chat!...  «  11  est  extraordinaire,  disait-il  à 
Ciboulard,  c’est  un  chat  à  poils  durs,  un  chat-griffon...  Un  chat, 
n’est-ce  pas,  c’est  ordinairement  un  cylindre  garni  de  poils, 
eh  bien,  le  mien,  c’est  presque  un  porc-épic...  Extraordinaire  ! 
mon  bon,  extraordinaire!...  Ce  n’est  pas  à  celui-là  que  tu  ferais 
manger  du  mou,  du  foie,  du  veau  et  autres  saletés...  L’entrecôte 


—  Oh  la!  là!  Je  m’en  doutais,  c’est  pas  dTargent,  c’est  du  fer-blan 


Dessin  de  B.  IUbier. 

Bercy,  semble-t-il  me  dire  en  un  miaulement  caractéristique,  > 
sent  le  marchand  de  vin,  c’est  bon  pour  les  gens  de  maison.  Il  1 
faut  des  châteaubriants,  et  saignants,  sans  quoi...  » 

Ciboulard,  énervé,  l’interrompit  : 

■  ,  | 

—  Sans  quoi,  zut!  zut!  et  zut!  C’est  stupide  de  nourrir  un  ch| 

avec  de  la  viande  lorsqu’il  est  prouvé  que  cet  animal  lui  préfel 
le  poivre. 

—  Il  est  fou,  ce  pauvre  Ciboulard  !...  Fais-lui  en  donc  mangtl 
toi,  du  poivre,  à  mon  chat-griffon. 

—  Oui,  moi.  Je  te  parie  cinq  louis  que  ton  chat  lâche  tous  11 
châteaubriants  du  monde  pour  une  pincée  de  poivre. 

—  Mon  bon,  je  te  connaissais  pour  être  passablement  libidineuJ 
mais  pas  à  ce  point  gaga. 

—  Acceptes-tu  ? 

—  J’accepte...  Pauvre  Ciboulard  ! 

Un  châteaubriant,  superbement  juteux,  fut  déposé  sous  le  n| 
du  fameux  chat;  mais  à  peine  avait-il  attaqué  la  viande  exquis; 
que  Ciboulard  lui  relevait  le  prolongement  de  l’épine  dorsale  i 
lui  soufflait  son  poivre  dans  la  rose  des  vents. 

Lâcher  le  morceau  de  bœuf  pour,  à  coups  de  langue,  secourir  jj 
partie  en  détresse,  fut  pour  l’extraordinaire  félin  l’affaire  d’u; 
seconde. 

Et  Ciboulard,  vainqueur,  de  s’écrier  : 

K  Hé  !  quand  je  te  disais  qu’il  préférait  le  poivre.  » 

Georges  Brandimbourg. 


—  Pauvre  petit  veau  !  Comme  il  a  l’air  triste  !  Sans  doute  il  souffre  d’avoir 
une  mère  si  vache! 

'  Dessin  d’Abel  Faivre. 


CANDEUR  ! 

—  Pourquoi  que  c’est  faire,  ça? 

—  C’est  pour  meubler,  Madame  s’en  sert  jamais. 


Nous  n’avons  pas  d’atelier  au-dessous  de  800  fr.  Comme  vous  voyez,  c’est 
ax  grands  artistes  que  nous  louons  ! 


eit  temps  d'élections 


Dessin  de  M.  IUdiguet. 


ifegpl 
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#  '  '•““•ts 

—  Ah  !  si  tu  n’étais  pas  blanche,  quei  joli  couple  nous  ferions. 

Dessin  d’Henri  Herrmanw. 


SURTAXE 


M.  Zuyderzée  a  une  maîtresse,  beaucoup  d’hommes  adultes  sont 
'rame  M.  Zuyderzée.  Mais  peu  d’hommes,  même  séniles,  ont  au 
ème  degré  que  M.  Zuyderzée  la  manie  épistolaire.  Non  seule- 
entil  aime,  mais  encore  il  éprouve  le  besoin  d’attester  quotidien- 
îment  son  amour  par  des  calligraphies  véhémentes.  Il  faut  que  la 
en-aimée  ait  chaque  matin  la  certitude  qu’elle  est  toujours  la 
enaimée.  Heureuse  femme! 

Cette  douce  folie  écrivassière  est  d’ailleurs  surprenante  chez  un 
dividu  aussi  gobseckement  ladre  que  M.  Zuydex’zée.  Une  lettre 
beau  contenir  de  puissants  morceaux  lyriques;  elle  n’en  est  pas 
oins  soumise  à  la  formalité  de  l’affranchissement;  la  poste  ne 
>nsent  à  transporter  les  poulets  de  M.  Zuyderzée  que  contre 
ibandon  d’un  certain  nombre  de  centimes,  généralement  une 
xinzaine.  Sans  doute,  M.  Zuyderzée  pourrait  oublier  de  coller  un 
mbre  à  l’angle  de  l’enveloppe;  mais  sa  maîtresse  connaît  trop  sa 
laleureuse  écriture  et  purement  (qui  en  doute  ?)  et  simplement  ré¬ 
itérait  la  missive,  c’est-à-dire  l’expédierait  au  bureau  des  rebuts, 
irce  est  donc  à  M.  Zuyderzée  d’affranchir  ses  épistoles  et  il  a 
’au  souffrir  et  souffler,  il  ne  les  laisse  tomber  dans  la  rainure  des 
ntes  qu’après  avoir  azuré  au  bénéfice  de  l’État  l’un  des  coins  de 
Enveloppe. 

Aujourd’hui  le  printemps  donne.  11  fait  beau  ;  il  fait  chaud.  Les 
tadins  ont  l’âme  en  fête  ;  or  l’âme  de  M.  Zuyderzée  est  une  âme 
tadine.  11  écrit  à  la  bien-aimée;  il  écrit,  il  écrit  ;  je  crois  même, 


LA  DERNIERE  LEVEE  EST  FAITE 


Dieu  me  pardonne  et  surtout  lui  pardonne!  qu’à  l’humble  et  modeste 
prose  il  entremêle  le  vers  orgueilleux.  Jamais  il  ne  fut  plus  ver- 
veux,  plus  convaincant,  plus  admirable;  il  se  relit  avec  complai¬ 
sance  ;  il  éprouve  ses  phrases  avec  la  sécurité  satisfaite  d’un  escri¬ 
meur  qui  fait  plier  une  bonne  lame  pour  s’assurer  de  sa  souplesse. 
Puis  il  rassemble  les  feuillets  étincelants  d’une-passion  sincère; 
il  mouille  de  salive  béate  le  triangle  gommé  de  l’enveloppe;  il  ap¬ 
pose  son  large  cachet  sur  la  cire  fraîchement  descendue  d’un  élé¬ 
gant  bâton  mauve. 

Brusquement  un  scrupule  le  point.  S’il  avait  été  inconsidéré¬ 
ment  prolixe!  Si,  victime  du  soleil  rené  et  de  l’air  léger,  il  avait 
dépassé  les  quinze  grammes  réglementaires!  Ce  serait  de  quoi 
»h,ire  saigner  son  âme  amoureuse! 

Tout  tremblant,  il  s’approche  du  pèse-lettres,  pose  son  épitre 
sur  l’un  des  plateaux  et  sur  l’autre,  doucement,  avec  mille  précau¬ 
tions,  place  un  petit  poids  de  dix  grammes.  Rien  ne  bouge.  Alors, 
l’haleine  retenue,  il  ajoute  un  petit  poids  de  cinq  grammes  et 
constate  avec  presque  des  larmes,  que  le  plateau  porteur  de  la 
lettre  est  nettement  plus  lourd  que  son  concurrent. 

Heureusement  il  possède  des  lamettes  d’un  gramme  qui  lui  per- 
mettrontdo  déterminer  minutieusement  le  poids  de  la  missive.  Une  ! 
La  balance  s’est  émue.  Deux!  L’équilibre  s’établit!  La  lettre  pèse 
exactement  dix-sept  grammes  ! 

M.  Zuyderzée  réfléchit.  Mettre  côte  à  côte,  crans  à  crans,  deux 
timbres  de  quinze  centimes  pour  une  lettre  qui  pèse  dix-sept  gram¬ 
mes  lui  semble  de  la  folie  furieuse.  Aussi  bien,  puisque  l’État 
exige  un  affranchissement  de  quinze  centimes  pour  quinze  gram¬ 
mes,  que  lui  doit-il  strictement  en  bonne  justice  et  toute  équité? 
Dix-sept  centimes  pour  dix-sept  grammes,  pas  un  centime  de  plus. 

C’est  pourquoi  à  côté  du  timbre  obligatoire  de  trois  sous,  il  colle 
un  léger  timbre  de  d’eux  centimes,  surtaxe- qui  lui  paraît  faculta¬ 
tive  —  et  très  satisfait  de  sa  petite  trouvaille,  il  se  dirige  vers  le 
bureau  de  poste  voisin.  Bluff. 


i 


—  Ma  bonne  amie,  ...je  ...je  ...j’étais  venu  tout  simplement  demander  à  Françoise  où  elle  avait  serré  ma  carte  d’électeui. 

Dessin  de  lJaul  Léonnec. 


L’ŒIL  CREVÉ,  aux  Variétés.  Scène  finale  du  2e  acte. 


Caron. 

Germaine  Gallois. 

Berthe  Legrand. 

Milher. 

Brasseur 

Lavallière. 

Dièterlc. 

Mcaly. 

Pernyn. 

Tout  le  monde  connaît  l’Œil  crevé.  Ce  n’est  pas  le  moins  du  monde  une  pièce  à  clefs.  Néanmoins  pour  rassurer  complètement  les  personnes  < 
croiraient  se  reconnaître  dans  le  duc  d’En  face,  ou  les  autres  personnages  de  la  Pièce,  nous  donnons  le  nom  et  la  photographie  des  acteurs. 


—  Eh,  va  donc,  espèce  de  va-nu  pieds  ! 

—  Répète-le  voir  un  peu,  que  je  t’envoie  ma 


—  Regarde,  maman, 

botte  au  derrière  ! 

Dessin  de  Mahius. 


le  pauvre  lion  !  Il  a  certainement  mal  à  la  gorge  !. 

[Lustige  Blatter.) 


LE  RIRE 
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Officiers  ministériels. 

"'FO  divers. s’él.à92, 622 f.l5M. à p.(pouv. 
J  L  O  ê t.  bu  i  s .  )  5 ,000  f .  Cons .  500  f .  A  a  dj .  le 


VILLE  DE  PARIS 

1|\  Ion  même  sur  une  seule  enchère,  en  la  chambre 
AU  J  des  notaires  de  Paris,  le  mardi  12mai  1890,  de 

2T'Ij1DD  1 11\]0  à  PARIS  (2S  arrondissement), 
RUE  RÉ  AL  MUR, 
lerTerrain.  (2°  lot  du  plan).  Surface,  218  mètres  36. 
M.  à  p.  (1,200 fr. le  m.), 262,032 fr. 2° Terrain.  (5° lot  du 
nlan).  Surf. 421m'î28.  M.à  p.  (1,400 fr.  le  m.), 589,792  fr. 
»!ad.  âM“*MAHOT  de  la  Quérantonnais,  14,  rue  des 
Pyramides,  et  Delorme,  rue  Auber,  11,  dcp.  de  l’ench. 


DOMAINE  deHERÉMLE  &» 

tares.  Château  d’origine  seigneuriale  remontant  à 
Louis  XIV  entouré  de  parcs  et  bois  de. 98  h.  trav. 
par  la  Juine,  monuments,  lacs,  cascades,  fermes 
louées  13,450  fr.,  en  1897,  15,850  fr.  Mise  à  juf x  : 
500,000  à  adj.  s.  1  ench.  ch.  not.  Paris,  2  juin  96. 
S’adr.  a  Ma  Jousselin,  not.,  Paris,  136,  r.  Rivoli. 

SI  A  IC  A  HT  CoursdeVincennes2et4etb.Picpusl06. 
ilIAIljUil  R.b. 27,205 f.M.àp. 25, OOOf.Aadj.s.l  enc. 
ch.dosnot.de  Paris,  19 mai 96. S’ad. aux  not.M8’  Dislé  et 
A.Morel  d’Arleux,  82,  r.  de  Rivoli,  dép.  de  l’ench. 


iai,ét.M”MASSiON  n.58,b.Ilausmann,àlh.p.S  ad.à 
Mauger,  syndic  de  faillites, r. de  Valois,  16, et  au  noi. 

IICAIAÏC  rue  des  Épinettes,  18.  Coût.  251™. 35. 
Jtl'Ullu  Rev.  br.  6,106  f.  Mise  à  p.  :  60,000  f. 
adj.  sur  1  ench.  Ch.  not.  Paris,  mardi  12  mai  1896. 
id.  à  M.  Sarot,  notaire  à  Paris,  rue  Iliot,  n°  3. 


Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris  et  chez  tous  les  Libraires 


N»’  21  à  27  Ids.  Fac.  51-69.  O  2,272"'.  Rev.  br.33,870  fr. 
Facult  de  résiliation  des  baux.  M.  à  p.  600,000  fr. 
A  adj.  s.  1  ench.  ch. des  not.de  Paris, le  12  mai  1896. 
S’adr.  A  M"  Manuel,  notaire,  182,  rue  de  Rivoli. 

rUFiHIflFC  dépend,  de  la  liquidation  judiciaire 
Il  II  L  A 1 1  Ll  ïf  O  Geoffroy,  s’élev.  à  322,677  f .  55.  M .  à  p . 
3,000 f.  Consig.  1,000 f.  A  adj.  le 29 avril 96 à  1  h.  en  l’ét. 
de  M°  Colleau,  not.  21,  av.  d’Italie.  S’adr.  à  M.  Des- 
TREN,liquid'judic.46,r.St-André-des-Arts  et  au  not. 


(112  pages  :  GO  ce 

PRIX  DES  ABONNEMENTS  : 

PARIS.  Un  an,  12  fr.  —  DÉPARTEMENTS,  14  fr 


ETRANGER,  16  fr 


MAI  O  U  li  19,955  f.  M.  à  p.  240,000  f.  A  adj. s.  1  ench. 
ch. des  not.  de  Paris,  le  12  mai  1896.  S’ad.  aux  not.:  M8’ 
Manuel  et  P.Rigault,31  bd  Sépastopol,  d.  de  l.’ench, 


[T  M  \f  H I  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L 1 1  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hdm.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


L’événement  littéraire  de  la  semaine  est  l’apparition  à  la 
librairie  Charpentier  et  Fasquelle  du  beau  livre  de  G.  Clé— 
menceau,  le  Grand  Pan,  recueil  de  pages  consacrées  à 
l’art,  à  l'action,  à  la  vie  universelle.  Le  volume  est  précédé 
d’une  préface  admirable,  vrai  manifeste  d’une  philosophie 
très  élevée  et  très  pure  de  la  nature  et  de  l’art. 

Les  mêmes  éditeurs  publient  les  Souvenirs  d’un  ma¬ 
telot,  livre  de  début  de  Georges  Hugo,  suite  de  tableaux 
émouvants,  de  vifs  récits,  d’où  se  dégage  une  impression  de 
vérité  et  un  sentiment  profond  de  pitié;  Espagne,  im¬ 
pressions  de  voyage  de  M.  Georges  Lecomte,  où  l’on  retrouve 


Son  premier  cigare.  ( Pick-me-up .) 


l’observateur  aigu  du  Théâtre-Libre  et  le  fin  critique  d'art 


LE  BON  PATRON 


Bien  que  bon  employé,  le  jeune  Patouillard 
Avait  la  funeste  habitude 
De  venir  quelquefois  plus  d’une  heure  en  retard 
A  son  étude. 

Son  patron,  un  homme  d’esprit, 

Sans  faire  le  moindre  reproche, 

Un  beau  jour  lui  mit  dans  sa  poche, 

Une  Montre  Waterburv.  4 


«  Ce  fétiche,  dit-il,  plein  de  mansuétude, 

Ne  coûte  que  vingt  francs,  niais  il  a  bien  son  prix 
Car  autrefois  de  lui  j’appris 
L’exactitude.  » 


îaudez  le  Catalogue  envoyé  gratis  et  franco  au  Dr  de  l’Agence  Waterbury,  20,  boulev.  Montmartre,  Paris. 
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LE  RIRE 


N°  7 


DEMANDEZ  PARTOUT  LE  QUINQUINA  DUBONNET 


?  «MBS 


LE  CAFE  OU  ON  EN  BOIT 


A&4  INTHE 
VÊftrvîo^Trt 


LA  MEILLEURE 

I  BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 

£27,  Avenue  de  la  Grande- Armée 


RALEIGH 


DELETTREZ I 

PATfnmfmr  breveté  <  ^ 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 


Brevbté 

PARIS 


Spécialités  §scommandées  : 

Amaryllis  m  Japon 


Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 


T2AEEVNA 


Véritable  EAU  DE  COLOGNE  RUSSE 


/ÎPTAII  5.  toul4  des  Italiens 

u  u  #  fi  !  L  et  toutes  bonnes  Maisons. 


;se  | 

ns  I 


LE  CAFE  OU  L’ON  N’EN  BOIT  PAS 


P^P\VtH,P4^ 

V»  PARFUMERIE 

jOomo?sis»»jA?0i«J 


SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 


LAIT  D’IRIS 


POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 


PAPIER 

à 

Cigarettes 


alité  extri 


NOUVEAU  SYSTÈ  E 

GROS  CAHIER  à  3.0  ce»* 


La  BICYCLETTE  FALCON 


n'y  »  pus  <lo  lu  Marque  du  monde!  MiliS  seul' 

des  Machines 


Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 
32  pages  illustrées  :  1S  centimes 

PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous  êtes  guéri. 6  el  3  f.  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris. 


soigneusement 
conditionnées. 
Informez-vous  I 
Demander  le  rat.de  la  Franco-American  Bicycle  C°,  4 


BIXTC! 


.  >t  faufil^ 


discrètement  Cataloqus, 
e  Homm 


spéciaux,  usage  Intime  Homme 
■■■ma  w  mm  et  6  beaux  échantillons  pour  . 
ünv  recomm.  25  c.  en  plus.  M'"  L.BADOR,  1 9,  r.  Blcï 


POUDRE  DENTIFRICE  CHARLARD 


Prix  de  la  boîte,  2  50.  —  1/2  boîte,  1  ;5 

12,  BOULEVARD  BONNE-NOUVELLE.  PAF‘> 


N*  78 


LE  RIRE 
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Vin  Désiles 

(Formule  dn  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


& 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  sa  vie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l'entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles  J, 

•  >-  ■ÿ' 

Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bi®,  PARIS 

AVON  ROYALdeTHRIMCE  ^  SAVON  veloutine 

riOLET,  Parfumeur  .(rHy^èms  dViaapè^  Bould  des  ,talien8’  PARIS. 

NEVRALGIES  PILULES  antt-Dévralold.  D'CRONIER?'""23'”””™"  ’ 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

!  USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 

|  MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


^pcrèatine  defREsne 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 

secours  de  l’estomac.-  pilules  defbesne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


Pour  avoir  à  tout  âge  les  Cheveux ,  /a  Jtarhe  et 
les  iïïou&taches  magnifiques  en  moins  de  15  jours, 

'  ‘“^POMMADE  PRODIGIEUSE 

recommandée  de  confiance.  Le  double  pot  de  20  fr.  suffi¬ 
sant  pour  succès assmé,  vendu  3».-Le  pot  2*.-  Échanto» 

1/2  poU'25. Notice  gratis.  Niollet  Chit0,r. Moreau  12, Paris 


:artesei 


GAL.vraies,transp.legr.jeu,225; 
>et.jeu,l  20;  liv.ravis.l  60;  50  ph. 

_ _ _ J95;lot20ph.var.lf.Cat.int.40c. 

QLIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 


'lu¬ 

eurs 


REDIT  MATIO^ALTsI^^'^ffl^i 


à  PRETER  sur 

Signature.  (Discrétion). 

iule  liaison  réalisant  les  Prêts), 


i  Paris  et  toutes  ville» 


HERNIES  . 

Il  salSt  d’essayer  le  BANDAGE  BARRERE 
(L.  Bamièhe,  MéJ.Inv.),  adopté  pour  l’armée, 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s’assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  toute 
gêne  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
3.  bould  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0.25e. 

AU  BISMARCK  ITALIEN  (Crispi) 


Memento  mori.  ( Wahre  Jacob,  Stuttgard 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


T  ■  /V  VÉRITABLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

L’Académie  de  Médecine  deParis 

(IG  niai  1783) 

Pour  éviter  les  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiquette  la  signature  :  ; 
et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
_ _ _ _  .  togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d'un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

!îinn^^îvHGrLÂN“T8rÉTc!! 

I  11  _Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  • 
Uw  A  V  U  |  i  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.| 

flGeo.  DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie  fr 

^  i  ■mi  1 1»  ii  m  r  ni  iini— rr~ 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1'  Normale, 
58,  rue  Droi*o'  ;  Fhu  du  Nord.  U-2.  rue  Lafayette-  st  Pbirnuiet. 


"“s.  IA  MOUSTACHE 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
_  _  eû lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  'Miraculeuse  :  ~  fr.  20.  Env.timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

"^clTctiïsTEs7^^KSÎCHFTiÊxV^VE~luiîs' 

cycles  uyMBER 

1reMarqueduMondem  I  9  VI  mm  I  ■ 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 

Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  l’HOMME  et  de  la  FE/WJWE 

HAaison  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus  —Discrétion. 

EN  3  JOURS 

l’Xnjection  Américaine  “Patesson” 

fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récent* 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  san* 
copahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  le*  Maladies  secrétes,  vêné» 
rien  nés,  Echauffements ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ment*  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  Encontre  mandat  ou  bons  de  poste  adressé* 
h  M.  Pierrhuguee,  Dépositaire  :  rharmncie  du  Trésor % 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  et  Pbaro*'**  de  Franc*  et  Coloaiod- 


PHOTOS,  Livres  GALANTS,  etc. 

50  ÉCHANT.  NOÜV.  (3  grandeurs),  2,  3  et  5  francs 

Ecrire  à  la  Casella  N°  7,  Milan  (Affranchir  à  25  c.) 
Catalog.nouv. Français  ou  Anglais  (clos) 75  c.(timb. 


I  LABSINTHE  TERMINUS 

i|_  DEMA3VDEZ-LA,  TU.  S’AGTT_JDE_VOTg 


-pTj  g  i — | — i 

BIENFAISANTE 


VOTRE  S^ISTTIE  ! 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

CRE§§ON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  IJfEUIUCY 

MDflDTA  tïTO  A  PD  A  XIDICCDMllATTC!  Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  doncs’assurerdu  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
lui  Ulll  Ail  1  u  A  U  HA  il  U 1  u  0  U  lil  U  if  1  U  quantité  de  meubles  et  d'objets  d'art  à  vendre.  Spéc/aJitécfebronzeschinoisetdemeublesd’Extréme-Orient 


Le  Directeur-Gérant  :  F .  Juven. 


Chchy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d'Asnières. 


LE  GRAND  CORTÈGE  DE  LA  GRAMMAIRE  LATINE 


S 


l'ACCi/SAfiF 

^aocua 

5  . 


U'  PATiF 

Lf  GENI  TiF  c£  *>0-  f<ww».Cxa  .  •pu>it'-eofu*  a 

1  W\«WiO' 


^L' ABLATIF  # 

C^.wiLv^A>Ttu^  - 


tf  N/OCATl  P 


tE  NOMlMTl 


^  -  SoROft. 
^a_  ’SotW'^- 


PoMi  f>J  i/S 

I  e*  oav£/UA 


A  -  SoCRU$  -Po^e£kl~  WU2AÆ/ 


M.M.  Çv/»cWcA^yt  e^~  <=Cæ  ^<2^0^ 

O^jQ.  C  &L  C/Lo  WV'-ttÀAX^  evu  CKA 


i^Xmo  ^'A^vwe.  2e  LfGO  jaC5£C_ 

2. -  MONtO  l  Ave'i/toa  A- AUDIO  ^"«aa^IaO 


Composition  du  Dr  Georges  Delaw,  membre  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 


N’  79.  2e  année.  9  Mai  1896. 


15  centimes. 


Dn  an  :  Paru,  8  !r. 
épartementt,  9  fr.  Etranger,  11  fr. 

ü  mois  :  France,  5  fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  JÜVEN,  Directeur.  —  Partie  artistique  :  M.  Arsène  ALEXANDRE. 


10,  rue  Saint-Joseph,  1 r 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendue. 


Dessin  de  B.  Rabier. 


LE  RIRE 


Non,  Monsieur,  ma  fille  nest  plus  fiancée...  Je  ne  donnerai  jamais  ma  fille  à  un  homme  qui  se  laisse  couper  tous  ses  manillons! 


B’ARBRE  -  BOUGHON 

J’ai  fait  un  petit  voyage  en  Belgique,  ces  jours  derniers. 

J’ai  visité  Bruges,  Gand,  Rodenbach,  Malines,  Bruxelles, 
Ostende. 

Toutes  ces  villes  belges  sont  très  curieuses. 

(On  ne  leur  dira  rien,  ça  leur  apprendra.) 

Ostende  est  célèbre  par  ses  huîtres. 

Bruges  possède  une  gare  que  je  considère  comme  un  des  plus 
remarquables  spécimens  de  l’art  gothique. 

Elle  date  du  xme  siècle. 

G  est  une  ancienne  cathédrale  qu’on  a  ouverte  par  les  deux 
bouts. 

Mais  le  spectacle  le  plus  étonnant  que  j’aie  vu  dans  mon  voyage 
est  celui  de  l’arbre  bouchon. 

C  est,  aux  environs  de  Bruges,  un  arbre.  Cet  arbre  est  une  célé¬ 
brité  du  pays. 

On  y  vient  en  pèlerinage  de  toutes  les  provinces  voisines. 

C’est  un  chêne  de  dimensions  moyennes  qui  ne  présentait,  autre¬ 
fois,  aucun  caractère  anormal. 

Un  jour,  un  orage  terrible  éclata  dans  la  contrée. 

Le  tonnerre  gronda. 

La  foudre  tomba  sur  le  chêne,  qui  était  l’arbre  le  plus  élevé  du 
pays. 

Ce  phénomène  est  d’observation  vulgaire. 

Les  objets  élevés  et  pointus  attirent  l’électricité. 

Alors  pourquoi  met-on  des  paratonnerres  sur  les  maisons  et  les 
autres  lieux  habités? 


L’expérience  devrait  cependant  avoir  fait  justice  de  ce  procédé 
dangereux. 

Le  tonnerre  tomba  sur  l’arbre  et  le  dépouilla  de  son  écorce. 

Entièrement. 

L’arbre  resta  nu,  et  affreux. 

L’hiver  venu,  il  s’enrhuma,  naturellement. 

Les  habitants  du  pays  furent  profondément  affligés. 

Ils  songèrent  à  remédier  à  cet  état  de  choses  fâcheux. 

Il  fallait  procurer  à  l’arbre  un  vêtement  qui  pût  remplacer  celu 
qu’il  avait  perdu. 

On  s’adressa  à  un  marchand  de  liège  de  la  même  ville. 

Celui-ci  répondit  n’avoir  pas  do  liège,  mais  pouvoir  céder  à  vi 
prix  un  stock  important  de  bouchons. 

Los  habitants  réfléchirent  que,  après  tout,  les  bouchons  n’étaient' 
que  du  liège,  coupé  en  petits  morceaux  cylindriques. 

11  s’agissait  d’en  prendre  assez  pour  couvrir  toute  la  surface  de 
l’arbre. 

Voilà  tout. 

Les  bouchons  furent  commandés.  Ils  arrivèrent. 

On  se  mit  à  les  planter  sur  l’arbre,  les  uns  à  côté  des  autres 
très  serrés.  Puis  les  gens  se  reculèrent,  à  quelques  pas,  poui 
juger  du  produit.  Et  mirent  leur  main  droite  sur  les  yeux,  en 
auvent,  en  hochant  la  tête  d’un  air  satisfait. 

Mais  un  cri  de  stupeur  s’éleva  de  leurs  poitrines,  à  la  vue  de 
l’aspect  étrange  que  leur  arbre  présentait. 

Avant  d’enfoncer  les  bouchons  dans  l’arbre,  les  imbéciles  avaient* 
oublié  de  supprimer  les  bouteilles,  qui  se  trouvaient,  naturelle¬ 
ment,  à  l’autre  bout  des  bouchons. 


Gabriel  de  Lautrec. 


—  Y  réclament  tout  1'  temps  du  pain  pour  les  travailleurs!  Eh  bien  !  et 
demi-setier  !  Moi,  j’  peux  pas  manger  sans  boire. 


—  Décidément  j’ai  fait  cette  dame  trop  ressemblante.  Jamais  elle  ne  se 
reconnaîtra. 


AFFAIBLIS  MK  S 


—  Bien  que  tu  aies  l’esprit  aussi  pointu  qu’unê  oreille  d’âne,  me 
dit  Paul  Masson,  souriant  lemicetérieufeement  (telle  la  noix  entre 
les  deux  branches  d’un  casse-noisettes),  je  t’aime,  oui,  je  t’aime 
comme  un  défaut.  Et,  pour  m’en  remercier,  tu  vas  me  rédiger 
quelques  pensées  que  me  demande  un  directeur  de  journal,  bête  à 
manger  tout  le  foin  qu’il  a  dans  ses  bottes;  je  suis  trop  las  pour 
opérer  moi-même. 

J’acquiesçai,  et  je  confectionnai  ce  qui  suit,  aphorismes?  non, 
affaiblismes  plutôt.  D’ailleurs,  jugez  : 

-  Beaucoup  de  personnes  se  figurent  avoir  l’esprit  juste  parce 
qu’elles  ont  le  cœur  droit.  C’est  comme  une  rosière  qui  voudrait 
concourir  pour  le  prix  Gobert. 

—  Je  frissonne  à  la  pensée  de  ce  que  devait  être  la  confession 
d’une  sourde-muette  avant  l’abbé  de  l’Épée. 

—  Pour  les  personnes  raisonnables,  l’amour  ne  doit  être  qu’un 
accident;  je  n’ai  pas  dit  :  secondaire. 

—  Ce  n’est  pas  le  plan  d’une  éducation  qui  m’inquiète,  mais  le 
devis. 

—  Les  Français  n’ont  jamais  mieux  révélé  leur  caractère  diffi¬ 
cile  que  lorsqu’ils  ont  montré  qu’ils  ne  pouvaient  supporter  «  le 
bon  roi  dit  veto  ». 

—  Ces  jours-ci,  j’ai  mangé  d’un  bœuf  dont  les  mœurs  étaient  si 
dépravées  qu’il  avait  un  goût  de  cochon. 

—  Toutes  choses  égales  d’ailleurs,  mieux  vaut  encore  coucher 
sur  la  cousine  que  sous  la  tente. 

—  Il  faut  être  tout  entier  à  ce  qu’on  fait,  comme  disait  le  chef 
des  eunuques. 

Le  yoghi  lisait  par-dessus  mon  épaule.  «  C’est  assez,  commanda-t-il, 
tu  emploies  des  expressions  à  faire  roter  des  chevaux  de  bois.  »  Il 
relut  ma  copie,  en  redressa  la  syntaxe  un  peu  torte,  signa  Paul 
Masson  et,  après  m’avoir  promis  un  dédommagement,  disparut, 
silencieux  comme  un  chat  dans  une  literie. 

Son  dédommagement,  il  ne  me  fit  pas  longtemps  attendre.  Pour 
me  remercier  de  lui  avoir  buriné  de  la  bonne  copie  qu’il  signait  de 
son  nom,  il  signa  du  mien  un  télégramme  incandescent  par  lui 
adressé  à  je  ne  sais  plus  quelle  actrice  mûre;  le  mari  d’icelle,  af¬ 
folé  mais  nigaud,  déposa  une  plainte  ès  mains  du  commissaire  do 
police  — -  Touny  soit  qui  mal  y  pense;  voilà  une  histoire  qu’on  me 
sortira  toutes  les  fois  que  je  me  présenterai  à  la  députation  ! 

Je  n’ai  rien  dit,  mais,  entre  nous,  je  suis  plus  froissé  des  procé¬ 
dés  massoniques  qu’une  chemise  de  noces. 


Dessin  de  IIiïard. 


WlLLY. 


LES  HEROS  DU  JOUR 


Nos  Braves  Sénateurs 


Les  Pères  conscrits  ont  montré  en  ces 
dernières  circonstances  une  ardeur  et  une 
énergie  qu’on  ne  leur  soupçonnait  pas. 

Ils  sont  les  véritables  héros  du  jour  et  il 
nous  a  semblé  que  le  public  ne  devait  pas 
ignorer  les  traits  des  plus  distingués  de  ces 
jeunes  premiers. 

Notre  ami  Léandre  les  a  flattés,  on  ne 
pourra  pas  le  méconnaître. 


M.  PAJOT,  doyen. 


APRÈS  LA  CHUTE  DU  MINISTÈRE 
L’oraison  funèbre.  (Ne  vous  fiez  pas  au  Sénat  qui  dort.) 


NOS  BRAVES  SÉNATEURS 


NOS  BRAVES  SÉNATEURS 


M.  CIIESNELONG. 


M.  JULES  SIMON. 


M.  BÉRENGER. 
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—  Il  laisse  soixante  millions 


et  tous  ces  gens-là  lui  doivent  de  l’argent. 


Dessin  de  Herrmann  Paul, 


LES  CRISES  MINISTÉRIELLES 


Air  :  L'Expulsion  (Mac-Nab). 


On  n’en  finira  donc  jamais 
Avec  ces  cris's  des  ministères , 

Ça  nous  occasionne  un  tas  d’frais , 
Ça  fait  pas  marcher  les  affaires. 
Sauf  le  respect  que  je  vous  dois, 

Quê  qu'  ça  peut  f...iche  à  ma  bobine ? 
Qu’  ça  soit  le  ministèr'  Bourgeois, 

Ou  bien  le  ministèr'  Méline? 


C'est  réglé  comm’  les  p'tits  pâtés. 
Tous  les  trois  mois  on  se  chahute 
A  la  chambre  des  députés, 

Et  l’ministèr'  fait  la  culbute; 

Et,  c'  qu'il  g  a  d’ phénoménal. 

C'est  qu’il  retombe  sur  ses  pattes, 

Et  qu’aucun  d'eux  n’  sc  fait  du  mal... 
Vrai,  c'est  des  fameux  acrobates! 


Les  cris’s,  ça  nous  rase  à  la  fin, 

Ça  met  pas  d'argent  dans  la  poche , 
Ça  fait  pas  baisser  l'  prix  du  vin, 
Ça  n'amélior'  pas  la  bidoche. 

Moi,  si  mon  tour  venait  jamais , 
J'agirais  avec  plus  d '  largesse, 

A  tous  les  copains  j'offrirais 
L'absinthe  aux  frais  delà  princesse. 


Et  puis,  si  f  suis  bien  renseigné , 
L’emploi  n'est  pas  si  difficile, 

Ça  n'est  qu’un’  machine  à  signer. 

Ya  pas  d' quoi  se  fair'  de  la  bile , 

Pour  en  finir  une  bonn'  fois, 

Sans  s'occuper  d' la  politique, 

Qu'on  nous  f.danqu'  des  ministr'  en  bois. 
Avec  un  ressort  pneumatique!... 


Mathurik. 


LA  DAMNATION  DE  FAURE 


Dessin  de  Blanchet-î  »: 


LES  RASEURS 


—  Certainement  je  ne  m’y  connais  pas  en  art,  monsieur,  mais  je  distingue 
le  beau  du  laid.  Dessin  do  Bovn. 


L. 


Dessin  de  M.  Badiguet. 
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EN  VENTE  chez  tous  les  Libraires.  F.  JE  VEN  et  C'%  Editeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 

lecture  Illustrée 

MAGAZINE  LITTÉRAIRE  RI-MENSUEL  (112  pages  illustrées,  60  centimes) 


SOMMAIRE  DU  NUMERO  DU  10  MAI  1896 


Jacques  VERNAY.  —  Puvis  de  Chavanncs.  Avec  de  nombreuses  reproductions  de  tableaux. 
Sl'P.  —  Journal  d'un  Plillosoplie.  Illustrations  de  Léandre. 

Paul  ARÈNE.  —  Cauchemar  Académique. 

ttichel  DELINES.  —  Autour  du  Couronnement  des  Tzars.  Illustré  d’après  des  documents 
originaux. 

Gustave  GEFFROY.  —  L’Enfermé.  Documents  et  œuvres  du  temps. 

Lucien  PÂTÉ.  —  La  Pitié. 

Ch.  LE  GOFFIC.  —  Passé  l’Amour.  Illustrations  de  L.  Monod. 


ABONNEMENTS 

PA  RIS  :  Un  an,  12  fr.;  Six  mois,  7  fr.  —  DÉPARTEMENTS  :  Un  an,  14  Pr.  ;  Six  mois,  8  fr 
ÉTRANGER  :  Un  an,  16  fr.;  Six  mois,  9  fr. 


On  s’abonne  dans  tous  les  bureaux  de  poste  ou  en  adressant  à  M.  F.  Juven. 
Directeur  de  la  LECTURE  ILLUSTRÉE,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris,  la  somme  ci-des- 
sus  en  mandat-poste,  valeur  sur  Paris,  roubles  ou  timbres  français. 


La  Porte-Rouge,  à  Moscou. 


DISTRACTION 


-  Je  viens  pour  voir  votre  célèbre  collection 

d  monnaies. 

-  Je  suis  désolé,  monsieur  le  Professeur  : 
i  chenapan  me  les  a  toutes  volées  il  y  a  trois 

j.  rs. 

-  Ah!...  comme  c’est  ennuyeux!...  Est-ce  que 
vis  ne  pourriez  pas  me  donner  son  adresse?... 

(Lustiye  Blatter,  Berlin.) 


Les  Gaîtés 
de  la  (Rampe 


GRANDS  MAGASINS  DE  L  AVENIR 
des  hommes  à  marier.  {Lustiyc  Blatter.) 


Le  Gymnase  a 
repris  cette  se¬ 
maine  le  Prince 
cl’Aurec,  qui  fut 
créé  au  Vaudeville 
il  y  a  quelques  an¬ 
nées.  La  pièce  est 
restée  pleine  d’in¬ 
térêt,  quoique 
moins  bien  mise 
en  scène  qu’à  l’ori¬ 
gine.  MM.  Mayer  et 
Galipaux,  Mmes  Ha- 
ding  et  Samary  ont 
très  remarquable¬ 
ment  interprété  les 
principaux  rôles  de 
l’œuvre  de  Lave- 
dan. 

Le  concert  Du- 
clerc,  où  ont  défilé 
déjà  quelques  nu¬ 
méros  bizarres, 
tels  que  lacomtesse 
de  X...  et  le  chan¬ 
teur  Prado,  exhibe 
un  pendu  volon¬ 


taire,  Joseph  Durand,  qui  attirera  rue  Fon¬ 
taine  la  foule  des  curieux. 

Les  concerts  abusent  des  revues  ;  c’est 
ce  qui  explique,  sans  doute,  leur  peu  d’in¬ 
térêt.  L’exhibition  des  cuisses  d’Anna  Held 
fera  peut-être  recette  à  la  Scala,  comme 
celle  de  la  croupe  de  Lona  Barrison  aux 
Folies-Bergère,  mais  un  ennui  profond 
se  dégage  de  ces  spectacles  qui,  comme 
numéros,  sont  plus  gros  que  sensation¬ 
nels. 

Au  Chat  Noir,  brillantes  chambrées  et 
succès  toujours  très  vif  du  Sphynx  et  de 
Au  Parnasse ,  de  notre  collaborateur 
Goudeski.  Mais  pourquoi  M.  Jehan  Rictus, 
qui  s’inspira  de  Gill  et  de  Richepin,  se 
croit-il  obligé  d’injurier  ce  dernier? 

Marquis  de  Morf.s-Ridendo. 


Le  snob,  à  son  ami.  —  Non,  mon  cher  ami, 
!®s  bains  de  boue,  c’est  une  blague!  Ça  ne  m'a 

as  fait  le  moindre  effet. 


Le  camionneur,  en  passant.  —  Ah!  ça  ne  ta 
pas  fait  d’effet.  Eh  bien,  celui-là  va  te  rendre  plus 
vivant  que  tu  ne  l’as  été  pendant  un  an. 

{ Puck ,  New- York.) 


Et  l’ouverture  des  Salons  !  n’est-ce  point 
là  un  spectacle  plus  réel  que  toutes  les 
comédies  du  monde.  Tous  nos  collabora¬ 
teurs  ont  exposé  dans  l’un  ou  l’autre,  et 
nous  devons  reconnaître  que  leurs  œuvres 
ne  sont  point  parmi  les  moins  bonnes. 
Mais  que  de  croûtes,  seigneur!  que  de 
croûtes  ! 
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Officiers  ministériels 


MAISON  ^ B“dé’-8-  R®v^-6’500C;  M.àp.90,000f. 


àp. 

A  adj.s.l  ench.ch.not.  Paris, 19  mai  96. 
S’adr.à  M*  Houel,  notaire,  164,  faub.  Saint-Honoré. 
Il  |  ICJÂjlT  àParis,14,imp.  Boutronetf.St-Martin, 
Jll  fl  IkjUl*  172.  A  vendre  s.l  ench.ch.des  not.  Paris, 
19mail896.O380m.Rev.net:  5,500fr.M.à  p.,45,000fr. 
S'adr.  à  M*  C.  Tollu,  notaire,  9,  rue  de  Grenelle. 


£)  1H  4  IC A1VC  à  Paris:  1°  r. des  Messageries,  9. 
ù  IlI/lIoUllO  Rev.20,632f.M.àp.300,000f.2°cour 
des  Petites-Ecuries,  6.  Rev.  12,000 f.  M.  àpr.  150,000 f. 
A  adj.  sur  1  ench.  Ch.  des  not.  de  Paris,  19  mai  1896. 
S’ad.  à  M8  Théret,  not.  à  Paris,  24,  boul.  St-Denis 


MAISON  à  Paris,  rue  Chapon,  9.  Rev.  brut; 


3,500  francs.  Mise  à  prix  :  50,000  francs 
A  adj.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  19  mai  1896. 
>S’ad.  à  Me  Théret,  not.  à  Paris,  24,  boul.  St-Denis. 


CREANCES 


s’élevantà  81,758f.  15.  A  adj.étij 

_  M"  Colleau,  not.  21,  av.  d’Itai, 

13 mai^lh. M. àp.2,000f.Cons.l,000 f.S’ad.  àM.D 
trez,  syndic,46,  rue  St-André-des-Arts  et  au  notai  ; 


eRAMBETEAE  »-9ï5!!AMPOS«l 


R.net  7, 500fr.M.àp. 75,0001 
1/AI  T'A  12. Rev. net4, 000. M. à  p. 30, 000.  A  ad  j 
R-  f  UL  1  il  1  ench,  ch.  not. 19  mai.  S'ad.  aux  not.  I» 
Gastaldi  et  Breuillaud,  333,  r.  St-Martin, d.  de  l’er. 


LA  BICYCLETTE 


32  PAGES  ILLUSTRÉES  EN  NOIR  ET  EN  COULEURS 

4  5  centimes  le»  iVuméro 


HISTOIRE  D’UN  ŒUF 
( Judge ,  New-York.) 


Il  n’y  a  pas  de  1 re  Marque  du  Monde  !  Mais  SPUlcillOIlt 


FALCON 


des  Machines 
soigneusement 
con  dilionnées. 
Informez-vous  ! 


BIXTON 


Demander  le  Cat.dc  la  Franco-American  Bicycle  C°,  42,  Av. Wagrara, Paris. 


Chamberlain  a  Kruger  :  Petit,  petit,  viens  que  ;e  te  tu» 

( Moonshine ,  Tonds. 


dans  ^ 
les  Cafés 


tous 


AIFORT-IODÉ 


J.  BUCÏ 

(SIROP  FAIT  A  FROID) 

Contre  les  Glandes  du  Col' 
—Rachitisme  —  Rollessi 
des  Chairs  —  Râleur  — 
Eruptions  de  la  Reail  — 
Croûtes  de  Eait,  etc. 

Il  remplace  les  huiles  de  foie 
fluidifiant  et  un  dépura- 

- —  du  Sang:  pour  Enfants  et 

Adultes  contre  la  Scrof  ule  et  toutes  les  Maladies  d» 
la  Reau.  —  A  fr.  le  flac.  Paris,  19  et  22,  rue  Drouot. 


de  morue  ;  c’est  un 

tlf  énergique 


L 


T 


PIVER 


is 


PARIS 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

|  BICYCLETTE  du  MONDE 

- - _  de  450  à  675  fr. 

^ 1  Avenue  de  la  Grande-Armée 


DELETTREZ  \ 

Parfumeur  breveté  <  ^ 

! 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 

Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREV1TA 

Véritable  EAU  De|  COLOGNE  RUSSE 

flFTAII  5.  toul*  des  Italiens 

**  u  '  n  7  *■  et  toutes  bonnes  Maisons. 


r 


reconnue  partout  comme  le  vrai 

INSECTICIDE  SANS  RIVAL 

tue  avec  une  efficacité  foudroyante 

toute  e&pece  d'insectes. 

Se  vend 

en  flaoons  aveo  le  nom  „Zaoberl'' 

à  PARIS  et  dans  tonte  la  Fiance 
partout  où 'les  affiches  de  la  Zacherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux 
s’adresser  directement  au  Dépôt-Général 

PARIS,  15  0,  rue  de  Flandre, 


UN  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
êtes  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume, 

•  Au  dessert.  TRIP _ _ 

Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Cl.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL 


SPORTSNEN 


PARI! 


I  Les  Véritables  PASTILLES 


ENVOI 


discrètement,  gratis  et  franco,  cal 


logue  illustré  art.  caoutchouc  hom. 


de  VICHY 


dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries.  Par 


A»THMESS.tUgIS  ImgSEURh'Ar^ 


fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

1  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 

|  Exiger 


PASTILLES  VICHY-ÉTAT 


Kny.reccimn.25c 


L'ioiinL.iE.mcni  vaidlUUMO)  ai»*»** 

spéciaux,  usage  Intime  Hommet,  Daim 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cen 
plus.  M"-  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Pari 


MOTOS, 


LIVRES  GALANTS,  ETC, 

____  _  __„_Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  : 

Î*  “ " w  *  W  M  |  1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr 
^Geo  JDUCHÉNE,  £diteuiqF  L0  R  E  N  CE  (Italih 


LE  MERVEILLEUX  CORICIDE  »»»»  par 

armacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharmacies.  Boîte,  1  fr.  35;  1/3  Boîte,  75  c 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 8  fr. — 12  albums,  10 fr. — Ech°”,  2  fr. —  Bon  8 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Scbaslien,  Espagne 
RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «û N^de^Terdrîx^etc^ 
SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 

Et  llALFlUil,  e,  rue  Démarqua 
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Vin  Dénies 


(Formula  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA ~ 

COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  ea  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
“  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu- 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet 'l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  1 intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vlgnenr 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d  activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
, ,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
Y  comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  ;  Fine  du  Louvre,  5bi\  PARIS 

iiiiiiiiimiiiiiimiiïmïMimiiiimiïmîiïiWiïïï^^ 


COIFFURES 


et  POSTICHES  INVISIBLES,  Spécialité  de  PERRUQUES, 


SANS 

RESSORTS 

BANDEAUX,  APPLIQUES,  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessina 

avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 
luademifldtr  le  CtUlogut  illtslré  le  la  Maison  LUNEL,  21,  Bould  de  Sébastopol,  PARIS. Maison  de  Confiance, 

n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  . 
MAGASIN  DE  DÉTAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


p^creatine  defkeSWe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


l.aBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


Pour  avoir  à  tout  âge  les  Cheveux,  fa  Itnrbe  et 
les  Moustaches  magnifiques  en  moins  de  15  jours, 

faitdeuusePOMMADE  PRODIGIEUSE 

recommandée  de  confiance.  Le  double  pot  de  20  fr.  suffi¬ 
sant  pour  succès  assuré,  vendu  3*.-Le  pot  2*.-  Échant<» 

1/2  pot,  1 '2  5.  A'ob'ce  gratis.  Niollet  Chil*,r.  Moreau  12, Paris 

GAL  .vraies ,  transp  .le  gr .  j  eu , 2  25 ; 
et.jeu.l  20;  liv.ravis.l  60;  50  ph. 

.  - - - _  95;lot20ph.var.lf.Cat.int.40  c. 

OLIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 

§IVII  LLIONSSiSSf  SSîJï 

•REDIT  NATIONAL.  1 8,  Rue  Turbiyo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


CARTES 


HERNIES 

Il  suffit  d’essayer  le  BANDAGE  BARRÈRE 
(L.  Barrère,  Méd.  Inv.),  adopté  pour  l'armée, 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s'assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  toute 

§éne  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 

.  boui’  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0  26*. 

JOHN  BULL  PHILANTHROPE  EN  AFRIQUE 


Dans  l'intérêt  de  la  civilisation  et  un  peu  de  l’ac¬ 
croissement  du  territoire.  (The  Journal ,  Détroit. 
U.  S.  A.). 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  40  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  !  SO  FR.  PAR  MOIS 


HJigestif  Clin? 

Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  à  ia 

dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
1GS  cas  de  M  aujc  d’estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies . 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M°°  CLIN  et  C'«,  20.  r.  Fossés-St-hcguM,  PARIS 


PUm  T  U  ¥  I  Arrêt  certa>a  par  les 
l  H  î*  If  T  1 1  I  Actions  de  Boraxine  pi- 
wllL.wL.U#4  ■  togène  (innocuité garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  güérib  par  POUDRE  DE3  ANTILLES 

2' 501»  Bolle.  —  Ph*',  MOIS  AN.  65,  Bue  d’Angouieme.  PARIS. 

M  A  LA  DI  ES  COMTÂG  I EÜSES 

Guérison  mlsm^CAPSULES  GRANûjean 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1»  Normale, 
S8.  rue  Drovo* ;  Ph1*  du  Nord.  1&2.  rue  Lafnette-  st  Plunutiet. 

“Sj  "^'^'LAMODSTACHEiS 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
^lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

CVCEMSTES  t  1%’ ACHETEZ  QUE  DES 

CYCLES 

1teMarqueduMonde\ 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

L’ABSINTHETËRMINÜS  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 


i  1  »  SM  MM  MU  M  MU  MJ  MJ  MU  MM  MU  *9 

HUMBER 


I  «  ST-RAPHAËL-QUINQUINÂ 


Spéciaux  pour  l’Usagre  intime 

et  secret  de  ÏHOIÏimE  et  de  la  FE1W/WE 

Maison  A.  CLAVERIËI 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  I 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  | 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 

enIT  jours 

l’Injection  Américaine  “Patesson" 

fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récent* 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.ni  cubébe,ni  mercure,  les  Maladies  secrètes,  véni • 
tiennes,  EohaufTement»,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  (‘••contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressé* 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositairx  :  l'harmneie  du  Trésor, 
30,  r.Vieille-du-Temple,f’AKISftPharm"‘**de  Franc#  ctColtlitt. 

PHOTOS,  Livres  GALANTS,  etc. 

50  ÉGHANT.  NOUV.  (3  grandeurs),  2,  3  et  5  francs 

Ecrire  à  la  Casella  N°  7,  Milan  (Affranchir  à  25  c.) 
Catalog.nouv. Français  ou  Anglais  (clos) 75  c.(timb.) 


PREMIÈRE  MARQUE 
DES  VINS  TONIQUES 


% 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

iV.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  ISfEUII^Y 

MP  flll  T  A  \[TÇ  A  P  D  A  lUnïÇÇIIMIïNTÇ  Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grandé 
■lui  UIll  Ali  1  u  nUUmiDluuUlllljli  I  u  quantité  de  meubles  et  d’objets  d’art  à  rendre.  Spéc/af/féc/ebronzeschinoiselcfemeublesd’Extrèmc  Orient 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvkn. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juvkn,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


JSo.yQ'H: 


Décidément,  Flonmond,  c’est  bien  plus  joli  comme  cela  et  c’est  bien  moins  indécent. 


Dessin  de  Huard. 


N°  80  2e  année.  16  Mai  1896. 


15  centimes 


Un  an  :  Parie,  8  fr. 
léparements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

is  mon  :  France,  5  fr.  Etranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M  Féttx  JUVEN  Directeur.  —  Partie  artistique:  M.  Arsène  ALEX  AND  RE. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insères  ne  sont  pas  rendus. 


c  fflUÀrr/  a 


—  Votre  père*?  Eh  bien,  tout  vieux  qu’il  est,  c’t’homme-là,  il  a  plus  d’cœui*  que  vous! 


Dessin  de  J.-L.  FORAIN 


LA  STATUE  DE  MÉRODE 


MÉRODE  AU  SALON 

Air  :  Avec  les  femm’s  faut  toujours  Ur'  galant. 

«  Dédaignant  la  trop  inconstante  mode, 

Je  préfère  un  costume  sans  façon, 

Quequ'chos’  de  simple,  a  dit  mamzell’  Mérode. 

J  veux  être  à  Tais’  pour  passer  au  Salon...  » 
C’était  vraiment  pas  un’  raison,  Falguière, 

D’là  r’présenter  pinçant  un  rigodon 

Le  front  caché...  mais  montrant  son  derrière  1  .  • 

Ah  !  çà,  c’est-y  de  l'art  ou  du  cochon  ?  j 

Paraît  qu’  le  bruit  court  dans  son  entourage 
Qu|  la  pauvrette  est  dans  la  désolation  1 
Ell’ne  veut  plus  en  montrer  davantage, 

Pas  mêm’  le  bout  de  l’oreille,  dit-on 
«  C’est  bien  assez  que  l’on  voi’  mon  derrière, 
Dit-elle,  et  d’ètr'  le  clou  du  Salon  !  » 

Tout  ça  d'là  faute  à  c’te  ross’  de  Falguière 
Ah  !  c’est  pas  d’I’art...  c’est  un  tour  de  cochon  1 


Allons  !  consolez-voup,  mademoiselle! 

Trop  pleurer  nuit,  ça  vous  irait  très  mal... 

Votre  art  exige  de  toujours  rester  belle, 

N’allez  pas  abîmer  l’original. 

Contentez-vous  d’élever  les  enchères. 

Dam’  1  de  nos  jours  la  réclame  a  du  bon... 
N'oubliez  pas  la  remise  à  Falguière, 

Mais  qu’il  ne  prenn’  plus  d’I’art  pour  du  cochon  1 


L’AMOUR  DES  STATUES 

ou 

l’aventure  du  poète  Rodenbach  avec  M"e  de  Mérode 


Je  reçois  dans  mon  courrier  du  Rire  ce 
petit  billet  : 

«  Monsieur  Edmond  Deschaumes, 

«  Je  n’ai  laissé  prendre  à  M.  Falguière 
que  ma  tête  pour  sa  fameuse  danseuse  nue, 
et  je  n’ai  pas  l’habitude  de  me  laisser  prendre 
autre  chose  par  les  sculpteurs. 

«  Veuillez  agréer  l’expression  de  ma  pro¬ 
fonde  estime  littéraire. 

«  Cléo  de  Mérode.  » 

Voici  qui  est  net  et  concluant.  Je  jouis  de 
la  profonde  estime  littéraire  de  Mlle  Cléo  de 
Mérode,  et  M.  Falguière  n’a  eu  que  sa  tête. 
Alors,  que  va  devenir  le  bon  poète  Rodenbach? 

En  une  confession  d’une  juvénile  franchise, 
l’auteur  du  Voile  nous  déclare,  en  effet,  que 
la  foule — dont  il  fut  — crut  voir,  en  ce  marbre 
à  tête  de  Mérode,  le  corps  de  la  réputée  bal¬ 
lerine.  Spectacle  des  plus  excitants  devant 
lequel,  déclare  M.  Rodenbach,  il  nom  sem¬ 
blait  à  tous  avoir  un  peu  possédé  la  danseuse! 

Je  ne  sais  pas  si  vous  êtes  comme  moi, 
mais  il  me  paraît  que  voilà  une  bien  extraor¬ 
dinaire  façon  de  comprendre  la  possession 
d’une  femme.  En  tout  cas,  il  était  assez  ri¬ 
golo  de  raconter,  dans  un  journal,  à  une  dame, 
que  toutes  les  personnes  présentes  au  ver¬ 


nissage  étaient  convaincues  de  l'avoir  possé¬ 
dée  parce  qu’elles  avaient  pu  flâner  devant 
sa  statue. 

Cependant  notre  pauvre  siècle  est  telle¬ 
ment  désemparé  que  je  ne  voulus  pas  juger 
sur  mes  principes  personnels  la  formelle  as¬ 
sertion  de  Rodenbach,  et  je  résolus  aussitôt 
de  demander  leur  avis,  sur  ce  point  délicat, 
à  un  certain  nombre  de  notabilités  qui  avaient 
assisté  à  la  cérémonie  si  parisienne  du  ver¬ 
nissage. 

Je  donne  sans  autre  vanité  les  résultats  de 
cette  utile  enquête  dans  l’ordre  chronologique 
où  ils  me  sont  parvenus. 

«  Je  comprends  l’à-peu-près  en  littérature, 
mais  pas  en  amour.  «  Willy.  » 

<i  Ce  que  je  pense  de  la  théorie  de  Roden¬ 
bach  sur  le  téléspasme'!  Mais  c’est  comme  si 
on  me  racontait  qu’une  Anglaise  croirait 
avoir  été  la  maîtresse  de  Napoléon  après 
avoir  admiré  la  colonne  Vendôme  pendant 
un  quart  d’heure  1  «  Aurélien  Scholl.  » 

«  Mon  amie,Mmo  Baringhel,  a  été  amoureuse 
d’un  iris  noir  qu’elle  avait  appelé  Horatio. 
Neuf  mois  après,  elle  mettait  au  inonde  une 
orchidée.  Tu  vois  donc  bien,  mon  vieux  po¬ 
teau,  que  Rodenbach  est  dans  le  vrai  et  que 
tout  est  possible  en  amour. 

«  Jean  Lorrain.  » 

«  S’il  suffisait  de  montrer  aux  hommes  sa 
statue  toute  nue  pour  les  rendre  parfaite¬ 
ment  heureux,  le  système  de  M.  Rodenbach 
serait  excellent  pour  nos  amoureux.  Mais 
dites-moi  qui  offrirait  alors  des  bijoux  aux 
femmes  ?  «  Otero.  » 

«  Je  ne  conçois  pas  un  prince  royal  offrant 
à  souper  à  la  statue  d’une  cantatrice. 

«  Melba.  » 

«  J’ai  vu  un  grand  nombre  de  femmes  abî¬ 
mées  en  une  profonde  rêverie  devant  mon 
portrait.  Si  j’avais  consenti  à  poser  devant 


Falguière  dans  le  costume  de  sa  damb 
le  ministère  Bourgeois  serait  toujours  dio 
et  toutes  les  femmes  auraient  éprouvoè 
vaut  mon  «  Moi  »  nu,  les  sensations  siùt 
décrites  par  le  poète  Rodenbach. 

«  Ricard,  ancien  ministre  de  la  Juste. 

«  J’ai  lu,  sur  votre  prière  ,  Partie  t 
M.  Rodenbach.  Est-il  juste?  est-il  fau  ? . 
ne  saurais  trop  vous  le  dire,  n’ayant  èpiU' 
devant  aucune  statue  de  sensation  aus;pi 
cise.  Puis,  faut-il  l’avouer?  J’aime  a 
l'amour  l’indéterminé,  l’indécis,  le  vags, 
je  recule  loyalement  devant  des  cert  id' 
qui  deviendraient  d’une  extraordinaire^; 
vité.  «  Jules  Lemaître. 

«  Aux  marbres  les  plus  admirables,  w 
martrepréférera  toujours  cette  bonne  Mi  an 
La  Chair.  «  Goudezki. 

"  J’ai  raconté  à  Mme  Manchaballe  les  a  m 
de  Rodenbach  et  de  la  danseuse  de  Fa 
guière.  L’excellente  femme  m’a  répi d“ 
«  Voilà  les  modes  Empire  qui  revieiô;' 
Los  messieurs  vont  se  remettre  à  aim  o< 
filles  de  marbre!  «  Richard  O’Mon’ï 

«  Comme  tout  dégénère,  monsieulT 
mon  siècle,  la  chair  valait  bien  le  m  br 
Elle  durait  autant!  «  Ninon  de  Lenc® 

h  Si  tous  les  hommes  de  la  générât  M 
M.  Rodenbach  deviennent  amoureu  d> 
statues,  je  demande  qu’on  me  rendinh 
bras!  «  La  Vénus  de  Mnj-1 

«  Et  moi,  pour  rendre  hommage  à  !  naf 
moire  de  mon  oncle,  je  demande  qu’on  té' 
un  monument  à  la  vieille  garde! 

«  Le  Neveu  de  Cambronf  » 

Pour  les  personnes  abruties  par  A  I 
queurs  fortes,  je  ferai  remarquer  que  ilic 
de  Lenclos,  la  Vénus  de  Milo  et  le  Ne  :u( 
Cambronne  n’assistaient  pas  au  vern  A 

Edmond  Deschal® 

..  . 


LE  PASTEUR  EN  VILLÉGIATURE 


Comme  tout  bon  Anglais  il  voyage  avec  son  tub... 


Ils  arrivent  en  Italie  ensemble.  On  les  dépose  tous  deux  dans  une  chambre. 


Il  prendra  son  bain  d’abord...  Pas  d’eau  !  !  Il  sonne,  mais,  horreur!  Il  songe  à  son  costume  un  peu  sommaire. 


,  Une  idée  lumineuse  !  Il  se  cache  contre  la  porte  et  tend  son  broc!  Hélas  !  la  porte  s’ouvre  en  dehors...  Shocking  ! 

Dessin  de  Boyd. 


Le  monsieur.  —  Comment,  vaurien,  à  ton  âge,  battre  ta  mère  ! 
Lf.  gosse.  —  Mon  p'pa  lui  en  f...  bien  d’autres. 


Dessin  de  G.  Wenet. 


I  G  l  (  I* 


—  C’est  pourtant  à  cette  place-là,  que  j’ai  pris,  il  y  a  deux  ans  le  portrait  —  Comment  !  un  réveil-matin,  une  paire  de  pantoufles  et  un  bonnet  de 
de  Sarah  Bernhardt  !...  Dessin  de  IIüabd.  coton!  Tu  déménages? 

—  Non.  Je  suis  en  bonne  fortune.  Je  découche.  Dessin  de  Rabier 


NEGLIGENCE 


—  Le  Directeur  vient  de  m’offrir  à  souper...  J'ai  accepté. 

Bon  !  Si  tu  ne  rentres  pas,  faudra-t-il  <|ue  je  sois  inquiet? 

Dessin  do  B.  IUBIEE. 


Un  jour,  j’étais  arrêté  devant  une  vaste  propriété  à  vendre,  dans 
un  pays  perdu  de  la  Beauce,  et  mes  favoris  me  dirent  : 

«  Voilà  bien  votre  affaire,  monsieur  :  250  hectares  et  400  bétes  à 
cornes,  vous  aurez  tout  cela  «  pour  un  morceau  de  pain.  » 

Comme  je  n’en  avais  pas  sur  moi,  étant  d’une  nature  impré¬ 
voyante,  j’allai  à  quinze  lieues  de  là,  au  plus  proche  village,  et  je 
me  munis  d’une  livre  de  seigle. 

Quand  je  revins,  il  était  trop  tard. 

La  propriété  était  vendue. 

Ayez  toujours  un  morceau  de  pain  dans  votre  poche. 

Van  Water, 


«  amants  » 

—  Je  l’assommerais  bien...  mais  après  elle  ne  voudrait  plus  me  lâcher! 


Dessin  de  Couturier. 


—  On  voit  bien  que  vous  n’avez  jamais  fait  d’élevage. 

—  Mais,  mon  pauvre  monsieur,  je  ne  fais  que  ça  l 


Dessin  d’Abel  Faivre. 


1 


ÉCHOS  DU  VERNI  S  S  AG E 


—  Cher  maître,  sans  aucune  flatterie,  laissez-moi  vous  dire  combien  vos  tableaux  sont  admirables  I 

—  Je  n’ai  pas  exposé... 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 
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LES  LIVRES 


Le  troisième  numéro  de  LA  LECTURE 
ILLUSTREE,  cette  originale  et  intéressante 
publication,  vrai  magazine  français,  par  la  va¬ 
riété  de  sa  rédaction  et  par  l'attrait  de  son 
illustration,  nous  offre  deux  articles  d'actualité  : 
un  Punis  de  Chacannes  rempli  d’anecdotes  cu¬ 
rieuses  qui  éclairent  cette  noble  vie  de  pur  et 
grand  artiste;  et  Autour  du  Couronnement  des 
Tzars ,  récit  très  fidèle  et  très  pittoresque  des 
cérémonies  des  couronnements,  par  M.  Michel 
Delines  ,  dont  on  sait  la  compétence  pour  les 
choses  de  Russie  ;  une  fantaisie  piquante  de  Paul 
Arène  -.  Cauchemar  académique  ;  des  vers  élevés 
de  Lucien  Pâté:  La  Pitié;  —  et  la  suite  des  ou¬ 
vrages  en  cours  :  L'Enfermé,  ce  beau  livre  d’art 
et  d’histoire  vraie,  par  G.  Geffroy  ;  le  Journal 
d'un  philosophe ,  de  Gyp,  avec  les  spirituels  cro¬ 
quis  de  Léandre  ;  Passé  l'Amour ,  roman  de 
Charles  Le  Goffic,  avec  les  sévères  compositions 
de  Lucien  Monod. 

De  nombreuses  illustrations,  et  des  reproductions 
d’œuvres  de  l’époque,  accompagnent  ce  texte  si 
varié  d'un  haut  intérêt  littéraire  et  artistique. 

La  Lecture  Illustrée  est  bi-mensuelle.  L’a¬ 
bonnement  ne  coûte  que  14  francs  pour  les  dé¬ 
partements;  le  numéro  du  jour  est  en  vente  chez 
tous  les  libraires  et  dans  les  gares  au  prix  de 
0  fr.  60  pour  112  pages. 

Nous  engageons  vivement  nos  lecteurs  à  se 
rendre  compte  de  la  valeur  de  cette  publication 
très  sérieuse,  vraie  revue  de  la  famille,  en  ache¬ 
tant  un  numéro  ou  en  demandant  un  spécimen 
qui  est  envoyé  contre  30  cent,  adressés  à  M.  F. 
JUVEN,  10,  rue  Saint -Joseph,  Paris. 


Sous  le  titre  de  :  Nocturnes,  notre  collaborateur 
Ch.  Léandre  publie  un  très  artistique  album  en 
plusieurs  tons  sur  la  vie  de  Paris  la  nuit. 

Avec  sa  sûreté  d’observation  et  son  talent  carica¬ 
tural,  Léandre  devait  tirer  de  merveilleux  effets  de  la 
curieuse  vie  de  Paris  la  nuit.  Bourgeois  et  bo¬ 
hèmes,  joueurs  et  esthètes  de  brasseries,  et  cette 
bruyante  population  d’artistes,  d’écrivains  et  de 
fêtards  que  réunissent  les  cafés  quand  vient  le 
soir,  tous  ont  posé  sans  le  savoir,  devant  l’habile 
dessinateur.  (Envoi  franco  contre  5  fr.) 

Chez  Ollendorff  :  Les  Heures  de  mystère  par 
Maurice  Leblanc,  réunion  d’un  trentaine  de  petits 
romans  très  remarquables. 


L’éditeur  Lemerre  met  en  vente  :  Le  Renouveau 
d'amour,  par  Armand  Charpentier,  l’auteur  bien 
connu  du  Bonheur  à  Trois,  de  l’ Amour  Idyllique, 
de  l'Enfance  d’un  Homme,  etc...  Dans  ces  pages, 
tour  à  tour  passionnées  et  ironiques,  le  jeune  ro¬ 
mancier  a  révélé  son  talent  d’écrivain  sous  une 
face  nouvelle  qui  séduira  ses  lecteurs  habituels. 


'S  Gaîtés  de  la  (kampe 


u le  semaine!  Toute  la  lyre!  Manon 
H,  de  Bergerat  et  de  Sainte-Croix,  au 
ae-Français,  a  remporté  un  brillant 
q  partagé  par  les  interprètes  :  MM.  Sil- 
1 1  Üuflos  et  Mme3  Baretta  et  Thomsen. 
dpéra-Comique,  le  charmant  compo- 
a  Messager  a  vu  éclore  son  Chevalier 
^mental,  auquel  nous  souhaitons  au- 
,e  représentations  que  le  roman  a  eu 
dons. 

Reprise  de  Lysistrata,  au  Vaudeville, 
&n  succès  pour  le  talent  de  Mmes  Réjane 
hck,  et  la  beauté  de  Mmc3  Sorel,  Drun- 

c. 


)dèon,  enfin,  reprise  du  Roman  d’un 
n  Homme  pauvre.  Serait-ce  du  direc- 
’  J  ce  théâtre  qu’il  s’agit? 


HIGH-LIFE 


Le  Paysan.  —  J’ai  été  très  satisfait  de  mes  nobles  hôtes,  cet  été. 

Le  Baron  m’a  scié  dix  stères  de  bois,  Madame  la  Baronne  a  eu  une  passion  pour  mon  écurie  et 
a  trait  ma  vache,  et  les  deux  petites  baronnes  ont  gardé  mes  oies.  ( Fliegende  Blatter,  Munich.) 
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La  Vie  Scientifique 


REVUE  UNIVERSELLE  DES  INVENTIONS  NOUVELLES  ET  SCIENCES  PRATIQUES 

Sous  la  direction  de  MAX  DE  NANSOUTY 
La  mieux  faite  et  la  moins  coûteuse  des  publications  de  vulgarisation  scientifique 
24  pages  illustrées  chaque  semaine  :  35  centimes 
France  :  Un  an,  15  fr.  Six  mois,  8  fr.  —  Étranger  :  Un  an,  18  fr.  Six  mois,  10  fr. 


Demandez  chez  tous  les  Libraires  et  dans  les  Gares 


Uninypi  CT  TC  Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier  g 

Dlbf  ULL  I  I  L  32  pages  abondamment  illustrées  0 


PORTRAITS  ET  ITINÉRAIRES  HORS  TEXTE  EN  COULEURS 

1 £»  centimes 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 

LaBicyclette  du  High 


SPORTSMEN 


EADIE 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 


I  BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 

527,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
a’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


Officiers  ministériels 


à  Paris, rue  Amélie(7*arr').l' 
U  1U  t\  l  \J  Vil  U  c*  530”90.R.net9000f.M.àp.l 
2°  N*  18  bit.  C*  374-40.  R.  br.  11,130  f.  M.  à  p.  110 

Tpnn  i  IM  rue  Amélie)16.0536”75.R.net'S 
I  l'illH/tlli  M.à  p.60,000  f.A  adj.s.l  ench.c 
Paris, 2  juin  96  par  M”  Rivière, not.4,  rue  de  la 


IIATFI  à  PARIS, 11, rue  FRANÇOIS  I" 
ÏIU  I  ÏjL  510-80.  M.à  p. 500,000  f.  A  adj. s.  1 
Chambre  des  notaires  de  Paris,  le  2 juin 96. S’a 
Maiiotde  la  QuÉRANTONNAis,uot.l4,r.de«  Pya 


à  Paris.  1°  Bd  de  Port-Roya 


2  MAISONS  193”. Rev. net  7,500  f.M.àp.7! 

2°  Rue  Bonaparte,  56.  Rev.  6,000  fr.M.  à  p.60 
A  adj.s.lench.  ch.  des  notaires  à  Paris, le  2jui: 
S’ad.à  M*  Vincent,  notaire,  183,  bd  Saint-Ge: 


Demandez  chez  tous  les  Librairi 

LA  METHODE  SANDER! 


pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois, 1 
-  •  —  ’  i  l’Italien,  i 


glais,  r  Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien,  i 

franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  i 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  jj 
langue,  de  la  clé  et  de  la  méthode. 


La  Lecture  Illusti 


1  I  2  pages  illustrées  :  60  cent. 

BUREAUX  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Ii 


II  n ’ j  n  pas  d«  Ir«  Marque  du  Monde!  Mais  Sl'lll  d 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 


FALCON 


BIXTI! 


Heraaofe-  !,•  r.at  de  la  Franco-American  Bicycle  O.  4î.h.¥uni  ir 


— - 


COMMENT  FUT  GAGNÉ  LE  HANDICAP  DE  BLACKVILLE  (la  cité  des  nègres) 


L’EntraIneur,  juste  avant  le  départ.  —  Allons,  Johnson,  à  toi  le  record 
des  deux  cents  yards  ;  ne  laisse  pas  ces  scratchmen  te  mettre  dans  leur  poche. 


L’arrivée.  —  Johnson  gagne  très  aisément. 

(, Judge ,  New-York.) 


CVCUISTES  !  X> ACHETEZ  QUE  UES 


CYCLES  HÜMBER 

1reMarqueduMondet  l%#HWI  W  ke  I 

.  rv  i  /-v  ,  , c? L V. T»  A  T)  T  Cl 


19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


?|ç\\ÎËR7p4^ 

V*  PARFUMERIE  'Q 

[C0BYL0TSIS»jAT0lj 


SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 


LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 


3aw»ia«a3î.-i?iïï[iQipi« 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  viel 


DELETTRE 


Parfumeur  B*E"T* 

15,  Rue  d'Enghien,  PARU 


Spécialité t  Recommandées  : 

Amaryllis  d»  Japo 


Peau  d’Espagne  Royal 


Héliophar  d’Arabie 


TZAREVNA 


Véritable  EAU  DE  COLOGNE  RU! 


5,  l  oui-  dos  Italie» 


_ _  taiic» 

et  toutes  bonnes  Mais** 


®  w-v  mr\T  m  ¥  /\TM  ITT  TT  CONTRE  LA  CALVITIE.  Non-seulement  le  Trichophile  empêc^ 

H;  F|  T  4  I  r*l  I  f  f-'  r*l  I  I  i  H 4  Chute  des  cheveux,  mais  il  les  fait  repousser  en  rendant  au  bulbe  I  u 

I  A  ri  A  k\k\J  k  A  V/  A  A  AAAiLi  atrophié  toute  son  énergie.  — -  DEPOT  «  S  »»,  boulevard  Uaueemann,  i 
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(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles  I 


LA  "V  IFtTjTR 


EAU  de  EOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Acadéivsie  de  Médecine  de  Paris 

(10  Mai  1783) 

Pour  éviter  les Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles. 

eiiger  sur  l'étifjueue  la  signante  :  ^ 

et  l’adresse  ;  u 

17,  Rue  de  la  Paix,  Parts. 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  A 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
aebililation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  sa  vie)  ;  la  Faiblesse  muscii- 
iaire  ou  nerveuse  causée  par  les  tatigueB,  les 
veilles,  les  tra  vaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’eséoznao 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vlraear 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


CHEVEUX! 


IPHOTOSJ 


Prix  du  Flacon  :  S  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre  ,  5b“,  PARIS 

lâVON  ROYAL  de  THRIBACE  +  SAVON  VELOUTINE 


.PIOLET,  Parfumeur  29,  Bourdes  .Italien»,  PARIS. 

çngnlDM).  çciaiR  ^  DCRONIERp» 

UN  CAS  DIFFICILE 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


^CRÉATINE  DEFRESNe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 

secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 

;  Mil  HS  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
•  Il  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
im.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

N  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
es  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris 

Four  avoir  a  tout  âge  les  Chevet eac,  /a  Barbe  et 
les  Stoust a ches  magnifique!  en  moina  de  15  jour», 

11  ri.*ge POMMADE  PRODIGIEUSE 

recommandée  de  confiance.  Le  double  pot  de  20  fr.  suffi-  ! 
•ant  pour  succès  assuré,  vendu  3*.-Le  pot  2*.-  Échaut»» 

1/!  pot,  lf 2  5. gratis.  Hiollot  Chi^r.Moreau  12,Parii 

HnTee  GAL  .  vraies, transp.legr  .jeu, 2  25; 

AUI  !■  V  pet.jeu.l  20;  liv. ravis. 1  60;50  ph. 
mil  I  t W  295;lot20ph.var.lf.Cat.int.40c. 
3LIES-N0UVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 

lu-  M  l  l  ï  1 

iur«  isl  |  B—  R  StS  Signature.  (Discrétion). 

Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


NEVRALGIES  PILULES  anU-névralol?.  A 


r.  Phi*  33.  r.  Monnaie 
A  Parla  al  toutaa  vlRaa 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr,,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare. 

_ MAAAAAA AÆA A* 

LIVRES  GALANTS,  ETC] 

Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  % 
v  W  M I  1  fr,  ou  avec  SPEClMfNS  :  5  fr.E 
fGeo.  DUCHÊNE,  Éditeur,  F  LO  RE  N  CE  (Italie  y 

MAÔiDÏESlcë^lGIIS 

Guérison  certainep»rie:C>l/D,ÿ#Z£.S  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph'«  Normale, 
19.  rue  Drovo*  ;  Phu  du  Nord.  IË2.  rue  Lafayatta-  d  Ph&rsuisa. 

""-"--LAMODSTACBEi^ 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
|  __  lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  ‘2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse 

PhTÔYOG^AHHTES  ëXLANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes,  5  fr. — 12  albums,  10  fr. — Ech"",  2  fr. —  Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Sébastien,  Espagne. 

discrètement  Catalogua,  Article» 
spéciaux,  usage  intime  Hommtt,  Diir.it 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

I  8ny.recomm.25  c.  en  plus.  M°"  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Paris. 


Le  Photographe.  —  Vous  êtes  bien  —  sauf 
votre  expression...  Soyez  plus  souriant... 

Le  Client.  —  Hélas,  je  ne  peux  pas!  Je  suis 
cagneux.  Si  je  pense  à  rapprocher  mes  jambes,  je 
peux  pas  sourire.  Si  je  pense  à  sourire,  je  peux  pas 
rapprocher  mes  jambes.  


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  1 0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


PHOTOS.  Livres  GALANTS,  etc. 

50  ÉCHANT.  NOUV.  (3  grandeurs),  2,  3  et  5  francs 

Ecrire  à  la  Casella  N°  7,  Milan  (Affranchir  à  25  c.) 
Catalog. nouv. Français  ou  Anglais  (clos)  75  c.  (timb) 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  l’HOMITE  et  de  la  FEMmE 

Saison  A.  CLAVERIEI 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

t  Contre  30centimee,la  Maison  envoie  diteritement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  | 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus . — Discrétion .  I 
■■ 


l’Injection  Américaine  “Fateiien” 

fait  cesser  Eeoulemenît  les  plus  rebslles,  récsnl6 
•a  ancien*.  C'ait  la  «eula  qui  guérisse  réellemant,  «aol 
•opahu.nl  cubèb«,ni  maroure,  las  Maladie»  saorite»,viné‘ 
rien  ne»,  Eehêuïïement» ,  Blennorrhagie,  êoutt»  militaire , 
D’un  emploi  facile  alla  n'occaiionne  jamais  de  rétrécisse» 
menti  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f"*contre  mandat  ou  bons  de  posta  adresse* 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor , 

30,r. Vieil  le-du-Temple,  PARIS  et  Phtra"*"  de  Fruee  itCflfiitt. 

HERNIES 

Il  suffit  d’essajer  le  BANDAGE  BARRÈRS 
(L.  BaitRiiti,  Méd.  Idt.),  adopté  pour  l'armé», 

élastique  et  sans  ressort,  pour  s’assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  tout# 
gène  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRIRE, 

bould  du  Palais.  Parla.  —  Brochure  0.26V 
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L’ABSINTHE  TERMINUS  »,s 

DEDÆA-3ST3DEZ-IL.A.,  IL  S'AGIT  PE  VOTRE 


TT*  «21  HH 

NF  AISANTE 

SANTÉ  I 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


XELILLY 


iY.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE, 

WD  fil}  T  AUTO  A  PD  A  IWTITQÇEMIîllTÇ  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
fil  Ull  1  Ah  1  u  AuliABi  U1 U  uJjIUIjIi  1  u  quantité  de  meubles  et  d’objets  d’art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extrême-Orient 


L«  Directeur-Gérant:  F.  Jqtir. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juvin,  18,  rue  du  Bte-d’Asmêre*. 


ÉCHOS  DE  LA  SEMAINE  PROCHAINE 


IU6U8I\Ê  DÉCOUVERTE 
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LÇS  MERVEILLES  OE  LA  SCIENCE 
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Dessin  de  F.  F  au. 


N*  Ôl.  2*  année.  23  Mai  1896. 


15  centimes. 


Le  Rire 


0.  .0  =  hm.  8  „  JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

Départements,  9  fr.  Etranger,  11  fr.  ^ _ 

Sil  mois  :  Prince,  5  fr.  Etranger,  6  fr.  M.  Félix  JÜVEN,  Directeur.  —  Partie  artistique:  M.  Arsène  ALEX  AND  RB. 


10,  rue  Salot- Joseph,  1/ 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


AU  SALON 


—  Tiens  !  mon  ancien  cocher  ! 


Dessin  de  L.  Métivet. 


A  Irma  Perrot. 


ELLES  ECRIVENT.. 


—  C’est  T  éditeur 
presse  et  préparer 


de  madame  qui 
la  couverture. 


Dédette,  six  ans.  —  Grand-papa,  raconte-moi  une  histoire,  dis! 

Grand-papa,  un  peu  plus  âgé ,  pris  au  dépourvu.  —  Quelle  bis 
toire  veux-tu  que  je  te  raconte,  mon  enfant? 

Dédette.  —  Celle  que  tu  voudras. 

Grand-papa.  —  Mais  je  n’en  sais  pas. 

Dédette.  —  Ça  ne  fait  rien,  dis-m’en  une  tout  de  même.  Invente 

'Grand-papa,  péniblement.  —  Il  y  avait  une  fois  deux  enfants 
un  beau  petit  garçon  et  une  jolie  petite  fille,  qui  habitaient  ave 
leurs  parents  une  charmante  chaumière,  toute  bâtie  en  brique 
roses,  au  milieu  d’une  sombre  et  magnifique  forêt.  Un  beau  joui 
leurs  parents  furent  forcés  de  sè  rendre  à  la  ville  voisine,  distant 
de  quelques  lieues,  chose  qu’ils  faisaient  chaque  année,  pour  aile 
toucher  leurs  rentes  chez  le  notaire  de  la  ville,  un  brave  et  digm 
tabellion  du  bon  vieux  temps.  Ils  ne  quittèrent  pas  la  chaumièri 
sans  avoir  recommandé  aux  enfants  de  ne  pas  toucher  aux  alluj 
mettes  qui  se  trouvaient  sur  la  cheminée,  car  on  n’entendait  par 
1er  depuis  quelque  temps  dans  les  gazettes  que  d’enfants  carbo 
nises  par  suite  de  la  fatale  imprudence  des  parents  qui  quitte!) 
leur  ménage  en. laissant  les  allumettes  à  leur  portée. 

Dédette.  —  Ils  auraient  mieux  fait  de  les  mettre  dans  une 
cachette.--. 

Grand-papa.  —  C’est  vrai,  mais  on  ne  pense  pas  à  tout.  ( Conti¬ 
nuant .)  La  mère  était  affligée  de  sombres  pressentiments;  et  ce 
pendant,  dans  les  bocages  embaumés,  le  gai  rossignol  chantait  t 
gorge  déployée,  et  le  ciel_ était  sans  nuages.  Pauvres  gens!  Enfin 
quand  ils  revinrent  de  la  ville,  ils  ne  trouvèrent  plus  à  la  place  de! 
ce  qui  était  leur  maison  qu’un  malheureux  petit  tas  de  cendres! 
encore  chaudes.  C’était  tout  ce  qui  restait  de  leur  maison  et  de 
leurs  enfants,  par-dessus  le  marché.  Ils  comprirent,  mais  trop  tard, 
que  ces  derniers  s’ôtaient  amusés  à  jouer  avec  les  allumettes.  1 

Dédette,  après  avoir  songé  des  temps.  —  Elles  n’étaient  donc  i 
pas  de  la  Rôgie  ? 

Le  Lâche  Anonyme. 


demande  si  l’on  peut  mettre  madame  sous 
Dessin  de  Kadiguet. 


LA  PERRUQUE  IMPROVISÉE 


— ■  Adélaïde,  reposons-nous  un  peu... 


Ah!  mon  Dieu,  c’est  inouï!  Joseph,  vous  avez  des  cheveux  !... 

Dessin  de  Hauier 


INSTRUCTION  PUBLIQUE  ET  BEAUX-ARTS  COMMERCE  POSTES  ET  TELEGRAPHES 


GUERRE  MARINE  COLONIES 


RENTRÉE  A  LA  CHAMBRE  DES  NOUVEAUX  MINISTRES 

ET  DÉFILÉ  DU  CORTÈGE  Dessin  de  F.  Fau. 


Ô  POLITIQUE! 


(;h,0SCT  Un  Bat  qu’a  besoin  d’ faire  des  économies  n’à 
purée?  tUJX  Chambres.  i  as-ty  deux  chambres,  toi  qu’es  dans  la 


..ra=>j  fia,, 

fUi  ifàjL' 

1  jlfttflllil 


AMOUR  ! 


LES  INCONVÉNIENTS  DE  LA  DILATATION  DES  GAZ  Dessin  de  J.  ENGEL. 


APRÈS  LA  FARCE  DE  CROUPIONS  D'OIES 


Le  colonel  des  Moulinets  avait  invité  son  camarade, le  comman¬ 
dant  Lacourtoucour  :  «  Viens  sans  façon,  lui  avait-il  écrit,  nous 
avons  pour  diner  une  petite  farce  de  croupions  d’oies.  » 

Au  dessert,  après  avoir  prestement  enlevé  le  potage,  monté  à 
l'assaut  d’une  cuisse  de  chevreuil,  attaqué  vigoureusement  la  pe¬ 
tite  farce  de  croupions  d’oies  et  poussé  dans  ses  derniers  retran¬ 
chements  toute  une  armée  de  babas  au  rhum,  des  Moulinets  eut 
un  joyeux  soupir,  et  s’adressant  à  Lacourtoucour  : 

—  Ma  vieille,  durant  notre  campagne  de  Chine,  nous  n’avons 
pas  eu  un  pareil  fricheti,  hein? 

—  N’en  parle  pas.  Bon  temps,  tout  de  même. 

—  Je  logeais  chez  un  individu  à  ce  point  religieux  qu’il  ne  pou¬ 
vait  regarder  un  haricot  sans  faire  un  pet  de  nonne. 

—  Ah!  ah!... 

—  Ce  qui  ne  l’avait  pas  empêché  de  voler  un  crocodile  à  son  voi¬ 
sin.  Mon  gaillard,  très  ingénieux,  se  servait  de  ce...  de  ce  machin- 
chouette,  comment  donc? 

—  Sais  pas. 

—  De  cet  amphibie  en  lui  fourrant  des  plaques  de  zinc  dans  la 
gueule;  en  un  seul  coup,  paf!  la  plaque  était  transformée  en  une 
écumoire;  quels  crocs!  mes  amis,  quels  crocs! 

—  Tu  me  fais  ressouvenir  d’un  vol  commis  à  Pékin  même  :  un 
jeune  homme  âgé  de  dix-huit  lunes  était  accusé  d’avoir  mangé  des 

i  œufs  d’hirondelles  appartenant  au  mandarin  Ivo-Li-Bri.  Séance 
tenante,  le  tribunal  le  condamna  à  s’ouvrir  le  ventre. 

—  Sapristi  !  S’il  avait  mangé  autant  de  petite  farce  de  croupions 
que  moi  !... 

—  Le  pauvre  garçon  exécute  la  terrible  sentence  et  s’ouvre  le 
ventre;  eh  bien  !  tu  me  croiras  si  tu  veux,  il  en  sort  un  canard. 
Cet  imbécile  avait  probablement  avalé  un  œuf  près  d’éclore,  et  la 
chaleur  des  boyaux...  tu  comprends? 

'  —  Oui. 

—  Reconnu  innocent  du  vol  d’œufs  d’hirondelles,  le  tribunal 
casse  son  premier  arrêt  et  l’acquitte. 

—  Et  le  canard? 

—  Le  canard?  Mon  vieux,  le  canard  faisait  un  potin  de  tous  les 
diables.  Poursuivi,  traqué,  il  fut  bientôt  pris.  Et  comme,  dans  le 
Cèleste-Empire,  on  ne  connaît  que  la  justice,  le  mandarin  Ko  Li-Bri 
!  fut  condamné  «  à  réintégrer  le  canard  dans  son  ancien  domicile 
et  à  recoudre  le  ventre  du  jeune  homme  âgé  de  dix-huit  lunes  ». 
Qu’en  dis-tu?... 


—  Vous  avez  de  bonnes  nouvelles  de  votre  fils  ? 

—  Excellentes,  il  est  pendu  en  ce  moment. 

Dessin  d  Abel  Faivre. 


Des  Moulinets  n’en  disait  rien.  Affaibli  par  une  digestion  labo¬ 
rieuse,  il  ronflait,  écrasé  dans  son  fauteuil. 

—  C’est  trop  fort  !  fit  Lacourtoucour.  C’était  bien  la  peine  de 
m’esquinter  pour  lui  raconter  quelque  chose.  Ça  ne  fait  rien.  Pour 
un  canard,  c’était  un  riche  canard. 


i  • 


Georges  Brandimbourç 


PROPOS  DE  L’EXli 

Les  progrès: 


—  Oh!  ma  doué!  Qu’équ’c’est  queu  c’bètail-là  ?? 

Le  nad  rustique  était  épouvanté  de  l’invention  nouvelle  et  hostile  aux  progrès. 


AUTREFOIS 


Dessin  de  Henri  Pille. 


*  DU  PHOTO-CLUB 


ographie 


AUJOURD’HUI 


—  Quand  vous  assassinerez,  s’il  vous  plaît,  vous  me  préviendrez...  C’est  pour  prendre  un  instantané 


Dessin  de  A.  Faivre. 


—  Ah  !  voilà  ce  cher  ami  qui  m’avait  volé  mes  livres  !  N’est-ce  pas  qu’ils 

valaient  la  peine  d’ètre  lus  ?  Dessin  d’Abel  Faivhk. 

UN  ORIGINAL 

Certes,  il  est  singulier  ce  mendiant. 

Ses  guêtres,  sa  casquette  ronde,  ses  lunettes  éminemment  vertes, 
font  de  lui  le  type  rêvé,  accompli  de  l’aveugle. 

L’aveugle  type  et  l’aveugle  classique  (les  deux  plus  connus)  sont 
de  fades  voyants,  auprès  de  lui. 

Son  plaisir,  à  cet  homme,  èst  de  s'asseoir  à  l’entrée  des  ponts  et 
de  souffler  la  Marseillaise  dans  une  fort  jolie  clarinette  en  bois  de 
Boulogne,  dont  il  tire  de  délicieux  effets. 

Passe  un  paisible  piéton. 

11  écoute,  et  son  oreille  s’émeut. 

Ses  cothurnes  cessent  de  s’alternativement  balancer  au  ras  de 
l’asphalte,  et,  aussi,  sur  sou  abdomen  se  meurt  la  brelibrelante 
chanson  des  breloques  aurifères 

L’homme  continue  de  souffler. 

Le  vieux  piéton,  tire  de  son  gousset  quelques  bribes  métalliques. 

—  Voilà  pour  vous,  pauvre  aveugle,  dit-il. 

Le  pauvre  aveugle  s’en  empare  précipitamment,  puis  sans  perdre 
de  temps,  il  décoche  au  piéton  étonné  un  formidable  coup  de  pied 
dans  le  ventre. 

«  —  Ah  ça!...  crie-t-il,  est-ce  que  je  n’ai  pas  le  droit  d’avoir  des 
lunettes  vertes  sans  être  aveugle?  —  et  de  jouer  de  la  musique  en 
plein  air  pour  mon  propre  agrément?  Si  cela  me  fait  plaisir  de  passer 
ma  journée  ici,  la  rue  n’est-elle  pas  à  tout  le  monde?...  Est-ce  que 
vous-me-prenez-pour-un-mendiant ?...  » 

Et,  rouge  de  honte  sous  l’affront  de  l’aumône,  il  s’en  vient  au  zinc 
le  plus  proche,  tandis  que  le  piéton  confus  s’éloigne  de  son  côté  en 
murmurant  :  «  Tout  de  même...  si  celui-là  n’est  pas  aveugle...,  il  faut 
avouer  qu’un  aveugle  lui-même  s’y  serait  trompé.  »  Van  Vater. 


LA  MEULE  ET  LE  BICYCLISTE 
ou  le  triomphe  de  la  phototographie  instantanée. 


(Le  Floh,  de  Vienne.) 


LE  RIRE 


Le  Ier  ALBUM 

à  60  Centimes 


"LetS  fliS* 

breveté  pt 


PHOTOGRAPHIES 


DE 


EUG.  PIROU 

obtenues  à  l’aide  d’un  nouveau  procédé 
breveté  permettant  de  photographier  instantanément 
la  nuit  et  le  jour  à  domicile. 


TEXTE  de  HENRI  de  NOUSSANNE 


GO  Centimes  Y  Album.  —  Un  par  semaine. 

Envoi  franco  du  I’r  Album  contre  70  c.  en  timbras  adressés  à  MM.  FAYARD  Frères,  éditeurs,  78,  B1  St-Michel,  PARIS. 


LE  RENSEIGNEMENT  EXACT 


^  CONSŒURS 

w*a  **  r 

VI  —  Cette  pauvre 

Liane!  Publier  l’insaisissable  à  la  veille 
d’être  saisie  par  son  couturier,  quelle 
ironie  ! 

La  Lecture  Illustrée 

i  Cette  publication,  toujours  variée  et  très  intéres¬ 
sante,  vrai  magazine  français,  dans  son  numéro  du 
25  mai,  consacre  aux  Directeurs  du  Conserva¬ 
toire  un  article  anecdotique,  illustré  de  portraits 
originaux;  uneétude  documentée  et  instructive  delà 
Photographie  animée  (  Kinétoscope-Cinématogra- 
phe),  qui  jouit  en  ce  moment  d’une  vogue  justement 
méritée.  Le  commencement  d’une  fantaisie  très 
originale  et  pleine  de  verve  de  Paul  Hervieu  :  La 
Sagesse  de  Koukourounou,  fine  raillerie  des  bien¬ 
faits  de  la  colonisation  européenne;  de  jolis  vers  de 
Vaucaire,  Raccommodage ,  complètent  l’attrait  lit¬ 
téraire  d’une  Revue  qui  a  l’honneur  de  publier  la 
première  le  beau  livre  de  Geffroy,  V Enfermé  (il 
faut  lire,  dans  la  présente  livraison,  ces  pages 
admirables  :  Blanqui  au  Mont-Saint-Michel)  et 
qui  nous  donne  encore  ce  piquant  Journal  d'un 
philosophe ,  de  Gyp,  avec  les  fins  croquis  de 
Léandre;  Passé  l'Amour ,  le  remarquable  début 
dans  le  roman  de  M.  Charles  Le  Goffic,  qu’il¬ 
lustrent  des  compositions  d’un  art  original  de 
M.  I  .ucien  Monod. 

POUR  20  CENTIMES  PAR  JOUR 

Avec  cette  somme  minime,  vous  pouvez  vous 
procurer  les  Œuvres  complètes  de  Victor  Hugo, 
formant  53  ouvrages,  c’est-à-dire  plus  de  10,000 
pages  de  lecture  illustrées  de  3,000  magnifiques 
gravures.  Vous  recevrez,  en  outre,  un  cadeau 
merveilleux,  un  meuble  de  fabrication  soignée, 
formant  bibliothèque  tournante,  pour  contenir  la 
!l  collection.  Pour  profiter  de  cette  prime,  indiquer 
le  journal  où  a  paru  l’annonce. 

(Voir  à  la  10°  page.) 


Pat.  —  Voulez-vous  m’indiquer  l’atelier  du 
peintre  de  portraits  le  plus  proche  ? 

Le  gamin.  —  Oui,  m’sieu. 

Officiers  ministériels. 


ain 


M| son  d’angle,  av.  Wagram,  27,  et  TFIin 
I  r.  de  l’Étoile,  l.M. à  p.  140,000  fr.  lullll  de 
222m78, r. de  l'Étoile, 11.  M.àp.60, 000  f.  A  adj.s.l  ench. 
ch.  not.,2  juin.  M'  Michelez,  not.,  50,  av.  Wagram. 


Kl  A  10  A1KT  rue  J.-J.  Rousseau,  66,  libre  de  locat. 
Ill  A I  MJ1\  Cont.  485  m.  M.  à  p.  250,000  fr.  A  adj .  s . 
1  ench.  ch.  not.  Paris,  23  juin  96.  S’adr.  aux  not.  M<” 
Merlin  et  DuPLAN,ll,r.des  Pyramides, dép.del’ench. 


—  ...  .  C’est  ici  !  (Il  l’a  conduit  chez  le  peintre 
d’animaux.) 

(Judge.  New- York.) 


OELETTREZ I 

‘PflT'fnrwann  Breveté  ^ 


RALEIGH 

S2"7,  Avenue  de 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 

la  Grande-Armée 


^fléntin, 


reconnue  partout  comme  le  vrai 

INSECTICIDE  SANS  RIVAL 

tue  avec  une  efficacité  foudroyante 
toute  espece  d'insectes. 

Se  vend 

on  fiaoons  aveo  le  nom  ,,Zaoborl'' 

à  PARIS  et  dans  toute  la  France 
partout  où  les  affiches  de  la  Zacherline 
goût  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux 
s’adresser  directement  au  Dépôt-Général 

PARIS,  16  9,  rue  de  Flandre. 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien, 


Brevbté 

PARIS 


Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

T2AREV1TA 

Véritable  EAU  De’cOLOGNE  RUSSE 

nCTAII  5,  fcoul4  des  Italiens 

UC  /  MIL  et  toutes  bonnes  Maisons 


\ 

iss  m 

ns  I 

-J 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 

ET  DANS  LES  GARES 


LES,  FERMES 


La  BICYCLETTE 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 
32  pages  illustrées  :  15  centimes 


Forain,  Jeannlot,  Leandre  J  TrW' 

.  Trvi 

fKaoiÇuet,  Steinlen.  Willette,  HeidbrincK,  Métlvel 
Çgtf  yyj’n.'  «Mr*  ifaj  P.  JUVER^UiUr^io,  rm  **(**■;«**,  yÊ 

ENVOI  FRANCO  CONTRE  UN  FRANC 
F.  JUVEN  et  0, 10,  rue  St-Josepli,  Paria. 
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N°  81 


AIFORT-IODÉ 

J.  BU C I 


[  SI  ROP  FAIT  A  FROIOl 

Contre  les  Glandes  du  Cov 
— Rachitisme  —  Itlollessi 
des  Chairs  —  Râleur  — 
Eruptions  de  la  Peau  — 
Croûtes  de  hait/  etc. 

Il  remplaoe  les  huiles  de  fol* 
Jfluldlüant  et  un  dépura- 
« . ■  encrsn|ue  du  Sang  pour  Enfants  et 
Adultes  contre  la  Scrofule  et  toutes  les  Maladies  d* 
1m  Peau.  —  a  fr.  le  flao.  Paris,  19  et  92,  rue  Drouot, 


4* morue;  o'est  un 

tlf  énergique 


Il  n  y 


pas  de  lr*  Marque  du  Monde 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 
Informez-vous  ! 


Mais  seulement 


FALGON 


BIXTON 


Demander  le  Cal. de  la  Franco-American  Bioycle  C",  Ki,  ti.Wagram, Paris. 


SANTAL 

'CAMPHRÉ  LANGLEBERT 

^Recommandé  par  lesSommités  médicales^ 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
SUPPRESSION  de  la  DOULEUR 
GUÉRISON  CERTAINE 

J E»  quelques  Jours 

DES  MALADIES  RÉCENTES  A  CHRONIQUES 

prix  :  5  francs  V 

JtoP  LANGLEBERT,  5  5,  rue  daa  Peüto-Champs 


,«ï 


PARIS 


2-tn, 


pip.lles  P'hafÜ 


ASTHHESS.TUBES  LEVASSEURü.’.rr.S 


LA  VIE  SCIENTIFIQUE 

Dirigés  par  :  MAX  DE  NANSOUTY 

24  pages  :  35  centimes 


Spécimen  contre  15  centimes  à  F.  JUVEN 
10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


La  Lecture  Illustrée 


I  I  2  pages  illustrées  :  00  cent. 
BUREAUX  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


3,000  Gravures 


2  ans 

de  CRÉDIT 


VICTOR  HUGO 


ILLUSTRÉ 


6  francs 

PAR  ivrois 


La  plus  belle,  la  plus  complète,  la  moins  chère  —  moins  chère  que  les  plus  petites  éditions  même  sans  gravures  — 
et  la  seule  édition  illustrée  des  Œuvres  complètes  de  Victor  Hugo. 

LIVRAISON  IMMÉDIATE  DES  ŒUVRES  COMPLÈTES.  -  RECOUVREMENTS  SANS  FRAIS  POUR  L’ACHETEUR 

DESSINS  de  Meissonwier,  Puvis  de  Chavjinnes,  di  Neuville,  J.-P.  Laurehs,  Tory-Robert  Fleury, 
Benj.-Constart,  Flamenq,  Bayard,  Rochegrosse,  Vierge,  etc.  etc. 

La  Collection  reliée  forme  18  énormes  Volumes.  —  Chaque  exemplaire  pèse  environ  30  kilos. 

_  TITRES  de*  53  OUVRAGES 

avSS'lAT  ■  DEUOOLLEOTION  .  _  29X2° 


jjSi0*— *  A.*,,.. 

,  T,.„^  v,»a<  - 

I 


F  OBJ 


d’uo  ConJ  J°Ur 

Srffe4 


,r**nL 


—  ««a 

I  K*?1 


•  Tado,r*- 


«  B- 

T°riïü«®*d*. 

iroi&Sür 


BROCHES 

6  tr.  partiels 


tas»** 

Ombra*- 
L’A*»»- 


L.“Cr■‘i•4•, 

J.’ciïi-*'*' 

iS-ÎÏSL 

R*Ug'°**’ 


r-Lib‘r.l'0»4" 

Îjsîes— 

L.F>»4“^. 


SB» 

Victor  H»f*  r  I 

eooU- 

“FSCn** 

®è\A*** 

Sss- 


PRIME  ABSOLUMENT  GRATUITE 

offerte  à  tous  les  Souscripteurs  : 
BIBLIOTHÈQUE  TOURNANTE  pour  être  posée  sur  une  labié,  j 

pouvant  contenir  la  Collection  complète 
Véritable  Pitchpin. 

Haut.  :  0.41  * 

Larg.  :  0.43 
Profond.  :l.î! 

Valeur 
commerciale 
50  fr. 


Adresser  les 


RELIÉS  fr. %  AC 

Dos  1  /S  chagrin ,  plat  papier  ■  Q 


demande*: 


Le  meubla 
a  quatre 
faces. 

Chaque  face 
pent 

contenir  4  à  S 
gros  Yolumes 
reliés. 


7  fr.  50  par  mol*. 


BIBLIOTHÈQUE  BÉHÉRALE,  9,  Rue  Saint-Anne,  9,  Paris. 

Ponr  profiter  de  eette  prime,  indiouer  le  journal  ofl  a  paru  l'apoonce. 


LE  REFUS  d’extradition  DE  CORNÉLIUS  HERZ 


—  Ils  ont  bien  fait  de  se  décider,  sans  cela  je  tombais  malade  pour  de  bon.  ( Fischietto ,  Turin.)  — 
On  remarquera  que  dans  la  chambre  du  prisonnier  de  Bornemouth  est  accroché  un  portrait  de  Crispi 
avec  une  dédicace  des  plus  flatteuses  :  «  Crispi  à  son  ami  Cornélius  ». 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 

Sar  ses  qualités 
'élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


CVCEMSTES  !  K’ A  CMS  TE  Z  QUE  U  ES 


CYCLES  UMIUIDCp 

lreMarqueduMonde  I  1  W  |  «I  U  Kan  I  1 


d.9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


SFORTSMEN 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Cl.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


EADIE 


400  PHOTOS  ULTRA,  15  FR. 

200, 8  fr.;  100,  4  fr.;  50,  2  50.  Le  coucher  de  la  Ma¬ 
riée ,  15  phot.  1  95.  Bain  de  la  Parisienne.  12  phot. 
1  fr.  75.  (Catal.  50  c.)  BOSC,  189,  rue  du  Temple. 


Y-VVVVWVIRAR<VVVVl^RrtRrtA/V>ARIWVVWWWVVWWVV>rVWVWWVVVVVVV 


SOYONS  HOMMES! 


Troubles  et 

RÉSULTANT  DES 

ERREURS  DE  «JEUNESSE  ET  EXCÈS 

Prostration  nerveuse 

Onérison  rapide  et  permanente  par  la 
NOUVEAU  TRAITEMENT  AMÉRICAIN 
Demander  circulaire  explicative  è  la  St-Louis  Médecine  Company, 
42,  Grays  Inn  Road,  Londres. 


AMATEURS! 


Ue  Curiosités,  j'envoie  toujours,  ï 
litre  de  réclame  p'  poste  f~  c“-  m1* 

_ 3'10  ou  22  timb.  à  15”,  3  Brochures 

médicales  de  130  pag.  cbac.  sur  sujets  inti  mes  2  sexes,  plus  1  volume  de 
près  de  300  pages  ainsi  que  mon  nouveau  et  unique  catalogue  dea 
26  curiosités  extra-intimes  avec  grav.  lequel  n’est  pas  envoyé  séparément, 
I  le  tout  bien  enveloppé  et  ficelé  cent,  t**  indisc.  ARSAÜLT,É*r,r  .Lauriston, Parla 


PLUS  DE  CONSTIPATION 

Par  l’emploi  des  Pilules  RHEO-FERREES 


Dose 


t  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  du  flacon  de  60  pilules  :  3  fr, 

ENVOI  FRANCO  CONTRE  MANDAT  OU  TIMBRES-POSTE 

Pharmacie  CHAULA  KD,  12,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 
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il 


Vin  Dèsïles 

(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphatede  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles  * 

•  '  V 

Paix  du  Flacon  :  5 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  i 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  Vestomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

Francs  (franco  à  domicile). 


f  Digestif  Clin  ^ 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler”t'  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
Mon  CLIN  etC'«,  20,  r.  Fossés-St-Jaeques,  PARTS 


Dépôt  Central  :  Fl  Lie  du  Louvre,  5bis,  PARIS 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiitiiiiiiiiimmitiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiitiimimiiiimmiiiiiiiu 

et  POSTICHES  INVISIBLES,  spécialité  de  PERRUQUES  RESSORT8 

BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessina 

_ _ _  _ _ _  avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

demander  le  Catalogua  illustré  de  la  Maison  LUNEL,  21,  Boula  de  Sébastopol ,  PARIS.  Maison  de  Confiance. 


COIFFURES 


n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  . 
MAGASIN  DE  DETAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


^NCRÈATINE  DEFBESWfi 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.  -  pilules  defbesne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


r  Mil  ni  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L 11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  Dis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

UN  POLVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
êtes  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris 

Four  avoir  à  tout  âge  les  Cheveux,  (a  Harhe  et 
û//Qj\\ts  Moustaches  magnifiques  en  moins  de  15  jours, 

f,aitSsePOMMADE  PRODIGIEUSE 

v  recommandée  de  confiance.  Le  double  pot  de  20  fr.  suffi¬ 
sant  pour  succès  assuré,  vendu  3L-Le  pot  2*.-  Echant0* 
t/2  poU,25.Aro<icerra(ii.liiolletClii,»/r.Moreaul2,Paris 

GAL.vraies,transp.legr.jeu,225; 
pet.ieu,l  20;  liv.ravis.l  60;  50  ph. 

_ _ _ 1  2  95;lot20ph.var.lf.Cat.int.40c. 

’OLIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 

IMi  I ~i~B  H  ABIC'11  PRETER  sur 

■VI  |  IL | B*S 8 Signature.  (Discrétion). 


CARTES 


HERNIES 

Il  suffit  d’essayerle  BANDAGE  BARRÈRE 
(L.  lUnnÈnE,  Méd.Inv.),  adopté  pourl  armée, 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s’assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  toute 
gêne  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
3.  bould  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0.25». 

ES 'FEMMES 

Il  n'y  a  qu'ça Ç 


DESSINS  ’l 

Forain,  Jeanniot,  Léandre  ; 

Radiguet,  Steinlen.  Willette,  Heidbrinck.  Môtivet 

fjiwi  franco  Crmlri  (  ff.  i  F.  JUVEiï,  Uitar,  t O,  rw  SéUPjoufk,  Paria 


Plu¬ 
sieurs  _ 

CREDIT  NATIONAL 


18,  RueTurMgo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Pans 
LOCATION  DEPUIS  4  0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


Les  Maux  d  Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
ÉTOUFFEMENTS,  GUÉRIS  PAR  POUDRE  DES  ANTILLES 
2(  50  la  Boite.  —  Ph*u  MOIS  AN,  65,  Bue  d'Angoulême,  PARIS* 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  zwtd'mnr^CAPSULES  GRANüJtAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph10  Normale, 
S9.  rue  Droieo*  ;  Pu1'  du  Nord.  U‘2.  rue  Lafayette-  Ht  Phirmuiai. 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
^lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  S  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBRE1L,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse 

HpiïotogIraphîes  galant esT 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr. — 12  albums,  10  fr. — Ech"",2  fr.— Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Sébastien,  Espagne. 


discrètement  Catalogue,  Article» 
Homme».  Dame  » 


I^!*&8wOSr  spéciaux,  usage  intime 

1,11  ■  B#  Ile  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
EDY.reconun.25c.  en  plus.  M°°  L.BADOR.19,  r.  Bicbat,  Paris. 


ENVOI  FRANCO  CONTRE  UN  FRANC 
F.  JUVEN  et  C‘°,  10,  rue  St-Josepli,  Paris 


Spéciaux  pour  l'Usage  intime 

et  secret  de  l’HOIÏIIYIE  et  de  la  FEIW/WE 

Maison  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
ENVOI  recommande,  25  centimes  en  plus.  — Discrétion. 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 

faiteesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  san* 
copahu.ni  cubèbe, ni  mercure,  les  Maladies  secrétes,  vèné • 
tiennes,  Echauffements ,  Blennorrhagie,  Qoutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ment*  toujours  dangereux.  Flacon  a  v.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  Encontre  mandat  ou  bons  de  poste  adressé* 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Rharnvicie  du  Trésor % 
30,r.Vieille-du-Temple,  PÂKIS  et  Pbam'1*’  de  haute  et  Colonisé. 

PHOTOS,  Livres  GALANTS,  etc. 

50  ÉCHANT.  NOUV.  (3  grandeurs),  2,  3  et  5  francs 

Ecrire  à  la  Casella  N°  7,  Milan  (Affranchir  à  25  c.) 
Catalog.nouv.Français  ou  Anglais  (clos) 75  c.(timb). 


I  *  ST-RAPHAËL-OUINQUINA 


PREMIÈRE  MARQUE  je. 

DES  VINS  TONIQUES  w 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED,  NORTIER 


A.  CRFSSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE,  NEULLLY 

mnnntr  a  vwo  Ann*  mm  P  OP  T, mm  Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s’assurer  dit  bon  entretien  des  objets  confies grande 

IMPORTANTS  AuRANDIuUIjMIjN  1  U  quantité  de  meubles  et  d'objets  d’art  à  fendre.  Spécialité  de  bronzes  chinoisjfdemeubles£Extreme|Onent 


Le  Directeur-Gérant:  F .  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  liü'-d  Asnières, 
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LA  BELLE  JUIVE  VA  AUX  PROVISIONS 


Dessin  de  Hermann-Paul. 


N*  82.  2®  année.  30  Mai  1896. 


15  centimes 


Le  Rire 


Un  an  :  Parii,  8  fr. 
Départements,  9  fr.  Étranger,  H  fr. 

Sii  mois  :  France,  5  fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M  Félix  JUVEN  Directeur.  —  Partie  artistique  :  M.  Arsène  ALEXANDRE. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  «t  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


—  Tenez,  me  voilà  à  l’âge  de  Madame,  du  temps  où 
le  «  Petit  Chevreuil  ». 


ces  messieurs  m’avaient  surnommé 
Dessin  de  J.-L.  FORAIN. 


—  Un  macchabée  de  25  francs  !  Oh,  la  la...  J’ai  pus  de  ces  veines-là. 


NATURE  DOUBLE 


Mon  ami  Antoine  est  ce  qu’on  appelle  vulgairement  un  vieux 
Parisien. 

Il  est  né  dans  les  environs  de  Dijon. 

Il  n’est  pas  parvenu  du  jour  au  lendemain  à  cette  situation  en 
viable.  Il  a  commencé  par  être  un  campagnard  endurci. 

Au  fond,  il  l’est  resté.  C’est  pourquoi  il  habite  près  du  boulevard 
Barbés. 

Il  y  a  deux  hommes  en  lui. 

Quand  il  n’était  qu’un  campagnard  bourguignon,  il  rêvait  de 
vieillir  à  Paris,  en  faisant  de  la  ferronnerie  d’art,  où  il  excelle.  A 
Paris,  il  attend  tristement  le  jour  où  il  pourra  retourner  s’endurcir 
aux  champs,  dans  une  petite  maison  aux  volets  verts,  pour  peindre 
le  paysage,  où  il  est  de  première  force. 

Le  campagnard  qui  sommeille  toute  la  semaine  au  fond  de  ce 
vieux  Parisien  s’éveille  le  dimanche,  dès  la  première  heure,  qui 
est  midi. 

Ce  jour-là,  mon  ami  Antoine  part  dans  la  banlieue.  Il  va  manger 
sur  l’herbe. 

A  cet  effet,  il  emporte  du  pâté  de  foie,  ce  qui  est  bien  campa¬ 
gnard,  et  de  l’herbe,  ce  qui  est  bien  parisien. 

Son  œil  de  paysagiste  —  le  droit  — et  peut-être  aussi  son  œil  de 
ferronnier  1  autre,  je  veux  dire  le  gauche  —  lui  apprirent  com¬ 
bien  le  gazon  est  rare  aux  environs  de  Paris. 

Alors... 

Il  cultive  dans  des  caisses,  sur  ses  fenêtres,  de  l’herbe,  rien  que 
de  l’herbe. 

Le  dimanche,  avec  une  petite  faux  artistement  forgée  par  lui- 
même,  il  en  coupe  une  poignée  ou  deux  et  va  l’étaler  sur  un  pré 
de  la  banlieue  parisienne,  afin  de  préserver  son  derrière  du  con¬ 
tact  d’une  poussière  fine  mais  désagréable... 

Pour  caractériser  cette  double  nature,  je  pourrais  multiplier  les 
exemples. 

Mon  ami  Antoine  raffole  de  la  salade,  en  vrai  campagnard.  Mais 
il  aime  surtout  mander  de  la  barbe-de-capucin,  moins  parce  qu’il  a 


Surtout  ne  dites  pas  aux  autres  bonnes  de  la  maison  que  vous  êtes 
notre  cousine. 


lu  Voltaire,  ce  qui  serait  déjà  très  parisien,  que  parce  qu’on  la  fait 
blanchir  à  l’ombre... 

Il  y  a  deux  hommes  en  lui,  disais-je  plus  haut,  peut-être  trois, 
comme  dans  la  plupart  de  ses  contemporains,  et  peut-être  ne  faut-il 
pas  chercher  ailleurs  les  causes  de  la  dépopulation  dans  notre 
malheureux  pays. 

Jean  Goudezki. 


—  Et  alors,  sous  le  prétexte  que  t’es  ma  fille,  tu  viendrais  à  mes  tables 
chaque  fois  que  t'as  pas  l’rond  !  Demande  donc  à  ta  mère  si  elle  s’est 
jamais  permis  çà! 


—  Elle  est  donc  bien  malâde,  votre  femme,  père  Pinaud ;  qu’est-ce  qu’elle  a? 

—  C’est-y  malheureux,  mossieu.  Parait  qu’ c’est  la  moelle  epimère  qui  s’est  descendue  dans  ses  jambes. 


Ça  l’empêche  de  marcher. 


BOHÈMES 


—  Moi,  mon  vieux,  je  change  de  femme  comme  de  chemise... 

—  Alors,  tu  en  es  à  ton  premier  amour?... 


2sÆ^.X 


>K 


O, 


Pauvre  homme  ! 


voilà  tout  l’effet 


que  lui  font 


le 


printemps  et  une  jolie  femme. 


Dessin  de  Falco 


APRÈS  DINER 


Le  monsieur  aimable.  —  Vous  résumez,  Madame,  l'élégance  française 
et  la  grâce  parisienne  relevées  par  un  rien  d’exotisme. 


—  N’en  prenez  pas  tant  mon  petit  garçon,  ce  n’est  pas  à  moi. 

—  Oh!  quel  dommage,  que  ce  ne  soit  pas  à  vous,  Monsieur. 

—  Oh,  si  c'était  à  moi,  vous  n’en  prendriez  pas  du  tout. 


—  Comment,  tu  l’aimes  et  tu  le  trompes. 

Le  petit  Botticelli.  —  Faut  bien,  voyons.  Il  n’a  pas  le  sou  ! 


—  Zut!  t’es  trop  pâle...  tâche  de  penser  à  quelque  chose  qui  te  fasse 
rougir... 

—  Ah  ben,  si  tu  crois  qu’c’est  facile... 


LE 


EIEE  D’ATJTEEFOX  S 


VWVW  V'WWSA 

Au  Musée  du  Louvre 


A  PROPOS  DE  LA  RÉOUVERTURE  DU  MUSÉE  ÉGYPTIEN 


Dessin  de  H.  Daumibr. 


•’ —  Vous  savez  que  j’ai  été  à  moitié  empoisonné  l'autre  jour  avec  vos  champignons. 

—  Empoisonné  !  Chouette,  j’ai  gagné  mon  pari  avec  le  patron  ! 

•  ‘  Dessin  de  Jeanniot. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


Si  on  inventait  un  masticateur  mécanique,  pour  aider  les  restaurateurs  qui  vendent  de  la  viande 
coriace,  et  pour  faciliter  la  digestion  des  clients  pressés  ?  ( Judge ,  New- York) 


—  Couper  ies  cheveux,  monsieur? 

—  Combien  la  coupe  de  cheveux  ? 

—  Trente  sous  monsieur. 

—  Combien  pour  raser. 

—  Dix  sous  monsieur. 

—  Rasez.  ( Puck ,  New-York.) 


Douches  imprévues  :  l’hydrothérapie  de  John 
Bull.  ( Humuristiche  Lisky) 


Le  cycliste  au  pneu  crevé.  —  Arrêtez,  ne 
venez  pas  par  ici  !  Un  misérable  a  semé  des 
tessons  le  long  de  la  route. 


EN  ÉGYPTE 


L’autre  cycliste,  placier  en  inventions, 
vous  aviez  acheté  un  nettoyeur  de  route  auto 
que,  cela  ne  vous  serait  pas  arrivé. 

[Puck,  New -York. 


John  Bull  est  venu  ici  pour  s’installer.  {Puck,  New- York.) 


NOUVELLES  DU  PAYS 


—  Eh  bien!  père  Lal’uite,  quoi  de  neuf  dans  le  pays? 

—  Pas  grand’chose,  monsieur.  Toujours  le  petit  train-train  1 
bituel.  Plus  ça  change,  plus  c’est  la  même  chose. 

—  Ah!  oui.  Qu’est,  donc  devenue  la  petite  Irma  Jambanla 
qu’on  ne  la  voit  plus  danser  au  Casino? 

—  La  petite  Jambanlair,  monsieur?  Elle  est  mariée  au  receve' 
de  l'enregistrement  qui  lui  a  donné  deux  beaux  bébés.  C’est  ma: 
tenant  une  honnête  femme. 

—  Ah!  bah!  Et  Jô  la  Rouge,  la  libre  et  joyeuse  fille  avec  laque 
nous  fîmes  tant  de  parties  fines? 

—  La  môme  Jô  la  Rouge?  Elle  est  entrée  au  couvent  sous 
nom  de  sœur  Sainte-Hilaire-de-la-Repentance.  C’est  une  bonne 
brave  religieuse. 

—  Pas  possible  !  Et  Paméla  la  Dégrafée  ? 

—  Paméla  la  Dégrafée,  monsieur,  tient  un  bureau  de  tabac  da 
la  rue  des  Frères-Saint-Jean.  Elle  fait  honneur  à  ses  affaires 
élève  dignement  la  fille  qu’elle  eut  du  marquis  Georges  de  Sain 
Frusquin.  On  n’a  rien  à  dire  sur  son  compte. 

—  Vous  m’étonnez.  Mais,  dites-moi,  pour  changer  de  eonvers,' 
tion,  la  respectable  préfète,  Mm0  de  San  Reproche,  vit-elle  toujoun 

—  Oui.  Elle  est  partie  avec  un  officier  de  dragons. 

Le  lâche  Anonyme. 


UNE  DÉCONVENUE 


r. 


On  s’abonne  chez  tous  les  Libraires  et  chez  l’éditeur  :  F.  JUVEN,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris  à 

LA  LECTURE  ILLUSTRÉE 


h  plus  intéressant  et  le  moins  coûteux  des  magaxinrs  français 

•  V.VLVÜVVVWV 

CHAQUE  NUMÉRO  CONTIENT  112  PAGES  ET  D’INNOMBRABLES  GRAVURES 

Un  numéro  spécimen  :  30  centimes 
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LA  NECESSITE  EST  LA  MÈRE  DE  L’INVENTION  ( Puck ,  New-York.) 


La  famille  EulI-loo-Boo-lu  n'a  qu’une  seule  bête  de  somme... 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 


BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 


Avenue  de  la  Grande- Armée 


LA  VéRITABLE 


EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 


l’Académie  deMédecine  de  Paris 


(16  Mai  1783) 

Pour  éyiterlei  Contrefaçons  souvent  dangereuses. 


toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiquette  lasignature 

et  l’adresse  :  ^ 

17,  Rue  de  la  Pal»,  Parts. 


Ce  qui  ne  l’empèclie  pas  de  faire  sa  petite  promenade 
quotidienne  en  famille. 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 

§ar  ses  qualités 
'élégance,  de  fini 
et  de  roulement 


SPORTSHEN 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident,  Tl  1  HTT1 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de  L  A  ■  I  I  L1 
_  __  _  votre  bicyclette  la  marque  AJxjLJU  A  JLl 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Ci.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


Demandez  chez  tous  les  Libraires  et  dans  les  Gares 


L’EMPRUNT  OTTOMAN  j 


La  faveur  publique  s’attache  depuis  Ion  « 
'  ’*  ’ '  " -  *  ’  "Et 


et  fort  légitimement,  aux  fonds  d’États  de  i 
quie,  circonstance  qui  tient  &  la  sécurité  <bi 
râble  qui  entoure  ces  titres,  depuis  que  le  oi 
de  la  Dette  ottomane  est  chargé  d’adminis  # 
revenus  qui  leur  sont  affectés.  Cette  fa’ ni 
public  s’est  traduite  par  une  hausse  presqi  c 
tante  des  cours,  hausse  telle  que  la  Rente  ir 
qui  se  capitalisait  il  y  a  quinze  ans  à  as 
7  0/0,  ne  se  capitalise  plus  qu'à  4  60  o' 
maximum. 

Il  est  intéressant  de  faire  remarquer  cet  c 
talisation  à  4  60  0/0  pour  comparer  celle  di  <y 
emprunt  ottoman  5  0/0  qui  dépasse  5  20  (  ï. 

L’obligation  5  0/0  de  l’emprunt  ottoman  es  éi 
pour  le  compte  du  gouvernement  ottoman,  fi] 
faire  face  aux  dépenses  nécessitées  par  s 
cents  événements,  dotée  de  revenu  spécial  < 
l’importance  et  la  qualité  sont  au-dessus  cM 
discussion  et  dont  l’encaissement  est  pla  s 
le  contrôle  du  Conseil  de  la  Dette;  elle  jot, 
conséquent,  d’une  sécurité  identique  à  cei 
présentent  les  meilleurs  titres  du  même  g  uj 

Si,  dès  leur  apparition  sur  le  marché,  ci  o 
gâtions  n’ont  pas  vu  leurs  cours  progresss  vj 
ment,  cela  tient  uniquement  à  ce  que  1 1< 
cote  a  été  alourdie  par  la  baisse  de  la  Ren  fi 
çaise,  baisse  due  à  la  crainte  d’un  impôt  s  c 
rente. 

Il  n’est  pas  inutile  de  faire  ressortir  que  é 
gation  5  0/0  de  l’emprunt  ottoman  1896  é  a) 
naturellement,  à  tout  inconvénient  de  ce  gei  », 
revenu  étant  exempté  de  tout  impôt. 


On  obtient  sûrement  la  beauté  du  visage  t 


lôgance  de  la  taille  par  la  célébré  métl  I 


Madame  de  Vie,  89,  Rue  d’Hauteville,  Par 
Envoi  franco  contre  75  centimes. 


Officiers  ministériels. 


2  MAISONS  f-Ça-n-s-l0Ru  eLa°ran  ge>5- 


_ 8370f.M.àp.  100000f.2oR.dei  c 

Colbert, 12.Rev.  br.3,970f.M.  àp.40,000f.A  j 
ench.  ch.  desnot.  de  Paris,  le  9  juin  1896.  S’ad.  i 
Morel  d’Arleux,  notaire,  82,  rue  de  Rivoli  i 


VrÉ 


A  IHFCr  Cervantès )if 

»)  l  Tlni  ll  lJ  et  pass.  Gibe 


PROP  .. 

M .  à  p . 100,000  f. , 18 ,000  f .  ,27 ,000  f.  et  16,000  f .  J»d  ni 
A  adj.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  2  jui  [f 

S’adr.  à  M*  f^TTCTW  rmfoiro  T-vl  /-» /■»  CJ4  TVAJy-i) 


Cousin,  notaire,  place  St-Mic  1 


MaisonIi  *■  1  riniiaiiim  14  (pr. rond-petc 

_ Ch.-Elysées).fo( 

1 57“80.Rev. b  r.2 1 , 450f . A/Là  p.250,000f. A adi.s.  r 
1  “  *  .de'  ' 


ch.not.Paris,2juin96,M”DEMANciiE,n.8,r.deri 


RUE 


DE 


CÙl/DFC  101  PROP.  à  adj. en 
Oïl  T  IlïiO*  s.l  ench. ch. not.  Par 


juin  96.1e-  LOt,  rev.  3,070  f.  M.à  p.25,000  f.2«L  rs 
3,430f.M.àp.25,000f.3,LOT,rev.5,050f.M.àp.4Â 
. . l‘T  ’  ^ 


§  I  A  DPPYPI  CTTC  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier  § 

©  U  I  U  I  U  L»  Lb  K  IIm  32  pages  abondamment  illustrées  ^ 


g  PORTRAITS  ET  ITINÉRAIRES  HORS  TEXTE  EN  COULEURS 
§  JL  &  centimes 


S’adr. à  M*  T héret, notaire,  24,  boulevard  St  a 


Maison  *1/  flf  Iflll/  19,C»675'"43.F 
à  Paris  itTaVEi  ilLIllII  I  •  26,094  f.  55.M 
250,00f.A  adj.s.l  ench.ch.des  not.de  Paris, le 
1896.  S’adresser  à  M*  Sabot,  notaire,  3,  rue 


Il  n’y  a  pas  do  Ire  Marque  du  Monde  !  Mais  Seule  I1 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 


FALCO N 


BIXTOI 


Demander  le  Cal  de  la  Franco-American  Bicycle  C°,  il,  ArWagram  i. 


f!  r  CM,  MS  T  U  g  !  N’ACUETEZ  QUE  UES 


CYCLES  UMMDCD 

l "MarqueduMonde  1  1  W  IWI  D  Kb  11 


19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


V*  PARFUMERIE  *'S 

.Comopsis-jAToij 


SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 


LAIT  D’IRIS 

POUR  U  FRAICHEUR  et  la  BRAUTÉ  du  TEINT 

L,  T.  RIVER  a  PARIS 


TOUX 


Rhumes 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie 


INSOMNIES 


Paris,  33  A  19,  r.  Drouot. 


DELETTRE 

Parfumeur  Bre,,t 

15,  Rue  d’Enghien,  PARI 


Spécialités  Recommandée. 

Amaryllis  du  Jap 

Peau  d’Espagne  Royi 


Héliophar  d’Arabii 

TZABEVNA 

Véritable  EAU  De'cOLOOHE  RI 

ntT  Alt  9,  Boni*  das  Ital 
U  Çlnl  L  ettoutee  bonnet  Ht 


PLUS  DE  CONSTIPATION 


Dose 


pilules 


1  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  du  flacon  de  60 

Par  l’emnlni^ifi<rPïliiÏA«  RHPff  T’rnVrf'ê  ...  ,  envoi  franco  contre  mandat  ou  timbres-poste  ■! 

rar  1  emploi  aes  riiuies  tmhU-1 LRREES  Pharmacie  CII.tRLARD,  is,  boulevard  Bonne-Nonvelle,  Paris,  et  tontes  pharmad 
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Vin  Désiles 


(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles 


h  .  La  connaissance  de  sa  composition  suffît  & 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
cevin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  sa  vie  J  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  1 intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  .Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
v  comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dd  Flacon  :  6  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Ru©  du  Louvre,  5bu,  PARIS 

SAVON  ROYAL  de  THRIMCE *  *  SAVON  VELOUTINE 

f*. .r.® e u r -( uV Veint')  29,  BouP  des  Italien»,  PARIS. 

UN  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  eu  cachets  et  vous 
êtes  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  pli.  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris 


IPBftijiftC  l i v rèÎ galIntsTètcIï 

•  r  nu  i  u  il  ■  cAtai- Franç-  °r  tn91- c,os  • 

1  w  |  1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.fc 

|Geo.  DUCHÉNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie  ) 

'MMmmsm 

Guérison  certaines  CAPSULES  GRAND  JF.  a  N 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normale 
l8-.fueDrolM>>‘  ^'«du  Nord,  I  *2.ru« Ufavette-  M Pinrœuio! 

-"iLA  MOUSTACHE 

n  Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

-  .  .  _  _ ..-lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  S  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBRE1L,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse, 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, S  fr.— 12  albums,  10  fr. — Ech°",2  fr. — Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Sébasden,  Espagne. 


DISCRÈTEMENT  CatalOQUO, 
9  HO 


N  ACllETEZ  pas  de  nouvelles  machines 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 
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^sgrêatine  def resNe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  *,  Quai  du  Marché-Neul  et  toutes  Pharmacies. 


SOYONS  HOMMES! 

troubles  et  Inconvénients 

RÉSULTANT  DES 

ERREURS  DE  «JEUNESSE  ET  EXCÈS 

Prostration  nerveuse 
Guérison  rapide  et  permanente  par  le 
NOUVEAU  TRAITEMENT  AMÉRICAIN 

etnitr  circulaire  explicative  à  la  St-Loul*  Médecine  Company, 
“I,  Gr,  ‘  - -  ‘ 


_ _ t  Articles 

spéciaux,  usage  intime  hom'mat,  Dame» 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent* 
I  Ihy.  reconnu.  25  c.  en  plus.  M-“  L.BADOR,  1 9,  r.  Bicbat,  Pari». 


APPAREILS 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  l'HOmitlE  et  de  la  FEHIHIE 


Maison  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centlmes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
rnvoi  recommandé,  2S  centimes  en  plus. — Discrétion. 


42,  Grays  Inn  Road,  Londres. 

D'CRONIER 
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)  PILULES  ana-uévTAlalcl. 


3f.Ph«*23.r.!*0Bnin 
Parla  «t  tout*»  vlllaa 


GAL  .vraies,transp.legr.jeu,225; 
*^et.jeu,l  20;  liv.ravis.l  60; 50  ph. 

- - - ~  95; lot  20  p.var.  If.  Cat.int.40c. 

‘  LIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 


ARTES 


•«MILLIONS  Signature.  (Discrétion). 

•  EDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


—  Allons  donc,  à  mon  âge  on  n’est  plus  décoré  que  par  les  femmes! 

—  C’est  un  reproche,  alors?...  C’est  bien,  Monsieur,  vous  le  serez... 


HERNIES 

Il  suffit  d’essayerle  BANDAGE  BARRÈRE 

(L.  Barrêri,  Méd.Iiir.),  adopté  pour  l'armée, 
élastique  et  sans  ressort ,  pour  s’assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  toute 

Sine  et  ue  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
.  boulJ  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0.26*. 

Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
togène  (innocuité garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tête,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


CHEVEUX! 


E3\T  3  JOURS 

l’Xnjectlon  Américaine  “Patesaon” 
fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récente 
ou  Anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu,ni  cubèbe,ni  mercure,  les  Maladies  secrétes  ,vinè» 
rlennes,  Echauffements ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  Encontre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor% 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  ftPbarm*'**  de  Fmes  itColoiitf. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  1.0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  s  SO  FR.  PAR  MOIS 


LABSINTHE  TERMINUS  B1E 


-pr  n-1 

N  F  A  I  S  A  N  T  E 


DEMANDEZ-LA,  IL  S'AGIT  PE  VOTRE  SANTÉJ 

GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


NEUILLY 


A.  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHESE, 

'ÏPflHTAMTÇ  APD  A  VnïQÇrMUtTTÇ!  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’assurerdu  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
JlfUniAIA  1  ü  rlullrlll  JJIiJijIjItI  Jji)l  iû  quantité  de  meubles  et  d’objets  d’art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinoisetdemeubles  d'Extrême-Orient 


Le  Directeur-Gérant:  F .  Juven. 


Clichy. —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


ON  CAUSE  PEINTURE 

Première^iame.  —  Décidément,  je  deviens  Champ-de-Mars. 

Deuxième  dame.  —  Moi,  je  reste  Cliamps-Elysées. 

l’Arcade  * Triomphe  Y  °RIS  PERLE’  aoec  ^ a  00ta?  ^ e  ^ aron •  —  J’ai  toujours  été  champenois.  (Le  soleil  indigné  se  cache  der 


1** 


N*  83.  2*  année.  6  Juin  1896. 


15  centimes. 
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Rire 


Un  an  :  Pim,  8  fr. 
irtaounti,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

teii  :  France,  5  fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  J  D  VEN,  Directeur.  —  Partie  artistique  !  M.  Arsène  ALEXANDRE. 


10,  rue  Saint* Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


PEINTURE  ET  BICYCLETTE 


lA  COMTESSE. 


—  C’est  le  portrait  de  ma  grand’mère,  par  Greuze 


Rien  que  le  cadre  a  coûté  4,000  francs. 

Dessin  de  G.  Jeanniot. 


—  Comment  veux-tu  que  j’joue  ce  rôle-là  avec  goût,  sachant  d’avance 
qu’au  troisième  acte  le  comte  me  pose  un  lapin... 


QUAND  J’AI  VU  -ÇA,  J’AI  DÉMISSIONNÉ 


«  Le  travail,  c’est  la  liberté  »,  a  dit  un  célèbre  propriétaire.  Hélas  ! 
le  travail  ne  luit  pas  pour  moi.  Je  ne  suis  pas  librad’avoir  la  liberté, 
à  cause  de  ma  petite  santé,  aussi  délicate  qu’un  poumon  de  jeune 
canari. 

Ce  n’est  pourtant  pas  le  courage  qui  me  manque  :  A  dix-huit  ans, 
j’étais  employé  de  chemin  de  fer.  Triste  métier!  à  chaque  instant, 
il  faut  traverser  les  voies,  accrocher  des  wagons  en  marche  au 
risque  d’être  écrasé,  ce  qui  plongerait  ma  famille  dans  un  deuil 
irréparable...  Quand  j’ai  vu  ça,  j’ai  démissionné. 

J’ai  fait  le  débardeur,  sur  le  port  de  Grenelle-.  Pas  drôle  d’avoir 
comme  boulevard  une  planche  large  comme  ça,  une  planche  trem¬ 
blante,  balottante  et  vermoulue.  Un  faux  pas,  vous  êtes  dans  la 


limonade.  Et  je  ne  sais  pas  naiger...  Quand  j’ai  vu  ça,  j’ai  démis 
sionné. 

Pour  ne  pas  trop  marcher,  il  n’y  a  tel  que  d’être  cocher 
Bientôt,  je  me  vis  donc,  trôner  sur  un  siège...  Triste!  triste!  Gràc> 
à  ces  sales  bicyclettes  qui  sillonnent  Paris,  on  accroche  avec  um 
facilité  désespérante.  0n  peut  tomber,  se  casser  une  dent.  Et  j'a 
horreur  des  émotions...  Quand  j’ai  vu  ça,  j’ai  démissionné. 

Il  est  préférable  d’être  sergent  de  ville,  me  dis-je  ;  c’est  chouette' 
Habillé  à  l’œil,  logé  à  l’œil,  des  marchands  de  vin  à  l’œil,  des  bo 
bonnes  à  l’œil,  voilà  bien  ce  que  réclame  ma  petite  santé. 

Eh  bien  !  non.  C’est  épouvantable  !  A  peine  étais-je  depuis  liui 
jours  en  fonction,  rêvassant  fortune  autour  du  Chat-Noir,  lors 
qu’un  pauvre  pékin  se  fit  assaillir  par  deux  immondes  voyous 
Aller  à  son  secours  eût  été  folie;  je  pouvais,  dans  la  bagarre,  rt 
cevoir  un  coup  de  couteau.  C’est  très  mauvais  pour  un  homme  qu 
a  des  battements  de  cœur.  Aussi...  quand  j’ai  vu  ça,  j’ai  démis 
sionné. 

Ce  qu’il  me  faut,  c’est  du  calme,  delà  tranquillité.  Jenei’épugn 
à  rien  puis  jue  durant  trois  jours,  j’ai  ramassé  des  crottes  de  chien 
Terrible!  terrible!  la  moindre  mouche  infectieuse  peut  vous  doi 
ner  le  tétanos. 

«  Fais  toi  boucher  »,  me  disait  mon  père.  Peux  pas  :  la  vue  d 
sang  me  congestionne.  J’avais  trouvé  quelque  chose  de  bon  goût 
marchand  de  mouron.  Horrible!  horrible!  Crier  depuis  le  mati 
jusqu’au  soir  : 

.«  Du  mouron  pour  les  petits  noiseauæ!  » 

me  rendit  aphone.  J’ai  les  cordes  vocales  trop  sensibles.  Puis  j'; 
pensé,  et  vous  penserez  comme  moi,  qu’il  est  monstrueux  d 
vendre  à  des  petites  bestioles  qui  n’ont  même  pas  un  sou  dan 
leur  poche,  une  plante  que  le  Père  éternel  fait  pousser  gratuite 
ment. 

Je  -n’aurai  donc  jamais  droit  à  la  liberté  que  donne  le  travail.  J 
suis  né  pour  ne  rien  faire.  La  fatalité  me  poursuit.  Depuis  que  j 
vis  en  rentier,  ne  faisant  que  boire,  manger  et  dormir,  je  m’étiol 
comme  une  humble  fleur,  je  suis  l’ombre  de  mon  ombre.  Et  le  do< 
teur  attaché  à  ma  personne  vient  de  déclarer  : 

«  Que  j’étais  malade  à  force  de  bien  me  porter.  » 


Georges  Brandimbourg. 


—  Il  pourrait  bien  boire  tout  seul,  ce  n’est  plus  un  enfant  ! 

—  C’est  vrai,  maintenant,  c’est  un  homme. 


.  «■ 
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Aïe  !  je  viens  de  manger  sur  ma  dent  creuse... 

— -  Gros  malin  !  Tu  fais  déjà  tes  provisions  pour  tyuu. 


L’Eau  de  Seine 


Depuis  que  je  lutte  pour  la  vie,  je  suis  habitué,  quand  vient  l’été, 
à  voir  remettre  sur  le  tapis  la  question  de  l’eau.  Ça  mouille  le  ta¬ 
pis,  mais  ça  n’avance  pas  la  question...  Les  conduits  municipaux 
ne  cessent  de  nous  déverser,  avec  une  superbe  indifférence,  du 
sirop  de  typhus  et  de  l’élixir  de  choléra.  Quant  aux  riverains  de  la 
Seine,  ils  font  des  fortunes  considérables  en  dégraissant  le  bouil¬ 
lon,  car  la  Seine  a  les  plus  beaux  yeux  du  monde.  Cette  matière 
piemière,  dont  la  récolte  est  peu  coûteuse,  est  transformée  ensuite 
en  savon  de  Marseille,  stéarine,  huile  d’olive,  ou  beurre  de  Bre¬ 
tagne,  à  volonté.  Ce  sont  là  choses  qu’il  fallait  dire.  On  saura 
ainsi  qu’on  ne  s’amuse  plus  à  fabriquer  de  l’huile  de  noix,  parce 
qu’il  est  beaucoup  plus  avantageux  de  la  remplacer  par  de  l’huile 
de  noyé. 

A  dire  vrai,  je  crois  qu’il  ne  faut  pas  s’affliger  outre  mesure  de 
cet  état  de  choses,  malgré  les  cris  de  détresse  poussés  par  les 
grands  quotidiens  qui  ont  pris  l’habitude  de  pousser  des  cris  vrai¬ 
ment  trop  périodiques.  Et  cela  ne  sert  à  rien,  en  somme,  qu’à  faire 
peur  aux  provinciaux  qui  brûlent  d’envie  de  venir  voir  la  Danseuse 
de  Falguières,  laquelle,  m’assure-t-on,  ne  ressemble  pas  du  tout  à 
Mlle  Cléo  de  Mérode,  ainsi  que  nous  l’avait  annoncé  M.  Rodenbach, 
pour  embêter  un  roi  ami. 

Je  sors,  en  effet,  de  déjeuner  chez  un  vieil  éclusier  de  mes  amis, 
qui  occupe  son  poste  depuis  1830,  et  qui  est  père  de  vingt-quatre 
enfants,  tous  mieux  portants  les  uns  que  les  autres. 

Ce  brave  homme  m’a  tenu  ces  propos  fort  rassurants,  dont  je 
conseille  l’affichage  à  M.  le  préfet  de  la  Seine. 

«  Voyons,  monsieur,  si  la  Seine  était  empoisonnée  comme  on 
le  raconte,  serais-je  encore  ici  avec  mes  vingt-quatre-z’éfants ?  Elle 
exhale  une  odeur  forte,  c’est  vrai,  et  surtout  parles  temps  d’orage; 
mais  c’est  souverain  pour  les  poumons  et  les  bronches.  Les  cours 
d’eau  trop  propres  ont  une  humidité  froide,  tandis  que  l’humidité 
de  la  Seine  est  chaude  et  grasse.  Une  chopine  d’eau  de  notre 
brave  fleuve,  ça  vaut  une  assiette  de  soupe.  Ça  sent  la  viande* 
Nous  ne  mangeons  que  de  ça  ici,  et  je  connais  des  établissements 
de  bouillon  qui  envoient  emplir,  à  côté  de  chez  nous,  leurs  petites 
marmites.  Ah  !  monsieur  Deschaumes,  notre  rivière,  c’est  une 
bonne  nourrice  1  11  faut  la  connaître  pour  l’estimer,  » 


Je  reconnais  que  le  pot-au-feu  de  mon  brave  ami  l’éclusier  était 
an  tous  points  exquis.  Il  n’existe  de  comparable,  à  ma  connais¬ 
sance,  dans  la  littérature,  que  le  consommé  offert  à  Durtal  par 
Carhaix,  le  bon  sonneur  de  cloches  de  Saint-Sulpice,  dans  Là-Bas, 


A  L’OPÉRA 


Et  puis,  nous  n'étions  pas  fâchés  de  jeter  un  peu  de  lustre  sur  Hellé. 

le  très  beau  roman  de  J. -K.  Huysmans.  Et  de  quoi  se  soin  posait-il, 
le  pot-au-teu  de  mon  vieil  éclusier?  De  simple  purée  de  la  Seine 
additionnée  de  quelques  légumes  frais.  Mais  cette  Seine  que  l’on 
accuse  dêtre  empoisonnée,  ce  n’est  pas  un  cours  d’eau!  Vous 
voyez  bien  que  c  est  une  marmite!  Allez  donc  nous  parler,  après 
cela,  du  Nil,  que  Bossuet  considérait  comme  le  nourricier  de  cette 
Egypte  qui  retient  si  injustement  toute  une  armée  anglaise  en 
prison  ! 

Non,  non,  je  défendrai  la  Seine,  la  brave  et  nourrissante  Seine, 
même  au  moment  où  notre  ami  Arsène  Alexandre  félicite  le  chan¬ 
teur  Kam-Hill  de  1  avoir  quittée  pour  se  jeter  dans  l’industrie,  car 
l’industrie  sent  encore  bien  plus  mauvais  que  notre  rivière  si  ca¬ 
lomniée!  J’en  appelle  à  toutes  les  fonderies  de  suif  et  à  toutes  les 
fabriques  de  noir  animal...  Et  puis,  voulez-vous  être  convaincus? 
Si  la  Seine  schlinguait  aussi  radicalement  qu’on  l'affirme,  elle 
tuerait  les  mouches  sur  son  cours.  Eh  bien  !  il  en  voltige  des  flottes 
du  Point-du-Jour,  où  Jean  Lorrain  est  allé  chercher  les  pittoresques 
études  de  Démoniaque ,  jusqu’à  la  gare  d’Orléans,  ce  supplice  des 
cochers  de  fiacre...  Donc,  si  notre  bon  fleuve  ne  tue  pas  les 
mouches,  c  est  apparemment  qu  d  fleure  la  verveine  et  que  votre 
odorat  seul  est  corrompu. 

Habitue-toi  donc,  peuple  de  Paris,  à  ne  pas  te  plaindre  nors  de 
saison  et  à  ne  pas  geindre  à  propos  de  tout. 

Tu  te  plains  de  la  misère  des  temps,  du  prix  du  pain,  du  prix  de 
la  viande,  des  centimes  additionnels  et  des  écrasants  tarifs  de  l’oc¬ 
troi,  alors  que  ton  Conseil  municipal  fait  couler  entre  les  quais  les 
plus  beaux  du  monde  un  fleuve  où  il  y  a  à  boire  et  à  manger,  un 
fleuve  de  soupe,  dans  lequel  il  mettra,  avec  le  système  du  «  tout  à 
l’égout  »,  pour  que  ça  te  porte  bonheur,  de  la...  Mais  je  m’arrête 
et  je  passe  la  plume  à  mon  vieil  ami  Mesureur  qui  s’en...  d’appeler 
les  choses  par  leur. nom. 


Edmond  Deschaümes. 


—  Dire  que  j’ai  connu  ce  frère  là  tout  jeune,  quand  il  était  en  nourrice  à  Argenteuil.  dans  le 
liant  d’asperges  de  ma  tante  Victoire. 


ÉGHOS  DU  RIRE 


Au  Salon  du  Champ-de-Mans  : 

Une  dame  s'approche  d’un  des  gardiens 
et  lui  demande  avec  un  accent  britannique 
très  accentué  : 

—  La  dernière  diney? 

Le  gardien.  —  ??? 

La  dame.  —  La  dernière  diney? 

Le  gardien.  —  Le  dernier  Dinet?  Dinet... 
le  peintre?  Voilà,  madame,  par  ici... 

La  dame.  —  Nô!  Vous  comprenez  donc 
pas?...  La  dernière  diney... 

Le  gardien.  —  Diner!  Ah!  dîner!  Le  der¬ 
nier  diner!  Connais  pas  ce  tableau-là,  ma¬ 
dame.  Savez-vous  le  nom  du  peintre? 

La  dame.  —  Nô...  {Elle  feuillette  fébrile¬ 
ment  son  catalogue...  ne  trouve  pas...  se  re¬ 
tourne  et,  ravie...  montrant  le  tableau  qui 
est  devant  elle.)  Là!  Voilà  jiouste!  Dernière 
diney! 

C’est  la  Cène  de  Dagnan-Bouveret. 

Tète  du  gardien.  G.  L.  B. 

Personne  ne  doit  ignorer  qu’avec  son  nou¬ 
veau  dentier  breveté,  le  prœcisus,  M.  Du- 
chesne  rend  la  beauté  et  la  santé  par  la 
mastication  ;  c’est  une  véritable  merveille. 
Les  vieux  dentiers  sont  réparés  (prix  mo¬ 
dérés),  45,  rue  Lafayette. 

La  Fête  des  Fleurs  annuelle  organisée 
par  la  Caisse  des  Victimes  du  Devoir,  aura 
lieu,  au  Bois  de  Boulogne,  dans  l’allée  de 
Longchamps,  entièrement  pavoisée  et  en¬ 
guirlandée,  samedi  6  et  dimanche  7  juin. 

D’élégantes  corbeilles  fleuries  seront  offer¬ 
tes,  comme  les  années  précédentes,  à  titre 
gracieux,  aux  1,200  premières  voitures  qui 
entreront  dans  l’enceinte. 

Le  succès  du  champion  de  l’Acatène- 
Métropole  dans  la  course  de  Bordeaux,  fai¬ 
sait  dire  à  Linton  avec  mélancolie  :  «  Où  il 
n’y  a  pas  de  chaîne,  il  y  a  du  plaisir;  et 
piiis,  l’eau  va  toujours  à  la  Rivierre.  » 

Une  amusante  légende  empruntée  au  dé¬ 
licieux  album  :  Nocturnes ,  de  notre  ami 
Léandre.  C’estun  ravissant  modèle  qui  parle  : 

— -  Le  matin,  je  pose  chez  les  peintres. 

—  Et  le  soir? 

—  Le  soir,  c’est  moi  qui  les  fais  poser. 


SUR  LES  FORTIFS 


LE  DERBY  DE  CHANTILLY 


LE  GAGNANT  : 


PENDANT  LA  BELLE  SAISON 


FIACRES  DU  SAMEDI  SOIR 


L’HISTOIRE  DU  JOUR 
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INCONSTANCE 


LA  JEUNE  MÉNAGÈRE 


M.  Snarley.  —  Si  cola  ne  vous  fait  pas  suer 
de  voir  ces  femmes  trimballant  leur  porte-mon¬ 
naie  à  la  main.  Elles  mériteraient  bien  d'ôtre  vo¬ 
lées  ! 


Le  même  M.  Snarley.  —  Ah!  les  satanées  femmes! 
Jamais  elles  n’ont  leur  argent  prêt.  Pourquoi  ne  pas 
garder  leur  porte-monnaie  à  la  main,  au  lieu  de  le  cher¬ 
cher  dans  ces  poches  impossibles  à  trouver. 

Pue/,’,  New-York.) 


.  t->ar,  la  graine  avec  laquelle  le  Duc  d'Orléans  espère  attirer  bien- 

le  I  1  esident  taure  attire  à  la  Répu-  tôt  dans  l’avenir  les  coqs  républi- 
bhque  les  coqs  orleamstes.  cains  à  la  monarchie. 

( Fischietto ,  Turin.) 

HERMANN-PAUL 

Notre  collaborateur  Hermann-Paul  vient  de  publier,  et  les  ama¬ 
teurs  trouveront  chez  les  principaux  marchands  d’estampes,  un 
nouvel  album  intitulé  Images  pour  les  demoiselles.  On  retrouvera 
avec  plus  de  force  et  d’autorité  encore  que  dans  ses  précédentes 
œuvres,  la  verve  et  l’observation  si  profondément  humaine  du  jeune 
peintre,  et  de  l’humouriste  original. 

Images  pour  les  demoiselles  est  une  façon  de  parler.  Ce  sont 
des  images  de  la  vie  réelle,  et  cruelle,  mais  pour  les  demoi¬ 
selles  désabusées.  C’est  en  somme  un  peu  de  l’esprit  qui  a  inspiré 
naguère  Maupassant  dans  son  beau  roman  Une  vie.  La  jeune  fille 
est  prise  à  1  âge  des  jupes  courtes  et  suivie  par  le  peintre  jusqu’aux 
années  où  la  mère  vieillie  et  fatiguée  mène  son  fils  au  collège...  et 
tout  recommencera,  de  génération  en  génération.  Sans  doute  c’est 
du  sourire  un  peu  amer,  de  la  philosophie  un  peu  sarcastique.  Mais 
elle  est  dans  la  note  de  ce  temps,  et,  quant  à  l’artiste,  il  est  de  la 
famille  des  grands  peintres  des  petits  ridicules  humains.  Ce  sera 
une  affirmation  nouvelle  de  la  place  qu’Hermann-Paul  est  destiné 
à  prendre  parmi  les  meilleurs  ironistes  contemporains. 


—  Tu  as  laissé  ouverte  la  porte  de  la  cuisii 
et  le  vent  a  fermé  mon  livre,  de  sorte  que  mai 
tenant  je  ne  sais  plus  ce  que  j’ai  mis  à  cuire. 

(FU.er/cnde  Blatte r.) 


AU  PAYS  DU  MUFLE 


A.  A. 


—  Qu’est-ce  que  c’est  que  ces  gens-là  ? 

—  Des  mufles  qui  prennent  Gustave  Moreau  pour  un  marchand  de  prunes 
et  Flaubert  pour  un  armurier. 


Officiers  ministériels. 


HT  ATHÈNES.  27  £  LONDRES.  38 

lAlSON  d’angle.  C”183m63.  Rev.br.  12,815 f.  M.  àp. 
60,000  f.  Adj.  s.  1  eneh.  Ch.  Not. Paris, 9 juin 96.  S’ad. 
M'MAHOTDELAQuÉRANTONNAis,14,r.  Pyramides 

JRASSERIE  DU  GÉNIE,  av.  Restaurant,  à  Paris, 
2  bld.  Beaumarchais.  A  adj.,  ét.M'  Colleau,  not. 
1  av  d’Italie,  10  juin,  1  h.  M.à  p.  80,000  f.  March.  en 
us.  Lot .  9,250  f.  Consig.  20,000  f.  S’adr.  à  M.  Det- 
rez,  syndic,  46,  r.  St-André-des-Arts  et  au  not. 

I  «I  i  |C  AmTO  rues  Pernelle,8,  et  Quincampoix, 
[  llIAloUll0  52.Rev.br.  19,880 f.  et 7,460 f.  M.à 
.  300, 000 et 75, 000 f.  A  adj.  sur  l.ench.  Ch.  not.  Paris. 
6  juin  1896.  M“NARET,not.,  50,  rue  Étienne-Marcel. 

Les  Snobs  dont  le  monde  parle,  sont  un  monde 
ncore  mal  connu.  Quelles  sont  leurs  mœurs, 
:urs  idées,  leurs  manières  de  vivre  et  leurs  juge- 
lents,  sont-ils  capables  d’amour  et  de  passion? 
'est  ce  que  notre  collaborateur  et  ami  l’humoriste 
ierre  Veber  dont  les  lecteurs  du  Rire  connaissent 
jsprit  si  curieux,  étudie  dans  son  nouveau  et  si 
nusant  roman:  Chez  les  Snobs.  J.  Veber  a  eom- 
isé  pour  ce  livre  une  exquise  couverture  à  la 
otticelli. 


DEMANDEZ 


—  Qu’est-ce  que  je  mangerai  bien  aujourd'hui,  doc¬ 
teur? 


—  Tout  ce  que  vous  mangerez  avec  plaisir,  monsieur 
l’Inspecteur. 

—  Ma  chère  Eulalie,  s’il  vous  plaît,  qu’est-ce  qu’il 
faut  que  je  mange  avec  plaisir? 

(. Fliegende  Blatter,  Munich.) 


République  de  SAINT-DOMINGUE 

On  annonce,  pour  le  6  juin,  l’émission  de  10.000 
obligations  4  O/o de  100  dollars  or,  soit  515  fr.  (Conso¬ 
lidé  de  Saint-Domingue,  1895),  au  prix  de  302  fr., 
produisant  un  intérêt  annuel  de  4  dollars  or,  soit 
20  fr.  60  nets  d’impôts,  payables  trimestriellement 
les  l°r  mars  et  septembre. 

On  verse  50  fr.  en  souscrivant,  100  fr.  le  20  juin 
prochain,  et  152  fr.  le  10  juillet. 

La  libération  immédiate  donne  droit  à  une  boni¬ 
fication  de  2  francs,  ce  qui  fait  ressortir  le  titre  à 
300  fr.  Ce  prix  en  tenant  compte  de  la  jouissance, 
correspond  à  un  revenu  net  de  plus  de  7  O/o, 
non  compris  la  prime  d’amortissement  qui  est  de 
plus  de  SOO  francs. 

L’émission  aura  lieu  le  Samedi  6  Juin  1896 

A  PARIS  : 

A  la  Banque  Nationale  de  Saint-Domingue 

10,  rue  Auber,  10 

Dans  les  Départements,  chez  les  Banquiers, 
Agents  de  Change, 
et  les  Correspondants  de  ladite  Banque. 

La  Lecture  Illustrée 

I  12  pages  illustrées  :  60  cent. 
BUREAUX  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


PARTOUT  LA  BIÈRE  TOURTEL 


Toute  ma  vie  je  fus  un 
Grand  adorateur  de  la  bière  : 

J'en  boirais  jusques  au  matin! 
Cette  habitude  journalière 
Las  !  faillit  m'être  meurtrière. 

Absorbais-je  deux  ou  trois  bocks, 
J'avais  l’ apparence  gâteuse 
D'un  poivrot  doublé  d'un  loufoc, 
Ma  langue  devenait  pâteuse 
Et  la  selle  trop  généreuse. 

A  mon  réveil  souvente  fois, 

Ah  !  quelle  soif  inextinguible! 

{La  fâcheuse  gueule  de  bois) 

Et  ces  dames  ( détail  horrible  !) 
M'avaient  surnommé  l'impassible! 

Bref,  je  sentais  fort  le  sapin. 
Voyant  cela,  dam  !  je  demande 
D'où  vient  le  mal,  au  médecin  : 

«  Parbleu,  dit-il,  voilà  l'offrande 
De  c’te  sale  bière  allemande! 


Ne  buvez  que  de  la  Tourtel, 

Je  vous  la  donne  en  conscience, 

C'est  la  meilleure  sous  le  ciel, 
D'ailleurs  on  la  fabrique  en  France 
Cest  la  bière  par  excellence! 


Buvez-en  à  satiété 

Car,  boisson  propitiatoire, 

Elle  vous  rendra  la  santé!  » 

Garçon!  un  bock...  Ah!  je  veux  boire, 
O  Tourtel  !  longtemps  à  ta  gloire! 


Jamais  plus  de  gueule  de  bois! 

Je  crois  encore  avoir  vingt  ans... 

Vous  conterai-je  mes  exploits 
Journaliers?...  Ah!  vrai,  mes  enfants!. 
Faites  comme  moi  :  buvez-en  ! 


BON- 


« 


» 


A  détacher  et  à  envoyer  à  M.  L.  DUGARDIN,  artiste-peintre,  directeur  de  la  Société  de  reproductions  artistiques 

9,  BOULEVARD  ROCHECHOU  ART,  A  PARIS 

Par  suite  d'un  traité  que  nous  venons  de  passer  avec  la  Société  parisienne  de  Repro¬ 
ductions  artistiques,  9,  Boulevard  Rochechouart,  dont  les  œuvres  ont  été  si  souvent 
remarquées  dans  les  expositions  parisiennes,  nous  pouvons  offrir  gratuitement  à  tous 
nos  abonnés  et  lecteurs  un  bon-prime  qui  donne  droit  gratuitement  à  un  Portrait  peint 
à  l’huile  sur  panneau  en  bois.  Il  suffit  de  lui  renvoyer  ce  Bon  détaché  avec  une  photogra¬ 
phie  bonne  épreuve,  de  préférence  format  album,  fa  photographie  étant  détériorée  n’est 
pas  rendue.  Joindre  lfr.  50  c.  pour  les  frais  de  port  et  d'emballage. 

_ __ _ Couleur  des  cheveux^ 
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Département—  des  vêtements — 

Gare  la  plus  rapprochée - 

La  Société  de  Reproductions  artistiques ,  désirant  que  la  photographie  que  vous 
recevrez  soit  un  des  très  bons  spécimens  de  ses  Ateliers,  rien  ne  sera  épargné  pour  qu  il 
en  soit  ainsi,  car  son  but,  en  vous  offrant  gracieusement  ce  portrait,  est  de  vulgariser 
ses  œuvres  artistiques  et  de  s'attirer  une  nombreuse  clientèle.  Essayez  et  vous  serez 
émerveillé  du  résultat,  qui  vous  fera  posséder  un  portrait  d'une  valeur  artistique  repré¬ 
sentant  l'image  vivante  de  personnes  qui  vous  sont  chères. 

Ce  Bon  n’est  valable  que  pendant  deux  mois. 


LE  RIRE 


N°  83 


Au  dessert,  TRIPLE-  SEC  COINTREAU 


Angers 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


^Digestif  Clin! 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Ci.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


SPORTSMEN 


EÀDIE 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 

§ar  ses  qualités 
'élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


c  rcw.is tus  :  waciietez  que  oes 

CYCLES  UMMRER 

1™MarqueduMonde  I  I  V  |  VI  U  Eà  II 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  à  ia 

dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M°°  CLIN  et  C1»,  2  0 ,  r.  Bossés-St-Jaeques.  PARIS 


Il  n’y  a  pas  d«  1™  marque  du  Monde  !  Mais  seulement 
des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  I 

Demander  le  Cat.de  la  Franco-American  Bicycle  G0, 42,  ÀY.Wagram, Paris. 


FALGON 


BIXTON 


La  France  conservatrice  a  grand’peine  à  refrener  Jaloux  des  caresses  que  Marianne  prodigue  au 
la  bouillante  ardeur  de  Philippe  Gamelle  qui  veut  prince  Henri  qui,  lui,  a  l’esprit  de  laisser  dormir 
marcher  à  la  conquête  du  trône  de  ses  aïeux...  pour  l’instant  ses  revendications  monarchiques. 

( Fischietto ,  Turin.) 


POUR  PLAIRE  AUX  FEMMES... 

Chacun  connaît  le  refrain  qu’a  illustré  un  chan¬ 
teur  à  la  mode  ;  cependant,  il  paraît  que  plaire 
aux  femmes  est  chose  fort  difficile. 

L’homme  gai,  galant  et  vigoureux  a  bien  des 
chances  de  succès  ;  mais  à  notre  époque  il  est 
rare  que  toutes  ces  conditions  se  trouvent  réunies 
chez  le  même  sujet,  fût-il  jeune. 

Notre  génération  est  anémiée  et  débilitée  par  les 
excès  et  fatigues  de  toutes  sortes  ;  pour  la  régénérer 
un  savant  a  trouvé  un  produit  qui  augmente  la 
vigueur  morale,  intellectuelle  et  physique  et  régu-  j 
larise  le  jeu  des  principales  fonctions  de  l'orga¬ 
nisme. 

C’est  surtout  sur  l'acte  de  la  génération  que  ce 
produit  agit  :  il  réveille  les  organes  engourdis  ou 
surmenés  sans  les  exciter  jusqu’à  la  fatigue  et 
l’épuisement  car  c’est  un  reconstituant  qui  nourrit 
et  tonifie. 

Offert  sous  le  nom  de  «  Bonbon  Vert-Galant  »  en  ! 
une  forme  aussi  jolie  à  l’œil  qu’agréable  au  goût,  1 
il  est  envoyé  (sans  marque  extérieure  et  franco) 
contre  10  f.  25  la  boîte. 

Dépôt  g*1  :  5,  rue  Mazagran,  Paris,  et  toutes  ph'*y 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  6 75  fr. 


52*7,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


reconnue  partout  comme  le  vrai  insecticide 
sans  rival  “.  —  Se  vend  en  Flacons  avec  le  nom 
“  ZACHERL”.  Le  Flacon  :  1  fr.;  le  soufllet  breveté  : 
0f75,  à  Paris  et  dans  toute  la  France,  dans  les 


bonnes  maisons  d’Épicerie,  Droguerie,  Quincaille¬ 
rie,  etc.,  partout  oû  les  affiches  de  la  Zacherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux, s’adresser 
directement  au  Dépôt  Général  :  159,  Rue  de  Flandre, PARIS 


L.T.  PIVER 


PARIS 


^flCRÉATIME  DEFReSNe 

MEILLEUR  DIGESTIF 


puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.  -  pilules  defresne 


Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


dUl/m  discrèterrTen^ 

L.  Il  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris 


EST 


L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 


LaBICYCLETTE 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 
32  pages  illustrées  :  15  centimes 


•  P  fl  IJ  I  II  il _ Catal.  Franç.  or  Engl,  clos  :  • 
I*  “  w  *  w  M I  1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.j 
JDUCHÉNE,£clitenr,  FLORENCE  (Italie)f 


SAVONS  ANTISEPTIOUES 

CHARLARD,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


ASTHMEtrtl'.TUBES  LEVAS  SERS"',:;::::: 


DELETTREZI 

Brévité  II 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien, 


Breveté 

PARIS 


Spécialité i  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 


i 


Peau  d’Espagne  Royale 


Héliophar  d’Arabie 


TZARE  V2TA 


Véritable  EAU  DE  COLCG.TE  RUSSE 


npTA//  5,  *  oui-  des  Italiens 

u •  r\  IL  ettoutes  bonnes  Maisons. 


SSE  | 

>1)8  || 


, SAVON  DOUX  OU  PUR,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de 

Peau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Cou .  2'60 

SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Mains  et  le  Corps .  |(25 


SAVON  do  PANAMA  pour  les  soins  de  h  Chevelure  cl  de  la  Barbe)  1  fr. 
SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux,  les 
Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc . .  jfr. 


N*  «3 


LE  RIRE 


li 


Vin  Désiles 


J’ENVOIE 

lfly.recoma.J5c.  en  pli 


- - que,  Article» 

spéciaux,  usage  Intime  Hommaa,  Damaa 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
.  en  plus.  M“"  L.BADOR.19,  r.  Blchat,  Parii. 


(Formule  do  Docteur  A.  O.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime 
et  secret  de  ÏHOMME  et  de  la  FEMME 

Maison  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 
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COMPOSITION 

aumurn 

COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


connaissance  de  sa  composition  suffit  i 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
7  Ce.s9nt  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
évoqués  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu- 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues ,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomao 
et  de  l  intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L  homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
f,  .•  L’homme  qui  dépense  beaucoup 

d  activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
, ,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

Francs  (franco  à  domicile). 


Contre  30centlmes,la  Maison  envoi e discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé.  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 


Prix  do  Flacon  : 

Dépôt  Central  :  Rue  dix  Louvre,  5bi»,  PARIS 
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et  POSTICHES  INVISIBLES,  Spécialité  de  PERRUQUES  ressorts 

BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessina 
avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 
lu»  denunder  I»  Calalogm  illustré  le  la  Maison  LUNEI,,  21,  Bourde  Sébastopol,  PARIS  .Maison  de  Confiants. 
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COIFFURES 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 

fait  cesser  les  Ecoulements  U»  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sane 
copahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrétes,  vini • 
tiennes,  EohaufTements,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D'un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse* 
mente  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trêsor% 

30,r.Vieille-du-Temple,PAKISetPhirru,ileFfucntCol#ild. 


Les  Maux  d’Estoniac 


.  Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  ooéris  par  POUDRE  des  ANTILLE8 
2'5d  la  Boîte.  —  Ph*>«  MOIS  AN,  65,  Bue  d’Angoulême.  PARIS. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainep»i  «CAPSULES  GRAND  JE  AN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph'«  Normal», 
59.  rue Drouo*  ;  Ph1»  du  Nord.  U'2.  rue  Lafivette-  q  Pbtmuia. 

nPHoToGRAP^ 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, S  fr.— 12  albums,  10fr.— Ech°”,2  fr. —  Bon  de 
poste  ou  timbres.—  GUIGNARD,  St-Sébaslien,  Espagne. 


SANTAL 


.  _ 

Camphré  langlebert^ 

J 'Recommandé  par  IesSommités  médicales^ 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
SUPPRESSION  de  la  DOULEUR 
GUÉRISON  CERTAINE 

U  En  quelques  Jours 

DES  MALADIES  RÉGENTES  A  CHRONIQUES 

prix  :  5  francs 

JW*  LAHGLEBERT,  55,  rue  des  Petits-Champs 


PARIS 


,0.0® 


SOYONSHOMMESî 

Troubles  et  Inconvénients 

RÉSULTANT  DES 

ERREURS  DE  JEUNESSE  ET  EXCÈS 

Prostration  nerveuse 
Guérison  rapide  et  permanente  par  le 
NOUVEAU  TRAITEMENT  AMÉRICAIN 
Vtotnder circulaire  explicative  à  la  St-Louis  Médecine  Company, 
4  42,  Gray»  Inn  Road,  Londres. 

JN  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
ites  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris 

GAL  .  vraies, transiJ.legr.jeu, 2  25; 
pet.jeu,l  20;  liv.ravis.l  GO;  50  ph. 
2  95;  lot  20  p.var.  1  f.  Cat.int.40  c. 
UVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 


CARTES 

OLIES-NÛUVELL] 


Pour  éviter  la  taxe  imposée  aux  vélocipèdes,  les  Français  ne  vont  plus  qu’en  sextuplette.  ( Judrje .) 


Plu-  W|  ■■■  IA  Ikl  e  à  PRETER  sur 
leurs  m  |  B»  Lb  I  1™  S  Signature.  (Discrétion). 

'REDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Tiirhigo  (Seule  Maisou  réalisant  les  Prêts), 


HERNIES 

Il  suffit  d’essayerle  BANDAGE  BARRÈRE 
(L.  Barrère,  Méd.Ioy.),  adopté  pour  l'armée, 
élastique  et  saus  ressort .  pour  s’assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  tout. 

Séné  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
.  bout1  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0.26e. 

"""''"""'-'LAiUSTACHES 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
l'en  15  jours,  faites  usage  du 
•tprcifique  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
^lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Ectu  'Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env.timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


PAS 

»ge 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
topène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d'un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint- Lazare. 


I  «ST-RAPHAËL-QUHMQUINÂ 


I 


PREMIERE  MARQUE 
DES  VINS  TONIQUES  w 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

GRE§§ON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  XEUILLY 

NïDflDT  A  WTC  A  PD  A  Lessal,es  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s' assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 

lIirUttlM  1  U  AunMUlüOMljil  1  U  quantité  de  meubles  ef  d'objets  d'artà  vendre.  Spécialité  detronies  chinoiselc/emeublesd’Extréme-Orient 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Clichy,  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières. 


fam  exxÆf  RuîÆ-viewt 


’Ÿ'lOM^oÀb)  nauA  podieJonô  un.  farneu^KÆÆv^x/t 
''Dcuxi  xm  -nimêt dû.  qZoùie.  i£  '>ria/Lçfi&/  nietcdunt 

=£2^)  C<wCC>a/xi  pcrmpietb  etde.  C^rnnuAuulCfueS , 
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ScxmA)  CJLbie/Ji  de,  'ÙlOUibjo'iene.  Auyéanque 6, 
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Aloui  èladvne  ^uvtt^  le* 

iDcenb  teeor  Société- ,  Zonqteonpb,  Te'téx.  nuvune.. 
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N®  84.  2e  année.  13  Juin  1896. 


15  centimes. 


Un  an  :  Paria,  8  fr. 
Déparieiuenti,  9  fr.  Étranger,  li  fr. 

Sii moii  :  France,  5  fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M  Félix  JUVEN  Directeur.  —  Partie  artistique:  M.  Arsène  ALE  X  AN  D  RE. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Lee  manuscrits  et  dessins  non 

insérés  ne  sont  pas  rendus. 


—  J’entends  ta  femme  qui  monte;  elle  va  encore  trouver  que  tu  m’embellis. 


Dessin  de  J.-L.  FORAIN. 


1  -  "**•*-• 


Projet  de  décoration  pour  la  salle  des  séances  de  la  Commission  du  Budget 


L'IMPOT  SUR  LE  REVENU 


Symbolisé  par  un  petit  propriétaire  rural  qui,  menacé  par  Bour¬ 
geois  d’impôts  sur  des  revenus  très  aléatoires  (récoltes,  bétail, 
loyers,  etc. J,  vend  tout,  jusqu’à  sa  dernière  chemise,  transformant 
ses  biens  en  rentes  sur  l’Etat,  mais... 


L’IMPOT  SUR  LA  RENTE 

mais...  Méline  lui  dit  alors  :  Brave  homme,  ton  argent  te  rapportera 
3  0/0;  cependant  souffre  que  comme  rentier  je  t’impose  de  4  0/0. 
(Dans  un  panneau,  en  cours  d’exécution,  l’on  verra  le  petit  pro¬ 


priétaire  rural  se  faisant  naturaliser 
sont  point  commandées  par  l’Etat.) 


Ces  décorations  ne 


Dessins  de  Hadiguet. 


Nouvelles  (Pensées  d’un  emballeur 


Pour  l’illustre  peintre  Benjamin  Constant , 
qui  était  né  pour  écrire. 

On  dit  qu’il  y  a  dans  la  vie  des  minutes  d’emballement. 

—  Est-ce  que  j’en  ai  d’autres? 

Aubert,  l’assassin,  porte  le  nom  d’un  compositeur. 

Il  devait  forcément  obéir  à  un  laid  motic. 

Quand  une  femme  a  pris  l’habitude  de  faire  le  voyage  de  Lesbos, 
elle  s’embête  comme  une  croûte  de  pain  derrière  un  mâle. 

J’ai  fait  à  l’ouvreuse  du  Cirque  d’Été  ses  boites  à  bonnets,  mais 
jamais  celles  de  ses  béguins. 

Un  loueur  de  voitures  vient  de  me  prier  d’emballer  ses  chevaux 
pour  faire  croire  au  public  qu’ils  ont  du  sang. 

Si  vous  traversez  des  pays  où  les  bandits  arrêtent  encore  les  tou¬ 
ristes,  ne  voyagez  pas  sans  Mallarmé! 

Quand  on  a  fait  par  un  gros  temps  la  traversée  de  Calais  à 
Douvres,  on  comprend  qu’il  serait  absolument  inutile  de  fabriquer 
l’article  «  malle  de  mer  »  pour  les  paquebots. 

Je  fabrique  depuis  longtemps  toutes  sortes  d’objets  de  voyage 
et  d’équipement  :  des  tentes  d’officiers  ou  d’explorateurs,  mais  je 
sens  bien  que  ma  fortune  ne  sera  faite  que  le  jour  où  j’aurai  inventé 
la  tente  à  succession. 

Feu  le  baron  Hirsch  visitait  un  jour  un  canton  de  Moravie  dans 
lequel  il  voulait  construire  un  château. 

Une  vallée  lui  plaisait  fort. 

—  Que  pensez-vous  de  cette  vallée?  demanda-t-il  à  son  architecte. 

—  Je  la  trouve  bien  encaissée... 

—  Ahl  fit  le  baron  devenu  rêveur.  Et  par  qui? 

Toutes  les  fois  qu’il  y  a  ballottage  dans  une  élection,  c’est  que  les 
électeurs  ont  été  insuffisamment  emballés. 


Qu’est-ce  qui  vous  fait  dresser  le  plus  sûrement  les  cheveux  sur 
la  léte? 

C’est  le  cosmétique. 

/WWVWVWWI 

Un  vieux  juge  d’instruction  a  résumé  tous  les  derniers  drames  de 
cour  d’assises  dans  cette  seule  phrase  : 

Maintenant,  le  crime  finit  toujours  malle! 

Les  assassins  ont  le  plus  grand  tort  de  vouloir  confier  leurs  se¬ 
crets  à  des  chapelières. 

Pour  V Emballeur  :  Edmond  Deschaumes. 


Bien  sûr,  en  approchant,  on  voit  qui  lui  manque  une  patte  ! 


J 


«  Les  femmes  ont  dénoncé  la  galanterie  ;  non  seulement  cette  galanterie 
effrontée  qui  est  un  outrage  à  la  délicatesse  féminine,  mais  cet  nommage 
particulier  que  nous  adressons  à  la  femme.,  cette  fleur  de  chevalerie  qui 
avait  survécu  à  tous  les  orages  des  mœurs  et  de  la  mode. 

«  Guerre  à  la  galanterie!  tel  est  le  nouveau  cri  des  femmes.  Il  a  été  poussé 
dans  la  dernière  séance  du  groupe  la  Solidarité.  »  (L'Eclair  ) 


^«m*\**  oUxa*4  cUuviej 


t X-  £Jua-  b  tcux,  et*-  Ja/XvtaL^  axmj-j 

lté  du  -t^vjo uri-aJU^  dovu/w, — 


Lté  jbfW'  (pé  ^><rv^a*iâ  ci*-  |u*u»it4 


Oij  «ti  t **«c  oL  «Xwt,  denté  Std  GoL**j 

V\Jo  Lorvv  .  .  . 


(V  Jw»u«Aro_  dLt4«M^tv  ^vlw4  ’Ci.bv'tw/iev-f*  aygtc.  J- a.  _ 


Kt/  et»-  ■'fiv-ev  _^<X-  nftu/f/  d  IAV)  cùJ^tClJjL/  __ 


^lA-'  a-  (aa-?.,  ^crw^cruA/  O-J^ct'a-  <Xul«— 
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_  Chouette!  la  galanterie  française 'es.t, supprimée.  Dessin  de  Fernand  Fau. 


ÉGHOS  DU  RIRE 


—  Je  voudrais  une  tarte. 

—  Bien,  monsieur. 

—  Mais,  le  plus  tôt  possible.  Je  me  marie  i 
dans  une  demi-heure.  Pouvez-vous  me  pro¬ 
mettre... 

—  Certainement,  monsieur;  nous  vous 
enverrons  une  «  tarte-télégramme  ». 


Nous  ne  saurions  trop  recommander  aux 
lecteurs  du  Rire  en  province  d’aller  applau¬ 
dir,  lors  de  son  passage  dans  leur  ville,  Al¬ 
bert  Brasseur  et  sa  troupe. 

L’excellent  comique  des  Variétés  emporte, 
dans  son  répertoire,  la  délicieuse  comédie 
d’Eugène  Labiche  :  Doit-on  le  dire?...  et  le 
très  amusant  vaudeville  de  Bisson  :  le  Roi 
Ko  ko. 

La  tournée  Brasseur,  qui  parcourra  les 
principales  villes  de  France,  Suisse  et  Bel¬ 
gique,  est  assurée  d’avance  du  plus  grand 
succès.  ^ 

Le  budget  est  un  vrai  tonneau  des  Da- 
naïdes,  disait  X...  Oui,  mais  avec  cette  dif¬ 
férence  qu’il  ne  manque  p"as  de  fonds. 


La  plaquette  de  la  maison  Mercier  frères, 
qui  contient  les  modèles  de  meubles  de 
campagne  en  style  moderne  et  de  fantaisie, 
est  adressée  gratuitement  à  toute  personne 
qui  en  fait  la  demande,  100,  faubourg  Saint- 
Antoine,  Paris. 


Un  bon  vieux  prêtre,  avec  onction, 
—  Ainsi  que  c’était  son  devoir  — 
Donnait  un  jour  l’absolution 
Au  patron  de  certain  Lavoir, 

Qui  la  reçut  —  plein  d’émotion. 
Mieux  vaut  donner  l’absolution 
Que  de  la  recevoir. 

Van  Water. 


—  Oui  ma  bonne  dame,  d’puis  qu’il  a  eu  une  médaille  à  l’Exposition  - ,  —  Viendrez-vous  ce  soir  ?  Les  singes  sont  partis.  F  h0 

Janine,  y  n’veut  même  plus  me  r’garder.  _  j’peux  pas.  Victoire  ;  j’suis  d’service,  y  a  la  colonelle  qu  accou 

Dessin  de  Gottlob.  Dessin  d'Alfred  Le  Petit  fil*. 


Enfin  conronné  !!! 


«  Bêtes  mes  sœurs,  qui  accueillez  par  simple 
bonté  d’àme  le  candidat  en  détresse.  « 


M.  ÉMILE  ZOLA  SE  CONSOLE^DANS  LA  SOCIÉTÉ  BES  BÊTES  DE  NE  POUVOIR  ENTRER  DANS  CELLE  DES  ACADÉMICIENS 

Dessin  d’Abel  Faivre. 


UNE  AFFAIRE  D’OR 


1.  Une  source  ayant  été  découverte  sur  son  territoire,  la  commune  de 
Fouilly-la-Trichinè  commence  d’abord  par  en  interdire  l’accès. 


2.  Et,  bien  qu'un  incoercible  goût  de  fromage  en  rendit  l’ingestion 
difficile, 


3.  La  Commission,  nommée  aux  fins  d'expériences,  lui  découvrit  les 
plus  hautes  vertus. 


4.  Au  reste,  le  président,  chimiste  distingué,  se  fit  fort  auprès  des 
autorités  de  supprimer  le  dit  goût  et  cela  dans  un  temps  très  bref. 


5.  A  cet  effet,  des  crédits  considérables  ayant  été  votés,  1,802,543  francs  6.  Sans  qu’aucun  résultat  appréciable  se  fit  seulement  entrevoir, 

furent  dépenses  dans  le  courant  de  la  première  année 


UNE  AFFAIRE  D’OR,  (Suite.) 


r  II  ^ 
111 

01  II 

r  il  ^ 

0  0  10 

1101 

BU 

101 

1100 

1 1  II 

0  111 

110 

001 

10  11 

■  ni 

1  0  I  B 

111 

ib  nJ 

5M 

àM 

7.  L  inquiétude  se  faisait  grande,  lorsque  quelqu’un  proposa  de  se 
réclamer  du  fameux  goût  de  fromage,  comme  étant  essentiel  aux  bons  effets 

du  traitement. 


8.  L'idée  fit  fortune,  les  commandes  affluèrent,  et  l’établissement  ne  tarda 
pas  à  prendre  des  proportions  considérables. 


9.  Lorsque  soudain,  sans  cause  apparente,  la  source  se  mit  à  baisser  et  peu 
près  tarit  complètement. 


10.  Il  fallait^  aviser,  une  nouvelle  Commission  fut  nommée  et  décida  de 
donner  à  de  l’eau  ordinaire  le  goût  qui  fit  la  réputation  de  la  source  et  son 
succès. 


11.  —  2.308.707  francs  furent  de  nouveau  affectés  à  des  études  pour  y  parvenir;  mais  il  n’apparalt  pas  encore  qu’elles  doivent  aboutir. 
Les  recherches  continuent. 


Dessins  de  F.  Vallotton. 
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—  Je  finirais  par  approuver  les  Anglais  d’avoir  brûlé  une  gaillarde  qui, 
quatre  cents  ans  après  sa  mort,  trouve  encore  moyen  d’ètre  un  brandon  de 
discorde  pour  ses  concitoyens. 


—  Allez  dire  à  mes  amis  que  je  me  prépare  à  monter  à  cheval. 

—  Oh!  Sire,  prenez  garde,  vous  allez  encore  vous  casser  quelque  chose, 

Dessins  de  Blanchet-Magon. 


PLANTATION  SINGULIÈRE 


Dessin  de  B.  Rabier’ 


—  Ah  I  vous  savez,  caporal,  ne  frappez  pas  ! 
sans  ça  je  me  plains  à  notre  czar  ( Flo/i ,  Vienne). 
(Remarquons  en  passant  que  ce  dessin  indique  de 
la  part  des  Autrichiens  de  singulières  idées  sur 
les  rapports  entre  nos  soldats  et  leurs  officiers.) 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANEER 


DANS  UN  JOURNAL  NOUVEAU-NÉ 

Le  Garçon  de  salle,  annonçant.  —  Notre  abonné  !  ( Kikeriki ,  Vienne). 


UN  ENLÈVEMENT  ACROBATIQUE,  OU  LE  VRAI  AMOUR  NE  CONNAIT  PAS  D’OBSTACLES 


'  / 


Angelica.  —  Adieu  !  adieu  !  Dans  un  moment  je 
serai  dans  les  bras  d’Harry.  11  m’attend  près  du  pont. 


Harry.  —  Ma  chérie  m'attend  près  du  pont!  Quelle 
joie  I  quels  délices  1 


Angelica  et  HAnRY.  —  Ah  I  Dieu  1  l’ouragan  a  em¬ 
porté  le  pont! 


Harry.  —  N'ayez  pas  peur,  mon  ange  !  l'amour 
nous  fournira  un  moyen  1  On  n’est  pas  fort  en  gym¬ 
nastique  pour  rien. 


Harry.  —  Angelica  !  rien  ne  peut  nous  séparer. 


Harry.  —  Nous  y  voilà  !  Il  était  temps!  Votre  papa 
est  en  vue  là-bas... 


Harry.  —  Ainsi,  ma  chérie,  je  vous  éviterai  plus 
d’une  difficulté  dans  la  vie.  Hop  !  le  presbytère  n’est 
plus  qu’à  un  mille  de  distance. 

(Puck,  New- York.) 


i \ 
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LES  LIVRES 


Ceux  de  nos  petits  neveux  qui  auront  un  jour 
la  curiosité  de  revivre  notre  époque  devront  une 
belle  reconnaissance  à  Auguste  Germain.  Nul 
mieux  que  l’auteur  de  Théâtreuses  n’a  saisi  la  vie 
parisienne  d’aujourd’hui  avec  cette  acuité  d’im¬ 
pressions  et  cette  bonhomie  un  peu  moqueuse. 

Du  Gymnase  à  la  Madeleine,  il  n’est  pas  un 
type  de  cette  cohue  mélangée,  où  se  coudoient  les 
éléments  les  plus  éloignés,  qui  ait  échappé  à  l’ob¬ 
servation  ironique  d’Auguste  Germain.  Et  c’est, 
dans  la  Valse  Parisienne ,  son  volume  qui  paraît 


chez  Simonis  Emois,  le  plus  curieux  défilé  du 
Boulevard  que  l’on  puisse  imaginer  :  avec  ses  pe¬ 
tites  comédies  et  ses  petits  drames,  ses  person¬ 
nages  si  vivants  et  évoqués  sous  une  plume  si 
amusante. 

Notre  collaborateur  Hermann  Paul  a  illustré 
ce  joli  volume  avec  la  verve  caustique  et  la  fan¬ 
taisie  personnelle  qui  lui  sont  coutumières  (1  vol. 
in-18°,  3  fr.  50). 

Chez  le  même  :  Mariés  jeunes ,  très  curieux  vo¬ 
lume  de  Michel  Corday  ;  Nos  Amoureuses,  album 
en  couleurs,  par  Ferdinand  Bac  ;  la  Saison  au 
Bois  cle  Boulogne ,  petit  roman  par  lettres,  de 
Maurice  Beaubourg,  véritable  chef-d’œuvre  d’i¬ 
ronie  amusante  et  de  gaieté  originale. 


La  Vie  Scientifique 

REVUE  UNIVERSELLE  DES  INVENTIONS  NOUVELLES  ET  SCIENCES  PRATIQUES 

Sous  la  direction  de  MAX  DE  NANSOUTY 
La  mieux  faite  et  la  moins  coûteuse  des  publications  de  vulgarisation  scientifique 

24  pages  illustrées  chaque  semaine  :  35  centimes 

France  :  Un  an,  15  fr.  Six  mois,  8  fr.  —  Étranger  :  Un  an,  18  fr.  Six  mois,  10  fr. 


Au  dessert,  TRIPLE-SEC  COINTRBAU  “  Angers 


Le  charretier,  à  sa  mule  récalcitrante .  —  Tu  La  mule,  revenant  à  elle.  —  Tiens,  en  voilà 
ne  veux  pas  marcher.  Tiens,  en  voilà  un  !  Tiens  en  trois  ! 

voilà  deux...  ( Judge ,  New-York.) 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 
jr 


i  liIUiV 

de  450  à  675  fr. 

SJ7,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


On  obtient  sûrement  la  beauté  du  visage  et  l’é¬ 
légance  de  la  taille  par  la  célébré  méthode  de 
Madame  de  Vie,  89,  Rue  d’Hauteville,  Paris. 
Envoi  franco  contre  75  centimes. 


SFORTSMEN 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


EÀDIE 


Demandez  chez  tous  les  Libraires  et  dans  les  Gares 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 

32  pages  abondamment  illustrées 

PORTRAITS  ET  ITINÉRAIRES  HORS  TEXTE  EN  COULEURS 

1 5  centimes  1 


LA  BICYCLETTE 


P  N  1/  H I  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


LA  VéRTTABLE 

EAU  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(1C>  Mai  1783) 

Pour éTiterlesContrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exigersur  l'étiquette  lasignaiuro  :  ^ 

et  l’adresse  :  <=- 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


HERNIES  , 

Il  suffit  d’essayer  le  BANDAGE  BARRERE 
(L.  Barrèrk,  Méd.Inv.),  adopté  pour  l'armée, 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s’assurer  que  seui 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  ton» 
gêne  et  ne  sedéplacejamais.  M.  BARRERE» 
3.  bout1  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0.26e. 


\\W~V: 


CANDEUR 

M.  Gotroks.  —  Je  vaux  un  million  tout  sec. 
Pensez-vous  que  vous  pourriez  m’aimer. 

Miss  Higiifly. —  Oh!  cher  M.  Gotroks,  je  vous 
aimerai  jusqu’à  la  mort.  (Puek,  New-York.) 

CRÉDIT  ALGÉRIEN 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  As¬ 
semblée  générale  ordinaire  pour  le  jeudi  18  juin, 

à  dix  heures  et  demie  du  matin,  10.  place  Ven¬ 
dôme,  Paris. 

Ordre  du  jour  : 

Lecture  du  rapport  du  Conseil  d’ Administration 
et  de  celui  du  Commissaire  ; 

Approbation  des  comptes  de  l’exercice  1895  ; 

Nomination  d’Administrateurs  et  du  Commis¬ 
saire  annuel.  _ 

Pour  faire  partie  de  l'Assemblée,  il  faut  être 
propriétaire  de  ÎO  actions  au  moins  et  en  avoir 
fait  le  dépôt,  le  12  juin  au  plus  tard,  10,  place 
Vendôme,  Paris. 

Les  récépissés  de  dépôt  dans  les  Banques  ou 
Sociétés  decrédit  sont  admis  comme  représentant 


Les  Véritables  PASTILLES  Se  YICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

i  fr.  -  2  fr.  —  5  fr. 
Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ÉTAT 


Il  «i’y  n  pas  de  ir«  Marque  du  Monde  !  MlliS  Seulement 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le  Cal.de  la  F  ranco-American  Bicycle  C°,  4*2.  Av.Wagram, Paris. 


FALCON  =§§,  BIXTON 


I1TIRÏ 


LnBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien, 


Breveté 

PARIS 


DELETTREZI 

‘DeufaiMA  An«  Rrïvhtr 

! 

ns 


Spécialité:  Recommandées  : 

Amaryllis  D»  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

T  Z  A  R EVITA 

Véritable  EAU  De’cOLOBME  RUSSE 

fl  CT  A /I  5,  k oui- des  Italiens 

UC  /  fi  !  L  et  toutes  bonnes  Maisons. 


I  E*  M  r  R  U  n  i  I  E’HY  PHRIPinC  RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «cils  «le  perdrix,  etc- 
L  L-  ITlLnYLILLuUA  vuniwl  UC.  SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 

Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharmacies.  Boîte,  1  fr.  26;  1/2  Boîte,  75  c.  Et  UALPUEN,  O,  rue  Deuiarquay. 
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Vin  Désiles 


(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 


Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


aumuiNA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  /odo-Tannique 
Excip-ent  Spécial  Désiles 

Prix  do  Flacon  :  5 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  V Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  -, l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  Vestomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  le3  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


ER  a 

PARFUMERIE  'S 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE^ 


LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  PIVER  a  PARIS 


CTCU1STES  !  M’ACHETEZ  QUE  DES 


CYCLES  HUMBER 

1rcMarqueduMondem  I  1  Wi  tw  ■  ■ 


1roMarqueduMonde\ _ — - 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  r»A.XtX&5 


PAPIER 

& 

Cigarettes 


Francs  (franco  à  domicile). 


Dépôt  Central  :  Rue  dLu  Louvre,  5bis,  PARIS 


SAVON  ROYAL  de  THRIDACE  +  SAVON  VELOÜTINE 

VIOLET,  Parfumeur Ï. ia*peau“u*Beaï^5? TeintO  29,  Bould  des  Italiens,  PARIS. 


n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 


CLEMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


UN  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
êtes  guéri.  6  et  3  f .  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l'Ouest,  Paris 


ÎPHOTOS; 


LIVRES  GALANTS,  ETC.! 

CataL.  Franç.  or  Engl,  clos  :  « 
|  1  fr.  ou  avec  SPECIMENS  :  5  fr.| 

DUCHÊNE,  Éditeur,  FLORENCE  (Italie  § 

- — — — — 


ftSCBSATME  DEFRESNE 


MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.  -  pilules  defresne 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neu!  et  toutes  Pharmacies. 


Maladies  contagieuses 


qualité  esctxra. 

NOUVEAU  SYSTÈME 


GROS  CAHIER  à  Centimes 


Guérison  certainepari«sC/l/,Sf/Z£.S  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Pb"  Normale, 

19,  rue  Drouo*  :  Fhle  du  Nord.  Ut2.  rue  Lafavette-  U  Pturmuia. 


,LA  MOUSTACHE 


n’a  pas 


VA 


DATEURS 


,  de  Curiosités,  j’envoie  toujours,  -1 
,  titre  de  réclame  pr  poste  f"  c,r°  ma“ 
-Il  VIITV  ■  m»wb  ■  W  310  ou  22  timb.  à  15%  3  brochures 
îédicales  de  130  pag.  cbac.  sur  sujets  intimes  2  sexes,  plus  i  volume  de 
>rès  de  300  pages  ainsi  que  mon  nouveau  et  unique  catalogue  des 
8  curiosités  extra-intimes  avec  grav.  lequel  n’est  pas  envoyé  séparément, 
i  tout  bien  enveloppé  et  ficelé  cont.  t“  indisc.  ARNAlJLT,Éa,,r  .Lauriston.Pans 


Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
/  /.a  VSen  15  jours,  faites  usage  du 

T*  ^Spécifique  PICARD.  Succès 
T  V/ garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  »  fr.  20.  Env.timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


CARTES 


GAL.vraies,transp.legr.jeu,2  25; 
pet.jeu,l  20;  liv.ravis.l  60; 50  ph. 
»■-■■■  ■  2  95;lot  20  p.var.  1  f.  Cat.int.4D  c. 

0 LIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux 


MILLIONS 


gurs  ivb  B  m  bhi  h  ■  ’xb  SicjnsturG.  (Discrétion), 
REDIT  NATIONAL.  18,  RueTurbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 
12  cartes, 5  fr.— 12  albums, 10fr.— Ech»»,2  fr.— Bon  de 
poste  ou  timbres.— GUIGNARD,  St-Séhastien, Espagne. 


discrètement  Catalogue,  Article! 
.  .  _  - e  Homn 


spéciaux)  usage  Intime  Hommes,  Dame  a 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

I  Knv.  recômm.  25e.  en  plus.  M«  L.BADOR.19,  r.  Bichat,  Paris. 


CHEVEUX! 


Arrêt  certain  par  les 
lotions  de  Boraxine  pi- 
Wlau  „  ur,  „  togène  (innocuité  garan¬ 

tie  par  analyse)  de  la  chuté  des  cheveux  causée 
nar  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 

g  fr  _  Instruction  gratuite  sur  demande  a  la 

îarmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 


Spéciaux  puur  l’Usage  intime 

et  secret  de  ÏHOD/IIÏIE  et  de  la  FENIIV1E 


Raison  A.  CLÂVËRIEj 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  j 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
ENVOI  RECOMMANDÉ.  25  centimes  en  plus . — Discrétior 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson’* 

faiteesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récent! 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copabu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes,  vènê» 
tiennes,  EehaufTementa ,  Blennorrhagie,  Qoutte  militaire. 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d  emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f** contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
à  M.Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor , 
30,r.Viellle-du-Temple,P*KlS(tPhans,'“d«rrMee  itColoilW. 


PIANOS  A.  BORD 


14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  lO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  !  SO  FR.  PAR  MOIS 


L’ABSINTHE  TERMINUS  bie 

Bsa  *0%***'*  ■■■"T.  .  TT ,  S’AGIT  IDE  VOTRE  SAI 


TT1  Gî  '“P 

N  FAISANTE 

•VOTRE  SAUTÉ  ! 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC. ED.. NORJIER 

A.  CRESSON, 

IMPORTANTS  AGRANDISSEMENTS  quantité  de°meubles  et 


RUE  B0RGHESE,  NEUILLY 
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VILLÉGIATURE 


Dessin  de  Huard. 
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LE  RIRE 


n°  e& 


LE  LOCATAIRE 


L’origine  des  repas,  a  dit  quelqu’un,  remonte  à  la  plus  haute  an¬ 
tiquité. 

T  '  ’  '  :  ' 

Il  faut  nous  en  féliciter. 

Je  demanderai  la  permission  de  me  congratuler  particulière¬ 
ment  à  ce  sujet;  l’histoire  que  je  vais  avoir  l’honneur  de  conter  se 
passe  dans  un  restaurant.  Il  saute  aux  yeux  (mettez  la  main  sur  les 
vôtres,  pour  les  protéger)  que  les  restaurants  ne  serviraient  pas  à 
grand’ chose,  si  l’on  n’y  prenait  des  repas. 

On  serait  obligé  d’utiliser  toutes  ces  salles  en  y  donnant  des 
conférences  sur  Ibsen. 

J’aime  mieux  ne  pas  y  penser. 

Mais,  en  attendant  que  les  Duval  boivent  ce  bouillon,  revenons 
à  notre  histoire  par  le  chemin  le  plus  court,  en  évitant  les  rues 
encombrées. 

Il  était  assis  au  fond  d’un  restaurant  modeste. 

Je  vous  vois  venir.  Vous  allez  me  demander  de  quel  droit  j’at¬ 
tribue  la  modestie  à  ce  restaurant.  Un  restaurant  n’est  pas  une 
jeune  fille.  C’est  entendu.  Mon  Dieu!  qu’il  est  insupportable  d’être 
interrompu  ainsi  hors  de  tous  propos. 

La  façon  dont  il  mangeait  son  fromage  à  la  crème  me  prit  le 
cœur.  Il  est  impossible  de  rêver  des  mouvements  plus  ingénieux. 
Il  pétrissait  dans  son  assiette  à  filets  dorés  la  masse  suave  et 
molle;  puis,  soudain,  la  lançait  dans  sa  bouche,  d’un  geste,  comme 
les  maçons  le  plâtre  frais. 


«  Monsieur,  fis-je,  vous  construisez  sans  doute.  Est-ce  une  [ 
gode  japonaise,  ou  la  petite  maison  aux  volets  verts?  » 

Il  me  répondit  :  «  Je  regrette  vivement  que  chacun  ne  puis 
bâtir  sa  maison  au-dedans  de  lui.  Les  lois  sont  mal  faites.  Depu 
cinq  semaines  je  cherche  un  logement.  Je  n’ai  pu  trouver  ce  qi 
je  voulais.  J’avais  donné  congé  du  dernier  parce  que  les  cheminé 
fumaient  et  que  la  concierge  prisait.  D’ailleurs  nous  ôtions  dai 
les  meilleurs  termes.  Je  lui  en  dois  trois.  » 

Il  continua  sans  effort  apparent:  •<  Savez-vous  ce  que  j’ai  été  obli' 
de  faire  ?  —  Vous  savez  l’usage.  On  visite  des  appartements.  - 
Dans  celui-ci  la  chambre  est  trop  petite  ou  le  vestibule  dans  celui-  j 
revêt  une  forme  géométrique  qui  ne  nous  p lait  pas.  —  Une  piè( 
isolée  vous  plaît.  Le  reste  est  absurde.  —  Voici  ce  que  j’ai  fai 
monsieur  :  j’ai  dispersé  mon  appartement.  »  —  Sur  mon  insif 
tance  : 

«  Oui,  j’ai  pris  chaque  pièce  isolée  où  je  l’ai  trouvée.  Rue  L 
gendre,  ma  bonne  fortune  m’a  fait  avoir  un  vestibule  merveilleu 
au  fond  d’un  couloir.  Les  privés  sont  aux  Batignolles,  tout  près  d 
là.  La  salle  à  mangef  se  trouve  au  troisième  étage  de  la  maisQ  I 
neuve  qui  fait  le  coin  de  la  rue  Drouot  et  de  la  rue  Mouffetarc 
Avec  les  facilité  de  transport  qu’on  a  maintenant  dans  Paris,  c’e>j 
un  jeu  pour  moi  de  me  transporter  d’un  bout  à  l’autre  de  1  appai 
tement.  » 

—  Et  la  cuisine,  fis-je,  la  cuisine?  L’ avez-vous  trouvée  qui  vou  ; 
convienne  dans  le  même  immeuble  que  la  salle  à  manger? 

—  Oh  !  pour  la  cuisine,  répondit-il,  je  n’ai  rien  pu  avoir  de  con  j 
venable  dans  Paris  même.  Celle  que  j’ai  louée  est  dans  un  village, 
à  une  heure  à  peine  de  Mantes,  en  chemin  de  fer. 

—  Ce  doit  être  bien  incommode,  fis-je  simplement. 

Gabriel  de  Lautrec. 


M.  DURAND  FAIT  SA  DIGESTION 


Dessin  de  R.  Radier. 


—  Bon  Dieu  !  que  j’ai  la  tète  lourde. 

Dessin  de  B.  Rabier. 


—  Tu  n’veux  pas  nous  donner  deux  sous!  Eh  bien  alors,  on  l’dira  à  papa, 
qu’t’as  couru  après  maman  quand  elle  était  sans  chemise. 

Dessin  d’Alfred  Le  Petit  fils. 


LA  PROVINCE  VOYAGE 


Or  mesdames  les  Sous-Préfètes 
Avec  les  Receveuses ,  puis 
Les  Perceptrices,  pour  Paris 
Rembarquent,  très  lasses  des  fêtes 
De  cette  province  où  le  sort 
Fit  leurs  époux  fonctionnaires 
À  des  chi  ffres  moins  qu'ordinaires , 
Du  Sud  à  l'Ouest ,  de  l'Est  au  Nord. 
La  Petite  Ville  odieuse ! 

Son  rien  de  neuf  sous  le  soleil , 

Son  éternel  toujours  pareil , 

Sa  légende  fastidieuse 
De  potins  sur  le  général 
Et  sur  la  femme  du  notaire , 

La  suspicion,  le  mystère 
Planant  au  temps  électoral... 

En  notre  Paris  qui  rayonne 
Depuis  Avril  et  depuis  Mai, 

Un  mois  tiède,  un  mois  parfumé. 

Les  notables  d’Aix  à  Rayonne, 

De  Valenciennes  à  Montauban, 

Du  Centre  et  de  l'arrière-ban. 
Viennent  chahuter  à  Suresnes, 
Pleurer  ensuite  à  V Ambigu, 

Sourire  au  Chat-Noir  exigu , 
applaudir  Morin  aux  Arènes 
Vélocipédiques,  endroit 
Où  le  plus  maladroit  ta  droit. 


Ce  qui  nous  rase  les  amuse, 

Nos  admirations  d’antan, 

Ils  les  ont  comme  nous,  autant. 
Aime  la  province ,  ô  ma  Muse!... 

Le  répertoire  que  leur  sert 
Une  maigre  troupe  en  journées 
Sut  les  dégoûter  des  tournées 
De  drame  et  de  café-concert. 
Baron,  Anna  Held  si  divine, 

Le  Pendu,  Noblet,  Coquelin, 

Les  étoiles  que  l'on  devine, 

Même  celles  à  leur  déclin, 

Beaux  plumages,  jolis  ramages, 
Reçoivent  naturellement 
L'expression  sincèrement 
Enthousiaste  de.  leurs  hommages. 
Sous-Préfets,  Receveurs  aussi, 

Et  Percepteurs  dont  l’existence 
Manque  là-bas  de  consistance, 
Quittez  votre  coin  pour  ici, 

Vivez  heureux  à  la  merci 
De  Paris  la  vieille  grand’ville, 

Ses  modistes  et  ses  tailleurs 
Ne  se  rencontrent  point  ailleurs, 
Pendant  que  le  Parisien  file 
Vers  vos  pays  qu'il  croit  meilleurs. 

Maurice  Vaucaire. 


—  Et  pis  alors,  ma  chère,  tu  parles  d’un  homme 
chic... 

—  J’ai  été  deux  ibis  chez  lui  :  chaque  fois  y  avait 
des  draps  propres  ! 


Dessin  de  M.  UadigueT. 


GRAND  PRIX 


ÉCHOS  DU  RIRE 


Vif  succès  pour  les  deux  soirées  données 
au  cours  de  coite  semaine,  chez  Cubât,  par 
nos  confrères  le  Journal  et  le  Gil  Bla s.  Pu¬ 
blic  nombreux  et  des  plus  choisis,  spectacles 
divers  mais  également  agréables,  interprètes 
ravissantes;  bref,  succès  complet. 


Quelle  heureuse  invention  que  l’ingénieuse 
toiture  mobile  de  l’Aleazar  d’Eté! 

Par  ces  soirées  incertaines,  c'est,  pour  Pelé* 


gant  public  qui  vient  applaudir  la  troupe  hors 
pair  de  ce  music-hall  :  Paulus,  Polin,  la  Nou¬ 
velle  Patti,  la  Femme  volaille,  etc.,  un  abri 
sûr  contre  les  malencontreuses  averses.  Vingt 
secondes  à  peine  suffisent  pour  que  les  spec¬ 
tateurs  se  trouvent  aussi  confortablement  à 
couvert  que  dans  une  salle  fermée. 

Le  secret  d’Henri  IV 

Chacun  scait  aujourd’hui  que  le  roi  Henri  Quatre 
Souvcntes  fois  restif,  de  vouloir  nonchalant, 

Eu  guerre,  comme  au  lit,  n’e.stoit  prêt  à  se  battre 
Qu’aultant  qu’il  dégustoit  un  bonbon  Vert-Galant. 


La  Lecture  illustrée  obliein  un  vif  suc< 
en  ce  moment  où  chacun  songe  à  partir  à 
campagne.  Son  dernier  numéro,  très  arti 
ment  illustré  par  Courboin,  Léandre,  K 
nod,  etc.,  renferme  d’amusants  articles 
romans  de  Paul  Hervieu,  G.  Geffroy,  F.  V; 
dérem,  Gvp,  etc.,  et  de  curieuses  pages 
Jules  Massenet  :  «  Comment  je  suis  deve 
compositeur».  La  Lecture  illustrée  se  trou 
chez  tous  les  libraires  et  dans  les  gares,  t 
prix  de  CO  centimes  le  numéro  de  112 page 


.  x 
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Français  ou  Anglais...  c  est  moi  qui  m’en  battrais  l’œil  si  y  avait  pas  l’amour-propre  national!... 

Dessin  de  B.  Rabier. 


SrStjc- 


—  C’est  une  vieille  dame  qu’a  battu  le  cocher  ! 


Dessin  de  Hüard. 


L’ÉCHELLE  DU  MÉPRIS 


Les  habitants  du  numéro  28  de  la  rue  des  Caquets  se  méprisent, 
.a  dame  de  l’entresol  méprise  la  dame  du  lur.  —  Celle  du  1er,  celle 
| lu  2“°.  —  Celle  du  2me,  celle  du  3me. —  Celle  du  3m9,  celle  du4me. 
lelle  du  4me,  la  petite  dame  du  5m9.  —  La  petite  dame  du  5m9,  les 
ionnes  de  dessous  les  toits.  —  Les  bonnes  de  dessous  les  toits,  la 
uucierge  du  rez-de-chaussée.  —  La  concierge  du  rez-de-chaussée, 
ouïe  la  maison. 

Or,  hier  vendredi,  à  cinq  heures,  un  commissionnaire  apporte  une 
ettre  au  numéro  28  de  la  rue  des  Caquets.  Malheureusement, 
adresse  est  illisible.  On  voit  :«  Madame  »  ou  «  Mademoiselle  »,  mais 
i'esttout.  Au  hasard,  le  commissionnaire  la  monte  au  sixièpie,  chez 
me  femme  de  chambre,  occupée  à  boire  en  cachette,  le  champagne 
le  scs  patrons.  Preste,  celle-ci  la  décachète,  lisant  ce  qui  suit  : 

«  Petit  cœur, 

«  Viens  ce  soir  vers  la  Tête-de-Turc.  Nous  irons  au  théâtre  Mont- 

>arnasse,  puis  aux  Gobeluches  faire  dodo.  Envoie  promener  ton 

îrampon  d’époux.  Il  fait  un  vent  à  décorner  les  buffles  do  l  Amérique 

lu  Nord.  Je  t’embrasse,  ma  Clara  adorée,  sur  le  Iront,  les  joues,  les 

èvres...  sur  tout  ton  quant  à  toi.  .  ,  . 

a  Anatole,  qui  t  anne. 

«  P.  S.  —  J’apporterai  la  somme  demandée.  » 

—  Cette  lettre  indigne  n’est  pas  pour  moi  !...  clame  la  camériste... 
i  Sachez,  commissionnaire,  que  les  femmes  de  chambre  ne  reçoivent 
lue  les  dons  en  nature,  et  allez  chez  la  dame  légère  dub199,  que  nous 
autres  bonnes,  foulons  aux  pieds  ! 


Le  commissionnaire  descend  l’escalier,  et  le  mépris  descend  avec 

lui. 

La  dame  légère  du  5m0  ne  s’appelle  pas  Clara,  mais  Clarina,  ar¬ 
tiste,  ce  qui  est  bien  différent.  La  lettre  est  pour  la  femme  du  den¬ 
tiste  du  4me,  qui  chante  des  duos  avec  un  ténor  géant. 

La  femme  du  dentiste  ne  s’appelle  pas  Clara,  mais  Clarinette.  Ce 
n’est  pas  avec  un  ténor  géant  qu’elle  chante  des  duos,  mais  avec  un 
baryton-tonneau,  et  chacun  sait  que  les  barytons-tonneaux  sont  sans 
conséquence.  La  coupable  est  l’évaporée  du  3m°  qui  se  met  en  jupon 
rouge  à  sa  fenêtre. 

Celle-ci  ne  s’appelle  pas  Clara,  mais  Fanchon.  C’est  la  préten¬ 
tieuse  du  2m9.  Celle-ci  s’appelle  Suzon.  C’est  la  propriétaire  du  lor, 
espèce  d’impolie,  qui  se  cache  derrière  le  manteau  de  la  religion. 
Pourtant,  son  âge  (70  ans),  devrait  la  préserver  des  insinuations! 
—  C’est  la  modiste  de  l’entresol.  Les  modistes  sont  immodestes  de 
profession!  Hélas!  ce  n’est  pas  la  propriétaire!  —  Ce  n’est  pas  la 
modiste!  —  Ce  n’est  pas  la  concierge  non  plus,  que  le  fruitier  es¬ 
time,  que  le  quincaillier  estime  comme  le  fruitier,  que  l’épicier 
estime  comme  le  quincaillier!  Clara  n’est  qu’un  diminutif,  de  mémo 
que  «  petit  rat  »,  et  chacun  sait  qu’Anatole  est  le  nom  même  do 
l’amant  de  la  concierge  du  30  ôta.  Simple  erreur  d’adresse.  Allez 
au  30  bis  de  la  rue  des  Caquets. 

Mais  au  30  bis  on  l’envoie  au  28  bis  dont  la  concierge  aime  un 
plus  répugnant  encore  Anatole!  — Au  28  bis,  au  2b  bis.  Au 26 bis, 
a  u  24  b  es  • 

Et  de  bis  en  bis,  de  mépris  en  mépris,  d’Anatole  en  Anatole,  l’in¬ 
fortuné  commissionnaire,  parcourt  la  rue  des  Caquets,  puis  tout 
le  reste  de  Paris,  qui  n’est  qu’une  rue  des  Caquets  prolongée. 


Maurice  Beaubourg. 


Le  Gladiateur 


Barthou  terrasse 


le  farouche 


Jaurès,  champion  du  Socialisme 


ar,anne.  pleine  d'amour  pour  le  beau  vainqueur.  (Séance  de  la  Chambre  des 


8  juin.) 

C.  Léandrk. 


I_ie  Rire  à,  l'Etranger 


''trou 


pi  .pih\ &***• 


.  LE  MÉLO  DE  CUBA 

Le  noble  Héros,  au  vilain  traître.  —  Arrière,  vilain!  Si  tu  me  forces  à 
jouer  un  cinquième  acte,  tu  verras  à  qui  tu  auras 
atfaire!  (. Puck ,  New-York.)  (Nous  avons  donné 
ces  deux  pages  des  plus  importants  journaux  hu¬ 
moristiques  américains  pour  montrer  leur  unani¬ 
mité  sur  les  affaires  de  Cuba.  Mais  cette  unanimité 
cesse  au  sujet  de  l’élection  présidentielle,  car  l’un 
est  enragé  protectionniste  et  l’autre  blague  Mac 
Kinley.) 


—  Voilà  six  jeunes 
gens  qui  arrivent!... 


Les  bicyclistes  ap¬ 
prochent.  —  11  n'y  a 
que  cinq  jeunes  gens  et 
une  femme. 


—  Non  !  il  y  a  trois 
jeunes  gens  et  trois 
femmes. 


Les  bicyclistes  sont 

ENCORE  PLUS  PRÈS.  — 

Six  femmes!  ( Juclqo , 
New- York.) 


L  Oncle  Sam,  au  petit  Espagnol.  — Tu  ferais  mieux  de  me  donner  ce 
cigare,  mon  garçon;  les  enfants  ne  fument  pas.  ( Judge ,  New-York.) 


M.  Zola  adorant  les  Juifs  (à  propos  de  son  ré¬ 
cent  article  du  Figaro.  (. Kikerita !,  Vienne.) 


LA  REVANCHE  DU  PETIT  WILLY 


—  Pourquoi  arrêtez-vous  ce  pauvre  Ali? 

(p7cü0New-YorkOanté  ^  ''  "  Je  n’ai  beS°in  qUe  de  ramour  d'une  femme  au  monde  ! 


La  grande  Sœur.  —  Tiens!  attrape  ça!  Iras-tu 
encore  dire  à  maman  que  tu  m’as  vu  embrasser 
M.  Robert.  (Suite  paye  9.) 


M 


V  -  "  v  ’  '®p.rv  •  ,-w  . 


Willy.  —  Papa  m’a  toujours  dit  que  j'avais  des 
dispositions  pour  les  arts...  Tiens!  voilà  son  éven¬ 
tail,  à  elle! 


La  Sœur.  —  Là!  j'espère  que  vous  n’allez  pas 
venir  au  salon  quand  j’y  serai  avec  M.  Robert. 
Où  est  mon  éventail...  Le  voici. 


M.  Robert.  —  Vous  avez  joliment  bien  fait  de  —  Oh  !  M.  Robert,  vous  allez  me  faire  rougir! 

lui  donner  une  claque.  Vous  élèveriez  merveilleu-  ...  Mais  qu’est-ce  qui  vous  prend?  Est-ce  que 

sement  les  enfants.  vous  avez  une  attaque  de  nerfs?  IJPack,  New-\ ork.) 


RETOUR  D’ENTERREMENT  :  LES  CONDOLEANCES 


—  Non,  décidément.  Madame  Patard,  votre  Émile  n’est  qu'une  gourde,  on 
pas  mieux  d'étre  là  à  sucer  avec  les  aminches  ? 


n’iourne  pas  dTœil  comme  ça,  -la  veille  d’une 


rigolade  en- famille..,  Ferait 


iO 


LE  RIRE 


N»  85 


LES  GAIETÉS  DE  LA  LECTURE 

En  feuilletant  la  réclame  d’un  ingénieux  in¬ 
dustriel,  on  peut  lire  que  l’Elixir  de  son  invention 
ne  guérit  pas  moins  d’une  centaine  de  maladies 
les  plus  variées,  comme  les  plus  dissemblables. 

Le  professeur  Mingaud  oppose  à  ces  histoires 
insensées  sa  science  vraie,  son  réel  mérite,  et  il 
affirme  que  les  affections  provenant  de  la  déper¬ 
dition  des  forces,  du  surmenage  physique  ou  cé¬ 
rébral  et  des  excès  de  toute  nature,  sont  guéries 
sûrement  par  l’emploi  raisonné  des  Bonbons  Vert- 
Galant :,  aux  extraits  de  plantes  exotiques,  qui, 
en  stimulant  le  fonctionnement  de  tous  les  or¬ 
ganes,  rendent  force  et  vigueur  aux  jeunes  et 
procurent  à  ceux  qui  ne  le  sont  plus,  tous  les 
charmes  de  la  robustesse  et  d’une  parfaite 
santé. 

La  botte  est  adressée  franco  contre  envoi  de 
40  fr.  25  au  Directeur  du  Dépôt,  5,  rue  de  Ma¬ 
zagran,  Paris. 


A.u  dessert,  TRIPLE-SEC  COINTREAU  “  Angers 


Digestif  Clin  1 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac.  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stlmuler"êt'  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 
PRIX  :  4  PRANCS  LB  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M»  CLIN  et  C'*,  80,  r.  Possés-St-J aeques.  PARIS 


n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  , 
MAGASIN  DE  DÉTAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


A8THMESS.TUBE8  iEVA88EUR:::.rrs 

Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


SPORTSMEN 


EÀDIE 


CRAINTE  INUTILE 

Voilà  l’homme  qui  hésitait  à  se  marier,  redoutant  l’ennui  de  passer  toute 
sa  vie  avec  une  seule  personne. 


EN  VENTE 


DANS 


NOS  BUREAUX 


WHITW 


m 


LaBicyclette  do  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


M  ■  |  |—  |  A  |  |  LA  MEILLEURE 

L’emboîtage  R  A  L  L I G  H BICÏC™  'II 

S2V, 


DESTINE 

à  la  Reliure 

DE  LA 

PREMIÈRE  ANNÉE 

DU 

RIRE 

(Knmér««  1  I  52) 

Ainsi  que  les 

TITRE 

ET 

FAUX-TITRE 

prix  : 


2  fr.  50  2 


DANS 

nos  Bureaux 

3  francs. 


Avenue  de  la 


de  450  à  6 75  fr. 
Grande- Armée 


CM  II  AI  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  11  U  U I  logue  illusiré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

^NOUVEAUTÉS 
T’N’Tnî’nT’T'Fig 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spécim.2f.3f.et5f. 

(selon  Importante).  M“*  J.  BOSC,  t,  ailles  les  Capucines,  tlarseille. 


CURIOSITES 


Franco 


DELETTREZl 

W  filN  *  Brbvrtk  ^ 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghitn, 


Brkvktk 

PARIS 


ipêeialitès  Recommandées  : 

Amaryllis  oo  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREV2TA 

Véritable  EAU  De|‘c0L0GNE  RUSSE 

nCTAU  5,  toul4  des  Italiens 
u  / L  ettoutes  bonnes  Maisons , 


;se  k 

ns  fj] 


Officiers  ministériels. 


If  1  IDA IV  r.Bichat,6(10'arr.)Rev.b. 6,715f.M.àp. 
III  AI  IJ  U  il  65,000  fr.  Aadj.  s.  1  enc.  ch.  not.  Paris, 
30juin  96.  S’adr.àM'  Cousin,  not ,  place  St-Michel,6. 

111  I O  A 11T  à  Paris,  10,  r.  Fg-Poissonnière.  C"  908™ 
ilI/lloUil  Rev. netf Bail pr.)21,000f.M.àp. 850, OOOf. 
Aadj.  s.l  ench.  ch.  des  not.  de  Paris,  le  30  juin  1896. 
S’ad.àM*  A.MoRELD’ARLEUX,not  ,82,  r.  de  Rivoli. 

||  4  10  A IV  rue\Vashington,23.  Rev.  8,780  f.M.  à  p. 
III  Aïoli  il  100,  OOOfr.  Aadj.  s.l  ench.  ch.  not.  Paris. 
7  juillet  96.S’ad.  à  M'Théret,  not.,  24,  b'1  St-Denis 

àParis,boul.Rochechouart,  6  et8. 
__  _  I0U11O  Rev.br.6,üOOet2,200f.M.àp.60,000 
et40,000f .Faculté de  réun.  Aadj.  s.  lench.eh.desnot. 
Paris,  30juinl896.  S’ad.aux  not.  Me’  Sagot,3,  r.  Biot 
et  Huillier,  83,  boul.  Haussmann,  dép.  de  l’ench. 

DD  ADTÉ  à  Paris, bd  delaChapelle,123.C<’725m.Rev. 
I  IHI!  ne  t,9,612f.  Au  g.  1 ,000f  .en 1899.  M .  àp . 150,000f. 
A  adj.  s.lench.ch.not.  Paris,  30juin96.S’ad.auxnot., 
M',HocQUETetRiGAULT,3t,b'*Sépastopol,d.derencb. 

VILLE  DE  PARIS 

A  adj.  sur  1  ench.  Ch.  des  not.  de  Paris,  19  juin  1896, 
~  ‘  à  Paris(19*  arr.),ruesSecrétanetde 


TERRAIN 


■y  11  1(111  IV  Meaux(anglc).Surf.l92m37.M.àp(500P.. 
le  m. )96, 185 f.S'ad.M0iDEt.ORME,r.  Auber,  lletMAiioT 
DELAQuÉRANTONNAis,r.desPyramides,14,dcp.del’ench.  i 

VILLE  DÉ  PARIS 

A  adj.s.lench.  Ch.  des  not.  de  Paris,  le  30  juin  1896, 

3TI7DD  A  I1VÏC  rues  Lamarck  et  Carpeaux 
I  LIlU/ll.Vj  (18"ar.)Surf.283m53,484m26(aD|lo 
et  280“53.M.  à  p.  55  et 65  f.  le  mètre.  Faculté  de  réun. 
Ê’ad.auxnot.  M*1  Delorme,  11, r.  Auber  et  Mahotdk 
a  Quérantonnais,  1 4,  r.  des  Pyramides,  dép.  de  l’ench. 


,,...  reconnue  partout  comme  le  vrai  insecticide 
sans  rival".  —  Se  vend  en  Flacons  avec  le  nom 
“  ZACHERL”.  Le  Flacon  :  1  fr..;  le  soufllet  breveté  : 
O1 75,  à  Paris  et  dans  toute  la  France,  dans  les 


bonnes  maisons  d’Épicerie,  Droguerie,  Quincaille¬ 
rie,  etc.,  partout  oû  les  affiches  de  la  Zacherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux, s’adresser 
directement  au  Dépôt  Général:  159,  Rne  de  Flandre, PARIS 


Il  «»’y  a  pas  d«  f™  Marque  du  Monde  !  Mais  Seulement 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  If  Cal  de  la  Franco-American  Bicycle  C°,  kl,  Av. Wagram, Paris. 


FALGON 


BIXTON 


^CRÉATINE  DEFBESWE 


f 

MEILLEUR  DIGESTIF 

!  puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
I  secours  de  l’estomac.- pilules  defresne 

■I  Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


CTCUMSTES  l  X’ ACHETEZ  QUE  O  ES 

CYCLES  HUMRER 

1TeMarqueduMondeW  1  IVI  mm  fci  1  $ 

1  9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


POUDRE  DENTIFRICE  CHARLARD  «—'•wo-*/**-.*» 


12,  BOULEVARD  BONNE-NOUVELLE.  PARIS 


N°  8  5 


LE  RIRE 


11 


Vin  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  IodoJannique 
Excipient  Spécial  Désiles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues ,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
pré  maturé  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sangr,  telles 
que  :  Goutte,  .Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5blg,  PARIS 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïîiiniïiHnïHîîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiïïlHMHiiiiiiiiiiiiiiiiiiinyiu» 

nmrrimrc  et  postiches  invisibles,^  téde  perruques  RESSORT8 

$  ; '  ■  I  B  I  !■  Ba  I  I  KffB  ^  BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS,  Spécialité  da  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessins 
1  T  B  aW  avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

sTieZider  le  Catalogue  illustré  4s  la  Maison  LUNEE,  21,  Boul*  de  Sébastopol,  PARIS.  Maison  de  Conlïanoa. 

MSilTHE  TERMINUS  biehSsinie 

Demandez-la,  il  s'agit  de  i/otre  santé 

EN  3  JOURS 

l'Injection  Américaine  “Patesson” 

fait  cesser  les  Ecoulement»  les  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  saut 
copahu  ni  cubébe.ni  mercure,  leiMs/ltf/si  secrétes ,  vènè. 
tiennes,  Eehauïïemente ,  Blennorrhatie,  Goutte  militaire. 

D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse- 
me  ntt  toujours  dangereux.  Flacon  a ▼.  mode  d  emploi  4  fr. 
envoi  discret,  Encontre  mandat  ou  bons  de  potte  adressée 
h  M.  Pierrhugues,  Dépositair*  :  Pharmacie  du  Tresor% 
30,r.Vieille-du-Temple, PltlS  ttPhirru,d«IfMtietColMia. 


Les  Maux  d’Estomac 


Gastralgii,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
ÉTOUPFEMENT8,  OUÉKIS  PA»  POUDRE  n»s  ANTILLES 
2‘  50  la  Boite  —  Ph*"  MOISAN.  65,  Rue  d’Angoulême.  PAuIS. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certainepM*‘s£>4/,.?f/Z£S  GRANüjean 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normale, 

99.  rue  Drovo*  ;  Ph"  du  Nord.  U>2.  rue  Lafayette.  »t  fbanusiu. 

PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, S  fr. — 12  albums,  10  fr. — Ech“n,2  fr. —  Bon  tie 
poste  ou  timbres. — GUIGNARD,  St-Sébaslien,  Espagne. 


SANTAL 


-  -  — 

^IfCAMPHRÏ  LÀNGLEBERT  , 

^Recommandé  par  les  Sommités  médicales 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
SUPPRESSION  de  la  DOULEUR 
GUÉRISON  CERTAINE 
En  gtielques  Jours 

DES  MALADIES  RÉCENTES  &  CHRONIQUES 

r  Prix  :  5  Francs 

Ph"  LANGLIBERT,  5  5,  rue  des  Petits-Champs 

e,  paris  . ' 


AMATEURS! 

_  a  a  Ia»  <lr»  A  ‘JATtofr  char.  snr«itlW 


_  Curiosités,  j’envoie  toujours,  i 
titre  de  réclame  pr  poste  f“  clr5  ma“ 
r  —  _  Bwalw  3'10  ou  22  timb.  à  15%  3  Brochures 

médicales  de  130pag.  cliac.  sur  sujets  intimes2  sexes,  plus  i  volume  de 
nrès  de  300  pages  ainsi  que  mon  nouveau  et  unique  catalogue  des 
26  curiosités  extra-intimes  avec  grav.  lequel  n’est  pas  envoyé  séparément, 
le  tout  bien  enveloppé  et  ficelé  cont.  t"  indisc.  ARNA11LT ,Ear,r  .Launston, Parts 


HERNIES  t 

Il  sutlit  d’essayer  le  BANDAGE  BARRERE 
fL.  Barrèrs,  Méd.Inv.),  adopté  pour  l’armée, 
i  élastique  et  sans  ressort,  pour  s'assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  toute 

fine  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
.  bout1  du  Palais.  Paris.  — Brochure  0,26*. 


ÜN  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
êtes  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris 

m  i,  w  vi  a  GAL. vraies, transp.legr., jeu, 2  25, 

I  A  R  T  t  X  pet.jeu,l  20;  liv. ravis.  1 G0;  50  ph. 
UHn  I  L  O  2  95;  lot  20  p.var.  1  f .  Cat.int.40  c. 
FOLIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 

'pî5rjfiliï~ï  PRETER  sur 

sieurs  IVl  IbLsiyEvD Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18.  RueTurbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  frets). 


APPAREILS 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  ÏHOIÏimE  et  de  la  FEMME* 


Maison  A.  CLAVERiE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centlmes,la  Maison  envoie  diicrètemenl 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé, 25 «nfimesen plus.  — Discrétion 


«s,  mmo  .«a,  IJ  MOUSTACHE  av.»e 

[jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
]de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
len  15  jours,  faites  usage  du 
j  Spécifique  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  *  fr.  20.  Fnv.timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  I  oulouse^ 


iDüniPne  LIVRES  GALANTS,  ETC.! 

1 1\  _Catal.  Franc,  or  Engl,  clos  :  J 
f  1  llw  *  wU)  1  fr. ou  avec specimèNS  :  5  fr.J 
)Geo.  DUCHÊNE,  Éditeur ^FLORJNC^tTtali^j 

pianosTboM 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  IO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 

nilPliriIV  I  Arrêt  certain  par  les 
I  LILIfLIIV  I  lotions  de  Boraxine  pi- 
OllLaVLnUA  ■  togène  (innocuité  garan¬ 
tie  par  analyse)  de  la  chute  des  cheveux  causée 
par  pellicules,  rougeurs,  démangeaisons,  boutons 
de  la  tète,  suite  de  fièvres  et  toutes  maladies. 
—  Le  flacon  d’un  litre,  5  fr.,  par  colis  postal 
6  fr.  —  Instruction  gratuite  sur  demande  à  la 
pharmacie  Centrale,  34,  rue  Grenier-Saint-Lazare. 

.......«.«XAAAAXAAAAAAAA^WVWWVWWWYW-WV» 


w 


RAPHAËL-QUINQUINA 


PREMIÈRE  MARQUE 
DES  VINS  TONIQUES 


A 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  MORTIER 

VJ  f"l  1  I  W  b.  I  !  ■  _  Successeur,  43,  RUE  B0RGHÈSE,  NEUILLY 

IMPORTANTS  A  RB  AÔISSBUBHTS 

Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d  Asnières. 


Le  Directeur-Gérant  :  F.  Juven. 


Les  fourriers  d’été  sont  venus 
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Dessin  de  Georges  Delaw. 


N*  86.  2®  année.  27  Juin  1896. 


15  centimes. 


Un  an  :  Parii,  8  fr. 
Département!,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

SU  moii  :  France,  5  fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M  Félix  JUVEN  Directeur.  —  Partie  artistique:  M.  Arsène  ALEZAND  RE. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


Qu’est-ce  que  vous  faites,  Monsieur  Félix? 
Oh  rien!  je  m’asseois  ous’qu’a  met  sa  figure. 


Dessin  de  J.  L.  Forain. 


NOS  ENNEMIS 


C  HuCttArsa 


—  Le  prolétariat  n’a  plus  ma  confiance. 

Dessin  de  IIuard. 


La  matinée  d’une  Femme  a  la  mode 

Boudoir-cabinet  de  toilette  crème.  [Meubles  faïence  et  pitch-pin.  Plaques 
et  robinets  nickelés.  Dix  heures  du  matin.  Diane  de  Clos-Vougeot  a 
les  yeux  cernés,  le  teint  jaune.  Sa  petite  bouche  s’ouvre  fréquemment 
pour  bâiller.  Il  est  facile  de  voir  que  sa  nuit  a  été  Courte,  mais  pas 
bonne,  à  sa  mauvaise  humeur  et  à  son  éreintement. 

La  femme  de  chambre,  avec  six  cartons  à  chapeaux.  —  Madame, 
ce  sont  des  chapeaux  de  chez  Pitraud.  Les  nouveaux  modèles... 
Diane.  —  J’en  ai  soixante,  des  chapeaux... 

La  femme  de  chambre.  —  Tout  le  monde  les  a  vus  sur  la  tête  de 
madame.  Qu’est-ce  qu’on  va  penser  si  on  la  rencontre  aux  courses 
d’artistes  de  l'Écho  de  Paris  avec  un  chapeau  qui  a  déjà  traîné 
partout... 

Diane.  —  On  pensera  ce  qu’on  voudra...  Mon  bain  est-il  prêt? 

La  femme  de  chambre.  —  Oui,  madame. 

Diane.  —  Alors,  je  vais  me  baigner. 

( Un  coup  discret  à  la  porte.) 

Diane.  —  Voyez  ce  que  c’est,  Betty,  mais  je  n’y  suis  pour  personne. 

(La  femme  de  chambre  sort  et  revient.) 

La  femme  de  chambre.  —  M.  le  marquis  de  Cramponnas  désire 
parler  de  suite  à  madame. 

Diane.  —  Il  fallait  lui  répondre  que  je  prends  mon  bain. 

La  femme  de  chambre.  —  Justement,  c’est  ce  que  je  lui  ai  dit,  et 
c’est  là-dessus  qu’il  a  insisté  et  qu’il  a  juré  de  ne  pas  sortir  d’ici 
avant  d’avoir  vu  madame. 

Diane.  — -  11  m’embête.  Qu’il  attende  si  ça  lui  plaît!  Faites-le  ins¬ 
taller  a, u  fumoir  et  qu’on  lui  donne  de  bons  journaux  :  l'Eeonomisto 
romano ,  la  Revue  Dosimétrique  et  le  Phare  de  Mèzidon. 

(Nouveau  coup  discret  frappé  à  la  porte.  Betty  va  s'informer 
et  revient ,  la  mine  longue.) 


La  femme  de  chambre.  —  Madame,  ils  sont  quatre  en  bas  qui  fc 
du  bruit  comme  quarante.  «Une  académie  de  créanciers  !»  vous  dit 
M.  Meilhac...  C’est  votre  carrossier  qui  réclame  12,000  francs,  voi 
tapissier  qui  demande  un  acompte  sur  son  mémoire  de  73,892  fr. 
votre  lingère  qui  n’a  pas  mangé  ce  matin  et  à  laquelle  vous  êtes 
devable  de  2,809  francs  de  pantalons,  et  votre  manicure  qui  prête 
qu’elle  ne  fut  pas  payée  depuis  deux  cent  vingt-cinq  semaines.  . 

Diane.  —  Répondez,  Betty,  à  tous  ces  vampires  qui  me  poussèri 
si  fort  à  la  consommation,  que  je  me  baigne...  entendez-vous?  qu 
je  -  me  -  baigne  1 

La  femme  de  chambre.  —  Je  ferai  observer  à  madame  que  sa  li 
gère  n’a  pas  mangé  ce  matin. 

Diane.  —  Faites-lui  servir  à  l’office  une  tranche  de  jambon 
qu’elle  me  fiche  la  paix. 

La  femme  de  chambre.  —  Et  les  autres? 

Diane.  —  Les  autres?  Suppliez-les  de  ne  plus  me  faire  de  créd 
(On  frappe  derechef  pendant  que  Diane  de  Clos-Voug 
prend  son  bain.) 

La  femme  de  chambre.  —  Madame,  c'est  la  traite  du  marchand 
vins  de  Champagne. 

Diane.  —  Qu’on  repasse  dans  trois  ans! 

(Nouveau  coup  à  la  porte.) 

La  femme  de  chambre.  —  Madame,  voilà  monsieur... 

Diane.  —  Seigneur,  ayez  pitié  de  votre  humble  servante...! 
Faites  entrer  monsieur. 

(. Monsieur  rentre.  Mise  très  soignée).  Ventre  débordant.  ! 
rouge  et  ouvragé  comme  une  fraise  du  Dr  Morin.  Age  :  cinquai 
neuf  ans.  Distinction  d'un  fabricant  de  conserves  de  gras-doub 
Diane,  dans  le  bain.  —  Bonjour,  cher. 

Monsieur.  —  Ma  femme  déjeunant  chez  sa  tante,  j’ai  profité 
ma  liberté  et  je  suis  venu  pour.... 

Diane.  —  Vous  tombez  bien  !  J’ai  une  réunion  de  créanciers. 
Monsieur.  —  Des  créanciers?  Vous  avez  des  créanciers? 
Diane.  —  Il  le  faut  bien  !  Vous  ne  trouvezjamais  ma  maison  as 
luxueuse,  mes  attelages  assez  beaux,  ma  table  assez  fine,  ma  c; 
assez  vieille,  mes  toilettes  assez  sensationnelles...  Ça  vous  flatte 
le  Gil  Blas  s’occupe  de  moi  et  vous  croyez  qu’une  femme  peut  m 
cher  avec  cinquante  louis  par  jour. 

Monsieur.  —  C’est  une  somme,  cinquante  louis  par  jour  ! 
Diane.  —  Descendez  donc, je  vous  prie, chez  ma  femme  de  char 
Vous  trouverez  dans  son  cabinet  le  chœur  de  mes  créanciers  et  v 
leur  demanderez  ce  que  je  puis  faire  avec  vos  malheureux  cinqua 
louis.  Vos  cinquante  louis  de  rien  du  tout  ! 

Monsieur.  —  Si  ma  femme  avait  un  seul  de  vos  mois  pour  to 
son  année  ! 

Diane.  —  Mon  bon  ami,  vous  me  faites  mener  une  existence 
possible.  Votre  orgueil  m’oblige  à  dépenser  trois  fois  ce  que  v 
m’offrez.  Vous  me  trompez  avec  des  filles  et  vous  lésinez  ensi 
avec  moi.  Remboursez  tous  mes  créanciers  ...  ou  filez  ! 

Monsieur.  —  L’argent  ne  vous  tient  pas.  aux  doigts.  Vous  n’c 
pas  une  femme.  Vous  êtes  une  passoire.  Je  prends  mon  chapeai 
i'e  vais  chez  la  belle  Malvina.  (Monsieur  sort.) 

Diane.  —  Bon  voyage.  (Elle  sonne.) 

La  femme  de  chambre.  —  Monsieur  est  déjà  parti?  Il  faisait' 
drôle  de  tête  en  s’en  allant. 

Diane.  —  Je  m’en  doute  !  Commandez  de  faire  atteler  et  son 
moi  du  bain. 

La  femme  de  chambre.  —  Madame  veut  sortir  sans  avoir  déjeu 
Diane.  —  Oui.  Je  veux  aller  voir  Jaluzot  pour  le  prier  de  me 
prendre  au  Printemps. 

La  femme  de  chambre.  —  J’oubliais  de  remettre  à  madame  la  c; 
de  M.  le  marquis  de  Cramponnas,  qui  n’a  pas  pu  attendre  madi 
plus  longtemps. 

Diane,  lisant.  —  «  M.  le  marquis  de  Cramponnas  prie,  au  non’ 
son  Comité,  la  belle  Mme  Diane  de  Clos-Vougeot  de  vouloir  1 
venir  demain  soir  jouer  à  titre  gracieux  sa  pantomime  du  B 
d'Angèle  à  l’inauguration  du  Club-Lapin.  »  (Elle  sourit  apres  acoi 
la  carte  du  marquis.)  Quand  le  marquis  viendra  chercher  ma 
ponse,  Betty,  vous  lui  demanderez  si  c’est  lui  <jui  paiera  mes  de; 
Et  maintenant,  en  route  pour  le  Printemps!  Etre  au  blanc  ou 
chaussure,  ou  à  tout  ce  que  vous  voudrez,  Seigneur,  pourvu  qu 
ne  sois  plus  la  plus  jolie  femme  de  Paris! 

Edmond  Deschaumes 
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POUR  PLACER  SA  MARCHANDISE 

Je  ne  veux  pas  revenir  sur  un  sujet  déjà  traité  par  les  plus  grands 
hommes  du  siècle.  A  savoir  qu’il  y  a  chez  nos  peintres  et  nos  sculp¬ 
teurs  une  opiniâtreté  navrante  que  rien  ne  justifie.  Même  chez  les 
artistes  célèbres  collaborant  au  Rire,  combien  s’entêtent  à  décorer 
d’un  nombril  Ève  ou  Adam. 

Incontestablement,  Adam,  le  premier  des  hommes,  n’avait  pas  de 
nombril,  puisqu’il  n’avait  pas  de  mère.  Idem  pour  sa  compagne. 

Mon  ami  Catelineau,  lui,  se  moque  de  cette  théorie  transcendan¬ 
tale.  11  me  disait  : 

_ Dans  le  nombril  réside  toute  la  question  sociale.  En  effet, 

l’homme  est  une  plante  dont  les  cheveux  sont  une  espèce  de  feuil¬ 
lage  anémié... 

—  Je  n’en  ai  plus. 

_  Signe  que  tu  es  encore  plus  mal  fichu.  L’homme  devrait  être 

un  arbre  vigoureux  dont  le  nombril  serait  le  fruit. 

—  Le  cœur  d’une  salade? 

_  Ne  m’interromps  pas,  j’arrive  à  la  question  sociale...  Toutes 

les  nuits,  ce  fruit  doit  pousser  et,  suivant  les  besoins,  contenir  le 


boire  et  le  manger.  Le  matin,  à  ton  réveil,  tu  le  cueilles,  tu  le  cro¬ 
ques,  et  te  voilà  lesté  pour  le  reste  de  la  journée...  Si  l’envie  te 
prend  de  manger  du  gras-double  et  des  fraises,  ton  nombril  con¬ 
tiendra  des  fraises  et  du  gras-double...  Personne  n’ayant  plus  faim, 
oh  !  le  rêve!  car  c’est  la  faim  qui  pousse  au  crime,  c’est  la  faim  qui 
pousse  à  la  lâcheté,  à  la  prostitution,  à  l’infamie,  au  vol! 

—  Cependant...  si  mon  voisin  est  doué  d’un  appétit  plus  fort  que 
le  mien,  ne  chercherait-il  pas  à  voler  une  partie  de  mon  nombril  • 

—  Que  tu  es  godiche  !  Le  sien  se  développerait  suivant  sa  faim- 
11  y  trouvera  même  une  absinthe  gommée,  s’il  désire  un  apéritif... 
Bien  mieux  :  s’il  a  la  fièvre,  une  médication  énergique  remplacera 
le  filet  madère  et  les  navets  au  jus. 

—  Superbe  ! 

—  Oui,  superbe.  Plus  d’hommes  sérieux  perdant  leur  temps  à 
semer  du  persil  dans  un  jardin  ;  on  ne  verrait  plus  des  avares 
prendre  un  diabétique  pour  sucrer  leur  café,  et  les  chasseurs, 
comme  toi,  mis  en  inactivité,  feraient  tous  de  la  bicyclette. 

Et  il  ajouta,  me  frappant  sur  l’épaule  : 

—  Tiens!  ça  me  fait  penser  à  te  dire  que  j’ai  monté  une-grande 
manufacture  de  bicyclettes;  si  tu  le  veux,  je  t’en  laisse  une  poui 
deux  cents  francs,  prix  de  fabrique.  Georges  Brandimbourg. 


A  aD  L  e. 
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LES  ANIMAUX  POUR  RIRE 
— ■  Deux  sous  de  pourboire  !  Faut-il  être  rat  ! 


La  course  des  artistes  organisée  à  Long- 
champs  par  Y  Echo  de  Paris  et  le  Paris-Vélo 
a  eu  le  plus  vif  succès.  Le  temps  s’est  admi¬ 
rablement  prêté  à  la  circonstance,  et  un  pu¬ 
blic  aussi  élégant  que  nombreux  a  acclamé 
les  vainqueurs.  La  course  de  dames  a  été  ga¬ 
gnée  par  la  charmante  MUoDupré  (de  laGaité), 
montée  sur  sa  bicyclette  Whitworth. 
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On  a  beaucoup  applaudi,  à  Cluny,  l’amu¬ 
sante  pièce  de  MM.  Oudot  et  de  Gorse,  Y  Im¬ 
pôt  sur  la  Revue,  et  la  toujours  jolie  Mü0  Fil- 
liaux.  _ 

Cueilli  à  la  devanture  d’un  armurier  pari¬ 
sien  : 

«  Aux  amoureux  transis  :  Grand  choix  de 
revolvers  » 

«  N.  B.  —  La  boîte  contient  tous  les  instru¬ 
ments  nécessaires  pour  extraire  la  balle  et 
panser  la  blessure.  » 

*/vwwvwwwvw 

Un  jeune  rapin.  —  Chère  Marie,  je  vous 
aime,  vous  le  savez;  je  veux  avoir  votre  por¬ 
trait,  laissez-moi  vous  peindre  à  l’huile. 

—  Comment!  à  l’huile,  insolent!  Me  prenez- 
vous  donc  pour  une  sardine? 


Un  jeune  auteur,  disciple  fervent  de  Sha¬ 
kespeare,  présente  à  un  directeur  de  théâtre 
une  tragédie  noire  en  cinq  actes  qu’il  vient 
de  perpétrer. 

—  Monsieur,  dit-il, ma  pièce  est  très  origi¬ 
nale,  l’idée  est  absolument  neuve  et.  le  dé¬ 
nouement  des  plus  dramatiques.  J’ajouterai 
que,  pour  donner  encore  plus  d’intensité  à 
l’action,  je  fais  mourir  à  la  fin  du  troisième 
acte  tous  mes  personnages... 

—  Eh  bien  !  et  les  deux  derniers  actes? 

—  Oh  !  soyez  sans  crainte,  j’y  ai  songé  :  on 
n’y  voit  paraître  que  les  spectres  des  héros 
morts  dans  les  trois  premiers  actes. 


OCCASION  MISE  A  PROFIT 


LE  TÉNOR  ENTÊTÉ,  épisode  du  premier  Empire 


.A.  ATA  LSE  IP -A.  RISIEISHSTE 


DISTRAITE  ! 

[Nous  empruntons  au  nouveau  volume  de  notre  confrère  Auguste  Ger¬ 
main,  la  Valse  Parisienne ,  paru  chez  Simonis  Empis  avec  illustrations 
d’Hermann  Paul,  la  divertissante  saynète  qui  suit.  Elle  donnera  quelque 
idée  du  volume,  d’un  bout  à  l’autre  de  la  plus  franche  gaîté]. 

M.  Omer,  courtier  en  vins,  a  vu  trente-huit  hivers  s  abattre  sur  sa  tête. 
Ces  trente-huit  hivers  ne  lui  ont  pas  réussi,  car  il  est  chauve  comme  une 
pièce  de  cinq  francs.  Avec  cela,  petit,  maigre,  et  dans  tous  les  membres, 
des  vibrations  de  pile  électrique.  Le  nez  rouge. 

Madame  omer,  Alexandrine,  dans  l’intimité.  Vingt-six  ans.  Eille  de  culti¬ 
vateurs  très  riches.  Le  nez,  ainsi  que  celui  de  son  mari,  pivoinard,  avec, 
en  plus  une  jolie  couperose  qui  violacé  les  joues.  Des  yeux  qui  semblent 
ne  rien  voir  et  donnent  à  cette  physionomie  déjà  ingrate  un  air  éperdu¬ 
ment  abruti. 

Trois  semaines  après  leur  mariage,  M.  et  M'"e  Omer  entreprennent  leur 
voyage  de  noces. 

M.  Omer,  s’ installant  dans  un  coin  du  wagon.  — Enfin  nous  voilà 
en  route  pour  Bordeaux...  Ça  n’est  pas  dommage  de  quitter  Paris 
par  des  chaleurs  pareilles...  (Un  temps.)  Tu  es  bien,  Alexandrine? 
Alexandrine.  —  Oui. 

M.  Omer.  —  Veux-tu  que  je  baisse  la  glace? 

Alexandrine.  —  Non. 

M.  Omer.  —  Je  crois  que  nous  allons  faire  un  bon  petit  voyage... 
Bordeaux  d’abord..  Royan  ensuite... 

Alexandrine.  —  Oui. 

M.  Omer.  —  Évidemment,  le  voyage  est  long...  Quatorze  heures 
de  chemin  de  fer!...  Mais  nous  nous  arrêterons  deux  heures  à 
Saintes...  Et,  là,  on  dîne  très  bien. 

Alexandrine.  —  Oui. 

M.  Omer,  inquiet.  —  Au  fait,  tu  n’as  rien  oublié? 

Alexandrine,  très  placide.  —  Je  ne  crois  pas... 

M.  Omer.  —  Ça  n’est  pas  un  reproche  que  je  te  fais...  Mais  depuis 
que  nous  vivons  ensemble,  je  me  suis  aperçu  que  tu  avais  peu  de 
mémoire... 

Alexandrine.  —  C’est  vrai  ;  à  la  pension,  j’étais  toujours  en  re¬ 
tenue  parce  que  je  ne  pouvais  pas  apprendre  mon  histoire  sainte. 

M.  Omer.  —  Dire  que  l’autre  jour  encore  tu  as  oublié  de  com¬ 
mander  le  dîner. 

Alexandrine.  —  Je  ne  me  rends  jamais  compte  de  l’heure. 

M.  Omer.  —  Enfin,  tu  as  bien  toutes  tes  affaires? 

Alexandrine,  toujours  très  calme.  —  Oui  ;  voilà  mon  petit  sac  de 
voyage,  mon  parapluie,  mon  ombrelle... 

M.  Omer.  —  Et  tes  cartons  à  chapeaux? 

Alexandrine.  — -  Ah  !  oui,  mes  cartons... 

M.  Omer,  cherchant.  —  Eh  bien,  où  sont-ils? 

Alexandrine.  —  Tu  ne  les  a  pas  pris? 

M.  Omer.  —  Non. 

Alexandrine,  de  plus  en  plus  calme.  —  Alors,  je  les  ai  laissés  à 
la  maison. 

M.  Omer,  avec  un  air  d’angoisse.  —  Hein?  c’est  vrai? 
Alexandrine.  —  Oui,  ils  sont  restés  dans  le  cabinet  de  toilette. 

M.  Omer.  —  Mais,  comment  vas-tu  faire  ? 

Alexandrine.  —  11  faudra  que  tu  télégraphies. 

M.  Omer.  —  Tu  ne  les  auras  pas  avant  deux  jours...  Et  si  tu  en  as 
besoin  demain? 

Alexandrine.  —  Oui. 

M.  Omer.  —  Tu  dis  oui...  Si  tu  en  as  besoin  demain,  tu  ne  pourras 
t’en  servir... 

Alexandrine.  —  Oui. 

M.  Omer.  C’est  très  ennuyeux. 

Alexandrine.  —  Qu’est-ce  que  tu  veux?...  Je  sais  bien  que  c’est 
ennuyeux...  Mais  je  n’ai  pas  de  mémoire... 

M.  Omer.  —  La  femme  de  chambre  aurait  dû  s’en  apercevoir. 
Alexandrine.  —  Certainement;  avant  de  partir,  je  lui  ai  demandé  : 
«  Vous  êtes  sûre,  Marie,  que  je  n’oublie  rien?»  Elle  m’a  répondu  : 
«  Non  ».  C’est  sa  faute. 

M.  Omer. —  Enfin,  je  vais  télégraphier...  Mais,  une  autre  fois, 
pense  à  ce  que  tu  fais... 

Alexandrine.  —  Oui. 

Pendant  quelques  heures,  la  conversation  continue;  l’image  des  car¬ 
tons  à  chapeau  est  constamment  évoquée  par  M.  Omer  qui  enrage. 
Alexandrine  ne  quitte  pas  une  minute  son  doux  air  abruti. 


Alexandrine.  —  Oui.  . 

M.  Omer.  —  Vers  quel  endroit  diriges-tu  tes  pas? 

Alexandrine.  —  Vers  le  buffet;  j’ai  une  soif!...  Tu  viendras  me  re 
joindre  ? 

M.  Omer.  —  Si  le  télégraphe  m’en  laisse  le  temps...  En  tout  cas 
tu  n’as  que  vingt  minutes  ;  n’oublie  pas  de  reprendre  le  train. 

Alexandrine.  —  Oui.  ' 

Le  train  est  sur  le  point  de  se  remettre  en  marche  quand  Alcxan  : 
drine  s’engouffre  dans  le  wagon,  vigoureusement  poussée  par  soi 
mari  qui  a  dû  aller  la  chercher  au  buffet.  Car  elle  oubliait  qu’ell 
était  en  voyage.  Le  train  part. 

Alexandrine,  poussant  un  tout  petit  cri.  —  Ah!  mon  Dieul 

M.  Omer.  —  Quoi  ? 

Alexandrine.  —  J’ai  laissé  mon  petit  sac  sur  la  table  du  buffet. 

M.  Omer,  suffoquant.  —  Tu  as...  laissé...  ton  petit...  ton  peti 
sac?... 

Alexandrine,  dont  le  visage  reflète  l’idiotie  la  plus  complète.  - 
Oui. 

M.  Omer.  —  Non? 

Alexandrine.  —  Et  mon  ombrelle,  et  mon  parapluie  ! 

M.  Omer.  — Ton  ombrelle  et  ton  parapluie?  Quel  besoin  avais-ti 
de  les  prendre  avec  toi  au  lieu  de  les  laisser  dans  le  wagon? 

Alexandrine.  —  Je  ne  sais  pas. 

M.  Omer.  —  Et  ton  sac,  ton  petit  sacl  Qu’est-ce  qu’il  y  avait  de¬ 
dans? 

Alexandrine.  —  Des  gants,  une  boîte  à  poudre  de  riz,  une  paire  d< 
boucles  d’oreilles  et  un  bracelet. 

M.  Omer.  — Tes  belles  boucles  d’oreilles? 

Alexandrine.  —  Oui,  celles  que  m’a  données  maman,  il  y  a  dem 
ans.  Le  bracelet,  c’est  papa  qui  me  l’a  offert  le  jour  de  ma  fête. 

M.  Omer.  —  C’étaient  des  objets  de  prix? 

Alexandrine.  —  Oui. 

M.  Omer.  —  En  même  temps  que  des  souvenirs  ? 

Alexandrine.  —  Oui.  Mais  j’ai  l’habitude  de  les  perdre.  C’est  déji 
au  moins  la  dixième  fois  que  ça  m’arrive. 

M.  Omer.  —  Pourvu  que,  au  buffet,  on  s’en  aperçoive  !  Un  voyugeui 
malhonnête  peut  très  bien  mettre  la  main  dessus. 

Alexandrine.  —  Oui. 


Im.  Omer.  —  Tu  dis  toujours  oui;  mais  si  on  ne  retrouve  pas  ton 

‘C? 

Alexandrie.  —  Ce  sera  embêtant. 

M.  Omer.  —  J’ te  crois. 

Alexandrine.  —  H  faudra  télégraphier. 

M.  Omer.  —  Toujours  télégraphier!  Tu  crois  que  ça  ne  coûte 

an  ! 

Alexandrine,  calme  comme  une.  mer  claie  sous  un  beau  soleil.  — 
apa  était  d’abord  pareil  à  toi;  à  la  fin,  il  s’y  est  habitué.  Qu’est-ce 
ie  tu  veux?  Je  n’ai  pas  de  mémoire... 

Pendant  quelques  heures  encore,  M.  Omer  continue  à  enrager.  Les 
mots  :  «  petit  sac,  bracelet,  boucles  d’oreilles  »  reviennent  à  chaque 
instant.  Indifférente,  Alexandrine  s’endort. 

Une  voix  d’employé.  —  Saintes!  Saintes! 

M.  Omer,  qui  peu  à  peu  a  perdu  son  humeur  agressive.  —  Nous 
jici  à  Saintes.  Je  vais  télégraphier.  Puis,  nous  irons  dîner. 
Alexandrine.  —  Oui,  j  ai  rudement  faim. 

M.  Omer.  —  Nous  allons  bien  manger. 

Alexandrine.  —  Oui  ;  tu  connais  un  endroit  ? 

M.  Omer.  —  N’aie  pas  peur,  c’est  un  petit  restaurant  dans  lequel, 
u  cours  de  mes  voyages,  je  suis  plusieurs  lois  descendu.  Nous  se- 
ons  seuls  et  on  nous  servira!...  Il  y  a  du  vin! 

Alexandrine.  —  J’aime  bien  le  bon  vin. 

M.  Omer,  l’embrassant  furtivement.  —  Petite  chatte,  va! 


Deux  heures  après,  le  couple  remonte  en  wagon,  pour  la  direction 
de  Bordeaux. 

Ils  ont  tous  deux  bien  dîné.  Le  nez  de  M.  Omer  rougeoie  ainsi  qu  un 
phare.  La  couperose  d’Alexandrine  rutile  comme  une  carapace  de 
homard  cuit. 

Silence  pendant  lequel  ces  héroïques  mariés  échangent  de  doux 
regards. 

M.  Omer,  très  tendre.  —  Cette  fois,  j’espère  que  tu  n’as  rien 
oublié? 

Alexandrine.  —  Oh  !  non  ! 

M.  Omer.  —  Tu  n’avais  plus  rien  à  perdre,  d’ailleurs. 
Alexandrine.  —  Oui. 

M.  Omer.  —  Tes  cartons  à  chapeaux  sont  à  Paris;  ton  sac,  ton 
ombrelle  et  ton  parapluie,  à  Chartres.  Notre  voyage  se  finira  tran¬ 
quillement. 

Alexandrine.  —  Oui. 

Mais  tout  à  coup,  elle  s’agite,  blêmit,  ses  yeux  deviennent  hagards, 
ses  mains  tremblent. 

Alexandrine.  —  Oh  !  oh  ! 

M.  Omer.  —  Qu’est-ce  que  tu  as  ? 

Alexandrine.  —  Dans  le  restaurant,  à  Saintes... 

M.  Omer.  —  Quoi  ? 

Alexandrine.  —  J’ai  oublié  mon  pantalon. 

Auguste  Germain. 
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Le  consommateur.  —  C’est  vraiment  <  tr.inge,  garçon,  que 
je  trouve  tant  de  mouches  dans  ma  bière!  # 

Le  garçon.  — ■  Ce  n’est  pas  extraordinaire  a  cctle  époque, 
Monsieur,  si  vous  en  trouviez  autant  à  Noël  ce  serait  en  effet 
bizarre.  •  ( Sketch ,  Londres.) 
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Il  était  difficile  de  donner,  sous  une  forme 
gracieuse  à  l’œil  autant  qu’agréable  au  goût, 
un  tonique  puissant,  un  régénérateur  de  tous 
les  organes  affaiblis,  engourdis  ou  surmenés. 

Ce  problème  a  été  résolu  par  le  professeur 
Mingaud,  dont  les  bonbons  Vert-Galant,  déjà 
si  appréciés,  sont  des  stimulants  énergiques 
et  des  reconstituants  de  premier  ordre. 

Boite,  10  fr.  (franco  poste  10  fr.  25).  Direc¬ 
teur  :  dépôt  général,  5,  rue  Mazagran,  Paris, 
et  toutes  les  pharmacies. 
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Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 
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—  Si  tu  n’avais  pas  eu  dans  ton  atelier  des 
cigarettes  de  la  régie  ottomane  en  a,  ala  Yaka- 
Baffra-Broussa-Nazir,  il  ne  me  serait  jamais 
venu  à  l’idée  de  te  poser. 

'  J 


—  La  douleur  n’est  plus  endurable.  C’est  à  —  Maintenant  il  n’y  a  plus  qu’à  tirer, 
vous  faire  sauter  en  l’air.  Ah!  Leni,  je  ne  puis  h  —  Comment,  tu  hésites,  poltron!  La  dé¬ 
plus  la  supporter.  Donne-moi  une  chaîne  et  un  charge  est  courte,  le  mal  aux  dents  est  long, 
fusil. 


Le  coup  a  fait  long  feu. 

Et  c’est  lui,  maintenant,  qui  saute  réellement  en 
l'air.  _  ( Lustige  Blatter.)  .  ' 
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votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL 


EÂDIE 


PARIS 


On  obtient  sûrement  la  beauté  du  visage  et 
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CORDIAL  indispensable,  le 
plus  économique.  Supérieur  aux  eaux  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Prévient 
et  guérit  tous  les  malaises  de  l’Estomac, 
de  la  Tète,  des  Nerfs.  Précieux  en  temps 
d'Epidémie,  Dysenterie,  Influenza, Cholérine. 
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fêne  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
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chute  des  cheveux,  mais  il  les 
atrophié  toute  son  énergie,  — 


Non-seulement  le  Trichophile  empêche  la 
fait  repousser  en  rendant  au  bulbe  pileux 
UIU’OT  :  139,  boulevard  IlnusMiinmi,  Paris 
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Vin  Désiles 


(Formule  du  Doctear  A.  C„  Ex-Médecfa  de  Marina) 
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LA  V  A  IT  T  .  TC 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 
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COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles 


A  La  connaissance  de  sa  composition  suffit  t 
N*  indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues ,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l'estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Q-outte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
t  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
w  comme  une  liqueur  de  table. 
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SL.  T  Spécifique  PICARD.  Succès 

J)  .//garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  »  fr.  aO.Env.timbresou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


HH  i  EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ET  DANS  LES  GARES 

B£ï1  PETITE  BIBLIOTHEQUE  tCŒUR 


60  Cent. 

LE  VOLUME. 


COMPRENANT  12  VOLUMES 


1.  La  Femme. 

2.  L’Amour. 

3.  La  Jalousie. 


4.  Les  Baisers. 

5.  La  Beauté. 

6.  Le  Coeur. 


7.  Le  Péché. 

8.  L’Amante. 

9.  L’Epouse. 


10.  Pécheresses. 

11.  L’Adultère. 

12.  Le  Divorce. 


le  1er  volume  LA  FEMME  PoldeSaint-Merry 

CHAQUE  VOLUME  AVEC  BELLE  COUVERTURE  en  COULEURS  :  60  centimes,  franco  75  cent. 
Souscription  chez  l’éditeur  à  la  Collection  complète,  franco  8  fr- 
GEFFROV,  éditeur,  222.  BOULEVARD  St-GERMAIN,  PARIS- 


discrètement  Catalogua,  Article» 
spéciaux,  usage  intime  nommât,  Damtt 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

U.  M°°  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Paris. 

de  Curiosités,  j'envoie  toujours,  4 
titre  de  réclame  pr  poste  f”  c"'  md“ 

_ _ 3'10  ou  22  timb.  4  15%  3  Brochures 

médîcaië”dël3bpag.  cbac!  sur  sujets  intimes2  sexes,  plus  i  volume  de 
près  de  300  pages  ainsi  que  mon  nouveau  et  unique  catalogue  des 
26  curiosités  extra-intimes  avec  grav.  lequel  n’est  pas  envoyé  séparément, 
le  tout  bien  enveloppé  et  ficelé  cont.  t"  indisc.  ARNAULT,E",r.Lauriston, Paris 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  ! 


CM  WHI  discrètement,  gratis  et 'franco,  cata- 
L  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 


dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime 

et  secret  de  l’HOIÏlItlE  et  de  la  FEIHJWE* 


RH  ai  son  Am  CL  AVE  RIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,  la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé.  25  centimes  en  plus  —Discrétion 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesaon" 

'  faitceMer  le*  Ecoulement»  les  plus  rebelle»,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sane 
copahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Malidle a  secréte»,  vini» 
flannaa,  Eohauïïement»,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’an  emploi  facile  elle  n’occAsionne  jamais  de  r  étrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr» 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
à  M.  Pierrhuguet,  Dépositaire  :  rharmncie  du  7  résor% 
30,r.Vieille-du-Temple,PlRlSelPh»rB,"’diFrue«  itCtlnto*. 

pfANOsTloRD" 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 


EST 


L’ABSINTHE  TERMINUS  bienfaisante 

GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 


A.»  CRESSON,  Successeur,  43,  RUE  B0RGHESE,  ^EUIIÆ/IT 

TMTTnnip  A  itito  A  PT1  A  AT  B  T  00  T1  MF  TUT  U  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s  assurer  du  bon  entretien  ^  oh/s  confiés.  ran  • 

IMPORTANTS  AuRANDIdüEMllNlu  quantité  de  meubles  et  d’objets  d’art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  dJhxtreme:0rient 


î.e  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  lîac  d  Asnières. 


1  . 


W<<cftç%w;nw^^V45Æ  :ff:.C^vi>T!<>.:;  *+.rz.+ h^MX 


On  pourrait  croire  que  le  paquet  que  cette  ingénue 'porte  sous  le  bras  avec  tant  de  gravité,  c’est  son 
petit  ouvrage.  Ce  n’en  est  qu’un  souvenir...  C’est  son  corset.  Dessin  de  Hermann-Paul. 


15  centimes 


Un  an  :  Paris ,  8  fr. 
Départements,  9  fr.  Étranger,  11  (r. 

Six  mois  :  Prince,  5  fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

H.  Félix  JD  VEN,  Directeur,  —  Partie  artistique  ;  M.  Arsène  ALEXANDRE. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 

PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ce  sont  pas  rendus. 


LA  DINETTE 


Menu  :  cerises,  crème  et  fraises,  etc. 


Dessin  de  A.  Willette 


WÊÊÈÊÊk  V/  < 

r  il 

L’AMANT  PRÉVOYANT 


—  Oh!  non,  cher  ami...  ce  serait  peut-être  très  pratique,  mais  peu 
confortable. 

—  C’est  la  seule  objection  ? 

—  Certes. 


—  Je  l’avais  prévue,  comtesse! 

Dessin  de  M.  IUdigdet. 

CONTES  J  U  î  F  S 

I_ie  gros  lot 

Est-ce  que  vous  vous  rappelez  la  loterie  des  Arts  décoratifs  ?  Il  y 
avait  un  lot  de  cent  mille,  deux  cent  mille,  trois  cent  mille  ;  est-ce 
que  je  sais  ? 

Justement  Isaac  Chèvre  avait  un  billet.  Il  se  dit  :  «  Ma  foi,  si  je 
gagnais  ce  lot  de  trois  cent  mille,  ça  ferait  tout  à  fait  mon  affaire.  » 

Le  veille  du  tirage,  c’était  un  vendredi  soir.  Isaac  Chèvre  entre 
à  la  synagogue,  et  se  met  à  prier  :  «  Dieu  des  Juifs,  si  seulement  tu 
me  fais  gagner  le  gros  lot,  sais-tu  ce  que  je  te  donne  ?  La  moitié 
pour  te  faire  construire  une  synagogue.  » 

Le  lendemain,  c’est  le  tirage.  Isaac  Chèvre  ne  gagne  rien. 

Six  mois  après,  on  annonce  une  autre  loterie.  Isaac  Chèvre  se  dit: 
«  Je  vais  essayer  encore  une  fois  et  prendre  un  billet.  Mais  cette 
fois  je  vais  m’adresser  au  Dieu  des  Chrétiens.  J’aurai  peut-être  plus 
de  chance  de  ce  côté-là.  » 

Il  entre  donc  dans  une  église,  en  retirant  son  chapeau.  «  Dieu 
des  Chrétiens,  dit-il,  j’ai  le  numéro  434,222  à  la  loterie  qui  se  tire 
demain.  Si  je  gagne  seulement  le  gros  lot  de  trois  cent  mille  francs, 
il  y  a  la  moitié  pour  vous,  pour  vous  faire  construire  une  belle 
église.  » 

Le  lendemain,  c’est  le  (irage.  Le  numéro  434,222  sort  en  premier 
Isaac  Chèvre  gagne  le  gros  lot  de  trois  cent  mille  francs  ! 

«  Hé  bien,  se  dit-il,  j’aime  encore  mieux  le  Dieu  des  Juifs!  Celui 
là  au  moins  ne  s’est  pas  laissé  mettre  dedans.  » 


Salomon. 


SUGGESTION 


L’OUVERTURE  DE  LA  PÊCHE 


—  Je  n’en  prends  jamais?... 


Mais  je  ne  pèche  pas  pour  en  prendre  !  ! 


Sale  gouvernement  !  !...  Sous 


l’Empire, 


on  en  prenait... 


Dessins  de  IIuard. 


I 


La  langue  pendante,  l’air  embêté  comme  un  personnage  d’IIuys- 
mans,  le  regard  convulsé  par  l’inutilité  de  l’effort,  la  queue  en  trom¬ 
pette  (ai-je  dit  qu’il  s’agit  d’un  chien?),  Loulou  traîne  son  derrière 
sur  un  magnifique  tapis  simili-oriental  et  pousse  des  cris  déchirants. 

Puis  il  se  roule,  jappe,  lève  la  patte  comme  une  hampe  et  lèche, 
rejappe,  relèche  et  frotte  sur  le  «  façon  Smyrne  »  un  arrière-rtrain 
qui  semble  de  plomb. 

Car  Loulou  souffre  d’un  ver  que  le  Seigneur  a  fait  puissant  et 
solitaire. 

Intrat,  le  chignon  hâtif,  gélatineusement  tremblotante  en  son 
matinal  peignoir  bleu,  Bonne-Maîtresse  dont  les  plaintes  de  Loulou 
ont  apitoyé  la  trompe  d’Eustache. 

Tout  de  suite  agenouillée  sur  le  «  laissé  pour  compte  »  de  la  Place 
Clichtj ,  elle  interroge  le  patient. 

—  Quoi  qu’i  n’avait  le  Loulou  à  sa  rtiémère?  1  n’avait  du  bobo? 

—  Ouah  !  ouah  1 

—  Où  c’est-y  qu’i  n’avait  du  bobo,  mon  Loulou? 

D’un,  coup  de  langue  rapide  sur  la  partie  douloureuse,  Loulou 
indique  que  le  siège  du  mal  est...  là. 

...  Un  tout  petit  bout  blanc  se  perçoit... 

Sans  hésiter,  Bonne-Maîtresse  saisit  le  petit  bout  blanc,  tire,  tire 
encore,  tire  toujours.  Elle  en  tire  vingt-sept  mètres  cinquante.  Puis, 
sans  se  scandaliser  que,  de  la  même  langue  experte,  et  cette  fois 
reconnaissante,  Loulou  lui  lèche  le  visage,  elle  regarde  si  la  tète  y 
est  bien. 

—  Ces  ténias,  songe-t-elle,  c’est  drôle  :  on  dirait... 

A  ce  moment,  la  cuisinière  apparaît  dans  l’encadrement  de  la 
porte;  elle  vient  prendre  les  ordres  pour  le  déjeuner.  Bonne-Maî¬ 
tresse,  les  yeux  toujours  fixés  sur  l’hôte  indiscret  de  Loulou,  n’hé¬ 
site  pas  :  *' 

—  Vous  nous  ferez  des  nouilles! 

WlLLY. 


PLAISANTERIE  A  l’uSAGE  OU  PROCHAIN  TERME 
(ET  DES  PRÉCÉDENTS) 

—  Enfin  quand  payererez-vous,  le  propriétaire  est  furieux...  Bonne/  au 
moins  une  date? 

—  Des  dattes  !  tant  qu’on  voudra. 

Dessin  de  Maurice  Dulac 


—  Mais,  brave  homme,  nous  n'avons  pas  le  sou, 
I  nous  ne  sommes  riches  que  d'amour... 

—  Mais,  je  n’en  demande  pas  davantage,  manquerait 
pus  ça  que  vous  me  donniez  de  l’argent  par-dessus 
le  marché.  Dessin  de  Hadiguet. 


CHANTEURS  DES  RUES 


—  Manon,  voici  le  soleil!... 


Dessin  d’Abel  Faivre. 


ÉGHOS  DU  RXRE 


Notre  confrère,  G.  Courteline  a  reçu  l’ex¬ 
traordinaire  lettre  suivante  : 

Etude  de  M°  A.  Ruault 
Ancien  huissier, 

1  58,  avenue  do  Clichy 

«  Monsieur, 

«  J’ai  l’avantage  de  vous  faire  savoir  que 
je  suis  chargé  par  M.  ***,  vétérinaire ,  du 
recouvrement  d  une  somme  de  5  fr.  GO  que 
vous  leur  devez  pour  certificat  de  visite  à  un 

chien. 

«  Veuillez  passer  à  mon  étude  dans  les 
quarante  -  huit  heures  pour  solder  cette 
somme,  faute  de  quoi  je  me  verrai  dans  la 
nécessité  d’exercer  des  poursuites  contre 
vous  sans  autre  avis. 

«  Agréez  mes  civilités. 

«  Pour  M.  Ruault, 

«  Bellanger.  » 

M.  Courteline,  qui  savait  parfaitement  de-1 


voir  cent  sous  au  vétérinaire  de  ses  chiens 
et  qui  tenait  cet  argent  à  sa  disposition,  n’a 
pas  accueilli  sans  surprise  cette  étrange  ma¬ 
nière  de  réclamer  un  dû. 

Ci-dessous  la  réponse  de  notre  camarade  : 

«  Monsieur, 

«  En  réponse  à  la  lettre  que  vous  avez  eu, 
comme  vous  le  dites  fort  bien,  l’avantage  do 
m’adresser,  je  vous  envoie  les  5  fr.  GO  en 
question.  Veuillez  m’accuser  réception  de 
cette  somme,  par  retour  du  courrier,  faute 
de  quoi  je  me  verrai  dans  la  nécessité  de 
déposer  contre  vous,  au  parquet,  une  plainte 
en  escroquerie. 

«  Recevez  mes  salutations. 

«  G.  Courteline.  d 


LE  CONSEIL  DU  FAUNE 

Sur  un  bloc  de  Paros,  caché  sous  le  feuillage, 
Un  vieux  faune  écoutait  les  plaintes  d’un 

[amant, 

Le  prenant  en  pitié,  il  lui  dit  :  «  Du  courage  ! 
Prends  pour  te  ranimer  les  Bonbons  Vert- 

galant. 


^  La  Femme  de  Claude,  jouée  à  l’Opôra- 
Comique  cette  semaine,  n’a  que  do  vagues 
rapports  avec  celle  de  Dumas.  C’est  une 
transposition  musicale  qui  ne  semble 'pas 
devoir  obtenir  un  vif  succès. 


Cette  semaine  paraît  chez  tous  les  libraires 
le  premier  volume  de  la  Lecture  Illustrée. 
C’est  un  tour  de  force  que  de  donner  pour 
3  fr.  50,  prix  ordinaire  des  volumes  in- 18, 
un  énorme  in-8°  de  67,3  pages  avec  300  illus¬ 
trations. 


Entre  camarades  d’école  : 

—  Dis  donc,  Charles,  tu  sais  pas,  on  va 
mettre  une  coupole  en  verre  sur  le  toit  do 
notre  maison.  Chic,  hein  ! 

—  Une  coupole  en  verre?  c’est  rien,  ea. 
Sur  la  nôtre  on  va  mettre  une  hypothèque  ! 

Un  mendiant,  s’adressant  à  un  passant  : 

—  Ayez  pitié  d’un  pauvre  homme  qui  a 
perdu  un  liras. 

Le  passant,  pressé.  —  Désolé,  mais  je  ne 
l’ai  pas  trouvé. 
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Les  nouveaux 


Directeurs 


de  rOcléon 


PAUL  G I N 1 S  T  Y  ET  ANTOINE 


LES  REFORMES  DE  M.  LEPINE 


«  M.  Lépine  vient  de  décider  de  munir  un  certain 
nombre  d’agents  de  la  sûreté  d'une  lanterne  de  poche. 

«  Continuant  à  prendre  modèle  sur  l’organisation  poli¬ 
cière  anglaise,  il  est  question  de  munir  les  agents  d’un 


bâton  du  même  modèle  que  ceux  portés  par  les  policemen. . 
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—  Pourriez-vous  m’indiquer  la  maison  du  docteur  Metamort? 


Dessin  de  M.  Uadiguet. 


ENTRE  CLIENT  ET  SOMMELIER 

—  Jean  !  Ce  vin  est  détestable  ! 

—  Oh  !  monsieur,  vous  en  donneriez  à  un  mort,  il  se  réveillerait  tout  de 
suite. 

—  Pour  jurer  ! 


—  Certainement  !  C’est  ici. 


(Flicgende  Blatter.) 


(. Fliegende  Blatter.) 


LA  SUPERSTITION  CONFIRMEE 

La  cuisinière. —  Ah!  madame,  il  va  arriver  La  cuisinière.  —  Madame,  c’est  dans  la  soupe 
malheur  :  j’ai  renversé  toute  la  boîte  au  sel  !  que  je  l’ai  renversée. 

j a  patronne.  —  Né  soyez  pas  superstitieuse  LÀ  patronne.  —  Misérable  !  Faites  vos  paquets 
mme  cela,  mon  enfant,  sur-le-champ  !  ( Puck ,  New-York.) 


KRUGER  FAISANT  LA  QUÊTE 


Cette  caricature  du  président  Krüger  indique 
avec  quelle -reconnaissance  l’Angleterre  traite  le 
président  Krüger  pour  la  mansuétude  avec  la¬ 
quelle  il  a  traité  les  flibustiers  qui  avaient  chercher 
à  mettre  à  feu  et  à  sang  le  Transvaal. 

(Moonskine,  Londres.) 


GBNXÈYRE  DE  BRABANT 


'.eorges.  —  Mon  ange, 
arer  ! 


rien  ne  peut  nous 


Et  à  ce  moment  arrive  un  ami,  qui  a  oublié  de 
se  faire  annoncer,  j uste  pour  confirmer  la  prophétie. 

(Juclge,  New-York.) 


Il  m’est  arrivé  dans  un  oasis  une  chose  vraiment  des  plus  rares. 

A  m’étais  assis  à  l’ombre,  par  une  belle  après-midi  d’un  dimanche,  au  pied 
i  palmier  et  je  lisais  un  journal.  Au  moment  où  je  vais  pour  tourner  la  page, 
ist-ce  que  je  vois  devant  moi?  Un  vieux  lion  qui  était  arrivé  en  rampant  et 
'  lisait  les  petites  annonces. 
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UN  ESSAI  A  TENTER 


lui  n’a  croqué  quelques  bonbons  Vert 
tant ,  dont  le  seul  nom  est  un  poème,  ne 
>«  t  savoir  à  quel  point  ils  sont  fortifiants, 
3t  nacliiques  et  rajeunissants. 

es  résultats  merveilleux  obtenus  par  Fau¬ 
te ’,  le  Professeur  Mingaud,  (reconstitution 
forces  et  de  la  puissance  virile)  étonnent 
plus  éminents  médecins, 
oîte  franco  contre  10  francs  au  déposi- 


( Fliegende  Blatter.) 

taire  des  produits  Vert-Galant ,  5,  rue 
Mazagran, 
maciens.) 


Demandez  chez  tous  les  Libraires 

LA  MÉTHODE  SANDERSON 

pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois,  1  An¬ 
glais,  l’Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien.  Envoi 
franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  Samt- 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  d  une 
langue,  de  la  clé  et  de  la  méthode. 


A  George  Auriol. 

Las  d’une  sinistre  course  sur  la  route  uni¬ 
forme,  belge,  les  deux  voyageurs,  ayant  enfin 
trouvé  l’auberge  propice,  s’y  arrêtèrent. 

Ils  étaient  vêtus  de  bottes  molles  et  coiffés 
de  chapeaux  dits  boléros  dont  les  larges  ailes 
mettaient  une  pénombre  sur  leurs  visages 
tannés  —  à  toi,  Félisque —  par  tous  les  soleils. 
Pour  sûr, .c’étaient  des  artistes  ou  des  brigands. 

La  vieille  femme  qui  chauffait  ses  jambes 
rabougries  à  la  flamme  joyeuse  de  Pâtre  se 
leva  d’un  air  profondément  ennuyé  et  de¬ 
manda  aux  deux  voyageurs  ce  qu’il  fallait  leur  servir. 

Après  avoir  mûrement  réfléchi  (ils  frisaient  la  cinquantaine),  les 
voyageurs  opinèrent  pour  une  bonne  petite  bouteille  de  genièvre, 
«de  genièvre  de  Brabant  »,  ajouta  celui  qui  paraissait  être  le  chef 
de  la  bande,  avec  beaucoup  d’esprit. 

La  vieille  femme  sortit  à  pas  de  loup  pour  revenir  un  moment 
après,  portant  précieusement  une  bouteille  et  deux  petits  verres 
qu’elle  déposa  sur  la  table  devant  les  deux  buveurs  altérés. 

Avec  une  touchante  unanimité,  les  deux  voyageurs  mirent 
deux  charbons  ardents  au  creux  de  leurs  paumes  et  allumèrent 
leurs  pipes. 

Une  forte  odeur  de  poil  brûlé  satura  l’atmosphère. 

Puis,  la  bouteille  bue  et  l’hôtesse  soldée,  ils  sortirent. 

Ils  n’étaient  pas  plutôt  partis  que  la  nuit  tombait  sans  crier 
gare. 

C’est  alors  que  le  dialogue  suivant  s’engageait  entre  la  bonne 
femme  et  son  homme  qui  venait  de  rentrer  de  sa  rude  journée  de 
huit  heures  (ceci  se  passe  en  l’an  100000). 

l’homme.  —  Allume  la  lampe. 

la  bonne  femme.  —  11  n’y  plus  de  pétrole. 
l’homme.  —  Qu’est-ce  que  tu  eu  as  fait?  Il 
en  restait  encore  hier  soir  une  pleine  bou¬ 
teille. 

la  bonne  femme.  —  Je  l’ai  donné  à  boire  à 
deux  voyageurs  pour  du  genièvre. 

l’homme,  levant  les  bras  au  ciel.  —  Quel 
gaspillage!..  Du  si  bon  pétrole  !...  Du  pétrole 
qui  nous  revient  jusqu’à  neuf  sous  le  litre! 


de 


Paris.  (Se  trouve  chez  les  pliai1 


LE  LACHE  ANONYME. 
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LE  RIRE 
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Q  Au  dessert,  '  T  RI  PL  E  -  s  E  C 


COINTREAU 


Angers 
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MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’efTort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “LEVIER"  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25  « 

Prospectus  franco 


ASTHMEîT-T.-TUBES  UVASSEURSÆï 


Digestif  Clin! 


Le  DIGESTIF  CLIN  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 


stimuler  et  rétablir  les  ('onctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M«»  CLIN  etc»,  20,  r.  Fossés-St-Jaeques,  PARIS 


AirUDAIPirV  (Mljrtln»».  cxiQFft 

llLV  II  A  Llll  LO  PILULES  nnti-névralula 


D'CRONlERu 


3f.Ph«»2a  r.Monnai* 
’»rls  *-i  toulus  ville* 


©©IROBi&l-  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix:2fr.  le  Flacon,  et  1  fr.  50  le  Flacon  ponr  Cyclistes. 

U  Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épiceries. 
CLÉMENT  Si  C’»,à  Faïence  (Drôme), et  à  Paris,  4,  rueGreffulhe. 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DETAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C!.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


SPORTSMEN 


E&DIE 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr.— 12  albums,  10  fr. — Ech°n,2  fr. —  Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD, St-Sébaslien,  Espagne. 


11  n’y  a  pas  des  ire  IHarque  du  Monde!  Mllis  SPUlomGIlt 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le  Cal.dc  la  Franco-American  BicycleC0,  41  Av.Wagram.  Paris. 


FALGON 


BIXTON 


wmF 

nj.  >7V‘“ 


sur  cette  lalile  de3  cigarettes  de  la 


LaBicyclette  du  Hiqh 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement 


RALEIGH 


‘il  "7 ,  Avenue  de 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  6 15  fr. 
la  Grande-Armée 


discrètement,  gratis  et  franco,  cata 


ENVOI  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 

dam.  Le  Comte,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


ACCESSOIRES 

CHOUBERSKY 


«1©  CYCLES 

1  S,  r.  du  Qualre-Scplembre,  PARIS- 
A.  RICHARD  et  Cia,  Success . 

Catalogue  illustré  franco 


—  J'avais 

Régie  Ottomane,  en  a  :  ala-yaka-baffra-broussa 
nazir.  On  me  les  a  prises.  Qui  me  retrouvera  mon 
voleur?  (Tous  ceux  qui  l’auront  retrouvé  auront  le 
droit  d’aller  acheter  une  boite  de  cigarettes  sem¬ 
blables  en  vente  chez  tous  les  marchands  de  tabac.)  , 


GËLËTTREZ | 

Brf.vbté  ^ 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 


Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 


Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZ  ARE VN A 


Véritable  EAU  DE  COLOGNE  RUSSE 


nÉTAtl  5,  boul*  des  Italiens 
•JL.  !  MIL  ettoutes  bonnes  Maisons. 


>SE  | 

ns  1 1 


■ 

,,...  reconnue  partout  comme  le  vrai  insecticide 
sans  rival".  —  Se  vend  en  Flacons  avec  le  nom 
" ZACHERL Le  Flacon  :  1  fr.;  le  soufllet  breveté  : 
O1 75,  à  Paris  et  dans  toute  la  France,  dans  les 

lionnes  maisons  d’Épicerie,  Droguerie,  Quincaille¬ 
rie,  etc.,  partout  où  les  affiches  de  la  Zacherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux, s’adresser 
directement  au  Dépôt  Général:  1 59,  Rne  de  Flandre, PARIS 

cvcïï.istjes  !  \’  ir  i/M»  z  tji  i:  nus 


CYCLES  uy 

1TCMarqiiediiMondeB  H  Iwr 


1TCMarqueduMonde 

1  9,  rue  du  Quatro-Septembre, 


FA.  TAIS 

TS^IES  CURIEUX  catalog  :  plus  de  3,000  artic. 


sorcH.;  librair.,  chans.,  rom. ,  monul,,  oie  ,estenv.a ver  PRIME  Tnnb. 
do  15  c.  pour  r.  ponse.  II.  SNOl'Ii,  11,  r.  l>u|iatoi  âa,  l'ai  if 


E1YRI 


IJ  ultra-galant,  2,3  et 5  f.  12  phot.-cart.  4  f.  12 
j  albums  9  f.4catal. 0,60.1)’lifTERcdit.  Vcriailles. 


ïgllOTOS  «  LE  DUEL»  20o.alb.(6p.):40f.,enbij.2,50; 
g  80  bij .:  5f.  Acad.d’ap.nat.2f.  J  AL;  107,  av.  d’Orléans,  Paris 


NOUVEAUTES 
I ZESTE  DITES 

Demander  CATALOGUE  75  c.— 50  spécim.2  f.3  f.ct  5  f. 

(selon  importance),  M"‘°  J.  BOSC,  2,  allées  des  Capucines,  Marseille. 


CURIOSITES 


PLUS  DE  CONSTIPATION 

Par  l’emploi  des  Pilules  RHE0-FERREES 


Dose  :  1  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  dn  flacon  de  60  pilules  :  3  fr. 

*  ENVOI  FRANCO  CONTRE  MANDAT  OU  TIM1IRES-POSTE 

Pharmacie  C1IAUL.VUD,  12,  boulevard  Uoiàue-Xom elle,  Caris,  et  toutes  pliariuacies. 


N*  87 


lf.  nrnE 


il 


SANTAL 

|fCAMPHRE  LANGLEBERTl| 

WRecomm&ndé  par  lesSommités  médicales  vm 

J  SOULAGEMENT  IMMÉDIAT  1 
SUPPRESSION  de  la  DOULEUR  ’ 
i  GUÉRISON  CERTAINE  i 

I  w  En  quelques  Jours  J 

Km  MALADIES  RÉCENTES  &  CHRONIQUES  Æ 

prix  :  5  Francs 

Ph1’  LAHGLEBERT,  55,  rue  des  Petits-Champs 

«,  pabis  ^ 


Mahq'* 


Vin  Dénies 


(Formula  du  Dootour  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T ann/que 
Excipient  Spécial  Des  îles 

Prix  du  Flacon  :  B 


La  connaissance  do  sa  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  — Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savte)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l'épuisement 
prématuré;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  vois,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  'a  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l'entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


L.T.  PIVER 


PARIS 


Francs  (franco  à  domicile). 


Dépôt  Central  :  ]R.u.©  du  Louvre, 


PARIS 


“■"""‘"'-"U  MOUSTACHES 

Jeunf.s  Gens  qui  désirez  avoir 
Je  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_ lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env.  timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimTmiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiftiiiiiiiiiiriiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii  MALADIES  CONTAGIEUSES 

et  POSTICHES  INVISIB  LES,  spécial, téde  PERRUQUES  re^Srts 

BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessina 
avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 
as üuuuüder  le CaUioim  illustré  de  la  Maison  LUNEL,  21,  Bould  de  Sébastopol,  PARIS. Maison  de  Confianoa. 


mimmimmimmimmimimimi 

COIFFURES 


EST 


L’ABSINTHE  TERMINES  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 


N  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
as  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.79,  r.  de  l’Ouest,  Paris 

GAL.  vraies,transp.legr.jeu,225; 
let.jeu.l  20;  liv.ravis.l  GO; 50  ph. 

.  .  _  _  _  _  !  95; lot  20p.var.  lf.  Cat.int.40  c. 

ILIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 


:artes 


lu'  RH  ■■  |  |AHea  PRETER  Slir 
!:  '  Steis  fl  k  Rn  I  U  Bn3  2?  Signature.  (Discrétion). 
EDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


Guérison  eeriamt^CAPSULES  GRANüJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Phle  Normale, 

19.  rue  Orout»'  ;  Pb,e  du  Nord.  U‘2.  rue  Lafayette-  it  Pharmuiu. 


J’ENVOIE 

Knv.recomm.25  c.  en  pli 


discrètement  Catalogue,  Articles 
spéciaux,  usage  intime  Homme»,  Dame» 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent, 
plus.  M°“  L.BADOR,  1 9,  r.  nichât,  Paris. 


Spéciaux  pour  l’Usagra  intime 

et  secret  de  l’HOMME  et  de  la  FEMME 


Maison  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  I 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  | 
envoi  recommandé.  25  centimes  en plus. — Discrétion. 

Urniü* 

Il  sadit  d’essayer  le  BANDAGE  BARRÈRB 
(L.  Barrère,  Méd.lnv.),  adopté  pour  l'armée, 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s'assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  tout. 

fène  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
.  bould  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0  2M. 


Kangooroo-sisters.  ( Puck ,  New-York.) 


DINWKU 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  dLO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


JE:  N  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  "PatesBcn” 

fait  cesser  les  Ecoulement»  le*  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu,ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladie»  secrète» ,  vint» 
tienne»,  Eohauïïement»,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire , 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  T résor , 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  et  Phara*u,deFrâDc«etColoii«. 


I  «  ST-RAPHAËL-QUINQUINÂ 


PREMIERE  MARQUE 
DES  VINS  TONIQUES 


.v. 

w 


GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

ül.  CRE§§ON,  Successeur,  43,  RUE  BORGHÈSE,  N  E  U I  I  L  Y 

JlDflDT  A  AÎTÇ  A  PD  A  MDÎÇÇDIWEMTC  Les  salles  de  garde  sont  toujours  risibles,  le  déposant  peut  donc  s'assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
IirUiUM  1  U  AllilAlMJl  uUIjItIIjIk  1  u  quantité  de  meubles  et  d’objets  d’art  à  rendre.  Spécialité  de  bronzes  chinois  et  de  meubles  d’Extréme-Orient 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières 


LES  BUREAUX 


—  Allons  donc!...  Vous  vous  y  prêteriez  tant  soit  peu,  que  ce  serait  l’affaire  d’un  instant 
et  jeudi  sa  nomination  paraîtrait  à  Y  Officiel. 


Dessin  de  G.  Jeanniot. 


N°  88.  2e  année.  41  Juillet  1896 


15  Centimes  (Étranger,  25  cent.) 

Le  Rire 


Un  an  :  Pari»,  8  fr. 
'('parlements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

iï  moi»  :  France, 5  fr.Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  i  M.  Arsène  ALEXANDRE 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 

PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


LE  MONDE 


«a 


—  Tu  es  prête  ? 

—  Oui,  maman. 

—  Alors  f...tons  l’eamp. 

Dessin  de  J.-L.  FORAIN 


PLAISIRS  DU  DIMANCHE  EN  FAMILLE 


Dessin  de  W.  Till 


MORALE  A  BÉBÉ 


Grand’mère.  —  11  y  avait  une  fois  un  petit  enfant  qui  était  très  dé¬ 
sobéissant  et  qui  s’appelait  Saturnin.  Il  fourrait  toujours  ses  doigts 
dans  son  nez,  et  il  donnait  le  mauvais  exemple  à  sa  petite  sœur. 

Bébé.  -  Comment  quelle  s’appelait  sa  petite  sœur? 

Grand’mère.  —  Elle  s’appelait  Sophie. 

Bébé.  -  Ah  ! 

Grand’mère.  —  Alors,  une  fois  qu  il  avait  beaucoup  fourré  ses 
doigs  dans  son  nez... 

Bébé.  —  C’est  mal  de  fourrer  ses  doigts  dans  son  nez,  dis,  grand’¬ 
mère  ? 

Grand’mère.  —  C’est  très  mal...  Ça.  fait  de  la  peine  au  bon  Dieu! 

Bébé.  —  Est-ce  qu’il  a  un  nez,  le  bon  Dieu,  grand’mère? 

Grand’mère.  —  Mon  enfant,  Il  a  tout  ce  qu’il  veut  avoir. 

Bébé.  —  Grand  comme  moi,  son  nez,  comme  l’aquarium  du  Tro- 
cadéro  ? 

Grand’mère.  —  Plus  grand,  mon  ami...  Il  n’a  pas  de  limites! 

Bébé.  —  Qu’est-ce  que  c’est  que  de  ne  pas  avoir  de  limites,  grand’¬ 
mère? 


Grand’mère.  —  Mon  enfant,  tu  es  trop  jeune  pour  le  compreb 
Je  te  le  dirai  plus  tard. 

Bébé.  —  Alors,  comme  le  petit  garçon,  il  avait  beaucoup  fiî 
ses  doigts  dans  son  nez... 

Grand’mère.  —  Il  en  tira  un  méchant  serpent  qui  lui  dit  I 
Bébé.  —  Tu  as  un  serpent  dans  le  nez,  grand’mère  ? 
Grand’mère.  —  Non,  mon  ami,  c’est  seulement  les  entant  p 


Bébé.  —  Et  le  bon  Dieu? 

Grand’mère.  —  Pas  davantage,  mon  ami. 

Bébé.  —  Ce  n’est  pas  moi  non  plus,  qui  ai  un  serpent,  hein 
Grand’mère.  —  Non,  toi,  tu  es  un  enfant  raisonnable,  gent  < 
ne  fourre  jamais  ses  doigts  où  il  ne  doit  pas  les  fourrer. 

Bébé.  —  Si,  grand’mère,  justement,  je  les  fourre...  où  je  n  1 
pas!...  où  je  ne  dois  pas!... 

Grand’mère.  —  Et  où  ça,  Ciel  ! 

Bébé.  —  Oh!  pas  dans  mon  nez!... 

Grand’mère.  —  Où  alors,  petit  perverti  ? 

Bébé.  —  Où?... 

Grand’mère.  —  Dis  vite? 

Bébé.  —  Dans  l’armoire  des  confitures  de  prunes! 

Maurice  Beaubour 


—  Monsieur  le  Préfet,  veuillez  être  auprès  du  sale  Gouvernement,  que 
ous  avez  le  triste  courage  de  représenter,  l’interprète  de  mes  sentiments  de 
lépris  le  plus  profond. 

—  Je  vous  remercie,  monsieur  le  Maire,  des  sentiments  que  vous  venez 

'exprimer.  Sachez  qu’ils  sont  partagés  par  tous  les  bons  républicains 
t,  etc...  Dessin  de  Dépaquit. 

ROMAN-FEUILLETON 

_  » 

Le  vicomte  de  Bossantiman  lut  dans  le  journal  cette  annonce  : 

«  Une  dame  qui  n’a  pas  de  bras  désire  épouser  jeune  homme  titré 
;ans  fortune,  mais  beau  cavalier.  Honorabilité  parfaite.  Fortune 
10  millions  de  rente.  Rien  des  agences.  S’adresser  49  ter ,  avenue 
les  Champs-Elysées.  » 

—  Une  bonne  blague!  pensa  le  vicomte.  C’est  un  imbécile  de 
ournaliste  qui  a  inventé  cette  bourde-là  pour  attraper  quelques 

diots. 

Cependant  le  vicomte  réfléchit.  L’adresse  était  sérieuse,  il  n’y  ava.t 
àen  à  risquer.  Trente  millions  de  rente  ne  se  trouvant  pas  dans  les 
>as  de  soie  d’une  danseuse,  le  vicomte  pensa  qu’il  serait  trop  bête 
le  ne  pas  aller  voir  ce  qu’il  y  avait  de  vrai  dans  les  promesses  de 
Jette  mirobolante  annonce. 

Achille  de  Bossantiman  ordonna  à  son  valet  de  chambre  d’atteler 
!a  canne  —  car  c’était  tout  ce  qui  lui  restait  de  la  plus  belle  écurie 
le  France  —  et  se  rendit  à  l’adresse  indiquée. 

Le  numéro  49  ter  des  Champs-Éiysées  est  un  admirable  palais 
danté  en  un  jardin  de  féerie  et  de  rêve,  fermé  par  une  grille  ma¬ 
gnifique  flanquée  de  deux  pavillons  d’un  impeccable  style. 

Lejeune  gentilhomme  sonna  à  une  petite  porte.  Un  suisse  somp- 
ueux  vint  lui  ouvrir. 

Le  vicomte  expliqua  à  cet  homme  le  but  de  sa  visite,  pensant  bien 
iu’on  allait  le  flanquer  à  la  porte  ;  mais,  à  sa  grande  surprise,  le 
uisse  s’inclina  et  frappa  sur  un  gong  qui  rendit  un  son  éclatant. 
Aussitôt  un  charmant  petit  éléphant,  accompagné  d’un  cornac  vêtu 
’uu  riche  costume  indien,  accourut  au  trot  au  devant  du  visiteur  et 
'agenouilla  devant  lui. 

Achille  de  Bossantiman  s’élança  légèrement  dans  le  palanquin  et 
î  petit  éléphant  le  transporta  à  travers  les  jardins  en  fleurs  jusqu’à 
1  porte  du  palais,  ouverte  sur  un  perron  d’onyx. 

(Forts  seriez  rudement  vexés  si  f interrompais  mon  histoire  au 
loment  même  où  elle  devient  d'un  intérêt  si  captivant.) 

Sans  tomber  dans  des  descriptions  inutiles,  suivons  notre  jeune 
éros  à  travers  les  vastes  salons  en  enfilade. 

Bientôt,  le  vicomte  fut  introduit  dans  le  plus  merveilleux  des 
oudoirs. 

Aussitôt  une  jeune  femme  d’une  beauté  incomparable,  à  laquelle 
ne  manquait  que  les  deux  bras  pour  parler,  se  dirigea  lentement 

îrs  lui. 

(Il  me  semble  que  cette  exposition  n'est  pas  banale  et  je  présume 
ix  vous  trouveriez  difficilement  la  pareille  en  les  proses  de  nos  plus 
'lissants  imaginatifs.) 

—  Monsieur,  dit  la  belle  et  jeune  dame,  votre  famille  est  d’antique 
I  ddesse  et  je  reconnais  que  vous  êtes  un  cavalier  tort  agréable, 
uant  à  moi  je  suis  orpheline  et  me  nomme  Clara  Fifthwain.  Mon  père 
’êalisésafortunedansl’exploitation  du  monopole  de lafournituredes 
ittes  pour  l’armée  chinoise,  qu’il  conserva  pendant  vingt  ans,  grâce 

■SL  .. . 


à  son  activité  infatigable  et  à  sa  constante  probité.  Toute  cette  for-, 
tune  est  déposée  à  la  Banque  de  France.  Il  vous  sera  facile  de  véri¬ 
fier  l’exactitude  des  présentes  déclarations,  car  jo  vous  en  fournirai 
tous  les  moyens. 

Le  vicomte  se  pinçait  le  derrière  pour  se  prouver  à  lui-même  qu’il 
ne  rêvait  pas. 

(L'expression  «  se  pincer  le  derrière  »  paraîtra  sans  doute  un 
peu  vulgaire  à  quelques-uns,  mais  loin  de  redouter  cette  appré¬ 
ciation,  je  l(  désire.  Elle  me  sera  une  preuve  certaine  et  chère.  — 
Oh!  combien  chère!  —  de  la  sévérité  et  de  la  sûreté  du  goût  de  mes 
très  fidèles  lecteurs.) 

—  Mademoiselle,  fit  le  bel  Achille  en  retrouvant  sa  présence  d’es¬ 
prit  sur  la  chaise  longue  de  la  jeune  Américaine,  vous  êtes  belle,  je 
vous  aime  et  je  vous  crois  ! 

—  Fort  bien,  répondit-elle,  mais  un  obstacle  énorme,  insurmon¬ 
table  se  dresse  entre  vous  et  moi... 

Avez-vous  reçu  par  hasard  et  d’un  seul  coup  sur  la  tète  toutes  les 
chutes  du  Niagara?  (50  mètres  de  hauteur.) 

Tel  fut  l’état  d’âme  du  vicomte. 

—  Oui,  monsieur,  reprit-elle.  Vous  avez  oublié  une  chose  en  venant 
ici  :  c’est  qu’il  m’est  absolument  impossible  do  vous  accorder  ma 
main  pour  la  bonne  raison  que  je  n’en  ai  pas  1 

—  Ciel  et  terre  !  rugit  le  vicomte  de  Bossantiman.  Si  vous  n’avez 
pas  de  main,  mademoiselle,  vous  avez  un  commencement  de  bi’as 
ou,  tout  au  moins,  quelque  tronçon  rudimentaire.  J’ai  donc  l’honneur 
de  vous  demander  ce  commencement  de  bras  ou  ce  tronçon  rudi¬ 
mentaire... 

Et,  s’élançant  sur  miss  Clara  avec  la  fougue  des  héros  de  mon 
ami  Louis  Dubut  de  Laforest,  il  dégrafa  rageusement  le  corsage  de 
ja  jeune  fille  dont  le  buste  nu  émergea  victorieusement!  ( Attention ! 
voilà  les  pornographies  qui  commencent!)  et  il  découvrit  deux  bras, 
deux  splendides  bras  auxquels  étaient  attachées  les  deux  plus  mi¬ 
gnonnes  petites  mains  du  monde. 

—  Ah  !  s’écria  notre  amoureux  en  se  jetant  aux  pieds  de  la  char¬ 
mante  Américaine,  j’avais  deviné  dès  que  je  vous  vis  que  vous  étiez 
une  femme  complète  et  qu’il  ne  pouvait  rien  vous  manquer. 

Edmond  Deschaumes. 

N.  B.  —  J’ai  dit  au  cours  de  cette  véridique  histoire  que  le  père  de 
miss  Clara  avait  exploité  le  monopole  de  la  fourniture  des  nattes 
pour  l’armée  chinoise.  J’espère  bien  que  tout  le  monde  a  compris  do 
suite  qu’il  ne  s’agissait  pas  de  nattes  de  cheveux,  mais  de  nattes  pour 
se  coucher.  Les  soldats  de  l’armée  chinoise  ne  portent,  d’ailleurs, 
jamais  de  fausses  queues.  E.  IL 


—  Dimanche  dernier,  j’ai  fait  de  la  bicyclette  dans  la  valide  de  Chevrcuse, 
le  coup  d’œil  est  vraiment  ravissant.  Dessin  de  luc-legceï. 


FAITS  DIVERS 


Les  désespérés.  —  Les  concierges  de  l’immeuble  portant  le  nu¬ 
méro  196  6ts  de  la  rue  d’Orchamps,  à  Montmartre,  inquiets  de  n’avoir 
pas  vu  depuis  deux  jours  un  de  leurs  locataires,  Jules  D...,  jeune 
homme  âgé  de  vingt-six  ans,  peintre  sur  émaux,  se  décidèrent  enfin 
à  envoyer  chercher  un  serrurier  (1).  La  porte  fut  enfoncée  et  quel 
ne  fut  pas  le  triste  spectacle  qui  s’offrit  à  leur  vue! 

Le  jeune  homme  était  étendu,  mort,  sur  son  lit.  Il  venait  de  se  ti¬ 
rer  deux  balles  de  revolver  dans  la  tète.  On  ne  serait  pas  éloigné 
de  croire  que  cette  fatale  résolution  lui  ait  été  inspirée  parle  déses¬ 
poir  ou  l’ennui  de  vivre. 

N.  B.  —  Le  revolver  qui  lui  a  servi  à  mettre  à  exécution  son  fatal 
projet  sort  de  la  fameuse  maison  Pistolet  frères  et  Cio,  installée 
luxueusement  16,  rue  Ravignan.  Bon  marché  inouï,  armes  de  pre¬ 
mier  choix. 

Inutile  de  dire,  en  ce  cas,  que  le  malheureux  jeune  homme  a  eu 
tort  de  se  tirer  deux  balles.  La  première  suffit  toujours  pour  amener 
la  mort. 

Une  maison  qui  s’écroule.  —  Hier  soir,  une  maison  sise  au  nu¬ 
méro  159  du  passage  de  l’Élysée-des-Beaux-Arts  s’écroulait,  écra¬ 
sant  dans  sa  chute  les  malheureux  concierges  de  l’immeuble. 

Les  dégâts  sont  donc  purement  matériels. 


(1)  Par  le  propriétaire,  sans  doute. 


Le  feu.  —  A  quatre  heures  de  l'après-midi,  passage  George-Au  jà 
le  feu  sortait  d’une  des  fenêtres  d’un  appartement  occupant  le  <jfe 
trième  étage  au-dessus  de  l’entresol  du  numéro  9 bis.  Au  mor  Di 
où  nous  écrivons  ces  lignes,  on  ignore  encore  l’heure  à  laquehi! 
rentrera. 

A  la  même  heure,  presque  au  même  numéro,  un  hangar  serai 
de  remise  à  bretelles,  entièrement  construit  en  planches,  était  <n- 
sumc  par  les  flammes. 

Il  ne  reste  que  les  quatre  murs. 


Rixe  entre  Italiens.  —  Au  cours  d’une  rixe  survenue,  hier  ir, 
entre  Alexandri  Revenazi  et  Barbotti  Giacomelli,  sujets  italien;  cr 
dernier,  se  sentant  le  plus  faible,  tira  un  couteau  de  sa  poche  i  st 
mit  à  se  curer  tranquillement  les  ongles. 


Suicide  interrompu.  —  Le  marquis  de  Santa  Rosa  La  Roze,  a'ès 
avoir  hasardé  et  perdu  toute  sa  fortune  sur  un  coup  de  dés,  rèdui 
d’en  finir  avec  la  vie. 

Hier,  il  mettait  son  fatal  projet  à  exécution.  S’armant  d’une  c'de 
mince  et  flexible,  il  l’attachait  solidement  à  l’espagnolette  de  1  te- 
nêtre,  y  faisait  un  nœud  coulant  et  se  pendait. 

Déjà  il  se  tordait  dans  les  spasmes  suprêmes  de  l’agonie,  quai  il 
réfléchit  qu’il  avait  oublié  de  faire  son  testament.  Tirant  un  cornu 
de  la  poche  de  son  pantalon,  il  l’ouvrit  et  coupa  la  fatale  corde.  ,,e 
demi-heure  après,  il  reprenait  ses  esprits. 

Nous  ne  saurions  trop  féliciter  le  marquis  de  Santa  Rosa  La 
de  sa  courageuse  initiative.  Il  a,  une  fois  pour  toutes,  détru 
vieux  et  stupide  préjugé  qui  prétend  qu’il  est  formellement  intfdilj 
de  décrocher  un  pendu  avant  l’arrivée  du  commissaire. 

Le  la.che  Anonyme. 
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LE  BALLON  ÉCHAPPÉ 


Offert  à  la  Société  contre  l’abus  du  tabac. 

—  Vous  fumez  depuis  vingt  ans  un  paquet 
de  tabac  par  jour.  Ça  fait  quinze  francs  par 
mois,  cent  quatre-vingts  francs  par  an  et,  par 
conséquent,  trois  mille  six  cents  francs  que 
vous  avez  gaspillés  ainsi.  Avec  cette  somme 
vous  auriez  maintenant  une  petite  maison  de 
campagne. 

—  Tiens,  c’est  vrai.  Et  vous,  est-ce  que  vous 
fumez  ? 

—  Ah  !  fichtre  non  1 

—  Menez-moi  donc  à  votre  maison  de  cam¬ 
pagne. 


Un  point  d’histoire. 

Le  roi  Henri ,  qu'on  surnomma  le  Grand , 
Fut  réputé  dans  le  monde  où  l'on  aime. 
Comme  il  usait  de  bonbons  vert-galant, 

Il  s'accorda  le  brevet  à  lui-même. 


Un  cas  curieux.  —  Dans  la  famille  Whass- 
Whaser  la  maladie  de  la  pierre  se  transmet 
fidèlement  de  génération  en  génération  depuis 
des  siècles.  Chaque  membre  de  cette  famille 
privilégiée  a  subi  quatre  ou  cinq  fois  durant 
sa  vie  l’opération  bien  connue  et  chaque  cal¬ 
cul  a  été  soigneusement  conservé  à  titre  de 
pieux  souvenir. 

Avec  ces  pièces  séculaires,  le  chef  actuel 
de  la  famille  vient  de  faire  bâtir  une  élégante 
habitation  dont  les  descendants  bâtiront  les 
ailes  avec  leurs  calculs  accumulés. 

Il  faut  tirer  parti  de  tout  pour  se  créer  un 
foyer  durable. 

La  fête  organisée  au  vélodrome  Buffalo, 
jeudi  dernier,  par  l’Artistic  Cycle-Club  a 
malheureusement  dû  être  remise  par  suite  du 
mauvais  temps.  Sans  les  ondées  qui  l’ont 
écartée,  la  foule  eût  été  énorme  et  des  plus 


Dessin  de  B.  Rabier. 


élégantes  à  en  juger  par  le  public  nombreux 
déjà  que  la  pluie  n’avait  pas  effrayé.  Nous 
avons  d’ailleurs  particulièrement  remarqué  à 
:ette  réunion  une  robe  de  toile  blanche  portée 
par  une  fort  jolie  artiste,  M11®  de  Mongey,  sur 


la  jupe  de  laquelle  notre  collaborateur  Her¬ 
mann-Paul  avait  peint  de  très  amusantes 
figures.  Voilà  la  vraie  modo  nouvelle  et  in¬ 
téressante  ! 

Œil  de  Lynx. 


ÉGHOS  DU  RXRE 


—  M’avoir  trompé,  chez  moi,  et  avec  mon  meilleur  ami  ! 

—  Que  veux-tu,  tes  ennemis  ne  viennent  jamais  à  la  maison.  Dessin  tl’A.  Le  Petit. 


LE  CHANTEUR. 


LE  RENTIER. 


le  rond-de-cuir. 


LE  PEINTRE. 


SYNTHÉSpWr  P“PPETT 


LE  SERGENT  DE  VILLE. 


LE  PIANISTE. 


LE  SCULPTEUR. 


LE  FACTEUR. 


LE  SUIVEUR. 


LE  RIRE 


Le  Patron.  —  Patrick,  viens  ici  ! 

Patrick.  —  Tout  de  suite,  un  moment,  je  suis 
occupé. 


Le  patron  (aigre).  —  Ne  m’as-tu  pas  entendu. 
Quand  je  t’appelle,  tu  dois  tout  lâcher  pour  ac¬ 
courir  immédiatement  ! 

Patrick.  —  Voilà,  ça  y  est!  je  lâche  tout  ! 

(. Puck .) 


Weary  Willie.  —  Pourquoi  que  tu  dis  que  Rangles  n’est  pas  un  frère? 

Flowery  Fields.  —  C'est  parce  qu’il  dit  toujours  la  vérité. 

Weary  Willie.  —  Ça  ne  fait  rien.  C’est  qu’il  est  trop  paresseux  pour  penser  à  menti!-. 

(Judge,  New- York.) 


—  Ça  me  fait  rigoler  quand  j’entends  dire  que 
Paris  est  dang’reux  la  nuit,  y  m'a  jamais  rien 
arrivé  à  moi.  Dessin  de  Radiguet. 


Le  vieux  Gohows.  —  Quoi  !  vou,s  voulez  épouseï 
ma  fille  !  Quelle  folie  à  votre  âge  de  vouloiij 
nourrir  une  jeune  femme  ! 

M.  le  Dèchard.  —  Ce  n’est  pas  là  mon  cas. 
Monsieur  Gohows.  Cela  est  bien  loin  de  ma  pen¬ 
sée. 


Puck,  New-York.) 


VIENT  DE  PARAITRE  LE  TOME  /"  DE  LA 


Théodore  Dubois.  (Les  Directeurs  du  Conservatoire.) 


Ce  volume  de  672  pages  in-8°,  illustré  de  plus  de  300  gravures, 
contient  entre  autres  œuvres  : 


Gustave  GEFFROY.  —  L’Enfermé  (Blanqui).  Étude  de 
psychologie  historique,  avec  de  nombreuses  illustra¬ 
tions  tirées  de  documents  contemporains. 

GYP.  —  Journal  d’un  Philosophe,  illustré  d’amusants 
croquis  de  C.  Léandre. 

Ch.  LE  GOFFIC.  —  Passé  l’Amour,  un  beau  roman  de 
sentiment,  illustré  par  L.  Monod. 

Des  variétés  illustrées  :  La  Vie  en  Abyssinie  ;  Le  Cou¬ 
ronnement  des  tzars;  Les  Jeux  olympiques;  Les  Direc¬ 
teurs  du  Conservatoire  ;  Les  Collectionneurs  de  Tim¬ 
bres;  La  Photographie  animée;  la  Vie  de  Puvis  de 
Chavannes,  etc. 

Des  Nouvelles,  Contes  et  Fantaisies  de  P.  Arène, 
P.  Bourget,  O.  Mirbeau,  F.  Vandérem,  G.  Auriol, 
P.  Hervieu. 

Des  Études  et  Souvenirs  de  J.  Claretie,  J.  Massenet, 
J.  Simon,  Arsène  Alexandre,  etc. 

Le  tome  Ier  de  La  Lecture  Illustrée  est  en  vente 


Mme  de  Martel  (Gyp.) 


Le  pape  Léon  XIII.  (Journal  d'un  Philosophe.) 


chez  tous  les  Libraires  et  chez  Vèditeur 
M.  F.  JUVEN,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 

PRIX  :  3  FR.  50,  broché 


J.  Michelet  en  1834.  (L’Enfermé.) 


M.  F.  Brunetière.  (Journal  d'un  Philosophe.) 


En  Abyssinie. 


Sceau  des  Tzars.  ( Couronnement  des  Tsars.) 


Le  Mont-Saint-Michel.  Vue  sur  la  mer.  (L'En/emê.) 


LE  RIRE 


N°  88 


Les  Bonbons  Vert- Galant  du  professeur 
Mingaud,  pharmacien  de  lre  classe,  sont  déjà 
assez  connus  pour  qu’il  soit  utile  de  beaucoup 
s’étendre  sur  leurs  propriétés  toniques  et  re¬ 
constituantes.  Ils  réveillent  et  régénèrent  les 
organes  engourdis  ou  fatigués  et  sont,  de 
tous  les  stimulants,  le  plus  énergique  qui  soit 
connu. 

C’est  à  la  fois  le  baume  de  robustesse  virile 
et  de  parfaite  santé. 

Contre  dix  francs,  à  M.  Alfred  Mingaud, 
5,  rue  Mazagran,  Paris,  la  boîte  est  envoyée 
franco  (se  trouve  dans  toutes  les  pharmacies). 


Au  dessert,  TRIPLE-SKC  COINTREAU  “  Angers 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 


CHAINE  LEVIER  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 


L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

Prospectus  franco 


La  BICYCLETTE 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 


32  pages  illustrées  :  15  centimes 


COIFFURE  A  LA  MODE 


LA  REVUE  TECHNIQUE 

ANNALES  DES  TRAVAUX  PUBLICS  ET  DES  CHEMINS  DE  FER 


Paris 


ABONNEMENTS  : 

20  francs.  —  Départements  :  24  francs. 


Étranger  :  28  francs. 


La  Germanie  cherche  à  tirer  à  soi  la  Chine  dans  la  personne  du 
vice-roi  Li-Hung-Tchang  venu  pour  faire  provision  d’armes. 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  6 75  fr. 


,  Avenue  de  la  Grande- Armée 


Qui  pourrait  reprocher  à  la  France 
ses  bontés  pour  le  maréchal  japo¬ 
nais  Yamagata?  (Il  Fischietto.) 


LaBicyclettedu  High  I 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
a’élégance,  de  fini 
et  de  roulement 


M.  le  lieutenant  et  son  chien  pschutteux. 

(Fliegende  Blcittcr .} 


WHITIRÏH 


SPORTSMEN 


EADIE 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  CL  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 

On  obtient  sûrement  la  beauté  du  visage  et 
l’élégance  de  la  taille  par  la  célèbre  méthode  de 
Madame  de  Vie,  89,  rue  d’Hauteville,  Paris.  Envoi 
franco  contre  75  centimes. 


C  I  f'/.IS Ï7  S  .’  N> ACHETEZ  QUE  DES 

CYCLES 

1reMarqueduMonde  _  _ _ 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


.  1W  SMWs  Mm  Ælé  M  ÆJ  MJ  *  MJ  Mj  *  V 

HUMBER 


^créatine  defkeSWe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac. -  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


Il  n’y  a  pas  fre  marque  du  Monde!  Mais  seulement 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demande r  le  Cat.de  la  Franco- American  Bicycle  C°,  42,  Ar.Waçram, Paris. 


FALCON 


BIXTON 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  4  0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


ACCESSOIRES 

CHOUBERSKY 


de  CYCLES 

18,  r.  du  Qualre-Se piembre,  PARIS 
A.  RICHARD  el  C’”,  Success. 
Catalogue  illustré  f  ranco 


Ijl  ultra-galant,  2,3  et 5  f.  12  phot.-cart,4  f.  12 
■j  albums  9  f.4catal.0,60.D’UlTERcdit.  Versailles. 


CORDIAL.  indispensable,  le  plus  | 
économique.  Supérieur  aux  eaux  de  mélisse 
et  de  menthe,  goût  exquis.  Prévient  et  guérit 
tous  les  malaises  de  l’Estomac,  de  la  Tête, 
des  Nerfs.  Précieux  en  temps  d’Epidémie, 
Dysenterie,  Influenza,  Cholérine.  S’emploie 
pur  sur  du  sucre.  .. 

_  Prix:  2  fr.  le  Flacon  et  l‘50  le  Flacon  peur  Cyclistes. 
CLEMENT  &  Cle,  à  Valence  (Drôme)  et  à  Paris,  4,  rue  Greffulhe. 

Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épiceries. 


DELETTREZl 

“ . “  I 


Parfumeur  IiRFv,tTF 
15,  Rue  d'Bnghien,  PARIS 

Spécialités  Jt.’ccmmandées : 

Amaryllis  ou  Japon  \ 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TSAË  EVITA 

Véritable  EAU  dTcJLCGME  RUSSE 

DETAIL 


5.  oui4  des  Italiens 

et  toutes  bonnes  Maisons. 


SAVONS  ANTISEPTIQUES 

CHARLARD,  Pi,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVON  DOUX  OU 

Peau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Cou .  2f50 

SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Mains  et  le  Corps .  lf25 


iSE  | 

ns  I 

)ns.  | 


de  la  Chevelure  el  de  la  Barbe.  2  II 
SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux,  le 
Pellicules,  Séborrhée,  Alopécio,  etc .  2ft 


N°  88 


LE  RIRE 


H 


Vin  Dé  si  le  b 

(Formula  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ; l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l'estomac 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l'entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Fine  dix  Louvre,  5bi\  F*AT=tIS 

SAVON  ROYAL  de  THRIDACE  *  SAVON  VELOÜTÏNÊ 

VIOLET,  Parfumeur  .(l’Hyuiéne  de  la  Peau  «t  la  Beauté  du  Teint.  )  29,  Bould  des  Italiens,  PARIS. 

UN  PULVI-SANTAL  nouv.  remède  en  cachets  et  vous 
êtes  guéri.  6  et  3  f.  Guillaume,  ph.79,  r.  del’Ouest,  Paris 


APRÈS,  PfNÜSNi.  «vsur 


LA  MOUSTACHE 


Eau  Mi 


N  A  PAS 

d’àge 

|  Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
’  le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
len  15  jours,  faites  usage  du 
ISpécilique  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_ ^lettres  félicitât  )  Prix  de  cette 

'àeulcuse  :  S  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 


à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION 
MAGASIN  DE  DÉTAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


Les  VéritaMes  PASTILLES  le  VICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l'Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ETAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

1  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 


Edgar  :  PASTILLES  VICHY-ETAT 


PIIDIfiÇITÊC  NOUVEAUTÉS 
UUniUOl  I  LO  INÉDITES 

Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spécim.2f.3f.et  5f. 

(selon  importance),  M,ue  J.  BOSE,  2,  allées  des  Capucines,  Marseille. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certaine  ^CAPSULES  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normale, 

96,  rue Orouo*;  Fhu  du  Nord.  Ii‘2.  rue Lafayette  M Pfaamuiii. 


—  Clmuette,  un  m ego I  <le  la  régie  ottomane  !  En 
A’ala,  Yalta,  Baffra,  Broussa,  Nazir  !  Je  vas  me 
parfumer  l'intérieur  !... 

LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 

Grande- Armée 


RALEIGH 

27,  Avenue  de  la 


LA  VÉRITABLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pouréviterlet  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiquette  la  sigoaur»  :  ^  ^7cr/ U) 

,  et  l’adresse  :  ^ <— 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris, 


V*  PARFUMERIE  *K> 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE^ 

LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 


ENVOIE 


discrètement  Cataloque,  Article» 
spéciaux,  usnge  intime  Hommes.  Dame» 

_ _ _ et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

I  Iov.recoiniD.25c.  en  plus.  ModL.33ÀJDOR.,  19,  r.  Bicbat,  Paris. 

?H0 TOGRAPHÎES^G ALA N TE S~ 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr. — 12  albums,  10  fr. — Ech0“,  2  fr. —  lion  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNAltD,  St-Sébastien,  Espagne. 

3aaiaiî>Qai?iaaatt.>wwiiaa 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  I 

CKI  lini  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


PARE 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime  t 

et  secret  de  l’HOMME  et  de  la  FEIÏIIYIE 


Maison  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centimes,la  Maison  envoie  iiscrètemeul 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  22U  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Gntalçgue  contre  1  franc  seulement. 
tvvoi  iîkcommandÉ.  25  centimes  eu  plus. — Discrétion. 


NEVRALGIES 


(Migraines).  EXIGER  fl*P  D  flMl  Ffl3'  F 
PILULES  anU-uévralqlq.  U  U  II  U  il  IL  fl  Perl 


EKf  3  JOURS 

l’Xnjection  Américaine  “Patesson” 
fait  cesser  les  Ecoulement»  les  plus  rebelles,  récent# 
ou  anciens.  C’tst  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sam 
eopahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  le» Maladies  secrètes,  vinè • 
tienne»,  EohaufTement» ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire. 
D'un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  pos'.e  adressés 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  l'harmocie  du  Trésor. 

30,r.Vieitle-du-Temple,FAKIS  et  Pharœ*‘*‘derraoe«  tlColoil*. 


a  ■  a  GAL. vraies, transp.legr.jeu, 225; 

I  M  R  I  t  £eMeud  20;  liv. ravis .1  00;50 


.var.  1  f.  Cat.int.4t)  c. 
es  Petits-Carreaux. 


_ _  _  95;  lot  20  p 

FOLIES-NOUVELLES,  6,  rue  d. 

Plu-  na  ■  ■  ■  |  A  HI 6 a  prêter  sur 

sieurs  IVI I  h  Bas  I W  IVl  9  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATION  AL.  18,  Rue  Turbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts), 


-cp  ci  T1 

IENFAISANTE 

S^xISTTÉ  I 


I  LABSINTHE  TERMINUS  b 

|  DEMANDEZ-LA,  I  TL.  S’AGIT  DE  -VOTRE  S 

GARDE-MEUBLE  PUBLIC  ED.  NORTIER 

A.  CRESSON^  Successeur,  43,  RUE  RORGHÈSE,  NEUILLY 

T  IUT  Tl  n  TT  nr>  i  vmn  APTIA  VDTOPmf  rilTC!  Les  salles  de  garde  sont  toujours  visibles,  le  déposant  peut  donc  s’ assurer  du  bon  entretien  des  objets  confiés.  Grande 
ImrUnlAMü  AliliAMJIoMlMio  quantité  de  meubles  et  d’objets  d'art  à  vendre.  Spécialité  de  bronzes  chinoise!  de  meubles  d’Extreme  Orient 


Le  Directeur-Gérant  ;  F .  Juvtn. 


Clichy.  —  imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


—  Allons,  tournez-vous  un  peu  par  ici. 

—  C’est  ça,  pour  faire  tourner  mon  lait. 


Dessin  d'Abel  Faivre. 
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N°  89.  2e  année.  48  Juillet  1896. 


15  centimes  (Étranger,  25  cent.) 


Le 


Rire 


Un  an  :  Paris,  8  fr. 
Départements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 


a/wwwww» 


Six  mois  :  France, 5  fr. Étranger.  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTjm  PAIWSSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  JUVEN,  Directeur.  —  Partie  artistique  !  M.  Arsène  ALEXANDRE 


10,  rue  Saint-Josepli,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


IL  Y  A  DU  PROGRÈS 

—  Mais,  mon  cher  monsieur,  avec  mes  chemins  de  fer,  mes  mines,  mes  usines,  j’ai  tué  plus  de  monde 
ue  n’importe  quel  général  !...  et  ça  rapporte  davantage. 


Dessin  de  Hermann-Paul. 


—  Pas  de  Voisins,  6t  pas 


TREIZE 


De  ma  vie  je  n’ai  vu  un  homme  aussi  peureux  que  Canardon. 

Un  fou  furieux  le  menaçant  d’un  revolver,  un  chien  enragé  le 
prenant  au  mollet,  un  train  express  arrivant  sur  lui  à  toute  vapeur 
le  jetaient  dans  des  frayeurs  inexprimables. 

Avec  cela  il  était  superstitieux  au  point  que  la  fuite  d’un  notaire 
ou  le  suicide  d'un  caissier  lui  semblaient  un  mauvais  présage;  mais 
le  chiffre  13  l’ennuyait  encore  davantage.  -v 

il  évitait  de  le  prononcer.  11  comptait  :  dix,  onze,  douze,  quatorze; 
vingt-quatre,  vingt-cinq,  vingt-sept  et  de  même  pour  tous  les  mul¬ 
tiples  de  treize.  Il  disait  aussi  :  fort  aimable,  fort  étroit,  pour  n’avoir 
pas  à.  prononcer  :  treize  aimable,  treize  étroit,  etc. 

C’est  puéril,  direz-vous,  j’en  conviens;  n’empêche  que  le  chiffre  13 
a  failli  lui  jouer  un  vilain  tour. 

Nous  avions  un  ami  commun  qui  demeurait  au  numéro  13  de  la 
rue  du  Cherche-Midi-à-Quatorze-Heures ;  quand  je  dis  un  ami  com¬ 
mun,  c’est  une  façon  de  parler,  car  il  était,  en  réalité,  très  distingué. 

Un  jour,  cet  ami  nous  invita,  avec  plusieurs  de  ses  connaissances, 
à  un  repas  de  contre-noces;  sa  femme  venait,  en  effet,  d’obtenir  le 
divorce  contre  lui,  pour  des  motifs  tellement  graves  que  je  n’hésite¬ 
rais  pas  à  les  raconter  si  j’avais  du  temps  et  de  la  place. 

Cela  ne  nous  empêchait  pas  de  faire  honneur  au  menu,  qui  était 
excellent,  tout  en  plaisantant  sur  les  choses  les  plus  respectables. 
Tout  àcoup,  quelqu’un  s’avisa  que  nous- ôtions  treize  à  table. 

—  C’est  vrai,  dit  un  autre,  et  nous  sommes  au  numéro  13! 

—  Et  c’est  aujourd’hui  vendredi  13! 

—  Quel  dommage  que  ce  ne  soit  pas  le  treizième  mois  de  l’année  ! 
.  —  En  tout  cas,  ajouta  notre  amphitryon,  l’un  de  nous  mourra  avilit 
le  1er  janvier! 

Si  vous  aviez  vu  le  visage  de  Canardon,  en  entendant  ces  mots, 


d’arbres  qui  gênent  la  vue.  Dessin  d'Abel  1-aivhe. 

vous  eussiez  juré  qu’il  était  déjà  mort;  il  avait  tellement  pâli  qu 
eût  fallu  un  teinturier  pour  lui  rendre  ses  couleurs. 

Le  malheureux  venait  de  se  mettre  dans  la  tète  que  c’était  lui  ci 
devait  trépasser. 

J’eus  beau  manger  comme  quatre,  pour  conjurer  le  sort,  rien  i 
lit;  dès  ce  moment,  Canardon  ne  connut  plus  de  repos. 

Il  perdit  l’appétit  et  le  sommeil  ;  il  mit  ordre  à  ses  affaires,  rédig 
son  testament  et  attendit  stoïquement  l’entrée  en  lui  de  la  malaci 
qui  devait  l’emporter. 

Les  mois  s’écoulèrent  et  rien  ne  vint:  pas  la  plus  légère  apoplex 
pas  le  plus  petit  accident.  Décembre  ne  daigna  même  pas  lui  appc 
ter  une  bonne  fluxion  de  poitrine. 

Alors  Canardon  se  fâcha  ; 

—  Il  faut  pourtant  que  le  sort  s’accomplisse!  s’écria-t-il. 

Et  il  décida  de  l’y  contraindre.- 

Le  soir  de  la  Saint-Sylvestre,  Canardon  alla  s’enfermer  dans 
esfaminet  et,  là,  il  se  mit  à  boire  toutes  sortes  de  liquides  eorrosi 
consultant  la  pendule  et  pleurant  sur  sa  lin  prématurée. 

Quand  il  fut  bien  plein  comme  une  outre  et  que  l’aiguille  marq- 
minuit  moins  le  quart,  il  se  leva  et,  larmoyant  et  titubant,  il  soi 
dans  la  rue  déserte. 

Un  fiacre  au  loin  s’avançait;  Canardon  leva  les  bras  : 

—  Adieu!  adieu! 

Et  il  alla  se  jeter  sous  les  roues. 

—  J’ vas  r’layer  !  dit  le  cocher,  croyant  avoir  affaire  à  un  voyage’ 
et  s’empressant  de  tourner  bride.  r 

Le  lendemain,  Canardon  se  réveilla  dans  l’obscurité  d’un  viol i 
do  poste  de  police.  Les  vapeurs  alcooliques  n’étaient  pas  encore  cl* 
sipées.  Il  crut  qu’il  se  trouvait  au  fond  d’un  caveau  funèbre  etpoin 
un  long  soupir  :  ^ 

—  Enfin,  dit-il,*  je -suis  tout  de  même  mort.  Ce  n’était  donc  pas  ’ 
la  I dague  ! 

Et,  se  retournant  de  l’autre  côté,  il  sé- rendormit-.  : 

.  .  :  •  .  .  i  Lord. Cheminot.  .  ' 


N°  89 


LE  RIRE 


RÉPERTOIRE  DU  DEMUTHÉÀTRE 


PERSONNAGES 

M.  LHOMME.  LE  COMMISSAIRE. 

LE  Compagnon  NARCISSE.  M”0  LHOMME. 


Un  intérieur  bourgeois.  Au  lever  clu  rideau ,  M.  Lhomme  entre ,  suivi 
i leMm‘  Lhomme  femme,  un  peu  mûre ,  néanmoins  ardente  quoique  cou¬ 
perosée.  ht.  Lhomme  a  du  ventre ,  de  l'assurance ,  peu  de  cheveux  et  des 

favoris  ras. 

SCÈNE  PREMIERE 

m.  lhomme.  —  Approchez,  madame  Lhomme.  Vous  êtes  ma 
femme,  par  conséquent,  je  vous  aime  ;  j’ai  en  outre  de  l’estime  pour 
vous,  et  je  vous  révère  comme  la  mère  des  enfants  que,  sans  re¬ 
proche,  vous  auriez  pu  me  donner.  Qu’y  a-t-il  à  dîner  ? 


m.  lhomme.  —  Le  compagnon  Narcisse  est  un  homme  délicat,  il 
ne  m’empruntera  jamais  d’argent;  d’ailleurs  je  suis,  moi  aussi,  un 
homme  délicat  et  je  ne  lui  en  prêterais  pas.  Allez,  ajoutez  un  cou¬ 
vert,  et  piquez  des  fleurs  dans  vos  cheveux. 

Mme  lhomme.  —  Pourquoi  des  fleurs?  Je  ne  vais  pas  me  recoiffer 
en  l’honneur  de  ce  monsieur! 

m.  lhomme,  fâché.  —  Piquez  des  fleurs  dans  votre  chignon,  vous 
dis-je  !  Je  veux  qu’on  voie  quelle  belle  femme  je  possède. 

Mme  lhomme.  —  Faut-il  préparer  votre  habit  de  cérémonie? 
m.  lhomme.  —  Non.  Le  maître  de  la  maison  a  soin  de  revêtir  ce 
qu’il  a  de  plus  sale.  Ça  met  à  l’aise  les  invités  et  c’est  plus  in¬ 
time.  Je  sais  vivre. 

Mme  lhomme.  —  Votre  ami  est  un  jeune  homme? 
m.  lhomme.  —  Peuh  !  C’est  un  homme  jeune,  d’apparence  sédui¬ 
sante.  Il  sait  des  bons  mots  et  imite  les  cris  des  bêtes;  il  nous 
égaiera  ce  soir.  Hâtez- vous  de  tout  préparer.  (Mme  Lhomme  sort.) 

SCÈNE  II 


m,  lhomme.  —  Une  vraiment  gracieuse  créature,  que  ma  femme! 
J’espère  que  mon  ami  lui  plaira.  Je  n’avais  pas  d’ami,  jusqu’ici; 
mais  je  compte  me  distinguer  du  vulgaire  en  choisissant  Narcisse; 
il  me  fera  valoir,  je  sortirai  souvent  avec  lui,  j’aurai  des  secrets 
qu’il  sera  le  seul  à  connaître  et  il  m’aidera  à  mettre  mon  vin  en 
bouteilles.  (On  sonne.)  Je  parie  que  le  voici.  ( Entre  le  compagnon 
Narcisse  avec  un  bouquet.)  C’est  toi,  enfin.  Je  te  tutoie,  puisque  tu 
es  mon  ami.  Pour  qui  ces  fleurs?  C’est  donc  ma  fête? 


—  Approchez,  madame  Lhomme. 

Mm0  lhomme.  —  Un  poisson,  un  filet  et  des  aubergines.  Il  y  en  a 

pour  trois. 

m.  lhomme.  —  Tant  mieux!  Car,  je  dois  vous  1  avouer,  nous  au¬ 
rons  quelqu’un  à  souper. 

Mme  lhomme.  —  Et  vous  ne  m’avez  pas  consulté  ?  Je  ne  compte 

donc  pas  ici  ? 


—  Paix!  je  suis  le  maître. 

M.  lhomme.  —  Paix!  Je  suis  le  maître,  et  j’invite  qui  je  veux.  J'in¬ 
viterai  autant  de  personnes  qu’il  me  plaira,  cent,  si  ça  me  lait 
plaisir.  Mais  il  en  coûte  de  l’argent  ;  c’est  pourquoi  j’ai  invité  sou¬ 
vent  le  compagnon  Narcisse. 

Mnie  lhomme.  —  Qu’est-ce  que  c’est  que  ça,  le  compagnon  Nar¬ 
cisse? 

m.  lhomme.  —  C’est  un  beau  garçon,  comme  son  nom  l’indique. 
Nous  fûmes  au  collège  ensemble;  ces  choses-là  ne  s’oublient  pas! 
Je  l’ai  retrouvé  l’autre  jour,  il  m’a  offert  à  boire.  Le  compagnon 
Narcisse  est  mon  ami,  assurément;  dans  dix  jours,  j’en  veux  faire 

mon  intime. 

Mme  lhomme.  —  Vous  avez  bien  besoin  de  savoir  comment  il 
mange?  Et  vous  lui  prêterez  de  l’argent  au  dessert,  je  parie. 


le  compagnon  narcisse  dépose  son  bouquet.  —  En  passant  de¬ 
vant  une  fleuriste,  j’ai  songé  à  Mme  Lhomme.  Et...  tu  vas  bien? 
m.  lhomme.  —  De  mon  mieux.  Je  vais  te  présenter  à  ma  femme. 
le  compagnon  narcisse,  s'inclinant.  —  Je  suis  trop  heureux. 
m.  lhomme.  —  Tu  sais,  c’est  une  belle  femme,  qui  me  fait  beau¬ 
coup  d’honneur.  Elle  a  un  grand  amour  pour  moi.  Nous  sommes 
mariés  depuis  quinze  ans,  et  elle  me  chérit  comme  au  premier 
jour. 

le  compagnon  narcisse.  —  Voilà  un  agréable  caractère  de 
femme. 

m.  lhomme.  —  Elle  est  admirablement  bien  conformée. 
le  compagnon  narcisse.  —  Je  n’en  doute  pas. 
m.  lhomme.  —  Tu  ne  t’en  doutes  pas.  Moi  seul  puis  en  juger, 
hé,  lié.  Si  j’étais  sculpteur,  j’immortaliserais  scs  formes  1 

LE  COMPAGNON  NARCISSE.  —  Eli  vérité? 


Entre  le  compagnon  Narcisse  avec  un  bouquet. 
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m.  lhomme.  —  Oui.  Et  puis,  c’est  mon  secret,  elle  a.  (Illui  parle 
bas  à  l’oreille.) 

le  compagnon  narcisse,  admiratif.  — -  Oh  !  Oh  ! 
m.  lhomme.  —  Ce  n’est  pas  pour  me  vanter,  et  parce  qu’elle  est 
mon  épouse,  mais  j’ose  dire  qu’elle  a...  (Il  lai  parle  tout  bas  à 
l’oreille.) 


le  compagnon  narcisse,  alléché.  —  Fichtre  !  Tu  es  un  fortuné 
gaillard  ! 

m.  lhomme,  modeste.  —  J’ai  eu  la  main  heureuse,  j’ai  cueilli  la 
perle.  Elle  a  de  l’ordre,  de  la  grâce  et  des  talents  d’agrément. 

le  compagnon  narcisse,  triste.  —  D’autres  n’ont  pas  ton  bon¬ 
heur.  Je  suis  isolé  en  ce  bas  monde. 

m.  lhomme.  —  Mais  non,  mais  non.  Je  suis  là,  moi.  Je  te  trou- 
verai  une  femme  pas  trop  laide,  ayant  une  petite  fortune.  Ne  t’at¬ 
triste  pas...  de  la  gaieté!  Tu  es  un  bon  vivant,  que  diable! 

LE  compagnon  narcisse,  soudain  ragaillardi.  —  Ça,  oui.  Et  du 
cireux  pour  chanter  au  dessert...  broum,  broum. 

m.  lhomme.  —  Ah!  Je  suis  très  heureux!  Quelle  bonne  existence 
je  vais  passer  entre  ma  femme  et  mon  ami  !  Je  t’achèterai  une  ca¬ 
lotte  pareille  à  la  mienne;  nous  paraîtrons  deux  frères.  Et  je  te 
prêterai  ma  belle  pipe  d’écume  un  jour  sur  deux. 

le  compagnon  narcisse.  —  Tu  me  combles...  Comment  te  remer¬ 
cier!  Tu  auras  vite  assez  de  moi. 

m.  lhomme.  —  Si  j’ai  assez  de  toi,  je  te  le  dirai  ;  car  je  suis  franc- 
avant  tout  et  loyal. 

LE  compagnon  narcisse,  attendri.  —  Moi  aussi,  je  suis  loyal.  Je 
n  en  crains  pas  un  pour  la  loyauté  1  Tu  n’as  pas  affaire  à  un  ingrat. 

m.  lhomme.  attendri  à  son  tour.  —  Mon  vieil  ami...  Tiens,  em¬ 
brasse-moi.  (Ils  s’embrassent.  Mme  Lhomme  entre.) 

SCÈNE  III 

m.  lhomme.  —  Ma  femme,  je  vous  présente  mon  vieil  ami  le 
compagnon  Narcisse,  un  charmant  garçon;  intelligent,  le  mâtin! 
Au  collège,  il  avait  tous  les  prix. 

LE  compagnon  narcisse  salue.  —  Madame...  (Prenant  le  bou- 
rjuet.)  Permettez-moi  de  vous  offrir  cet  humble  bouquet. 

Mme  lhomme.  —  Ah!  charmant,  charmant!  Les  jolies  fleurs! 
m.  lhomme.  —  Vous  voyez,  il  est  galant,  il  sait  prendre  les 
femmes...,  aucune  ne  lui  résiste.  Il  est  très  bien  bâti,  aussi; 
campé  comme  un  maître  d’armes.  Ah  !  que  de  malheureuses  il  a 
dû  faire!  Tu  nous  conteras  ça. 
le  compagnon  narcisse.  —  Oh  !  Épargne-moi... 
m.  lhomme.  Pas  de  modestie,  tu  vaux  ce  que  tu  vaux.  On  peut 
attendre  de  toi  de  grandes  choses. 

le  compagnon  narcisse.  —  Pour  le  moment,  je  suis  placier  en 
vins.  À  propos,  si  tu  as  besoin  d’un  petit  bordeaux  léger,  dans  les 
75  francs  rendu  en  cave...? 

m.  lhomme.  —  J’y  réfléchirai.  Madame  Lhomme,  a-t-on  acheté 
du  champagne  en  l’honneur  de  mon  ami? 


Mme  lhomme.  —  La  bonne  était  trop  occupée. 

m.  lhomme.  —  C’est  extraordinaire,  il  va  falloir  que  j’y  aille  moi- 
même.  Ma  chère,  vous  tiendrez  compagnie  à  mon  ami. 

le  compagnon  narcisse,  riant.  —  Tu  me  laisses  ainsi,  avec  ta 
femme,  tu  n’es  pas  jaloux? 

m.  lhomme.  —  Je  ne  suis  pas  jaloüx,  elle  m’aime  trop.  Et  toi,  tu 
es  mon  ami,  je  dois  avoir  confiance  en  toi.  Comment  aimes-tu  le 
champagne?  sec  ou  doux? 

le  compagnon  narcisse.  —  Sec.  Il  faut  l’acheter  au  coin  de  la 
place  ;  c’est  un  peu  loin,  mais  c’est  là  qu’il  est  le  meilleur. 

m.  lhomme.  —  Bien.  Je  reviens  dans  un  quart  d’heure.  Prenez 
patience.  (Il  sort.) 

SCÈNE  IV 

(Après  un  silence.) 

le  compagnon  narcisse,  se  décidant.  —  Votre  mari  n’a  rien  ou¬ 
blié,  madame? 

Mme  lhomme.  —  Je  ne  crois  pas,  monsieur. 

le  compagnon  narcisse.  —  Il  ne  rentrera  pas  plus  tôt  qu’il  ne 
l’a  annoncé  ? 

Mme  lhomme.  —  Je  ne  crois  pas,  monsieur. 

le  compagnon  narcisse.  —  Bon  ;  en  conséquence,  je  n’irai  pas 
par  quatre  chemins.  (Il  s'approche.)  Madame,  je  suis  l’ami  de  votre 
mari.  (Il  l'embrasse.) 


Mmo  lhomme,  effrayée.  —  Que  faites-vous  ? 

le  compagnon  narcisse,  calme.  —  Mais...  vous  voyez...  je  vous 
embrasse.  Comme  vous  n’avez  pas  compris,  je  vais  recommencer. 
(Il  l’embrasse  encore.) 

Mme  lhomme.  —  Vous  perdez  la  tête! 

le  compagnon  narcisse.  —  Le  cœur,  seulement.  Maintenant, 
vous  avez  compris? 

Mme  lhomme.  —  Votre  conduite  est  inqualifiable  ! 

le  compagnon  narcisse.  —  Épargnons  donc  le  temps  de  la  qua¬ 
lifier.  Hou!  Tu  es  belle  comme  les  anges  ! 

Mme  LHOMME.  —  Mais... 

le  compagnon  narcisse.  —  Je  veux  t’environner  d’un  amour  res¬ 
pectueux!  (Il  l’embrasse.)  Tu  embaumes! 

Mme  lhomme.  —  Y  pensez-vous  !  La  femme  de  votre  ami. 

le  compagnon  narcisse.  —  Un  proverbe  arabe  dit  :  La  femme 
d’un  ami  vivant  sent  toujours  bon! 

Mme  lhomme. —  Vous  trahissez  celui  qui  vous  nourrit! 

le  compagnon  narcisse.  —  Il  ne  m’a  pas  encore  nourri.  Je  me 
hâte  de  créer  un  précédent  avant  le  diner.  (Il  l’embrasse.) 

Mme  lhomme.  —  Vous  violez  les  lois  les  plus  sacrées! 

le  compagnon  narcisse.  —  Les  lois  sont  des  Lucrèces  qui  se 
laissent  aisément  farquiner.  Et  puis,  en  quoi  votre  mari  se  trouve- 
t-il  lésé?  Il  désire  que  l’on  apprécie  sa  femme!  Je  lui  prouve  que 
je  l’apprécie  au  plus  haut  point. 

M,ne  lhomme,  faiblissant.  —  Vous  croyez  qu’il  serait  heureux 
d’apprendre  que  vous  m’avez  embrassée? 

LE  compagnon  narcisse.  —  Il  serait  surtout  flatté.  Et  puis,  je  suis 
sûr  qu’il  vous  méconnaît,  qu’il  n’a  pas  le  respect  tendre  dont  je 
me  sens  capable.  (Il  l’embrasse  violemment.)  ]  | 

Mme  lhomme.  —  Oh  !  vous  avez  raison.  Il  a  mauvaise  bouche,  en 
outre. 

Pierre  Veber. 


(A  suivre.) 


N®  89 


LE  RIRE 


5 


—  J'arrive  de  Tunisie  où  j’ai  rendu  quelques  services  au  bey,  aussi  m’a-t-il  gratifié  du  cordon... 

—  Ah  !  oui,  j’connais,  du  cordon  ombeylical.  Dessin  de  Léonnec. 


—  Mon  p’tit,  on  n’a  pas  eun’  femme  pour  la  rigolade... 
Comme  dit  l’proverbe  :  on  peut  pas  vendre  sa  vache  et 
boire  son  lait  !  Dessin  de  Padiguet. 


ÉCHOS  DU  RXRE 


Formule  de  politesse. 

Le  jeune  homme  a  terminé  sa  lettre  — 
presque.  —  11  en  est  à  la  formule  de  politesse 
—  au  mot  aimable  pour  la  fin. 

Mais  il  veut  que  cette  formule  exprime  bien 
oute  l’ardeur  de  sa  pensée,  car  c  est  d  une 
xffaire  de  cœur  qu’il  s’agit. 

11  cherche. 

Après  les  ratures  nécessaires,  il  s’arrête  à 
lelle-ci  :  «  Loin  des  yeux,  près  du  cœur.  » 

Oui,  c’est  cela,  c’est  tout  à  tait  cela. 

11  va  écrire ,  puis  il  s’interrompt  encore 
pour  rectifier  le  premier  membre  de  la 
ihrase. 

Et  il  écrit  :  «  Loin  de  l'œil.  » 

Car  il  est  borgne. 


Le  joyeux  bourreau. 

En  dépit  du  cordial  et  de  la  cigarette,  le 
condamné  tremblait  comme  un  cent  de 

’euilles. 

Dans  l’aube  —  faut-il  ajouter  blanchissante 

—  il  considérait  avec  une  vive  contrariété  le 

—  dois-je  dire  fatal  —  couperet. 


Le  bourreau,  avec  amour,  faisait  jouer  d’un 
doigt  délicat  le  déclic  également  fatal. 

—  Allons,  dit-il,  en  se  tournant  vers  le 
condamné  avec  un  sourire,  du  nerf  mon  ami. 

Et  il  ajouta  en  levant  un  doigt  senten¬ 
cieusement  : 

—  Il  n'y  a  que  la  première  fois  qui  coupe. 

Rondeau  de  la  Fête  nationale. 

Patriotique  et  vénitienne 
La  lanterne  se  balançait. 

En  la  voyant  on  disait  :  «  C'est 
Une  lanterne  vénitienne.  » 

C'était  à  deux  pas  de  Pousset 
Loin  de  la  mer  Alèoutienne. 

Patriotique  et  vénitienne 
La  lanterne  se  balançait. 

Un  fil  de  laiton  la  fixait 
Solidement  à  la  persienne. 

„  Allons  nous-en  »  dis-je  à  Lucienne. 
Patriotique  et  vénitienne 
La  lanterne  se  balançait. 

Van  Wateh. 

On  nous  communique  :  «  Monsieur  le  Pré¬ 
sident  de  la  République  va  prochainement 
donner  à  quelques  intimes  un  diner  de  375  cou¬ 


verts.  La  plus  franche  cordialité  et  l’habit 
noir  sont  de  rigueur.  » 

—  Passez-moi  l’intimité,  s’il  vous  plait,chcr 
Monsieur,  avec  un  peu  de  sauce. 

—  Merci  bien. _ _ 

LE  SECRET  D’HENRI  IV 

Chacun  scait  aujourd'hui  que  le  roi.  Henri  Quatre 
Souvenles  fois  restif,  de  vouloir  nonchalant. 

En  guerre ,  comme  au  Uct,  n  était  prêt  à  se  battre 
Qu' autant  qu'il  degustoit  un  bonbon  Vert-Galant. 

On  nous  écrit  :  «  Le  capitaine  des  pom¬ 
piers  de  la  commune  de  Mon-ldôe  vient  do 
s'éteindre  doucement  après  trente  années  do 
brillants  services.  » 

Le  souci  du  devoir  jusqu’au  bout,  quoi! 

Et  pour  finir,  un  mot  de  ma  concierge, 
gérante  de  l’immeuble  appartenantàM.  Ombi, 
mon  propriétaire. 

Ma  concierge.  —  Savez-vous  bien,  Mon¬ 
sieur,  que  j’ai  tout  ce  qu’il  faut  pour  être 
sage-femme. 

Moi.  —  TP 

Ma  concierge.  —  Oui,  puisque  je  tire  lo 
cordon  Ombi — local. 

G  ràce  ! 


Le  lâche  Anonyme. 


—  Prince,  ne  trouvez-vous  pas  donc  déjà  qu’il  a  votre  front? 


—  Ah!  baron,  vous  ne  pouvez  pas  le  nier,  il  a  déjà  le  type  israélite. 


PATERNITÉ 


i  bien  !  mon  petit  Durand,  te  croyais-tu  capable  de  fabriquer  un 
l  comme  cela. 


—  C’est  épatant  ce  que  cette  petite  rosse-là  ressemble  déjà  à  Sarcey 


LE  BALLON  ÉCHAPPÉ  OU  L'APOLLON  AU  BILBOQUET 


Dessin  de  B.  Iîajjer. 


—  Comme  c’est  gentil  à  vous  de  venir  partager  mon  dîner. 

—  Partager!  je  ne  partage  jamais! 

Dessin  de  Faivre. 


POUR  LA  CAMPAGNE  ET  POUR  LA  ROUTE 

Nous  signalons  tout  particulièrement  à  nos  lecteurs,  deux  volumes 
qui  les  distrairont  et  les  amuseront  en  chemin  de  fer  où  à  la  cam¬ 
pagne,  ainsi  qu’au  bord  de  la  mer.  Ce  sont  le  premier  semestre,  de 
l’année  1896,  du  Rire ,  réuni  en  un  volume  à  3  fr.  50,  contenant 
50dessins  en  couleurs  et  2,000  dessins  en  noir,  sans  parler  d’innom¬ 
brables  fantaisies  ;  le  premier  volume  de  la  Lecture  Illustrée,  au 
même  prix,  contenant  672  pages  de  texte  et  300  illustrations. 


Li-hung  Tschang.  —  Comment  avez-vous  donc  acquis  votre  grande 
expérience? 

Bismarck.  —  D’abord,  je  dois  vous  dire  que  je  ne  suis  pas  un  Chinois... 

(. Floch .) 


Le  père  de  la  jeune  fille  avec  des  larmes  de  gratitude  dans  les 
eux.  —  Oh  !  brave  et  noble  jeune  homme,  vous  êtes-vous  bien  rendu  compte 
lu  danger  que  vous  avez  couru  en  sauvant  ma  fille  ? 

Le  sauveur.  —  Oh  !  je  n’ai  couru  aucun  danger,  Monsieur.  Vous  voyez 
lien,  je  suis  marié.  ( Puck .) 


A  L’INSTAR  D’HENRI  IV 

Les  Bonbons  Vert-Galant  du  professeur 
/liugaud  sont  ordonnés  par  les  meilleurs 
nédecins  dans  les  affections  provenant  de  la 
ati«;ue  morale  ou  physique,  du  surmenage, 
le  T  âge  ou  de  l’excès.  Toniques,  reconsli- 
uants  et  véritablement  régénérateurs,  ils 
ont  encore  des  stimulants  énergiques  qui  ne 
ausent  ni  fatigue,  ni  épuisement. 

La  boite  franco  contre  mandat  de  10  francs 
dressé  à  M.  Pilot,  dépositaire,  5,  rue  Maza- 
;ran.  Paris.  (Se  trouve  dans  les  pharmacies.) 

Les  délicats  ont  depuis  longtemps  accordé 

3ur  préférence  à  l’Absinthe  Terminus,  qui 
0  contient  aucun  des  éléments  caustiques  si 
istement  reprochés  aux  absinthes  en  général. 


Lord  Dufferin.  —  Études  de  physionomie.  (Lord  Dufferin  vient  de  quit¬ 
ter  l’ambassade  d'Angleterre  à  Paris.)  (Moonshine.) 


VIENT  DE  PARAITRE  LE  TOME  Ier  DE 

LA  LECTURE  ILLUSTREE 

Ce  volume  de  6 T  2  pages  in-8°, 
illustré  de  plus  de  300  gravures,  contient  entre  autres  œuvres  : 

Gustave  GEFFROY.  —  L’Enfermé  (Blanqui).  Étude  de  psychologie 
historique,  avec  de  nombreuses  illustrations  tirées  de  documents 
contemporains. 

GYP.  —  Journal  d’un  Philosophe,  illustré  d’amusants  croquis  de 
C.  Léandre. 

Ch.  LE  GOFFIC.  —  Passé  l’Amour,  un  beau  roman  de  sentiment, 
illustré  par  L.  Monod. 

Des  variétés  illustrées  :  La  Vie  en  Abyssinie;  Le  Couronnement 
des  tzars;  Les  Jeux  olympiques;  Les  Directeurs  du  Conservatoire; 
Les  Collectionneurs  de  Timbrés;  La  Photographie  animée;  la 
Vie  de  Puvis  de  Chavannes,  etc. 

Des  Nouvelles,  Contes  et  Fantaisies  de  P.  Arène,  P.  Bourget, 
O.  Mirbeau,  F.  Vandérem,  G.  Auriol,  P.  Hervieu. 

Des  Etudes  et  Souvenirs  de  J.  Claretie,  J.  Massenet,  J.  Simon, 
Arsène  Alexandre,  etc. 

En  vente  chez  l'éditeur  M.  J  U  VE  N  et  chez  les  Libraires 

3  fr.  50  broché. 


„...  reconnue  partout  comme  le  vrai  insecticide 
sans  rival".  —  Se  vend  en  Flacons  avec  le  nom 
"  ZACHERL”.  Le  Flacon  :  1  fr.;  le  soufllet  breveté  : 
0'75,  à  Paris  et  dans  toute  la  France,  dans  les 


bonnes  maisons  d’Épicerie,  Droguerie,  Quincaille¬ 
rie,  etc.,  partout  où  les  affiches  de  la  Zacherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux, s’adresser 
directement  au  Dépôt  Général:  1 59,  Rue  de  Flandre, PARIS 
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f Digestif  Clin^ 


Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  iktaux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  di  grésil  fs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M°nCLIN et  Cie,  20,  r.  Fossés-St-Jacques, PARIS 


®  Au ^  dessert,  T  R.  I  F»  IL.  E  -  S  E  C  COINTBEAÜ  “  Angers  ”  •  • 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d'effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  LEVIER  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques  - 

vwvwwww 

L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  Franct 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25 

Prospectus  franco 


Eh  bien,  qu’est-ce  que  vous  racontez?  Je  n’ai  jamais  vu  de  ma  vie  un 
animal  aussi  insociable. 

( Judge .) 


L’ennemi  de  l’Orient  approche.  Apprêtez-vous  aie  combattre!  Peupl. 
d’Europe,  vendez  vos  biens  les  plus  précieux.  (Parodie  du  tableau  céleb 
de  Guillaume  et  de  sa  légende...)  ( Klctdderadatch ,  Berlin.) 


—  Tu  viens  de  chez  une  femme  pour  sentir  bon 
comme  ça  ? 

—  Mais  non  !  ma  chérie  !  c’est  ma  cigarette  !  Des 
cigarettes  de  la  régie  ottomane.  En  à’ala,  Yaka, 
Baffra,  Broussa,  Nazir. 


ACCESSOIRES 

PUnilBCDCI/VA  RICHARD  et  O,  Succès*. 
bnUUDCnOrV  I  Catalogue  illustré  franco 


de  CYCLES 

18,  r.  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


N  ACIIETliZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION 
MAGASIN  DE  DETAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix:  2fr.  le  Flacon,  et  1  fr.  50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
Dépôt  :  Bannes  Pharmacies  et  Épiceries. 
CLÉMENT  &  C'«,  à  Va/ewce(Drôme).et  à  Paris.  4,  rueGreftulhe. 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement 


RALEIGH 


LA  MEILLEUR 

|  BICYCLETTE  du  MONDI 

de  450  à  675  fr. 

)  Avenue  de  la  Grande-Année 


OELETTREZ 

Parfumeur  Brevbte 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 

Spécialités  £;commandées  :  * 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAÈEVNA 

Véritable  EAU  De’colQGNE  RUSSE 

flFTAU  5,  roui*  des  Italiens 

UL.  /  nu.  ettoutes  bonnes  Maisons. 


*1 


SPORTSMEN 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

FRANCE  :  C.  COMIOT, 


CM  CIBISTES:  K’ ACHETEZ  QCE  UES 


HUMBER 


1TeMarqueduMonde\ 

19,  rue  du  Quatre-Septembre, 


PARIS 


LIVRE 


EADII 

46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 

HERNIES^ 

Il  snim  d'ess  iyer  le  BANDAGE  BARRÉ* 
(L.  Barrèrs,  Méd.Inv.),  adopté  pour  l'arm* 
élastique  et  sans  ressort  pour  s'assurer  que  sev 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  tom 

§«ne  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE 
_ •  bould  du  Palais.  Paria.  -  Brochure  0.261 

ultra-galant,  2, 3  e!5  f.  12  phot.-cart.4  f.  1 
albums  9  f.4catal.0,60.D’IIUTERcdit.  Versaiile 


1  U  y  »  pas  de  ire  Marque  du  Monde*  '  Mais  seulement 

des  Machines 
soigneusement 

conditionnées.  ».  .  ™  .  ..  ..  . 

Informez-vous!  A  V  ■  v  5 

Demander  le  cal  de  la  Franco-American  Bicycle  G°,  42.  Av.  Wajrrarn.Piris. 


FALGON 


BIXTON 


PLUS  DE  CONSTIPATION  Dose  :  1  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matinTl>idx~dul^ 

Par  l’emnloi  des  Pilulps  RHF.O-FF.RRFFÇ  .,1.  .  .... ....  .  „KNV01  franco  contre  mandat  ou  timbres-poste 

rar  1  emploi  aes  mules  ntibu  tbiUtLLb  eharuiacé  CIIVRLAKD,  12,  boulevard  Bonne -Nouvelle,  Paris,  et  toutes  pharmacie 
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Vin  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


■ri  — 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO  s 

Phosphate  de  Chaux 

S 0 LUT! ON  IûDO-TaNHIQUE 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  i 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dd  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bis,  PARIS 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

^PFNFS  PMRIFI1SFS 

12  cartes, S  fr. — 12  albums,  10  fr.— Ech0,1,2  fr. —  Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Sébastien,  Espagne. 


PIIDinCITÉC  NOUVEAUTES 
LUnlUoI  I  LO  INÉDITES 

Demander  CATALOGUE  75  c.-50spécim.2f.3f.et5f. 

(selon  importance),  Mm0  J.  BOSE,  2,  allées  des  Capucines,  Marseille. 


SANTAL 


,w  . . . 

Camphré  langlebert^ 

f Recommandé  psrlesSommités  médicales ' 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
SUPPRESSION  de  la  DOULEUR 
GUÉRISON  CERTAINE 

£n  quelques  Jours 

DES  MALADIES  RÉCENTES  A  CHRONIQUES 

Prix  :  5  Francs 
Ph”  LANGLEBERT,  55,  ruedes Petits-Champs 
PARIS 


et 


PARIS 

Ppipa  les  Fha 


EST 


L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 


‘"‘-"“"-'/.A  MOUSTACHES 

I  Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
Ide  la  moustache  ou  de  la  barbe 
len  15  jours,  faites  usage  du 
ISpéciflque  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
_  _  lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env.timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

MALADIESCONTAGIEUSES 

Guérison  certainep<ui«£>4P,?f/££.S  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph‘«  Normale, 

18.  rue  Provo*  ;  Phu  du  Nord.  132.  rut  Utayette-  it  naritiu. 

discrètement  Catalogue,  Article* 
spéciaux, usage  intime  nomme».  Damna 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

us.  M°“  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Paris. 


ARE 


^CRÈATtNE  DEFREsne 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neul  et  toutes  Phseuicies. 


Spéciaux  pour  V  Usage  intime 
et  secret  de  l'HOMME  et  de  la  FEMME 

Maison  A.  CLAVERIEI 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris.  | 

Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus.  — Discrétion. 

LaBicyclettedn  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 

ASTHME‘”1I.TUBES  LEVASSEUR::'.t:5ï 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  1.0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  i  30  FR.  PAR  MOIS 


Le  peintre.  —  Trouvez-vous  cette  vache  réus¬ 
sie1?  ... 

L’ami.  —  Je  ne  sais  pas,  je  suis  végétarien. 

(Puck,  New- York.) 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  "Patesson’* 
fait  cesser  Iss  Ecoulement»  le»  plus  rebelles,  récent* 
•u  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
oopabu.ni  cubébe, ni  mercure,  leeMaladie»  secrétes,  vini» 
tienne  »,  Eohauïïement»,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D'un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  tetrécisse- 
menta  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adi  osée 
à  M.  Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor, 
30,r.Vie!!le-du-Temple,  PUIS  et  Pbins"*'  diFruee  tl  Coleilü. 


*ST- 

R 

A 

P 

H 

A 

u  m 

El 

L- 

QU 

UN 

QU 

UN 

A 

PREMIÈRE  MARQUE  &  1 

1  DES  VINS  TONIQUES  ’w  | 

iiiiiimiiiiiiiimiMÏÏmMMÏÏîmîmmmïïî^^ 

COI  FF  U  RES  -  ISjBL  ES,  Spécialité  ^PERRUQUES  SANS 

lia  demander  le  C 

:nvoT 

am.  Le  Coi 


SANS 

I  ressorts 

BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS.  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessina 
|  |  ■  ^  lim^F  avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

>  deuuuder  le  CaUiO{Ue  illustré  4»  U  Maison  LUNEE,  21,  Boni1*  de  Sébaitopol .  PARIS. Mêison  d»  Conttano». 

"  CURIEUX catalog  s  plus  de  3,000  ai  lle. 

_  _  __  I  do  larces,  uttrap  ,  surpr.,  inst.  de  phys..  magie  et 
iorcel.'  librair.,  chan*.,  rom. .  mono!.,  etc  ,  est  env.avenPHJM17.Timb. 

de  u  cl  pour  réponse.  H.SXOt'H,  11,  r.  Eu iiatui  la».  l’ai  i* 


discrètement,  gratis  et  franco,  cata 
w  |  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
i  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paria. 


■  n  vp  a  GAL.vraies,transp.legr.jeu,225; 
I  A  K  I  t  V  pet.jeu,  120;  liv. ravis.  160;  50  ph. 
Unfl  I  L. O  2 95; lot 20 p.var.  1  f. Cat.int.40 c. 
FOLIES-NOUVELLES,  6,  rue  des  Petits-Carreaux. 


Plu-  bh  ■  |  ■  |  o h  PRETER  sur 

sieurs  In  I  LUI  W  PI  9  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18.  Rue  Turbigo  jSeule  Maison  réalisant  les  Fréta). 


Le  Directeur-Gérant ;F .  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


QUATORZE  JfUXUUET 


Of  eruquab^Vm^t^eufnotAA  ■p'wmutx  Baùtifâ 
°£xcJhôtt  PcpaSioL  d'une,0  " 


<w>  Contu. ê uJionij  &4'Re^e£j,  $U>  CendaxrneA 
It  ftotZt^cùx  cuvmei  cucx  4c dLouceà  a(wvmeA_ 


\a%vn  cjùnkCtfz, 


Souib  ou.ê&kf  t'unfodtéur  t'APcoot-dr-Czô  Vlnà 


dfieÿ,Lmjou*’  cht^urUetod.  tôuàççt,  ticu/eA 

froi  CÙW  -  idtuonb!.  ru>i>  ai'euo^  oê^UUnt>J 

131  Vioyweteb  CovnvYien,%ard$ }  dsA  pèkeA  de,  famtOte, 

A/  OyàuiAlkbCXb  ncMJLUj.  <xj nùce,,  ih  pwjuitr  -feu  ~B>CU>tMbJ 
Stynoiartue  nlqjd,  ou,  je  mon  y.  coruuxÀA  paA, 

Qui  dît  o^t'ilne,  faut  uir,  piendM,  entiZ  Pca  nszpnA . 
CoY*. wiCom  p^LetQÛut  taSùà i  t&C,  <yu  te.  k$i&.  en, 
UaquatûV^ftxitfot',  'd&ont  pub  Ùb^kliJu£(er 


I^ÊVE/VA  5 


&vi  ULqaxd  cLt-cah  donb  toub  ÇeA  diiCxuM  Sontvalré 
frnoub  Sonrmsb  muJiect^  de^vdte^enidepnpôccfuC. 
Ô’a&oids-powr  ce,q<d  edrde.  €a  ckoit,  pu  êfcpue,, 
Mcu^ohA  pointde.  Sou.ci  ?  noüTl>efudeASorv{-  ta. . 
jQo'vik  Se,  nrn\rnerb>^t(au\,J^Ctd^èA.ouu.^Ccxt3  - 

3Û>bont  jou&u}(  ,  pour  nouA £bA  CuécdeA 
fjpdn,  ùyuxdner  c^riZrrnert&uJtA  pcuM/teA-^.  éccèicô. 
Xe,  Saur  cUsC&fiouy  Od.ncb  S&cqoG  Pont  tkdô  ctovyc, 
Üti>  |c6  >Uxovuxbiert  paA  ÙA  dto^enA  Ücop  Aa^u.(p 
QaaL  CuA/ent ou.  cÿuvnd,  air  Ctur  lvuMe.p‘u>[<mde^ 
uww.t  pour  ûmpoier  twejAevneL ejUonpteaM.  Monde,. 


Cêo  6itnfcUt>  M.Z,6ont  pOA  (jdsôtutà  dont  cm  jouifa 

bulA  cehtdLri  cf* toub >3  Voub  czfffy  dUÀ-C  oui 
SouffieX)  Voui?  &n.  touô  crU>3bdeAteeMAJc£.'n/eitpai p<AC 
CUc  SouS'touulA  Xl\fou.C&  Second  (yniptÀC, 
ot-ix.  £  dnpdton  onl€ Ou  Bxu/X  Ce  ptujb  Ouluxtyort, 
Ce&jxp'iotwe.j,  qu  'erdTïcunca,  <£ya.c[e-€  cuL^erJr 

Mlalb^conitdtc  U/n  ÇxUraVec.  onneJbxr. Co(leu. 
îou/iCjc/oL  donc. j  P-dya/rt  plube.t/ont-Jd  d^moCiet 
ne.  Voù>  dToeJtx.  cpt'cone.  S  end-  /uub<m 
/A  \jort~p\Lb  par  <deboeuvz£rn&n/~CAt(2  svnouAonj 
•Xcl  'ÇkxM/L£fe)ifoowfc>uXciit2a^cJb>iLCitélèrx  ae/ttâu/nà 
&VCUA}  de  ceA  jouM  ou.  CautdjCyn  fit.  ColÙut  reprenne. 
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N°  90.  2e  année,  2o  Juillet  189t>. 


15  centimes  (Étranger,  25  cent.) 


Le  Rire 


Un  an  :  Paris,  8  fr. 
^parlements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

t  mois '.France, 5 fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTJQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  :  M.  Arsène  ALEXANDRE 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


fMéftqik 


—  Allons,  allons,  vieux  fou,  laissez  mes  mains  tranquilles!  Je  viens 
de  vider  un  merlan. 


Dessin  de  J.-L.  FORAIN, 


2 


LE  RIRE 


le  compagnon  narcisse,  la  poussant  à  coups  de  tête  dans  la 
chambre.  —  Eh  !  Nous  verrous  ça  après  si  vous  êtes  bien  sage. 
( Ils  disparaissent.)  j  *$1  ? 

SCÈNE  V 

M.  lhomme,  dans  la  coulisse.  —  On  n’attendait  que  moi  ;  vous 
pouvez  servir.  J’ai  une  faim  !  (Il  entre  avec  une  grosse  bouteille  de 
champagne.)  Ne  vous  dérangez  pas;  voici  pour  fêter  dignement  ce 
jour  trois  fois  heureux...  Hé!  où  est  le  compagnon  Narcisse?  Je 
suis  sûr  que  ma  femme  lui  fait  visiter  son  intérieur.  Ah!  elle  con¬ 
naît  ses  devoirs  de  maîtresse  de  maison.  Je  vais  passer  une  va¬ 
reuse...  Tiens,  la  porte  est  fermée...  pourquoi?  11  y  a  du  monde.  . 
Voyons,  parle  trou  de  la  serrure.  (Il  regarde.  Sautant.)  Oh  !  qu’est-ce 
que  j'ai  vu  !...  (Après  réflexion.)  Ferai-je  bien  d’avoir  vu?...  Ah! 
les  miséÇàbles...  Je  vais  les  tuer...  Oui,  mais  ils  sêsont  enfermés  à 
clef  et,  si  je  ne  tombe  pas  sur  eux  à  l’improviste,  ils  se  défendront; 
le  compagnon  Narcisse  a,  de  la  poigne.  La  bonne  m’a  vu;  il  faut 
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le  compagnon  narcisse,  entrant.  —  Tu...  me  demandes? 
m.  i.homme.  —  Cet  être  est  un  hideux  mélange  de  cynisme  et 
je  ne  sais  quoi.  _ C  •  , 

le  compagnon  narcisse,  dégagé.  —  Tu  n’as  pas  été  long. 
m.  lhomme.  -j—  Toi  non  plus.  Je  sais  tout! 
i.e  compagnon  narcisse.  —  Comme  Pic  de  la  Mirândole  ? 
m.  lhomme.  — Ne  plaisante  pas.  D’abord  je  né  vous  tutoie  plu  1® 
vous  a  plus  de  dignité  ;  je  vous  invite  à  l’employer.  Vous  n’ign  ez 
pas  comment  on  nomme  ce  que  vous  venez  de  faire. 
le  compagnon  narcisse.  —  Non...  on  appelle  ça:  l’amour. 
m.  lhomme.  —  Pas  du  tout...  on  appelle  ça:  lâcheté  et  traJiiso 
le  compagnon  narcisse.  —  Vous  êtes  trop  intéressé  dans  l’af  >'e 
pour  la  juger  impartialement. 

m.  lhomme.  —  Taisez-vous!  Vous  avez  manqué  gravement  à®" 
initié,  vous  m’avez  déshonoré.  j 

le  compagnon  narcisse,  conciliant.  —  Vous  avez  bien  toi®® 
prendre  les  choses  au  tragique!  „  ' 

m.  lhomme.  —  Moi  qui  vous  ai  accueilli,  invité,  comblé  ! 
le  compagnon  narcisse.  —  Vous  avouez  que  ce  n’est  pas  moi Ul 
suis  allé  vous  chercher!  Ma  parole,  c’est  inouï  !  Vous  partagez 


le  compagnon  narcisse.  —  Gardez-moi  pour  la  bonne  bouche.  Je 
sais  très  bien  aimer.  Je  vous  apprendrai,  si  vous  voulez. 


miration;  aussi,  je  vais  tuer  le  compagnon  Narcisse...  (Il  empit 
la  bouteille  et  apporte  un  bâton.)  L  à... .(Il  va  frapper.) 


SCÈNE  VI 
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que  je  garde  'mon  prestige  vis-à-vis  de  la  bonne,  et  aussi  vis- «m 
deMme  Lhomme;  il  faut  que  je  leur  inspire  delà  crainte  et  de  uH 


RÉPERTOIRE  DU  DEMI-THÉÂTRE 

(Su  te  et  fin.) 


Mme  lhomme,  aimab’e.  —  Je  vois  que  Lhomme  avait  raison  :  per¬ 
sonne  ne  vous  résiste. 

le  compagnon  narcisse.  —  Je  veux  vous  prouver  tout  ce  que 
j’avance.  Suivez-moi  dans  la  salle  voisine  où  j’aperçois  un  divan, 
et  hâtons-nous,  car  votre  mari  ne  va  pas  tarder  à  rentrer.  Bâclons 
cette  affaire,  quitte  à  y  revenir  plus  tard.  (Il  l'entraîne.) 

Mme  lhomme,  résistant  encore  un  peu.  —  Mais...  je  vais  vous 
"sembler  bien  méprisable,  si  je  trompe  mon  mari?  . 

LE  compagnon  narcisse.  —  Du  tout  !  Vous  êtes  une  sainte!.;. 
Dépêchons-nous,  sacrebleu!  ; 

Mme  lhomme.  —  Tu  m’aimeras  toujours,  dis  ? 


Mme  lhomme,  troublée.  —  C’est  vous,  déjà...?  Nous  ne  vount- 
tendions  pas  si  tôt. 

m.  lhomme,  hypocrite.  —  Priez  donc  le  compagnon  Narcisst  le 
venir  ici.  Vous  l’accaparez... 

Mme  lhomme,  troublée.  —  Mais  non...  Je  lui  montrais  nre 
chambre.  (Elle  sort.) 

m.  lhomme,  seul. —  Ah  !  la  vilaine...!  Attention,  je  vais  êtreiro- 
sant.  (Il prend  le  bâton.) 
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avec  moi,  soi-disant,  mais  vous  vous  réservez  Mm8  Lhomme;  il  n’y 
i  que  ça  chez  vous,  qui  soit  à  ma  convenance,  et  vous  me  l’avez 
assez  fait  valoir  ;  j’avoue  entre  parenthèses  que  vous  n’aviez  rien 
exagéré. 

m.  lhomme.  —  Sot  que  j’étais  1 

le  compagnon  narcisse.  —  Ne  vous  étonnez  pas  si  j’ai  cherché  à 
vérifier.  Je  veux  bien  avouer  que  j’ai  été  un  peu  vif.  Il  ne  s’agit 
que  de  discuter  pour  s’entendre. 

m.  lhomme.  —  Je  ne  discute  pas,  j’exécute.  Je  vous  tuerai  et  les 
jurés  m’acquitteront,  car  je  venge  mon  honneur. 
le  compagnon  narcisse.  —  Pourquoi  moi  d’abord,  et  pa3 

Mme  Lhomme  ? 

m.  lhomme.  —  J’épargne  une  femme,  elle  expiera  ses  torts  par 
toute  une  vie  de  soumission.  Quelles  sont  vos  dernières  volontés? 
le  compagnon  narcisse.  —  Que  vous  ne  me  tuiez  pas! 
m.  lhomme,  'faisant  le  moulinet.  — ,  Désolé  de  vous  refuser.  Je 
tiens  le  bon  baut,  je  ne  le  lâche  pas.  Etes-vous  prêt  ? 

le  compagnon  narcisse.  —  Attendez...  nous  ne  sommes  pas  si 
pressés...  Si  je  vous  adressais  des  excuses? 

m.  lhomme.  —  Je  ne  les  accepterais  pas.  Que  faut-il  dire  de  votre 
part  à  votre  vieille  mère  ? 

le  compagnon  narcisse.  —  Un  moment  :  en  premier  lieu,  vous 
lui  direz  que  je  meurs  contraint  et  forcé;  secondement,  que  je 
regrette  de  n’avoir  pu  lui  dire  adieu  ;  troisièmement,  que  je  lui 
lègue  ma  mémoire  à  venger,  quatrièmement... 

m.  lhomme,  posant  le  bâton .—  Il  faut  que  j’écrive  ça,  sinon  je  ne 
me  le  rappellerai  pas.  Répétez,  s.  v.  p.  f 

le  compagnon  narcisse  sautant  sur  le  bâton.  —  Ah  !  c’est  moi 
maintenant  qui  tiens  le  bambou. 

m.  lhomme.  —  Coquin  !  rendez-moi  ça  tout  de  suite...  Vous  allez 
vous  blesser...  _  . 

i.e  compagnon  narcisse.  —  Point!  Je  vous  tuerai  et  les  jurés 
m’acquitteront,  car  je  suis  en  légitime  défense.  A  votre  tour  :  vos 
dernières  volontés... 
m.  lhomme,  s' avance.  —  Vous  oseriez? 

le  compagnon  narcisse.  — Halte  au  falot,  ou  je  cogne  ( Moulinet ) 
que  faut-il  dire  de  votre  part  à  votre  vieille  mère  ? 
m.  lhomme. — •  Après  m’avoir  déshonoré,  vous  m’assassineriez  ? 
le  compagnon  narcisse.  —  Oui  ;  comme  ça,  c’est  plus  complet. 
N’ayez  pas  peur,  je  rendrai  votre  veuve  heureuse. 

m.  lhomme,  se  sauvant.  —  Je  cours  chercher  le  commissaire.  (Il 
sort.) 

SCÈNE  VII 

le  compagnon  narcisse  seul  ( courant  à  la  porte.)  —  Il  nous  a  en¬ 
fermés!  Ho  !  Madame  Lhomme  ! 

Mme  lhomme,  rentrant.  —  C’est  servi. 

le  compagnon  narcisse.  —  Assurément  !  Votre  mari  sait  tout;  il 
est  allé  chercher  la  justice. 

Mme  lhomme.  —  Je  suis  perdue! 

le  compagnon  narcisse.  —  Rassurez-vous.  Le  commissaire  va 
vous  remettre  dans  votre  chemin. 


m"10  lhomme,  en  larmes.  —  Et  dire  que  c’est  la  première  fois  qu  une 
pareille  chose  m’arrive  !  t 

le  compagnon  narcisse.  —  Ça  vous  enseignera  à  prendre  vos  pré¬ 
cautions  la  seconde. 

Mme  lhomme.  —  Vous  avez  porté  le  trouble  dans  mon  ménagé  , 
vous  avez  brisé  ma  vie. 

le  compagnon  narcisse.  —  Ses  morceaux  en  sont  bons,  et  je  vous 
le  démontrerais,  si  le  commissaire  n’était  dans  l’escalier. 

Mme  lhomme.  —  Que  faire?  fuir.  _  _  .  . 

le  compagnon  narcisse.  —  Je  n’ai  pas  de  berline  sur  moi,  ni  d  e- 
chelle  de  cordes.  Restons.  Il  n’y  a  aucune  preuve.  Avinain  a  dit  : 
«  N’avouez  jamais.  » 

SCÈNE  VIII 

m.  lhomme,  entrant  avec  le  commissaire.  — Venez,  M.  le  commis¬ 
saire;  voici  les  coupables  :  ma  femme  et  mon  ami. 

le  commissaire,  galant.  —  Madame,  je  dois  reconnaître  que  je 
n’ai  pas  encore  eu  affaire  à  une  aussi  jolie  coupable.  ( Saluts .)  Mais, 


il  y  a  erreur!  On  m’avait  promis  un  flagrant  délit,  et  je  vois  des 

personnes  qui  causent  ensemble. 

m.  lhomme.  —  Justement;  une  conversation  criminelle... 
le  commissaire.  —  Madame,  G’est  vrai,  ce  que  dit  votre  mari? 
Mme  lhomme.  —  Je  nie  tout. 

le  commissaire,  à  Narcisse.  —  A  la  bonne  heure  ?  Et  vous, 
monsieur,  vous  niez  aussi,  n’est-ce  pas? 
le  compagnon  narcisse.  —  Parbleu  ! 

m.  lhomme.  —  Ils  mentent  :  je  les  ai  vus!  Il  n’y  avait  pas  d’équi¬ 
voque. 

le  commissaire,  à  Lhomme.  —  De  quoi  vous  mêlez-vous  d  abord? 
Est-ce  à  vous,  ou  à  moi  de  décider  s’il  y  avait  de  l’équivoque  ou 
non?  Ma  parole,  vous  vous  croyez  tout  permis  ?  Retirez-vous,  je 
vais  interroger  les  prévenus.  ( Lhomme  sort.)  C’est  stupide,  cette 

histoire-là.  _ 

le  compagnon  narcisse, soupirant.  —  A  qui  le  dites-vous? 
le  commissaire.  —  Enfin  !  on  me  dérange  de  mon  dîner... 
le  compagnon  narcisse.  —  ...Pour  la  peau. 

le  commissaire.  —  Vous  l’avez  dit?  Vous  n’êtes  que  des  enfants, 
de  grands  enfants!  Vous  ne  pouviez  donc  pas  prendre  vos  pré¬ 
cautions?  .  .  , 

le  compagnon  narcisse.  —  Là  !  c’est  justement  ce  que  je  disais  a 
Madame  ! 

le  commissaire.  —  On  se  tient  sur  ses  gardes.  On  met  un  mou¬ 
choir,  une  chaise  contre  la  serrure.  Tenez,  je  vais  aller  avec 
Madame,  dans  la  chambre  à  côté,  et  je  parie  que  vous  ne  verrez 
rien  du  tout.  (Il  prend  Mme  Lhomme  par  la  taille  et  l’en  traîne.) 

le  compagnon  narcisse,  courant  après  lui.  —  Eh  bien  !...  Eh 
bien  !...  Bas  les  pattes,  tout  de  suite  ! 

LE  commissaire,  même  jeu.  —  Laissez  donc,  c’est  pour  vous  mon¬ 
trer!  Viens,  ma  chérie  !  (Il  l’embrasse.) 

le  compagnon  narcisse.  —  Je  cours  chercher  le  commissaire  de 
l’autre  quartier  !  , 

LE  commissaire,  même  jeu.  —  Il  est  absent...  commençons  1  expe- 
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le  compagnon  narcisse.  —  Alors,  j’appelle  Lhomme,  si  vous  con¬ 
tinuez. 

LE  commissaire.  —  Bien...  bien...  puisque  vous  ne  voulez  pas  ! 
Mais,  vous  comprenez,  je  n’ai  guère  envie  de  revenir  une  seconde 
fois:  procès-verbaux,  rapports,  instruction,  un  tas  de  corvées 
ennuyeuses...  Jurez-moi  que  vous  ne  vous  laisserez  plus  pincer... 

LE  compagnon  narcisse.  —  Nous  ferons  notre  possible  ;  n’est-ce 
pas,  chère  amie?  _ 

Mm0  lhomme.  —  Oh  !  dès  que  j’aurai  un  peu  plus  d’habitude. 
le  commissaire.  —  Il  n’y  a  que  le  premier  faux  pas  qui  coûte. 
Enfin,  mes  enfants,  je  vous  en  prie,  de  la  prudence  à  l’avenir! 
Vous  avez  affaire  à  un  homme  ombrageux,  orgueilleux  ;  c’est  bien 
le  moins  que  vous  ménagiez  les  apparences.  (Appelant)  M.  Lhomme  ! 
m.  lhomme,  entrant.  —  Ils  ont  avoué  ? 

le  commissaire.  —  Vous  avez  rêvôl...  Ils  sont  innocents...  Vous 
me  dérangez  pour  rien  I 

m.  lhomme.  —  C’est  trop  fort!...  quand  j’ai  vu...  de  mes  yeux  vu!... 
LE  commissaire.  —  Vous  voyez  jaune.  Que  voulez-vous,  ça  ne 
suffit  pas  !  Et  je  vous  engage  à  ne  pas  réitérer  cette  petite  plaisan¬ 
terie,  mon  garçon,  sinon  il  pourra  vous  en  cuire  de  déranger  ainsi 
les  magistrats,  à  l’heure  du  dîner  ;  songez-y  !  (A  Mme  Lhomme .) 
Mes  respects,  Madame.  Au  revoir.  ( Fausse  sortie.  Lhomme  et  le 
compagnon  Narcisse  se  regardent ;  le  commissaire  rentre  tout 
doucement  et  embrasse  Mma  Lhomme,  les  autres  se  retournent). 
Mille  pardons!  Bonsoir  la  compagnie  !  (Il  plonge  et  disparait.) 

m.  lhomme,  amer,  à  Narcisse.  —  Hein?  Vous  triomphez!  Me 
voilà  bafoué,  ridiculisé,  dupé,  et  c’est  tout  juste  si  on  ne  m’envoie 
pas  en  prison  !  ... 

le  compagnon  narcisse,  riant.  —  Vrai,  vous  n’êtes  guère  vei¬ 
nard!...  Et  pourtant  c’est  contre  toute  vraisemblance. 
m.  lhomme.  —  Moquez-vous  de  moi,  par-dessus  le  marché  1  Ins- 


taîlez-vous,  prenez  mapiace;  moi,  je  m’en  irai.  (Mm*  Lhomme  pleure.) 
Mangez  mon  pain,  buvez  mon  vin;  vous  êtes  chez  vous  ! 

le  compagnon  narcisse.  —  Merci  de  votre  bonne  offre!  Je  l’ac¬ 
cepte.  Mais  je  ne  veux  pas  être  en  reste.  (Il  sort.) 

m.  lhomme.  —  Fumez  mon  tabac  dans  ma  pipe...  Tiens,  où  est-il 
passé?  (Le  compagnon  Narcisse  rentre  apportant  un  sac  d'argent 
et  le  pose  près  de  Lhomme  qui  tourne  vivement  le  dos.) 


le  compagnon  narcisse.  —  Lhomme!...  C’est  un  sac  d’argent... 
près  de  toi...  ( Lhomme  ne  bouge  pas,  Narcisse  sort  et  rentre  avec 
un  deuxième  sac  d'argent.)  Lhomme...  deux  sacs  d’argent...  hé... 
(Lhomme  ne  bouge  pas  plus  ;  le  compagnon  Narcisse'sort  et  re¬ 
vient  avec  un  autre  sac  d'argent.)  Lhomme,  regarde...  quatre  sacs 
d’argent  ! 

m.  lhomme,  après  un  silence,  jetant  un  regard  de  côté  sévère.  — 
11  n’y  en  a  que  trois  ! 

le  compagnon  narcisse,  revenant  avec  un  quatrième  sac.  — 
Voilà...  le  compte  y  est...  Eh  bien  ?... 

lhomme,  tendant  la  main.  —  Je  ne  dois  pas  bouder...  prends 
cette  main. 

le  compagnon  narcisse.  —  Non  permets-moi  de  t’embrasser.  (Ils 

s'embrassent.) 

lhomme.  —  Au  fond,  tu  n’as  pas  une  mauvaise  nature... 

Mme  lhomme,  sanglotant  comme  un  veau.  —  Je  pleure  de  joie  I 

le  compagnon  narcisse,  à  Lhomme.  —  Et  elle...  ne  lui  pardonne¬ 
ras-tu  pas  ? 

m.  lhomme.  —  Mme  Lhomme,  puisque  le  compagnon  Narcisse 
intercède  pour  vous...  je  vous  pardonne.  Je  consens  à  oublier  le... 

le  compagnon  narcisse,  soufflant  —  ...  Léger  nuage. 


Mme  lhomme,  gaie.  —  Vite,  à  table...  la  petite  marmite  refroidit. 
(Ils  sortent.) 

m.  lhomme,  à  Narcisse.  —  Il  faudra  que  je  t’achète  un  rond  de 
serviette... 

(Rideau.)  Pierre  Veber. 


» 

m.  lhomme.  —  C’est  ça...  le  léger  nuage  qui  a  obscurci  un  instant 
notre  ciel.  Venez  dans  mes  bras.  (Il  l'embrasse.) 


LE  TERRIBLE  ANARCHISTE  DE  LA  REVUE 


—  Et,  au  moment  où  un  misérable  attentait  aux  jours  du  Président,  vous  vous  écriez  :  «  V'ià  mon  homme!  » 

—  Simple  coïncidence  :  un  copain  me  demandait  juste  à  cet  instant  où  j’demeurais.  J’y  montre  le  troisième  arbre  a  gauche  on  disant  :  «  V’ià 

mon  home  ».  Pas  d’ma  faute  si  vos  agents  comprennent  pas  Kanglais.  Dessin  de  M.  Radicuet, 


LES  ANIMAUX  POUIl  RIRE 
—  Tu  n’auras  pas  ma  rose,  car  tu”  la  flétrirais. 
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Lune  rousse  : 

—  Vous  avez  beau  dire,  Jean,  ce  n’est  point 
moi  qui  ai  couru  après  vous...  lors  de  notre 
mariage. 

—  Vous  n’avez  jamais  dit  plus  vrai,  Maria, 
mais  la  souricière  non  plus  ne  court  jamais 
après  la  souris,  et  elle  l’attrape  tout  de  même! 

Une  dame,  au  pharmacien.  —  J’ai  un  cor 
qui  me  fait  souffrir  horriblement;  auriez-vous 
quelque  bon  remède  à  me  recommander? 

Le  pharmacien.  —  Mais  parfaitement,  ma¬ 
dame.  Tenez,  voici  une  préparation  excellente 
et  qui  vous  fera  disparaître  votre  cor  radica¬ 
lement.  J’ai  un  client  qui  s’en  sert  depuis 
quatorze  ans  et  qui  n’en  veut  pas  d’autre! 


Nous  signalons  à  nos  lecteurs  un  excellent 
moyen  de  l’éduire  considérablement  la  durée 
des  trajets  en  chemin  de  fer.  Il  leur  suffira, 
pour  le  prix  de  3  fr.  50  d’acheter  dans  les 
gares  et  chez  tous  les  libraires  le  premier 
semestre  de  l’année  1896  du  Rire  qui  vient 
de  paraître  sous  une  couverture  en  couleurs 
des  plus  amusantes.  Ce  volume  représente 
plusieurs  jours  de  gaieté  et  est  à  conserver 
dans  toutes  les  villas  pour  les  étés  proch  jins. 


Cueilli  dans  un  des  grands  journaux  de 
Londres  : 

«  Une  lady  possédant  un  chien  de  pelage 
acajou,  désirerait  prendre  un  valet  de  pied 
dont  les  favoris  s’assorti  raient  à  cette  couleur.  » 

Un  indigène.  —  Eh  bien!  comment  trouvez- 
vous  notre  petite  ville? 

Un  touriste.  —  Fort  agréable,  précisément 
parce  qu’il  y  a  vingt  trains  par  jour  pour  la 
quitter. 


—  Combien  le  buste  de  Louis  XVI  ? 

—  Cent  francs. 

—  J<  vous  ferai  remarquer  que  la  tète  a  été  recollee. 

—  Dame!  Forcément,  puisqu’il  a  été  guillotiné. 


SÉDUCTEUR  FIN  DE  SIÈCLE 


IMIezn-dig-ots  et  ZP-mrotins 
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«  Chers  parents,  ,  •  •  I-  »i  I 

«  T’ntt(*nH<5  rl’im  mnmoni  a  i>OI,t„„  r,n  nnn  r  ,  —  Seigneur,  vous  ne  direz  pas  ce  qui  n’est  pas.  J'ai  mendié  honnête- 

moi  50  franes  en  attendant  Je  vous  les ’mîibourseîai  aJ.rêsÏÏmain ment  toUte  ma  vic  ct  je  laisse  mcs  cnfants  à  rabn  du  travai1”’ 


NOS  SOCIALISTES 


M.  BE  RTE  AUX,  le  Député- Agent-de-Change-Socialiste 

La  Paysan.  —  Eh  ben  !  not’  député,  si  vous  voulez  changer,  c’est  1’  moment.  (M.  Bertoaux  ne  répond  pas,  mais  il  pleure 
d’attendrissement  devant  «  l 'admirable  harmonie  de  la  nature.)  ^sin  de  C.  I.éandre. 


—  Pouvez  pas  rester  avec  votre  mère,  au  lieu  d'être 
tous  dans  mon  dos  ? 

—  Une  minute,  voyons  !  C'pauvre  monsieur  Émile 

qu'a  pas  encore  eu  l’temps  d’embrasser  maman  d’puis 
c’matin  !  Dessin  de  Radiguet. 


LES  LIVRES 

✓\AA/WWWW 


Notre  éminent  confrère,  Henri  Baüer,  publie  un 
livre,  De  la  Vie  et  du  rêve',  plein  d’éloquentes 
appréciations  sur  le  temps  présent,  de  tableaux 


DIFFÉRENTES  UTILISATIONS  DU  BATON  BLANC  DES  GARDIENS  DE  LA  PAIX 

DE  LA  BRIGADE  DES  VOITURES 


En  flacon  d'élixir. 


—  Quels  insolents  que  ces  hommes,  ma  chère  enfant  !  Depuis  le  commencement  de  la  soirée,  I 
ne  font  que  lorgner  de  mon  côté  !  Dessin  de  Leuègue. 


En  sarbacane. 


En  pliant. 


En  longue-vue. 


En  flambeau. 


saisissants,  de  vues  profondes.  L’éloge  de  l 'écrivain  n’est  plus  à  faire  ;  on 
connaît  sa  belle  vaillance,  sa  générosité  toujours  prête  à  servir  les 
artistes  et  les  petits,  ses  intraitables  convictions.  Le  nouveau  livre  sera  lu 
de  tous  ceux  qui  aiment  cet  esprit  et  ce  talent,  si  français  dans  le  beau 
sens  du  mot.  (Simonis  Empis,  éditeur.) 


un  intérêt  tout  particulier  le  chapitre  concernant  le  général  Dumas,  typ  ■ 
extrêmement  curieux  et  très  peu  connu.  Quant  aux  deux  autres  Dumas  il  < 
revivent  avec  un  relief  saisissant  et  leur  biographie  s’éclaire  des  plus  si  : 
gniticatifs  documents,  choisis  avec  une  critique  tout  à  fait  judicieuse 
(Librairie  illustrée). 


M.  André  Maurel  publie  un  livre  des  plus  attachants  et  des  plus  docu¬ 
mentés,  extrêmement  agréable  à  lire,  sur  les  Trois  Dumas.  On  verra  avec 


Enfin  nos  lecteurs  auront  le  plus  vif  plaisir  à  lire  le  spirituel  volume  d> 
notre  collaborateur  Zamacoïs  :  Dites-nous  donc  quelque  chose.  (Ollendorfl 
éditeur.) 


voyageg  pas 


SANS  EMPORTER  LE  VOLUME  DU 


PREMIER  SEMESTRE  1896 

iOO  DESSINS  EN  NOIR  ET  EN  COULEURS,  CONTES  ET  FANTAISIES  EN  VERS  ET  EN  PROSE  :  3  fr.  50 

Envoi  franco  contre  cette  somme  adressée  à  M.  F.  JUVEN,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 

EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  DE  FRANCE  ET  DE  L'ÉTRANGER  ET  DANS  LES  GARES 
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A  L’INSTAR  D’HENRI  IV 

Les  Bonbons  Vert-Galant  du  professeur 
Mingaud  sont  ordonnés  par  les  meilleurs 
médecins  dans  les  affections  provenant  de  la 
fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage, 
de  l’âge  ou  de  l’excès.  Toniques,  reconsti¬ 
tuants  et  véritablement  régénérateurs,  ils 
sont  encore  des  stimulants  énergiques  qui  ne 
causent  ni  fatigue,  ni  épuisement. 

La  boîte  franco  contre  mandat  de  10  francs 
adressé  à  M.  Pilot,  dépositaire,  5,  rue  Maza¬ 
gran,  Paris.  (Se  trouve  dans  les  pharmacies.) 


HYGIÈNE  DE  L’ÉTÉ 

Il  est  utile  de  tonifier  les  organes  affaiblis  et, 
pour  cela,  rien  ne  vaut  le  Quinquina  comme  bois¬ 


son. 


A  ce  titre,  aucun  tonique  n’est  plus  puissant 
que  le  St- Raphaël- Quinquina,  si  richement  dosé 
en  principes  actifs.  —  Mélangé  au  sirop  de  citron 
et  à  l’eau  fraîche,  le  St-Raphaêl- Quinquina  est 
un  vrai  dispensateur  des  forces  pendant  les  cha¬ 
leurs. 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 


CHAINE  LEVIER  SIMPSON 

■qui  détient  tous  les  records  classiques 


L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 


25,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25 

Prospectus  franco 


\  4J  DESSERT  : 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers) 


On  obtient  sûrement  la  beauté  du  visage  et  l’é¬ 
légance  de  la  taille  par  la  célébré  méthode  de 
Madame  de  Vie,  89,  Rue  d’Hauteville,  Paris. 
Envoi  franco  contre  75  centimes. 


Officiers  ministériels 


DEPARTEMENT  DE  LA  QEINE 
A  adj.  s.lench.  Ch.  des  Not.  de  Paris,  le 4  Août  1896, 
|  O  lots  rriinn  â  i»t  à  PARIS  (14'arr.)  r.d’Alésia 
10  de  I  Lhll  lK  l  av. Reilleetimpasse  Reille, 
Surf,  de  256  m.  à  498  m.  Mises  à  prix  20  à  50  fr.  le 
mètre.  S’ad.  Me*  Delorme,  r.  Auber,  11  et  Mahot  de 
la  Quérantonnais,  r.  des  Pyramides,  14,  dtp.de  l’enck. 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


SPORTSMEN 


EADIE 


H 


RALEIGH 


LA 


de 


MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 

la  Grande-Armée 


LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


■ —  Quel  air  excellent  on  respire  ici,  monsieur  le  conseiller. 

—  Oui,  mon  air  n'est  pas  mauvais.  ( Fliegende  Blatter 


T, es  puissances  d’Europe  faisant  la  cour  à  Li-Hung-Chang.  —  Mais  il  n  a  riei 
voulu  savoir.  ( Moonshine ,  Londres.) 


DANS  UN  SITE  CHAMPETRE 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eaux  de  mélisse 
et  de  menthe,  goût  exquis.  Prévient  et  guérit 
tous  les  malaises  de  l’Estomac,  de  la  Tête, 
des  Nerfs.  Précieux  en  temps  d’Epidémie, 
Dysenterie,  Infiuenza,  Cholerine.  S’emploie 
pur  sur  du  sucre. 


.  Prix  :  2  fr.  le  Flacon  et  1’50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
CLEMENT  &  C'%  à  Valence  (Drôme)  et  à  Paris,  4,  rue  Greffulhe. 
_ Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Epiceries. 


ACCESSOIRES 
CHOUBERSKY 


« 


CŸCLLJES 

,  du  Quatre-Septembre,  PARIS 
A^RICHARD  et  C“G,  Suceess . 
Cclalogue  illustré  franco 


GRATIS 


Portraits  au  crayon  fusain  d’une  valeur  de 
100  fr.,  à  titre  de  réclame,  à  toute  personne  qui 
envoie  à  M.  de  Lys,  artiste,  10,  impasse  du 
Moulin-Vert,  à  Paris,  sa  photographie  qui  sera 
retournée  10  jours  après  avec  le  grand  portrait. 


PIANOS  A.  BORD 


i4  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  40  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


“^créatine  defbesite 

MEILLEUR  DIGESTIF 


puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.  -  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


Il  n’y  a  pus  de  f  ro  Marque  dit  Monde  !  Mais  Seulement 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 


FALCON 


BIXTON 


ncraanderlcCat.de  la  Franco- American  Bicycle  C°,  42,  AY.Wagram. Paris. 


t 


Jvf*  rT» 


—  Que  faites-vous  là,  ma  brave  femme  ? 

—  Moi,  je  fais  le  rossignol  et  mon  mari  l’écho. 

(. Fliegende  Blatter.) 


POUDRE  DENTIFRICE  CHARLARD 


Prix  de  la  boîte,  2  50.—  1/2  boîte,  1  25 

12,  BOULEVARD  BONNE-NOUVELLE.  PARIS 
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Vin  Dénies 

(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
ExcipientS'pécïal  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffît  4 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  on  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travauxée  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moëlle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang;,  telles 
que  :  Goutte,  fîhumatisme.  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux,  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L'homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
^  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
Ap  comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt.  Central  :  Fine  du  Louvre,  5bi®,  F*AJR.IS 

SAVON  ROYAL  de  THRIDAGE  *  SAVON  VELOOT1NE 

VIOLET,  Parfumeur  irHy^ôaBdVu^Ma^tu'BMuté’dù1  Teinté  29,  Bout*  des  Italiens,  PARIS. 


— r  'A  MOUSTACHE 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_  _ _ _  lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBRE1L,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


;  N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

Ces  nouveaux  prix  nets 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION 
MAGASIN  DE  DETAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


DELETTREZ) 

Breveté  ^ 

! 

iSE  | 

n.  I 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 
Spécialité t  gscommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 

- - -  x 

Héliophar  d’Arabie 

TZAREV2TA 

Véritable  EAU  De|c0L0GME  RUSSE 

HÉ  T  Alt  S,  t  oui4  des  Italiens 

UC  /  n! L  ettoutes  bonnes  Maisons. 


_  _ _  .que, 

spéciaux,  usage  intime  Hommee.  D»me» 

_ _ _ et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

lav.reconun.25c.  en  plus.  Muo  L.BADOR,19,  r.  Bichat,  Paris. 


CURIOSITÉS 


NOUVEAUTÉS 
ÎJSTJÉ1  HD  I T  ES 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spcr,im.2f.3f.et5f. 

(selon  importance),  M™*  J.  BOSE,  2,  allées  des  Capucines,  Marseille. 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie! 


LA  X7Vl'CTTAnT.K 

EAU  de  BQTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 


L’Académie  de  Médecine  de  Paris 

(16  Mal  1783) 

Pouréviterle» Conlrrfaçocs souvent  danfferevses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  Têii'inem  lidgiiaui  b&b/Oü 
et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris 


^pWbHsPjJP 

S  PARFUMERIE  'O 

jC<mYL0?SIS«jA1»0lj] 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE^ 

LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T,  RIVER  a  PARIS 

PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr. — 12  albums,  10  fr. — Ech0",  2  fr. —  Bon  da 
poste  ou  timbres.—  GUIGNARD,  Sl-Sébaslien,  Espagne. 

CtCUMSTES  l  K’ ACHETEZ  QUE  DES 

CYCLES  HUMBER 

1reMarqueduMonde I  I  I VI  U  ■  ■ 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

MALÂniE^ 

Guérison  certaine i«*  CAPSULES  GRANUJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  P  b1*  Normal*, 
10,  rue  Bros***  ;  Pu1'  du  Nord.  U-2.  ru*  UfantU-  M  PUrmssis*. 


—  Tu  vois  mon  enfant,  il  ne  faut  se  laisser 
suivre  que  par  les  bonnes  cigarettes,  celles  de  la 
régie  ottomane  par  exemple  !  En  A’ala,  Yalta,  Baf- 
fra,  Broussa,  Nazir  ! 


APPAREILS 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  VHOMME  et  de  la  FEMME 


Maison  A.  CL  AVE  RIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centime3,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  i’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures-,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulemeat. 
F.Nvoi  recommandé.  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 


|  L  ABSINTHE  TERMINUS 

mu  III  AIIITII  nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 

PI  II  l/l  -  X  A  MT  A  I  écoulements,  cystites,  hématurie  en  2  jours.  La  boite  6  fr.,  l/~  boite  i  n. 

rULVI  Unll  I  ML  GuiLLAUMK,ph.,79, r.dcl-Quest, Paris.  0,25enplusp. envoi recom. et disciet. 

ENVOI 

dam.  Le  Ce 


discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
_  _  _  logue  illustré  art.. caoutchouc  hom.  et 
Le'Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


NEVRALGIES  PILULES  anU-D*vraJ(jl4.  D'CRONIER 


Sl.Ph«*23.r.Mosn«t# 
Parla  et  tout*»  villaa 


ultra-galant,  2,3  et 5  f.  12  phot.-cart.4  f.  12 
albums  9  f.4catal.0,60.D'ULT£Rcdit.  Versailles. 


EN  3  JOURS 

l'Injection  Américaine  “Pâte*. on* 

fait  cesser  les  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récent* 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  tant 
eopabu.ni  cubébe.ni  mercure,  1  esMêlsdies  secrétes ,vèné* 
tiennes,  EchaufTemente ,  Blennorrhagie,  Goutte  milltelre • 
D'un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse» 
mente  toujout’S  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressé* 
à  M.  Pierrhuguee,  Dépositaire  :  l’harmacie du  Trésor* 

30,r.Viellle-du-Temple,PmS«tHni»“*'d*!n*n  otColsitofc 

HERNIES  7 

Il  saint  d’essayer  le  BANDAGE  BARRER! 
L.  Barrer.,  Med.  In».),  adopté  pourl  arméa 
élastique  et  sans  ressort .  pour  s’assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  tout. 

Séné  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARREREf 
»  bout1  du  Palais.  Paria.  —  Brochure  0.26A 

-p~j  g  rj-i 

BIENFAISANTE 

SANTÉ  ! 


ULT.GAL.vis.Alalum.Gdjeu,  1,95;  pet. 

jeu  0,95;  Livre  cur.  1,45;  nomb.grav.  2,95  el5  f. 
Lots cch.var.  20p.  0,95; 50,2  f;  50  ph.  int.  2,75; 
100,5f;4cat.0,i0;  Folies-Nouvelles  boite I2i Paris 


.leurs  MILLIONS 

CREDIT  NATIONAL  1»,  Rue  Turbigo 


9  Signature.  (Discrétion). 
Seule  liaison  r . 


i  réalisant  les  Prêts), 


Le  Direcieur-Ueruni:  t .  Juvtw 


Clichy.  —  Imprimerie  juven,  12,  rue  du  Bau-d' Asnières 


Dessin  de  Lebègue. 


H 


'^N9  91.  2S  année.  1er  Août  1896. 


1 5  centimes  (Étranger,  25  cent.} 


Le  Rire 


Un  an  :  Taris,  8  fr. 
Icpartemcnts,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

iis  mois  :  France, 5  fr. Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTjm  PJ™SSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  JUVEN,  Directeur.  —  Partie  artistique  !  M.  Arsène  ALEXANDRE 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  no  sont  pas  rendus. 


—  C’est  encore  Vin|ie  tes  idées,  Clalie,  de  vouloir  nous  faire  dîner  dans  le  jardin  le  dimanche  soir 

Ja  Dessin  de  Huard. 


1 

■s 

t 
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AU  SACRÉ-CŒUR 

—  Je  suppose  que  vous  n’avez  pas  l'intention  de  déjeuner  ici?...  pendant  la  messe?... 

—  Pardon!...  On  ma  dit  que  les  domestiques  mangeaient  à  l’office;  alors,  comme  je  suis  domestique,  je  viens  manger  à  l’office... 


Ah  !  non  !  je  ne  suis  pas  heureux,  et  si  tu  pouvais  me  trouver  quelque 
chose... 

—  Bédame!  je  te  trouve  ùn  petit  air  fatigué. 


Le  plus  heureux  des  trois 


l.e  duc  d’Ostrasie  honorait  le  capitaine  Jule  d’une  amitié  te 
particulière. 

Le  duc  avait  une  femme  qui  s'appelait  Gentouzelle. 

Le  capitaine  Jule  l’honorait  d’une  amitié  toute  particulière. 

Si  bien  qu’ils  couchèrent  ensemble. 

Le  duc  eut  vent  de  l’aventure  et  désira  se  venger. 

Ln  jour  qu  il  se  promenait  avec  son  ami  dans  les  souterrains  ji; 
palais,  il  sortit  une  truelle  de  son  manteau;  puis  il  «  emmii  l 
l’ingrat  capitaine... 

Maintenant  quand  le  duc  d’Ostrasie  parle  de  lui,  c’est  en  s 
termes  : 

—  Je  considère  le  capitaine  Jule  comme  un  charmant  homme* 
j'ai  pour  lui  une  amitié  toute  particulière;  il  fait  maintenu 
PARTIE  DE  MA  MAISON.  » 

Van  Water.  i 


Dessin  de  Ëloï-Vimcent. 


—  Ah!  Marianne!  Marianne!  Tu  seras  donc  toujours  la  même...  Voilà  —  Tu  lui  fais  visiter  ton  petit  intérieur... 

u’à  c’t'heure  tu  en  pinces  pour  le  Chinois...  Tu  lui  payes  à  souper, 


-  Tu  n’as  plus  de  secrets  pour  lui,  tu  lui  montres  tout,  lui  révèles  tous  — Comme  naguère  pour  le  Japon,  tu  lui  donneras  tes  officiers  pour  '.écr¬ 
is  secrets.  ganiser  son  armée, 


—  Et,  comme  tu  ne  sais  rien  refuser,  ta  galette,  ta  bonne  galette,  passera  —  Et,  le  jour  où  tu  t'aviseras  de  la  réclamer,  le  bon  Chinois  fort  de  ses 
ms  ses  poches  sous  forme  d’emprunt,  ^  soldats  dressés  par  les  tiens,  de  tes  canons,  de  tes  armes,  te  répondra  en 

bon  français  :  ta  galette,  viens  donc  la  chercher  ma  vieille. 

Marianne!  Marianne!  les  béguins  te  perdront. 


ÉCHOS  DU  RIRE 

«www-wwwww 

Le  problème  quia  tant  passionné  l’opinion 
à  savoir  si  la  lune  parle  —  vient  d’être 
solu  dans  le  récent  ouvrage  du  savant 
oysius  Deioffre  sur  «  Les  Phrases  de  la 
me  »,  ouvrage  orné  d’illustrations...  cos- 
iques. 

UN  RÉGÉNÉRATEUR 

Les  jeunes  gens  en  défaillance 
Et  les  vieillards  au  pas  traînant, 

[  Recouvrent  l’antique  vaillance 
Avec  les  Bonbons  Vert-Galant. 

ua  boite  envoyée  franco  contre  mandat  do 


dix  francs  adressé  à  M.  Pillost,  directeur  du 
Dépôt  général,  5,  rue  Mazagran,  Paris. 

La  série  rouge  continue  : 

Hier  soir,  vers  neuf  heures,  à  la  hauteur 
de  la  rue  Fovatier,  un  piéton  lancé  à  toute 
vapeur  a  culbuté  un  paisible  bicycliste  qui 
s’est  cassé  la  tête  sur  un  accident  de  terrain. 
On  craint  pour  les  pneumatiques.  Ajoutons 
que  si  les  piétons  étaient  munis  de  lanterne, 
les  bicyclistes  pourraient  se  garer  à  temps 
et  nous  n’aurions  pas  à  enregistrer  d’aussi 
déplorables  faits. 

Cas  de  fécondité  : 

Une  dame  Gros-au-Bourg-Fidèle,  est  heu¬ 
reusement  accouchée  de  quatorze  garçons  et 


de  vingt-huit  filles,  tous  en  excellente  santé. 

L’état  du  père  est  désespéré. 

Nous  apprenons  qu’à  la  suite  de  son  inven¬ 
taire  de  fin  juin,  M.  P.  Juppet,  le  fabricant 
du  St- Raphaël-Quinquina,  a  décidé  de  dis¬ 
tribuer  aux  pauvres  50,000  bouteilles  de  son 
délicieux  produit.  Les  pauvres  de  Paris,  hos¬ 
pitalisés  ou  non,  auront,  paraît-il,  une  large 
part  dans  cette  généreuse  distribution. 

Voilà  un  bel  exemple  de  charité,  qu'il  serait 
utile  de  voir  suivre  par  d’autres  industriels. 

L’homme  est  un  vague  cylindre  terminé 
en  pointe  à  ses  deux  extrémités  :  1°  la  pointe 
des  pieds,  2°  la  pointe  des  cheveux. 

Van  Water. 


TRAINS  DE  PLAISIR 


■—  Celui-là,  faut  le  mettre  dans  ta  poche  pour  la  tante  Ulalie,  nous  avons  promis  de  lui  rapporter  quelque  chose. 


Dessin  de  Hüard. 


Les  charmes  de  (Pétronille 


A  force  de  répéter:  «  Pourquoi  ne  mangerais-je  pas  des  civets  de 
jeunes  femmes  et  des  seins  farcis?  »,  Isidore  Panafieu  en  était  ar¬ 
rivé  à  détester  sa  douce  amie,  dont  la  poitrine  n’avait  jamais  pos¬ 
sédé  la  «  farce  »  tant  espérée. 

Un  ami  commun,  l’illustre  ingénieur  Flaquette,  inventeur  de  la 
roue  qui  porte  son  nom,  prit  la  belle  à  part  et  lui  conseilla  : 

—  Ma  chère  Pétronille,  Panafieu  va  te  lâcher  si  tes  seins  dédai¬ 
gnent  la  rotondité  d’un  alambic.  Pour  leur  rendre  l’ampleur  sphéroï- 
dale  et  gélatineuse  que  regrette  notre  camarade,  je  vais  te  prêter 
ma  pompe  pour  bicyclette  avec  quoi  tu  pourras  les  gonfler  tendre¬ 
ment.  Et  n’aie  crainte  d’une  explosion,  la  chair  humaine  est  très 
élastique. 

—  Merci,  Flaquette. 

Elle  sembla  réfléchir,  puis  :  *  Impossible,  ils  vont  se  dégonfler.  » 

—  Et  ça  ferait  des  courants  d’air. 

—  Il  est  déjà  d’un  tempérament  si  délicat. 

—  C’est  vrai...  Oh  !  mais  j’y  suisl  C’est  d’une  simplicité!...  Pour¬ 
quoi  ne  collerait-on  pas  sur  l’ouverture  une  rondelle  de  taffetas 
gommé.  Si  Panafieu  t’en  fait  la  remarque,  tu  lui  diras  :  «  Ce  sont 
des  cors  aux  pieds  que  j’ai  sur  la  poitrine  »,  et  tu  rendras  heureux 
celui  que  nous  aimons  tant. 


La  joie  et  le  bonheur  ôtaient  revenus  dans  Je  ménage.  Tous  les  j<  r 
Panafieu  renouvelait  ses  assurances  de  fidélité. 

Je  dis  :  tous  les  jours,  car  en  homme  d’une  intelligence  sr 
rieure,  Panafieu  soutenait  que  les  nuits  sont  faites  pour  se  repi  e 
aussi  quittait-il  la  suave  Pétronille  avec  le  soleil. 

Mercredi  dernier  —  je  précise  —  Pétronille  blêmit  et  des  pli 
inondèrent  les  roses  de  ses  joues  :  la  pompe  ne  fonctionnait  u 
juste  au  moment  de  gonfler  les  convoitises  de  Panafieu. 

«  Ah  !  une  idée  !  »  s’écria-t-elle  tout  à  coup  en  reprenant  les  3 
leurs  qu’avaient  mouillées  ses  larmes. 

Et,  d’aller  dans  la  cuisine,  près  du  bec  de  gaz,  de  tourner  1 1 
binet  pour  ainsi  se  gonfler  ses  délicates  mamelles,  fut  pour  elle  ’j 
faire  d’un  instant. 

Panafieu  entrait. 

—  Ça  sent  le  gaz. 

—  C’est  le  compteur  qui  manque  d’eau. 

. . 

—  Tiens  !  tu  n’as  donc  plus  tes  cors  aux  pieds  sur  l’estomac. 

—  J’ai  oublié  de  les  mettre. 

Il  n’eut  pas  le  temps  d’une  surprise  et  de  répondre  :  «  C’est  « 
fort!  »  l’allumette  qu’il  venait  de  faire  prendre  pour  s’offrir  l’t f 
ment  d’un  cigare,  enflamma  le  gaz,  et,  des  deux  bouts  roses  des:i> 
de  Pétronille,  montèrent  vers  le  ciel  deux  flammes  bleues. 

Et,  tranquillement,  Panafieu  y  alluma  son  trabucos,  puis  : 

«  Ma  chère  Pétronille,  tu  es  épatante.  A  l’avenir,  je  ne  vieil 
plus  le  jour,  je  te  consacrerai  mes  nuits,  ça  me  fera  faire  des  < 
nomies  de  bouts  de  chandelles  ». 

Georges  Brandimbouro. 


LE  GRAND  PRIX  DE  ROME  DE  1806  t 
'fous  devons  à  l’obligeance  d’un  camarade  d’école  du  prix  de  Rome,  et  nous 
nions  a  titre  de  curiosité,  cette  charge  de  M.  Moulin,  un  bon  jeune  homme  si 
cn  juge  par  sa,  peinture  et  un  homme  à  poil  si  on  en  juge  par  sa  barbe.  Si  un 
ire  camarade  d  école  du  prix  de  sculpture  nous  envoyait  la  statue  de  celui-ci, 
is_ne  pourrions  servir  le  prochain  numéro  du  Rire  à  nos  abonnés  riu’en  caisse 
uaire-voie.  1 


—  Est-ce  que  cette  dame  sait  nager? 

—  Non,  mais  elle  fait  très  bien  la  planche... 


l’ouvrier  DE  LA  FOIRE  DE  MONTMARTRE 

OU 

UN  MIRACLE  DE  LA  POLICE 


r 


le 


Oh  !  là  là  !  en  v’ià  une  volière  ! 


Laisse-les  donc  tranquilles?  Tu  vois  bien  qu’c’est  des  pucelles  qui 


revi 


g  E  TJ  L  E  S 


de  Jeanne  d’Arc. 


I 


P 


Y  a  pas...  faudra  faire  deux  voyages. 


Dessin  d’Éloy  Vincent. 


Le  mari.  — Allez-y  mes  agneaux...  ne  vous  gênez 
pas,  embrassez-vous. 


—  Pigez-moi  ce  coup  d’hameçon. 

 —  ■ 


—  Madame  !  y  a  une  mouche  qu’est  entree  dans  mon  nez  dequis  un  quart  d’heure.  Est-ce  que  je  peux 
la  retirer  ?  Si  je  la  laisse,  ça  s’verra  p’t’ètre  sur  la  photographie.  Dessin  d,A]fred  Le  PETllfi|s 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


LE  PERROQUET  MÉFIANT.  (Fable.) 


(Puck,  New-York.) 


—  Voici  ce  que  j’appelle  un  baiser  sous  scellés. 


—  Monsieur  le  commissaire,  je  vous  prie  de  cons¬ 
tater  le  flagrant  délit. 


i 


GONTRAN  A  TROUVILLE 

■ifa,  ■...  ,  . H  ■■■■  — 


•  /J!-: 


;--w'  — 


—  Le  déshabillage  doit  être  terminé  !. 


...  C’est  le  moment  de  la  regarder  par  la  lucarne. 


Hein  !  !  ! 


Tous  les  lecteurs  du  RIRE  voudront  se  procurer,  soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour  leurs  enfants,  amis  et  connaissances,  les  INTERPRÉTATIONS  POUR 
0  SINER  SIMPLEMENT,  par  P.RAVOUX  et  V.  JACQUOT,  ex-prof,  de  dessin.  Ces  Cahiers  sont  bien  le  cadeau  le  plus  utile  et  le  plus  agréable  à  faire  à  des  enfants  et  jeunes  gens 
T  ajouteront  ainsi  un  joli  brin  de  crayon  à  leur  plume  et  apprendront  à  croquer  de  façon  amusante.  3g»” ?,.Tsnd™maSde?àci™?p-RaToux,  m  jeta  «.uojenno, a  Remiremont(Fosges) 

Æ 


VILLE  DE  PARIS 

A  DJ00  même  sur  une  seule  enchère,  en  la  Chambre 
des  Notaires  de  Paris,  le  Mardi  4  Août  1896,  de 

2TFÜR  1  IIVW  à PARIS (15carr.) rues  Maublanc 
I  IJ  II  II  ri  1 1 1 1.  j  et  Rlomet  et  place  deVaugirard 
1  "Terrain. Conl.366m33.M.àp. (120  f.  le  m.)  43,959 f.60 
2°  Terrain. Cont.350m87.M.à{3. (150  f.  le  m.)  52,630 f.50 
S’ad.nUXnot.M,!,MAHOTDELAQuÉRANTONNAIS,14,r. 
des  Pyramides  et  Delorme, 11, r.  Auber, dép.del’ench. 


reconnue  partout  comme  le  vrai  insecticide 
sans  rival".  —  Se  vend  en  Flacons  avec  le  nom 
“ZACHERL".  Le  Flacon  :  1  fr. ;  le  soufllet  breveté  : 
0‘75,  à  Paris  et  dans  toute  la  France,  dans  les 


bonnes  maisons  d’Épiccrie,  Droguerie,  Quincaille¬ 
rie,  etc.,  partout  oü  les  af.ches  delà  Zacherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux. s’adresser 
directement  au  Dépôt  Général:  159,  Rue  de  Flandre  .PARIS 


VILLE  DE  PARIS 

A  louer  p.adj0"  s  1  ench.Ch.des  Not.Paris.il  Août  96 

PlIILLItt  M  LlLYSÉt 

l“rSept.96.M.àp.l2,000,du  loyer  ann.Consig0,,p.ench. 
20,000 f.  S’ad-M”’ Delorme,  r. Auber,  Il  et  Mahot  de 

la  QuÉRANTONNAis,r,  des  Pyramides,  14,  dcp.dc  Pencb. 
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Quand  les  sommités  médicales  recomman¬ 
dent  un  produit,  c’est  que  l’expérience  en  a 
démontré  l’efficacité.  Tel  est  le  cas  des  Bon¬ 
bons  Vert-Galant,  qui  sont  classés,  sans  con¬ 
teste,  comme  le  plus  énergique  des  stimulants 
et  des  reconstituants  découverts  jusqu’à  ce 
jour.  Ils  agissent  sur  les  organes  de  la  géné¬ 
ration  sans  occasionner  de  troubles,  car  ils 
ne  contiennent  aucune  matière  nuisible  à  la 
santé. 

La  boîte  envoyée  franco  contre  mandat  de 
10  francs  adressé  à  M.  Pillost,  directeur  du 
dépôt  général,  5,  rue  Mazagran,  Paris. _ 

GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

EMPRUNT  3%  OR  1896 

de  400  Millions  de  francs  Capital  nominal 

AFFRANCHI  A  TOUT  JAMAIS  DE  TOUT  IMPÔT  RUSSE 

Avec  intérêts  payables  à  Paris,  Saint-Pétersbourg,  Londres, 
Berlin,  Amsterdam,  Bruxelles,  etc.,  etc. 

Jusqu'au  Janvier  1911,  il  ne  sera  procédé  ni  au  rachat, 
ni  à  l'amortissement  du  présent  Emprunt. 

Cet  Emprunt  est  divisé  en  titres  de  : 

I  Oblig.  Fr.  500  cap.  nom.,  rapportant  Fr.  15  de  rente. 
5  —  Fr.  2.500  —  —  —  Fr.  75  — 

25  —  Fr.  12-500  —  —  —  Fr.  375  — 

On  souscrit  :  Mardi  28  Juillet 

chez  MH.  de  ROTHSCHILD  Frères, 

21,  rue  Laffitte. 

Au  prix  de  92.30  0/0,  soit  Fr.  461.50 
par  Obligation  de  bOO  francs  de  capital  nominal. 
Jouissance  du  1**  Août  1896. 

Payable  comme  suit  : 

5  0/0  en  souscrivant .  Fr.  25 

25  0/0  à  la  répartition .  »  125 

82.30  0/0  le  10  Octobre  1896  Fr.  161.50  )  -- 

moins  interets lor Noiembre  d  3.75  J 
30  0/0  le  20  Janvier  1897 .  »  150 

Soit  net  par  Obligation  «e  500  Fr.  cap.  nom.  Fr.  457.75 

Les  libérations  intégrales  seront  reçues  après  la  répartition 
et  seront  décomptées  à  1  1/2  0/0  l’an,  ce  qui  réduit  le 
prix  d’émission  à  ®Z  0/0  net. 

Des  certiBcats  provisoires  munis  du  timbre  français  seront 
délivrés  aux  souscripteurs  au  moment  de  la  répartition  et 
seront  échangés  ultérieurement  contre  des  titres  définitifs 
munis  de  coupons  trimestriels  dont  le  premier  sera  à 
l’échéance  du  ltr  Février  1897. 

Dans  le  cas  où  les  demandes  dépasseraient  le  montant  do 
l’émission,  il  sera  fait  une  réduction  proportionnelle. 

(  Déclaration  faite  au  Timbre  le  13  Juillet  1896.) 

Vïe^CYClTE  s 

18,r.du  Quatre-Septembre,  PARIS 
A.  RICHARD  et  0'",  Success. 

Catalogue  illustré  franco 

L'absinthe  Terminus  est  décidément  deve¬ 
nue  l’absinthe  du  grand  monde,  l’absinthe 
des  délicats. 

Elle  est  aussi  bien  sur  les  tables  de  nos 
plus  grands  clubs  et  cercles  parisiens,  que 
dans  les  casinos  de  nos  plages  mondaines. 

L’élément  féminin  lui  fait  surtout  le  meil¬ 
leur  accueil. 

Qu’on  rie  nous  dise  donc  plus  qu’il  n’y  a 
que  des  buveurs  et  pas  de  connaisseurs 


ACCESSOIRES 

CHOUBERSKY 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’efïort 
CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  ‘LEVIER”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SP0EE,  Directeur  pour  la  France 

28,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25 

Prospectas  franco 


AMATEUR  D’ART 


—  Que  c’est  beau  !  On  dirait  un  Mcissonnicr. 


Dessin  de  LF.Bix.r3. 


iwv\a/i/vwwvw^ 


CPCUiSTES  !  V’IfH/.ïKZ  QUE  O  ES 

CYCLES  HUMBER 

1teMarqueduMondet  I  I VI  mm  ■■  I  ■ 

4.9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

Nous  signalons  à  nos  lecteurs  un  excellent 
moyen  de  réduire  considérablement  la  durée 
des  trajets  en  chemin  de  fer.  Il  leur  suffira, 
pour  le  prix  de  3  fr.  50  d’acheter  dans  les 
gares  et  chez  tous  les  libraires  le  premier 
semestre  de  l’année  1896  du  Rire  qui  vient 
de  paraître  sous  une  couverture  en  couleurs 
des  plus  amusantes.  Ce  volume  représente 
plusieurs  jours  de  gaieté  et  est  à  conserver 
dans  toutes  les  villas  pour  les  étés  prochains. 


SPORTSMEN 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  O.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


EADIE 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACilINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION 
MAGASIN  DE  DETAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


AU  DUSSERTs 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers) 


m 


BICYCLETTE  AMÉRICAINE 

La,  plus  Solide,  la  plus  Élégante. 


Tous  les  Connaisseurs  sportsmen  en 
Amérique  ne  montent  que  cette  machine. 

Envoi  fco  du  catalogue.  Bureaux:  14,  rue  d’Antin, Paris. 


CO  R  DI  AI-  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix:  2  tr.  le  Flacon,  et  1  fr.  50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
Dépôt  :  Bonnot  Pharmacies  et  Épicerie». 
CLÉMENT  h  CM  Valence  (Drôme),  et  à  Paris.  4,  rueGreffulhe. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  1.0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  i  30  FR.  PAR  MOIS 


Parfumeur 

15t  Rue  d’Engtiien , 


Brévité 

PARIS 


DELETTREZ I 

A««  Rbpvitb  w  4 

J 

ns  lï 


Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREV2TA 

Véritable  EAU  Pe|c0LQ6NE  RUSSE 

nÊTAIt  5,  fcoul*  des  Italiens 

/  /l/i.  ettoutes  bonnes  Maisons. 


I  11/ IH/  ultra-galant,  2,3  et 5  f.  12  phot.-cart.4  f.  12 

I  I  f  U  lï  albums  9  f.4  catal.  0,60.D’IIi;TER  rdit.  Vemillm. 


LE  MERVEILLEUX  CORICIDE 

Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne  Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharmacies 


RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «dis  de  perdrix,  etc. 
SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 
Boîte,  1  fr.  25  ;  1/2  Boîte,  75  o.  Et  HALPHEN,  e,  rue  Demarquay. 
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Vin  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  Iles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  Y  Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  les  affections  de  Yestomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l'entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dd  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  R  vio  du  Louvre,  5bi®,  PARIS 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

12  cartes, 5  fr.— 12  albmnsfiO  fr— lch“,2  fr.— lion  de 
>oste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  Sl-Sébaslien,  Espagne. 


NOUVEAUTES 
INÉDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spccim.2f.3f.et5f. 

(selon  importance).  Mme  J.  BOSE,  2,  allées  des  Capucines,  Marseille. 


CURIOSITES 


EST 


SANTAL 


_ 

“^CAMPHRÉ  LANGLEBERT^ 

TRecorimândé  parlesSommités  médicales ’ 

SOULAGEMENT  IMMÉDIAT 
SUPPRESSION  de  la  DOULEUR 
GUÉRISON  CERTAINE 

En  quelques  Jours 

DES  MALADIES  RÉCENTES  4,  CHRONIQUES 

Prix:  5  Francs 
LAHGLEBERT,  5  5 ,  rue  des  Petits-Champs 
o.  PARIS  s 


Il  t»’y  »  |ms  do  «rc  ülnrqtie  du  Monde!  Mais  S^lllonUJllt 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 
toeMioJer lyi.at  de  la  F ranco-American  Bicycle  C° Al.  Af.Wagram. Paris. 


FALCON 


BIXTON 


L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 


—  Ce  sont  des  cigarettes  de  la  régie  ottomane  ! 
En  A’ala,  Yaka,  Baffra,  Broussa,  Nazir  ! 

—  Oh!  alors,  j’accepte. 


RALEIGH 


£2  7, 


LA  MEILLEURE 

|  BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 
Avenue  de  la  Grande-Armée 


PULVI-SANTAL 


nouveau  remècle  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit,  infailliblement 
écoulements,  cystites,  hématurie  en  î  jours.  La  Boîte  6  fr.,  1/2  boîte  3  fr. 
Guillaume,  ph.,  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris.  0,25  en  plusp.  envoi  recom.  et  discret. 


APRÈS,  PENDANT,  Avûrtf 


LA  MOUSTACHES 


eunes  Gens  qi^i  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  l'ICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
Ja^Ioltres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env.  timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  miomw^CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1’  Normal*. 
19.  rue  Drom>(  ;  Phle  du  Nord,  U-2.  rue  Lafavette-  it  Pharnuiia. 

discrètement  Catalogue,  Articles 
spéciaux,  usage  intime  Hommee,  Démit 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent* 
Biiv.recomm.25c.eD  plus.  M0°L.BADOR,19,  r.  Bicbat,  Pari*. 


P 


ENVOIE 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 
et  secret  de  YHOMME  et  de  la  FEMME 

Saison  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
ENVOI  nECOMMANDÉ.  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 

LaBicyclette  du  High 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 

ASTHME^LTUBES  LEVÂSSEUB^^ 

HERNIES 

Il  saint  d’essuyer  le  BANDAGE  BARRÈRI 
(L  Barrèrï,  Méd.lnv.),  adopté  pour  I  armée, 
élastique  et  sans  ressort  pour  s'assurer  que  seul 
il  produit  une  pression  illimitée,  supprime  toute 
gêne  et  ne  se  déplace  j,  (nais.  M.  BARRERE, 
3.  bouD  du  Palais.  Paris.  —  Brochure  0.26a 


ESI ST  3  «totcj:k,s 

l'Injection  Américaine  "Patesson” 

faiteesser  les  Ecoulement»  les  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'sst  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.ni  cubèbe, ni  mercure,  le»  Maladies  secrètes,  vint* 
Henné»,  EchaufTement» ,  Blennorrhagie,  Ooutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse* 
menti  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret.  Encontre  mandat  ou  bons  de  pot'.e  adressée 
h  M.  Pierrhuguee,  Dépositaiuk  :  rharmneie  du  Trésor% 
30,r.  Vieille-du-Temple,  PARIS  et  Pbam,u,d«  France  et Coloiitt. 


I  «  ST-RAPHAËL-QUINQUINfl 


PREMIÈRE  MARQUE  ... 
DES  VINS  TONIQUES  w 


I 
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e  POSTICHES  INVISIBLES,  Spécialité  de  PERRUQUES 

RESSORTS 

BANDEAUX.  APPLIQUES,  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Dessin t 

_ _ _  _ _ _  arec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS .  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

■tu  demander  le  Catilofua  illustre  4e  U  Maison  LUNEL,  21,  Bou ld  de  S éb a* topol,  Maiionde  Confiante. 

TDTC  CURIEUX cataïog  :  plus  de 3,000 aitic. 

|  fv  EL  VP  do  larces,  allrap.,  surpr..  inst.  de  phys..  magie  et 
gorcel.;  librair.,  chans.,  rom  .  monol..  etc  ,est  env.  avec  PRIME  Timb. 

da  16  c.  pour  reponse.  II.  NNOl'H,  11»  r.  Euiiatoria»  l'aria 


COIFFURES 


EHVOI 


iam 


discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 

_ logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 

Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


TES 


ULT.  GAL.  vis.  à  la  lum.  Gdjeu,  1,95;  pet. 
jeu  0,95;  Livre  cur.  1 ,45;  nomb.  grav.  2,95  el 5  f. 
Lotscch.var.  20  p.  0,95;  50,2  f;  50  ph.  int.  2,75; 
100,5f;i-  cat.0, 40;  Folies-Nouvelles  buite  1 21  Parit 


Plu-  gui  II  ■  lAMC1  PRETER,  sur 

sieurs  IVI I  la  Km  I  Vf  TO  3  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18,  RueTurbigo  (Seule  liaison  réalisant  les  Prêts). 


Le  Directeur-Gérant:  F,  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


LES  ANIMAUX  POUR  RÎRE 
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L’Hippopotame 
La  Girafe.  — 


.  Mon  cœur  et  mon  sac  en  échange 
Jamais  de  la  vie!  Vous  êtes  trop  laid! 


de  votre  main  ! 


Dessin  cTAlfrîd  le  Petit 


fcN*  92.  2*  année.  8  Août  1896.  15  centimes  (Étranger,  25cent.) 

L©  Rir© 


Un  an  :  Patin,  8  fr. 
Departements,  9  fr.  Étranger,  H  fr. 

Six  niait  ;  Franre,5  fr. Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTJQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  i  M.  Arsène  ALEXANDRE 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


—  Regarde,  maman.  Voilà  ce  qu’un  imbécile  vient  de  m’glisser  dans  la  main. 


(Elle  lit  :  J.  Beysalœil,  10 7,  av.  Hoche.) 


—  C’est  un  beau  quarlier. 


\ 


Dessin  de  J.-L.  FORAIN. 


LE  CONGRÈS  DE  LILLE 


Al  Ions  lion  !  maint’nant  c'est  plus  r  Midi  qui  bouge 
L’  Nord  qu’était  tranquille  à  son  tour  y  voit  rouge 
Ah  !  mes  enfants... 

Fini,  mes  beurgenis,  de  fair’  les  rigolos, 

Passez  donc  l’assiette  à  ces  bons  socialos. 

Ali!  mes  enfants! 


Guedist’s,  Jauresist’s,  Marxist’s  ou  Machin. ..isles, 
Entre  tant  d’  partis,  l’un  vit  des  socialistes, 

Ah  !  mes  enfants  ! 

Ne  sachant  quel  choisir,  s’  couper  en  morceaux. 
Jamais  les  Lillois  n’eur’nt  de  jours  aussi  beaux. 
Ah  !  mes  enfants  ! 


Y  sont  v’nus  des  tas,  des  quatre  coins  du  monde, 
I)’ Trépigny-les-Pieds,  d’  Berlin,  de  Trebizonde, 

Ah  !  mes  enfants  ! 

Qui  s’sont  amusés  à  dire  m...  aux  bourgeois 
En  all’mand,  en  turc  et  dans  tous  les  patois! 

Ah  1  mes  enfants! 


Et  F  Congrès  finit  aux  cris  d’ «  Viv’  l’Allemagne  !  » 
Voilà  la  souris  qu’accoucha  celt’  montagne! 

Ah  !  mes  enfants  ! 

N’ayons  plus  d’  patri’,  dit  Guesd’,  fort  éloquent, 
Et,  pour  bien  F  prouver,  faisons-nous  tous  ulhans! 
Ah!  mes  enfants! 


N’yavait  qu’  sur  c’  mot-là  qu’ils  pouvaient  tous  s’entendre, 
Mais,  fort  indécis  des  decisions  a  prendre, 

Ah  !  mes  enfants  ! 

On  les  vit  s’  traiter  de  bourgeois,  de  salauds, 

Ils  s’ador’nt  entre  eux,  ces  braves  socialos. 

Ahl  mes  enfants  1 


C’est  la  bell’  saison,  beau  temps  pour  aller  pondre 
Vos  chères  doctrin’s,  a  Zurich  ou  a  Londres. 

Prenez  vot’  temps... 

Populo  pay’ra  vos  frais  de  dèplac’menl. 

Il  peut  bien  fair’  ÿa...  morbleu  I  vous  l’aimez  tant, 

C’  pauvre  innocent  1 

Dessin  de  Radiguet. 


KjE  BON  PRÉSIDENT 


Deux  cochers  mangent  dans  un  restaurant  (de  cochers).  Un  vieux 
monsieur  les  regarde. 

Premier  cocher.  —  As-tu  fait  une  bonne  journée? 

Deuxième  cocher.  —  Oui,  j’ai  écrasé  une  femme,  deux  enfants  et 
un  vieillard. 

Premier  cocher.  —  Peuhl...  Qu’est-ce  que  c’est  qu’  ça!  Moi,  j’ai 


écrabouillé  dix-huit  personnes  des  deux  sexes,  plus  un  Auvergiu 

Ensemble.  —  Ça  marché...  ça  marche.  (Ils  rient.) 

I.e  vieux  monsieur,  intervenant.  —  Mais,  pardon,  messieurs... 
me  semble  qu’en  agissant  ainsi,  vous  tombez  sous  le  coup  de  la  1 
et  que  des  peines  sévères  vous  menacent... 

Ensemble.  —  De  quoi?  de  quoi?  Etes-vous  bête  !  Puisque  Félisq 
lève  nos  contraventions!  ( Ils  se  tordent.) 

Le  vieux  monsieur,  pensi  f.  —  Ah  !...  c’est  juste. 

Ensemble.  —  Parbleu!  ( Ils  sortent  en  criant:  «  Vice  la  Rèp> 
blique!  Vive  Félisque  Faure!)  Le  lâche  Anonyme.  ; 


N"  92 


LE  RIRE' 


3 


-  Voilà  qui  est  imprudent  de  se  baigner  entre  les  repas  ! 


—  Le  guide  dit  qu’il  n’y  en  a  plus  que  pour  cinq  minutes. 


Dessins  d'Abel  Faivre. 


Je  vous  ai  déjà  défendu,  ma  fille,  de  mettre  votre  tablier  propre  quand  nous 
àns  personne  à  dîner.  Dessin  de  P.  Madelike. 


—  Enfin,  si  tu  crois  que  ça  vaut  un  bain,  ce  sera  toujours  ça  de  rattrapé. 

Dessin  de  Huahd. 
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LETTRES  D’HUMOUR 

^wwwwwwww 

Pour  Alphonse  Allais. 

La  nouvelle  que  j’ai  reçue  que  vous  étiez  candidat  à  l’Académie 
n’a  rien  pour  me  surprendre.  Nul  n’ignore  vos  travaux.  Je  meurs  en¬ 
core  de  joie  (tant  que  je  vivrai,  je  mourrai  de  joie)  au  souvenir  de 
nos  conversations  sur  la  linguistique  comparée. 

Vous  vous  rappelez  nos  expériences  et  le  vieux  clergyman  anglais 
auquel  nous  avions  entrepris  d’apprendre  le  français  ?  On  lui  per¬ 
suada  que,  pour  apprendre  une  langue,  il  faut  de  toute  nécessité 
commencer  par  oublier  l’autre. 

Afin  d’éviter  les  confusions. 

Il  se  mit  courageusement  à  oublier  sa  langue  maternelle. 

Tous  les  jours  il  désapprenait  un  nombre  variable  de  mots. 

Quelquefois  plus,  quand  il  n’était  pas  dérangé  par  les  visiteurs. 

Au  bout  de  trois  mois,  il  avait  désappris  douze  mille  huit  cent 
cinquante  mots. 

Au  bout  de  six  mois,  il  avait  oublié  tous  les  mots  anglais  exac¬ 
tement. 

Seulement,  il  n’avait  pas  encore  appris  un  mot  de  français.  Il  se 
trouva  donc  très  sot,  ayant  donné  aux  chiens  ses  deux  langues,  — 
dans  la  situation  la  plus  inextricable  qu’on  puisse  rêver. 

Comme  saint  Luc  entre  deux  chaises. 

11  est  maintenant  sourd-muet. 

Mais  je  vous  raconte  des  histoires. 

Où  donc  avais-je  la  tête? 

Est-elle  sur  le  tapis,  roulant  par  les  pattes  noires  de  mon  chat, 
ou  bien  posée  confortablement  sur  une  potiche  japonaise? 

Vous  êtes  académicien,  c’est  entendu. 

Et  c’est  à  l’académicien  que  modestement  je  soumets,  rouleau  de 
papier  ministre  entouré  d’une  faveur  bleue,  mon  projet  de  «  La  ré¬ 


partition  intégrale  des  mots  du  Dictionnaire  entre  tous  les  citoyen 
français.  » 

Nous  assistons,  sans  nous  en  douter,  à  une  injustice  criante. 

C’est  insupportable.  Faisons  la  taire. 

Devant  le  dictionnaire,  les  hommes  ne  sont  pas  égaux. 

Certains,  comme  vous  et  moi,  jonglent  avec  les  verbes  pronomi  I 
naux  ou  jettent  le  mouchoir  de  leur  fantaisie  au  troupeau  lascif  de 
épithètes. 

Le  vocabulaire  de  certains  autres  (les  joueurs  de  manille,  pa 
exemple)  est  très  limité. 

Où  est  l’égalité,  où  la  justice  ? 

Il  y  a  en  français  environ  trente-six  mille  communes  et  trente 
quarante  mille  mots. 

Je  demande  que  les  habitants  de  chaque  commune  disposent  d’u 
mot  du  dictionnaire  en  toute  propriété. 

Aux  communes  les  plus  importantes  on  attribuera  les  plus  long 

S’il  manque  quelques  vocables  pour  parfaire  le  chiffre  exact  coi 
respondant  aux  communes,  on  commandera  quelques  mots  nou  I 
veaux  aux  poètes  décadents. 

Défense  expresse  sera  faite  à  chacun  de  prononcer  jamais  un  m< 
autre  que  l’unique  dont  il  sera  détenteur. 

Voilà  mon  projet. 

Je  serais  bien  venu,  moi-même,  un  de  ces  matins,  chez  vous,  pou 
vous  le  développer. 

Les  avantages  seront  par  exemple,  chez  le  sexe  auquel  nous  d< 
vons  Mme  X...  (*)  et  le  respect,  une  moindre  loquacité. 

11  sera,  d’autre  part,  désagréable  d’entrer  au  restaurant  pour  u 
bifteck,  et  de  n’avoir  le  droit  de  prononcer  que  le  mot  «  réverbère 
ou  le  mot  «  palingénésie.  » 

Je  serais  donc  venu,  mais  j’avais  une  peur  horrible  que  la  con 
versation  finie,  en  prenant  congé  de  vous,  pendant  que  je  tourne 
rais  le  dos,  vous  ne  me  lanciez  traîtreusement  à  la  tête  un  de 
flambeaux  de  la  cheminée. 

Gabriel  de  Lautrec. 

(*)  Cases  h  louer. 


TYPES  DE  LA  PLAGE 


M.  le  marquis  Citrouillo  y  Cantates,  comte  de  Pignalda,  vient  d’arriver  avec  ses  équipages  à  Rasta-sur-Mer. 

Dessin  de  Puppeit. 


-  Pario  !  Paris!  sur  vot’ sacré  boul'vard,  y  a  pas  même  un  champ  ed’  pomrn  de  terré. 

Dessin  du  Le  Petit  Qla 


ÉGHOS  DU  RXRD 
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Dans  la  soirce  d’avant-hier,  un  attroupe¬ 
ment  considérable  s’était  formé  à  l’angle  de 
la  rue  d’Orchampt,  devant  la  grande  brasse¬ 
rie  du  même  nom  où  quelques  dessinateurs 
du  Rire  se  communiquent  leurs  impressions 
à  l’heure  de  l’apéritif. 

Renseignements  pris,  il  s’agissait  d'un  con¬ 
sommateur  qui  savait  l’hymne  russe  presque 
en  entier.  Quelques  cris  enthousiastes  ont 
été  poussés.  La  police  n’a  pas  eu  à  inter¬ 
venir. 

#VWWWM‘'''/VWW 

Un  de  nos  plus  brillants  chroniqueurs, 
Arthur  Lefort  de  Meaupigé,  épouse  une  Amé¬ 
ricaine  du  meilleur  monde  qui  possède  dix- 
lmit  langues,  dont  six  mortes  et  douze  vi¬ 
vantes,  chiffre  fantastique  qui  donne  une 
haute  idée  des  ressources  de  sa  conversa¬ 
tion. 

Nous  adressons  nos  plus  vives  félicitations 
à  l’heureux  fiancé. 

Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens. 

Et  il  est  incroyable  que  nombre  de  gens 
ajoutent  encore  foi  aux  alléchantes  réclames 
annonçant  que  tel  remède  guérit  à  bon  mar¬ 
ché  des  maladies  aussi  diverses  qu’opposées  : 
voilà  pourquoi  les  Bonbons  vert-galant  ob¬ 
tiennent  un  succès  si  mérité. 

Ces  Bonbons,  si  puissamment  régénéra¬ 
teurs,  entretiennent  chez  les  jeunes  force  et 
vigueur,  et  rendent  à  ceux  qui  ne  le  sont 
plus  toutes  les  ardeurs  de  leurs  vingt  ans. 

La  Boite  franco  10  francs,  au  Dépôt  des 
Produits  Vert-Galant,  Dr  Henri  Pillot,  5,  rue 
Mazagran,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 

Pensée  subrepticement  extraite  du 
journal  de  Sarcey. 

«  C’est  excessivement  curieux!  Plus  j'a¬ 
vance  dans  l’existence  et  plus  je  constate 
que  les  grands  hommes,  et  généralement 
tous  les  personnages  célèbres ,  semblent 
s’ètre  donné  le  mot  pour  prendre  des  noms 
de  boulevards. 

«  Doit-on  voir  dans  cette  particularité  une 
coïncidence  merveilleuse  ou  simplement  un 
inexplicable  parti  pris?  That  is  the  ques¬ 
tion.  »  _ ; _ 

La  vie  de  château. 

Au  Salon.  —  Une  jeune  fille  s’apprête  à 
jouer  du  piano. 

Le  Monsieur  spirituel.  —  Qu’allez-vous 
nous  jouer,  mademoiselle? 

—  L 'Africaine,  monsieur. 

—  Oh  !...  Vous  ne  trouvez  pas  qu’il  fait  un 
peu  chaud  pour  jouer  ça? 

Entre  amis  :  «  Regarde  donc  la  maîtresse 
d’Alcide,  elle  est  vraiment  étonnante  de 
maigreur.  On  la  prendrait  pour  une  canne 
sculptée.  » 

—  ..  Tiens,  c’est  vrai...  au  fait,  c’est  peut- 
être  pour  ça  qu’on  la  rencontre  dans  tous  les 
coins,  a 

Un  lieutenant,  à  son  ordonnance.  —  Nico¬ 
las,  apportez-moi  un  verre  de  punch,  et  bien 
chaud,  surtout. 

—  Oui,  mon  lieutenant.  (Il  revient  avec  le 
verre.)  ...  Je  crois  que  le  punch  n’est  pas  as¬ 
sez  chaud,  mon  lieutenant. 

—  Pas  assez  chaud,  vous  l’avez  donc  goûté, 
maroufle  ? 

Nicolas, avec  indignation.  —  Oh!  non,  mon 
lieutenant;  j’ai  fait  seulement  ceci.  (Il  trempe 
ses  doigts  dans  le  verre  de  punch.) 


LE  CLOU  DE  L’EXPOSITION 


L’EXPOSITION  DE  1900 


Ce  il  est  que  dans  quelques  jours  que  le  Journal 
officiel  publiera  le  rapport  de  M.  Pascal,  membre 
de  l’Institut,  sur  les  plans  du  grand  palais  de 
1 Exposition,  qui  doit  être  érigé  aux  Champs- 

Elysées. 

M.  Pascal  est,  paralPil,  d’avis  d’emprunter  aux 
cinq  projets  primés  ce  qu’ils  ont  de  meilleur  et 
de  laisser  à  chacun  des  lauréats  l'exécution  de 
la  partie  choisie  de  leur  projet. 

( U  Écho  de  Paris  du  27  Juillet.) 


MOYEN  COMMODE  POUR  SE  DEBARRASSER 


DES  GENEURS 


Dessin  de  JS.  Uauier, 
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Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 

Pour  868  débuts,  le  nouveau  directeur  du 
Conservatoire  semble  vouloir  prouver  qu’il 
l’est  pas  Dubois  dont  on  fait  les  soliveaux. 

Ce  tyran  se  permet  d’avoir  une  opinion  sur 
es  concurrents,  et,  lorsque  les  prix  décernés 
>ar  l’auditoire,  mères,  sœurs,  amies  des 
eunes  élèves,  lui  paraît  par  trop  prix  d’en- 
ouragement,  ne  réduit-il  pas  l’affaire  aux 
reportions  d’un  simple  accessit? 

De  là  tonnerres,  tempêtes,  orages,  inter- 
ention  de  la  police.  Mais  M.  Dubois  tient 
?rme. 

A  son  attitude  courageuse,  pourtant,  on 
.eut  opposer,  non  sans  éloges,  l’attitude  dé- 
involte  de  Mlle  Nady,  à  qui  les  mamans  et 
Ile-même  avaient  décerné  le  premier  prix 
e  l’opéra.  La  pauvre  enfant,  n’ayant  obtenu 
u ’un  accessit,  s’est  avancée  vers  la  rampe 
t  a  dit  de  sa  voix  la  plus  vibrante  (on  l’aurait 
mbrassée...  tiens!  tiens!  tiens!)  :«Vouspou- 
ez  vous  l’appliquer  ou  vous  voudrez,  votre 
ccessit  !  » 

Cela  ouvre  de  nouveaux  horizons  pour  les 
■ro.chains  débuts  au  théâtre,  de  Mlle  Nady,  et 
i  le  public  ne  l’applaudit  pas  à  outrance,  il 
>eut  s’attendre  àêtre  traité  comme  un  simple 
lirecteur  de  Conservatoire. 

Anatole. 


—  Mais  qu’est-ce  qui  te  fait  supposer  qu'il  va 
unandcr  ta  main? 

—  Un  las  de  petits  riens...  Ainsi,  hier,  il  m’a 
•  oué  qu’il  n’avait  plus  le  sou. 

Dessin  île  Radiguet. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


_ Allez,  mes  enfants...  vous  pouvez  encore  jouer  avec  le  petit.  Quoique  sa  boite  à  soldats  ait 

beaucoup  diminué,  vous  ne  trouveriez  pas  facilement  un  autre  petit  camarade.  ( Floh ,  Vienne.) 
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Officiers  ministériels. 


VILLE  DE  PARIS 

A  adj .  s.l  ench.Ch.des  Not.  de  Paris,  le  11  Août  1896, 

SlotsTFlIJI»  1 1  CJ  à  Paris(18earr.)rues  de  Maistre, 
de  I  LllIlAliiÔ  Lamarck,  Carpeaux,  des 
Grandes-Carrières, et  Coysevox,surf.C6im41  (Sangles), 
378m93(an.de),315m52, 315,52  et  412”90.M.àp.85,100et 
60  f.le  m.S’ad.àM"  Delorme,  r. Auber,  11  etMAHOT 
de  laQuérantonnais,  r.des  Pyramides,  14, dép. de  l’ench 


^AAAAAA*  >•  V 


CIGARETTES  “  REGIE  TURQUE 

EN  A'ALA,  YAKA,  BaFFRA,  BROUSSA,  NAZIR. 

DANS  TODS  LES  BUREAUX  DK  TABACS  BIEN  APPROVISIONNÉS 


Ôn  obtient  sûrement  la  beauté  du  visage  et 

l’élégance  de  la  taille  par  la  célèbre  méthode  de 
Madame  de  Vie,  89,  rue  d’Hauteville,  Paris.  Envoi 
franc  contre  75  centimes. 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 


£27,  Avenue  de  la  Grande-Armée 

LaBicycletteduHigh 
Life,  incomparable 
par  ses  qualités 
d’élégance,  de  fini 
et  de  roulement. 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — 


Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l'estomac. 


C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 


Boiti  :  10  (r.  franco  an  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  PILLOT,  5,  rne  Mazagran,  Paris  et  tontes  Ph,a*. 
Tout  not  Produit t  sont  revêtus  de  notre  marque  de  Fabrique  ci-contre.  Se  méfier  des  Imltatlone, 
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TRIPLE-SEC 


DESSERT 

COINTREAU  (Angers) 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “  LEVIER  ”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 


L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25 

Prospectus  franco 


SFORTSHEN 


SEUL  DEPOSITAIRE  POUR  LA 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

FRANCE  :  CI.  COMIOT,  46,  RUE 


EADIE 

BRUNEL,  PARIS 


C'VWWWV»'  /WVWWWWVWWWVWWWV«I 


FIANCES 


Pas  étonnant  qu’il  soit  arrivé  avec  une  femme  pareille. 

Parbleu,  quand  on  a  des  recommandations...  par-dessus  la  tête. 


100,000  francs  de  dot  7  C’est  juste  ce  que  j’ai  de  dette; 
Doutez-vous  encore  de  mon  désintéressement  ? 


L-A.  BICYCLETTE  IDE  TOUT  ZP^ZEEVEI  ZELES  OZESZDZESID 

Nous  avons  obtenu  l’Agence  générale  pour  la  France  des  Cycles  américains  Waverlev 
et  sommes  prêts  à  satisfaire  les  demandes  d’agents  et  celle  du  public. 

. ,  .^Iîe,  ËO’ande  quantité  de  machines  sont  déjà  à  Paris  —  ainsi  qu’un  large  stock  de  pièces 
délai  ' 868  ’  t0UteS  63  reparatlons  ou  remplacements  de  pièces  pourront  donc  être  faits  sans 

La  YY  avcrley  est  à  la  tète  des  premières  marques  américaines  et  n’est  surpassée  par 
aucune  autre  bicyclette  du  monde  entier  au  point  de  vue  de  la  construction,  de  la  forme  et  du 
fini.  Les  meilleures  matières  premières  sont  employées  pour  sa  fabrication  et  elle  est  entière¬ 
ment  garantie. 

Nous  allons  ouvrir  de  beaux  salons  de  vente  à  Paris  aussitôt  que  nous  aurons  trouvé 
1  emplacement  que  nous  cherchons.  En  attendant,  quelques  machines  peuvent  être  examinées 
ans  nos  bureaux,  14,  rue  d  Antin.  Des  catalogues  sont  en  préparation  et  seront  incessam¬ 
ment  envoyés  franco  sur  demande. 

Y*!1.'),;  FRANCS.  (Conditions  avantageuses  aux  agents.) 

Ilarry  KLY.YiACP,  directeur  général  pour  la  France,  14,  rue  dFAntin,  Paris. 


CORDIAL,  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix:21ï.  Je  Flacon,  et  1  fr.  50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épiceries. 
CLÉMENT  &  Cie,  à  Valence  (Drôme), et  à  Paris,  4,  rueGreffulhe. 


Il  n’y  a  pas  de  I  r»  marque  du  Monde  !  Mais  Seulement 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le  Cat.de  la  Franco-American  Bicycle  C°,  43.  ÂT.Wagram.I'arii 


FALCON 


B1XT0N 


SAVONS  ANTISEPTIQUES 

CHARLARD,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Parie. 


de  CYCJLES 

18,  r.  du  Quatre-Septembre,  PARIS 
A.  RICHARD  et  C'*,  Succest. 
Calalojue  illustré  franco 


SAVON  DOUX  ou  PUR,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de  la 

l*eau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Cou .  2'60 

SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Mains  et  le  Corps .  |'25 


SAVON  d»  PANAMA  pour  les  soins  de  U  Chevelure  et  de  la  Barbe.  2  fr. 
SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux,  tel 
Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc .  Jfr. 
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il 


Vin  Désiles 


(Formule  da  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues ,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  -, l'épuisement 
prématuré  ;  la  Sperme  te-rrhée  ;  les  maladies  de 
la  moëlle;  le  Diabète;  lesaffections  de  l'estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vlraeur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Ftue  du  Louvre,  5bls,  PARIS 

SAVûFrOYAL  DE  THRIDACE  +  SAVON  VELOÜTINE 

VIOLET,  Parfumeur  (vHySSnÔ dVu‘pèâuC« t1* ar Btauté^da1  Te1nï)  29,  Bould  des  Italiens,  PARIS. 


N’ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


DELETTREZl 

W  Brbvbtr  ^ 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 


Brkvitr 

PARIS 


Spécialité t  Recommandées  : 

Amaryllis  an  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

T2APEV1TA 

Véritable  EAU  DECOLOCNE  RUSSE 

nfTAI!  5»  touM  des  Italiens 

U**  •  "  et  toutes  bonnes  Maison a. 


;se  | 

ns  r.j 


discrètement  Catalogue,  Article* 
spéciaux,  usnge  intime  Hommes,  Dsmet 

_ _  _  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 

I  lnv.recomiD.25c.  en  plus.  Mo,L.BADOR,19,  r.  Bichat,  Pari*. 


J’ENVOIE 

lnv.recomni.25  e.  en  plu 


CURIOSITES 


NOUVEAUTES 
INÉDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spccim.2f.3f.et5f. 

(selon  importance),  Mm®  J.  BOSE,  t,  allées  des  Capneines,  Marseille. 

3aiiUT»'iia?aa3i*(Dïnia''ia(iïia 

Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie  1 


Les  Véritables  PASTILLES  le  VICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat ,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

1  fr.  -  2  fr.  —  5  fr. 


Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ETAT 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  40  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


rilDinCITCC  Livres> Grav., etc. Catal. 0.50 
UUnlUOI  I  Lu  Avec  jolis  échantillons,  5  fr 
A.  BARBIER,  Casella  228,  Milan  (Italie). 


LA  VÉRITABLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

L’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pouréviterlei  Contrefaçocs  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiqueue  lasignamre  e^o/fZi 
et  l’adresse  :  &  <— 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


V*  PARFUMERIE  'O 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 

LAIT  D’IRIS  « 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr. — 12  albums,  10  fr. — Echl,,,,2  fr. — Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Sébastien,  Espagne. 

CYCLISTES  !  X’ ACHETEZ  QUE  DES 

CYCLES  U UftflBER 

lreMarqueduMondem  I  w  I V ■  U ■■  I  1 

1  9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

MÀLADiESCdNTAGIEUSËS 

Guérison  certainep«i ^CAPSULES  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph'*  Normale, 

19.  rueDroro*;  Fh,adu  Nord.  I&2.  rue  Laf.vette-  it  Ptumuiu. 

lÊVRâLGÎES 


(Mlqraluea).  exiger  nr P  D  fl  TJ  I  T 15  8 
PILULES  autt-nAvralold.  13  ultUillLlIP 


ARE 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 
et  secret  de  YHOMItlE  et  de  la  FE/W1WE 


Maison  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centlme3,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  | 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus . — Discrétion. 


EN  3  JOURS 

l'Injection  Américaine  "Patesson" 

fait  cesser  Ecoulements  les  plus  rebelles,  récent* 
oa  anciens.  C'*st  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
oopahu,ni  cubébe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes  .véné¬ 
rien  nés.  EehaulTemente,  Blennorrhagie,  Goutte  mlllttlre . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f##contre  mandat  ou  bons  de  pos#.e  adressés 
à  M.  Pierrhuguea,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor% 
30,r.Viellle-du-Temp!e,  PARIS  etP^r.""  défraie,  itCiUalil. 

HERNIES 

Il  (liât  d’essayer  le  BANDAGE  BARRER! 
(L.  Barrèri,  Uéd.InT.),  adopté  pour  I  armee, 
élastique  et  sans  ressort,  pour  s’assurer  que  seul 
Il  prod.it  une  pression  illimitée,  supprime  tout. 

rie  et  ne  se  déplace  jamais.  M.  BARRERE, 
bould  du  Palais.  Parla.  —  Brochure  0.26s 


LABSINTHE  TERMINUS  bie 

IDEIÆ-A-lSriDEZ-I-i_A-,  IL  S’AGIT  IDE  "VOTEE 


tt1  c*  n-1 

NFAISANTE 

S-A^HSTTÉ  ! 


I 


PULVI-SANTAL 


nouveau  remècle  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
écoulements,  cystites,  hématurie  en  2  jours.  La  boite  6fr.,  1/2  boite  3  fr. 
Guillaume,  ph.,  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris.  0,25  en  plus  p.  envoi  recom .  et  discret. 


rimm  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
II  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


I  II/DFul- fl  il  A  IUT  2,3e',5  f.l2phot.-cart.4f. 
IjI  f  IllJtra  uAL/Ill  |  12  alb.9f.5  surprises  gai. 
5  f.  Une,  1.50.  Catal.  nouveaux,  0.60.  DTI(JTER,cdit.  Versailles. 


ULT.  GAL.  vis .  à  la  lum.  Cd  jeu,  i  ,95;  pet. 
jeu  0,95;  Livre  cnr.  1,45;  nomb.  grav.  2,95  et 5  f. 
Lots éeh. var.  20p.  0,95;  50, 2  f;  50  ph.  int.  2,75; 
I00,5f;icat.0,40;  Folies-Nouvelles  boite 1 21  Paris 


Plu- 


i  à  PRETER  sur 


sieurs  MILLIONS  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18,  RueTurbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvbn. 


Clicliy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Uae  d'Asiuères, 
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PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus 


Eh  ben,  et  l’appel!!  mon  cochon!!...  Mince  qu’on  va  bouffer  du  clou  à  c’t’heure. 

Dessin  de  G.  Jçanniot. 


LE  PROFESSEUR  CONSCIENCIEUX 


—  O  maîthrc,  où  con  luisez-vous  moi  faire  le  peiijthure  ?  .,r  , 

—  Nous  allons  terminer  le  petit  coucher  de  soleil  que  je  vous  .ai  fait  commencer  ce  matin. 

*  Dessin  de  L.  Mêtivet. 


PENSÉES 


M.  Grosdot  me  disait  un  jour  qu’il  était  content  de  voir  que  sa 
fille  était  une  fille  soumise.  Pourquoi  alors  entra-t-il  dans  une  vio¬ 
lente  colère  quand  il  apprit  qu’elle  faisait  le  trottoir? 

Si  jamais  j’ai  un  fils  et  qu’il  n’aime  pas  se  battre,  j-’en  'ferai  un 
soldat. 

Isaac  Y...,  maire  de  ma  petite  ville,  me  dit  souvent  qu’un  maire 
doit  être  le  père  de  ses  administrés.  Cumul  et  hermaphrodisme! 

On  s’accorde  généralement  à  féliciter  Henri  IV  d’avoir  prononcé 
les  paroles  suivantes  :  «  Je  veux  que  chaque  paysan  puisse  mettre 
le  dimanche,  sa  poule  au  pot.  »  Oui,  mais,  et  le  lundi,  le  mardi,  le 
mercredi,  le  jeudi,  le  vendredi,  le  samedi?  Et  puis  il  n’y  a  pas  que 
des  paysans  en  France! 

Les  cavaliers  méprisent  les  fantassins.  Ils  ont  tort.  Car  qu’est-ce 
qu’un  cavalier,  sinon  un  fantassin  à  cheval?  Et  qu’est-ce  qu’un  fan¬ 
tassin,  sinon  un  cavalier  à  pied? 

J’ai  entendu,  un  soir,  un  homme  s’écrier  dans  un  café  :  «  Donnez- 
moi  une  plume,  de  l’encre,  du  papier  et  de  quoi  écrire.  »  Il  com¬ 
mettait  évidemment  un  pléonasme. 

Le  travail  est  l’ami  de  l’homme,  mais  l’homme  n’est  pas  l’ami  du 
travail. 


Je  me  suis  toujours  demandé  pourquoi  on  bouchait  les  bocaux  ( 
cornichons.  Est-ce  qu’on  craindrait,  par  hasard,  que  ces  innocen 
animaux  viennent  à  s’échapper? 

Si  j’avais  un  cheval  borgne  de  l’œil  gauche,  je  sais  bien  ce  que, 
ferais.  J’en  achèterais  un  autre  borgne  de  l’œil  droit,  et  le  tour  sera 
joué. 

J’ai  peint  deux  poissons  rouges  sur  les  parois  de  ma  carafe.  ( 
me  fait  l’illusion  d’un  joli  aquarium  et  si  économique! 

Dieu  a  mal  fait  les  choses.  Au  lieu  de  faire  pousser  les  feuilh 
aux  arbres  en  hiver,  il  les  fait  pousser  en  été.  Que  diable!  en  été, 
y  a  pourtant  assez  de  verdure  ! 

Si  j’étais  fabricant  de  parapluies, j’irais  m’établir  dans  un  payse 
il  ne  pleut  pas.  Parce  qu’au  moins  je  serais  sûr  d’avoir  du  temps 
moi  pour  m’amuser. 

On  s’ingénie  à  prendre  toutes  sortes  de  précautions  pour  évite 
les  déraillements  et  les  collisions  entre  trains,  quand  il  serait 
simple  de  supprimer  les  chemins  de  fer. 

Le  jour  où  tout  le  monde  ira  en  ballon,  les  tremblements  de  terr 
feront  moins  de  victimes. 

Pourquoi  le  chameau  est-il  plus  gai  que  le  dromadaire?  C’est  sai 
doute  parce  qu’il  peut  se  f,..  deux  bosses  de  rire,  tandis  que  le  dri 
madaire  ne  peut  s’en  f...  qu’une.  -  * 

Le  lâche  Anonyme. 


SOUVENIR  DE  LI-IIUNG-TCIIANG 


(. La  visite  aux  grands  magasins.) 


—  Et  ça,  qu’est-ce  que  c’est? 

—  C’est  un  vase  de  Chine,  Excellence. 


Monsieur  Félix  Faure  inaugure  le  fameux  rocher  de  Saint-Malo  (la  joie 
des  pianos)  —  les  indigènes  entonnent  en  chœur  : 

A  tout  je  préfère, 

La  croix  d'monsicur  l'maire  ! 


Mon  rocher  de  Saint-Malo, 
Que  l’on  voit  sur  l’eau... 
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—  Comme  vous  ressemblez  ù  Hamlet! 


Dessin  de  Hua ud. 


Ma  parole,  si  on  les  laissait  faire,  ces  sacrés  kiosques,  ils  prendraient  tout  le  boulevard.. 
Celui-là  me  prend  déjà  la  place  d’une  table. 


Dessin  de  Maurice  Radiguet. 


CA  NSGRORÉGLAME 


Vive  sensation  produite  hier,  sur  le  boulevard,  par  ce  luxueux  con 
voi  qui  se  dirigeait,  tout  de  première  classe,  vers  la  Madeleine. 

C’est  que  le  héros  de  ce  cortège  —  c’est-à-dire  celui  qui  en  était 
le  mort  —  avait  pris  l’initiative  d’une  innovation  charmante. 

On  sait,  en  effet,  ce  qui  se  produit,  d’ordinaire,  sur  de  tels  par¬ 
cours.  Décemment  émotionnée,  la  foule  admire  le  four  in  hand 
Itinéraire  obstrué  de  bouquets,  les  calèches  consécutives  enduites 
de  mérinos,  la  cohorte  accompagnatrice  des  messieurs  presque  tous 
décorés,  etc,  etc.  Mais  il  manque  quelque  chose  à  cet  empoignant 
spectacle  gratis  :  On  ignore  trop  quel  peut  bien  être  l’heureux  ren¬ 
tier  de  naissance  décédé,  l’archi-proprio,  l’ultra-capitaliste,  le  fort 
exploiteur  enfin,  quelconque,  dont  le  bilan  testamentaire  a  permis 
de  si  beaux  frais  di’obsèques. 

Le  petit  drame  obituaire  reste,  ainsi,  dénué  d’épilogue  et,  somme 
toute,  le  public  —  un  public  de  dernière  —  retombe,  déçu  dans  sa 
curiosité,  à  l’éternel  ennui  parisien  de  ne  voir  passer,  et  même  tré¬ 
passer,  que  des  anonymes. 

Or,  l’éminent  catafalquè  d’hier  s’était  précisément  donné  le  soucii 
d’éviter  ce  mécompte  aux  assistants. 

Dans  ce  but  l’illustre  chapelier  —  car  c’était  feu  lui-même  — 
avait  olographiquement  décidé  que  les  noms,  professions  et  titres^ 
honorifiques  seraient4  signalés  en  lettres  voyantes  sur  les  frises  et 
panonceaux  du  suprême  véhicule. 

Item ,  au  lieu  de  côtoyer,  comme  d’habitude  oiseux,  les  bras  bal¬ 
lants,  messieurs  les  croque-morts  avaient  mission  de  distribuer  à. 
flots,  parmi  le  peuple,  une  circulaiare  de  faire-part  bordée  de  noir,, 
remémorant  la  biographie  complète  du  célèbre  manufacturier,  ainsi 
que  les  prix  modestes  et  les  qualités  incomparables  de  l’utile  orne¬ 
ment  occipital  qu’il  a  si  démocratiquement  répandu  dans  son  pays. 


L’immense  succès  obtenu  hier  par  cette  méthode  de  documenta¬ 
tion  l’imposera,  croit-on,  bientôt  comme  règle  à  nos  prochains 
grands  enterrés  du  commerce  ou  de  la  finance  désireux  d  assurer  à 
leurs  successeurs  l’effusion  d'une  publicité  d’autant  plus  large 
qu’elle  exaltera  notre  assiduité  parisienne  traditionnelle  au  défilé 
de  nos  principaux  morts. 

Mais  —  au  dire  des  reporters  qui  interwievaier.t  à  la  suite  —  le 
regretté  chapelier  n’a  pas  borné  là  ses  décrets  d’outre-tombe  : 

Il  ordonne  que  sa  statue  s’érige  au  cimetière  sur  un  mausolée  de 
marbre  noir,  rappelant  par  sa  forme  —  ou  plutôt  par  sa  haute- 
forme  —  le  couvre-chef-d’œuvre  qui  lui  valut  la  gloire. 

On  conçoit  l’heureuse  modernisation  que  nos  surannées  nécro¬ 
poles  pourront  emprunter  à  ce  système  :  Débourgeoisée  du  glacial 
hellénisme  des  caveaux  de  famille,  l’architecture  tumulaire  s’en¬ 
chantera  de  traduire  les  jeunes  symboles  de  l’activité  contempo¬ 
raine  en  prestigieux  sépulcres  qu’elle  enveloppera  d’un  flambant 
affichage  illustré  —  par  Chéret  autant  que  possible  —  échantil¬ 
lonnant  et  prônant  tout  ce  que  d’habiles  défunts  auront  laissé  der¬ 
rière  eux  de  fructueusement  continuable  dans  la  vie... 

Moins  lointain  en  ses  visées,  notre  déploré  fabricant  de  coiffures 
a  stipulé,  par  un  dernier  codicille,  que  ses  légataires  no  revêtiront 
pas  seulement  l’habituelle  année  de  deuil.  Ils  devront,  aussi,  corn 
tinuer,  pendant  ce  laps,  d’édifier  la  foule  sur  la  valeur  de  celui  qui 
n’est  plus  et  lui  «  promener  »  une  notoriété  renaissante  en  épin¬ 
glant  le  funèbre  prospectus,  le  panégyrique  de  faire-part  sus-men¬ 
tionné  sur  la  partie  la  plus  ostensible  de  leurs  individus. 

Cette  ultime  exigence  semble  friser  un  essai  d’ironie.  Il  s’en  dé¬ 
gage,  pourtant,  le  désir  assez  légitime  que  ceux  d’entre  nous  :qui. 
nous  survivent  ne  se  concentrent  pas  trop  dans  une  énigmatique 
douleur  de  décor  et  que,  par  une  contribution  à  la  sincérité  de  no? 
mœurs  nécrophiles  ils  daignent  divulguer  par  des  procèdes  désor¬ 
mais  explicites,  l’objet  réel  do  leurs  regrets  toujours,  mais  un  peu 
complaisamment,  réputés  inconsolables... 

Louis  Mullem. 


ÉGHOS  DU  RXRR 


M.  le  Préfet  de  Police  vient  de  prescrire 
l’emploi  de  la  muselière  aux  concierges. 

Allons,  bravo  !  Il  n’est  jamais  trop  tard 
pour  bien  faire.  Un  malheur  est  si  vite  ar¬ 
rivé  1  _ 

O  joie!  On  annonce  qu’une  ligue  se  cons¬ 
titue  pour  défendre  la  langue  française  contre 
l’envahissement  des  mots  anglais.  On  ne 
dira  plus  turf,  mais  pelouse;  garden-party , 
mais  partie  de  jardin  ;  water-closet,  mais  etc... 
Le  mieux,  c’est  que,  dit  notre  confrère,  on 
ne  mettra  plus  sur  les  boutiques  english 
spoken,  mais  :  on  parle  anglais.  Espérons 
que  l’on  poussera  la  défense  de  la  langue 
jusqu’à  les  parler  toutes  en  français,  ce  sera 
certainement  plus  commode  pour  les  indi¬ 
gènes  de  Montmartre  et  les  péripatéticien¬ 
nes  du  boulevard.  Seulement  que  deviendra 
la  langue  verte  dans  tout  cela  ?  Va-t-on 
aussi  la  faire  passer  au  bleu...  blanc,  rouge? 


QU’ON  SE  LE  DISE  ! 

L’emploi  des  bonbons  Vert-Galant  du 
professeur  Pingaud,  composés  d’éléments 
anti-déperditeurs  et  reconstituants,  assure 
aux  personnes  vigoureuses  la  conservation 
de  leurs  forces,  et  redonne  à  celles  qui  sont 
débilitées  ou  affaiblies,  toutes  les  ardeurs  de 
la  jeunesse  et  d’une  parfaite  santé. 

AWWWWVWW 

Madame,  convalescente,  à  son  mari  : 

—  Mon  cher  ami,  le  docteur  a  dit  que  j’ai 
besoin  de  changer  de  climat. 

—  Comme  cela  tombe  bien!  J’ai  justement 
lu  dans  le  journal,  ce  matin,  que  le  vent  va 
changer  et  que  nous  aurions  de  la  neige  et 
de  la  gelée,  suivis  de  dégel  et  de  pluie.  Tu 
peux  donc  rester  ici. 

Nous  signions  à  nos  lecteurs  un  excellent 
moyen  de  réduire  considérablement  la  durée 
des  trajets  en  chemin  de  fer.  Il  leur  suffira, 
pour  le  prix  de  3  fr.  50  d’acheter  dans  les 
gares  et  chez  tous  les  libraires  le  premier 
semestre  de  l’année  1896  du  Rire  qui  vient 
de  paraître  sous  une  coûverture  en  couleurs 
des  plus  amusantes.  Ce  volume  représente 
plusieurs  jours  de  gaieté  et  est  à  conserver 
dans  toutes  les  villas  pour  les  étés  prochains. 

—  Mon  cher  ami,  laissez-moi  vous  compli¬ 
menter  sur  votre  femme,  que  je  ne  connais¬ 
sais  point.  Elle  est  superbe  et  fort  aimable. 
Vous  devez  en  être  bien  fier. 

—  Je  ne  m’en  plains  pas.  Je  la  trouve  seu¬ 
lement  un  peu  distraite.  Ainsi,  tenez,  l’autre 
jour,  je  lui  donne  de  l’argent  pour  aller 
m’acheter  une  douzaine  de  chemises;  savez- 
vous  ce  qu’elle  m’a  rapporté? 

—  Non! 

—  ...  Un  nouveau  chapeau  pour  elle. 


—  Qu’as-tu  donc  à  pleurer  ainsi,- Bob? 

—  Hi!  lu!  je  venais  justement  d’acheter  un 
cigare  de  deux  sous  et,  comme  je  le  fumais, 
papa  est  arrivé  et... 

—  Et  il  t’a  tiré  les  oreilles,  hein? 

—  Non,  non...  Mais  il  m’a  pris  le  cigare 
et...  l’a  fumé  lui-même. 


A  un  examen  de  physique. 

Question.  —  Quel  est  le  meilleur  isolant 
connu? 

Réponse.  —  La  pauvreté. 


—  Combien  les  deux  oies?  —  Douze  francs,  ma  belle  !  —  Je  vous  en  prends  une  pour  rent  sous 
—  Oh!  vous  n’aurez  pas  la  cruauté  de  les  séparer;  voilà  dix  ans  qu’elles  sont  ensemble. 


VIEUX  COLLAGE 


-'ardon,  Monsieur,  auriez-vous  l’obligeance  de  me  dire 
■  ■  signifie  le  dessin  qui  est  à  l’autre  page  ? 
nlélasl  Monsieur,  l'auteur  est  mort  avant  den  avoir 
l’explication. 
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—  Mon  chéri,  je  ne  te  quitterai  jamais 


Dessin  d’HEIDBRINCK. 


LA  CUEILLETTE 


MALENCONTREUSE 
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Deux  livres,  —  oh  !  combien  différents!  mais  aussi,  oh!  combien 
intéressants! —  de  deux  de  nos  plus  appréciés  collaborateurs  et  qui 
feront  un  des  succès  de  vacances. 

Le  premier,  Ohé!  les  dirigeants ,  par  notre  collaborateur  Gyp,  il¬ 
lustré  de  dessins  de  Bob,  aura  le  même  succès,  sinon  un  plus  grand 
encore,  que  les  Gens  chies  qu’on  s’est  arraché  l’an  dernier.  Toujours 
même  courage,  même  verve,  même  don  étonnant  d’attraper  les  res¬ 
semblances  moralas...  et  immorales,  et  de  clouer  les  sots  et  les 
encombrants  au  pilori  de  la  satire.  (Chez  Léon  Chailley.) 

Le  second  livre  est  de  notre  ami  Edmond  Deschaumes.  Cette  fois, 
dans  la  Banqueroute  de  l'amour,  le  spirituel  humoriste  se  fait  mora¬ 
liste  profond,  judicieux  et  utile.  Ce  livre  sera  lu  avec  attention  par 
tous  ceux  que  préoccupe  notre  avenir.  (Tresse  et  Stock,  éditeurs.) 


POUR  FAIRE  MENTIR  LE  PROVERBE 
Quand  le  schah  est  là,  les-z-houris  dansent. 


COMMENT  ON  NE  MARIE  PAS  SA  FILLE 


Avant-propos.  —  Entre  le  banquier  Abraham  Ebenezer  et  le 
poète  Joseph  Delarime,  je  n’hésite  pas.  Mon  cher  Ebenezer,  je 
vous  accorde  la  main  de  ma  fille  Christine. 


Chapitre  II.  —  Monsieur,  vous  ne  pouvez  nier.  Je  vous  prends 
j  sur  le  fait.  Eh  bien,  j’avertirai  le  père  de  Christine.  Vous  savez 
ce  qu’il  vous  reste  à  faire... 


Chapitre  I.  —  Mon  bien  aimé  Joseph,  la  décision  de  mon  père 
n’importe  pas  ;  allons,  venez  vite  me  réciter  quelques  sonnets  de 
votre  dernier  livre,  l'Amour  libre  ;  Abraham  est  sorti... 


Épilogue.  — Non,  merci  bien.  Maintenant  que  je  suis  renseigné 
sur  la  fidélité  de  votre  fille,  je  ne  consentirai  jamais  à  l’épouser. 
—  Vous  pouvez  la  garder. 

Dessins  de  Henri  Hermann. 
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CYCLES  HUMBER 

!"MarqueduMonde  I  fl  wIvlUbHl 


1  O,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


Les  amateurs  d’absinthe,  des  deux  sexes, 
qui  jusqu’ici  ne  pouvaient  la  supporter,  en 
raison  des  troubles  de  toutes  natures  qu’elle 
leur  causait,  boivent  régulièrement  aujour¬ 
d’hui  l’excellente  Absinthe  Terminus,  si  jus¬ 
tement  dénommée  l'Absinthe  Bienfaisante. 


ACCESSOIRES 

CHOUBERSKY 


de.  CYCLES 

18,  r.  du  Quatre-Septembre,  PARIS 
A.  RICHARD  el  G‘",  Snccess. 
Catalogue  illustré  franco 


La  Lecture  Illustrée 


I  I  2  pages  illustrées  :  60  cent. 

BUREAUX  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris.* 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 


sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  peur  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac. 


C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 


Boite  :  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  P1LL0T,  5,  me  Mazagran,  Paris  et  toutes  Pi1», 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  cl-contre.  Se  méfier  des  imitations, 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 


CHAINE  LEVIER  ”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 


L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

Prospectas  franco 


LA  BICYCLETTE  IDE  TOUT  PREMIER  ORDRE 


Nous  avons  obtenu  l’Agence  générale  pour  la  France  des  Cycles  américains  Waverley 
et  sommes  prêts  à  satisfaire  les  demandes  d’agents  et  celles  du  public. 

Une  grande  quantité  de  machines  sont  déjà  à  Paris  —  ainsi  qu'un  large  stock  de  pièces 
détachées;  toutes  les  réparations  ou  remplacements  de  pièces  pourront  de  ne  être  faits  sans 
délai. 

La  Waverley  est  à  la  tête  des  premières  marques  américaines  et  n'est  surpassée  par 
aucune  autre  bicyclette  du  monde  entier  au  point  de  vue  de  la  construction,  de  la  forme  et  du 
fini.  Les  meilleures  matières  premières  sont  employées  pour  sa  fabrication  et  elle  est  entière¬ 
ment  garantie. 

Nous  allons  ouvrir  de  beaux  salons  de  vente  à  Paris  aussitôt  que  nous  aurons  trouvé 
l’emplacement  que  nous  cherchons.  En  attendant,  quelques  machines  peuvent  être  examinées 
dans  nos  bureaux,  14,  rue  d’Antin.  Des  catalogues  sont  en  préparation  et  seront  incessam¬ 
ment  envoyés  franco  sur  demande. 


PRIX  :  500  FRANCS.  (Conditions  avantageuses  aux  agents.) 

Harry  REYNAUD,  directeur  général  pour  la  France,  14,  rue  d^Antin,  Paris. 


—  Je  prends  les  choses  comme  elles  se  présen¬ 
te  '  * 


tent,  dit  le  pick-pocket. 


je  prends  les  gens  comme  je  les  trouve 
moment,  remarque  l’agent,  en  l’appréhen- 

( Judge .) 


AU  DUSSERTs 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers) 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

|  BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  Tr. 

£2  7,  Avenue  de  la  Grande- Armée 


I  VOLUME  IN-18  JÉSUS,  3'50  FRANCO. 

Léon  CHAILLEY,  éditeur,  41,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


La  BICYCLETTE 


Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 

32  pages  illustrées  :  18  centimes 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix:  2fr.  le  Flacon,  et  1  fr.  50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épioeries. 
CLÉMENT  &  C‘e,  i  Valence  (Drôme), et  à  Paris,  4,  rueGreffulhe. 


LIVRE  S  GALANT ?-3  -  5“?  <■ 


_ _ _ ftra  UüLi/lil  I  12  alb.9f.5  surprises  gaî. 

5  f.  Une,  1.50.  Catal.  nouveaux,  0.60.  D’IIÜTER,cdit.  Versailles. 


aeWint 


„...  reconnue  partout  comme  le  vrai  insecticide 
sans  rival".  —  Se  vend  en  Flacons  avec  le  nom 

“  ZACHERL”,  Le  Flacon  :  1  fr.;  le  soufflet  breveté  : 
O1 75,  à  Paris  et  dans  toute  la  France,  dans  les 


bonnes  maisons  d’Épicerie,  Droguerie,  Quincaille¬ 
rie,  etc.,  partout  oü  les  affiches  de  la  Zacherline 
sont  exposées.  A  défaut  de  dépôts  locaux, s’adresser 
directementau  Dépôt  Général:  159, Rne  de  Flandre, PARIS 


SPORTSMEN 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Cî.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


EADIE 


P  M  ERVEILLEUY  f^ORIf'irïF  RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «cils  de  perdrix,  etc. 

PhTrn7>wU«  ÏT  „  „  tl  I  U  I  UC  SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION 

Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharmacies.  Boîte,  1  fr.  25;  1/2  Boîte,  75  c.  Et  HALPHEN,  o,  rue  »cinar<iuay. 


N*  93 


LE  RIRE 


11 


Vin  Désiles 


(Formula  du  Docteur  ▲.  C„  Ex-Médecin  dt  Marina) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


k  .  connaissance  de  ea  composition  suffit  4 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
Ce.8ont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  V  Anémie,  la  Phtisie,  les 
oon  vaiascencas  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  crxtxques  de  savie)  ;  la  Paiblosse  muscu- 
lair»  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  'l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffectlons  de  Vestomao 
et  de  1  intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voir,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vlrnear 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l'entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
, ,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
<  F  comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bU,  PARIS 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr. — 12  albums,  10  fr. — Ech“,‘,2  fr. —  Bon  de 
poste  ou  timbres. — GUIGNARD,  St-Sébaslien,  Espagne. 


NOUVEAUTÉS 
INÉDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c. — 50spéciip.2f.3f.et5f. 

(selon  importanfe),  Mm*  J.  BOSE,  8.  allées  des  Capucines,  llarseille. 


CURIOSITES 


DELETTREZI 

Parfumeur  Brevbté  ^ 
15,  Rue  d'Enghien,  PARIS  B 

Spécialités  Qtcommaniées  :  H 

Amaryllis  du  Japon  w 

Peau  d’Espagne  Royaie 
Héüophar  d’Arabie 

TZAREVNA 

Véritable  EAU  DECOLOGXE  RUSSE 

DFTAII  5.  ‘Oui1  des  Italiens 

u  l.  i  niL  ettoutes  bonnes  Maisons. 


EST 


L’ABSINTHE  TERMINUS  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s'agit  de  votre  santé 


N  ACHETEZ  PAS  DE  NOUVELLES  MACHINES 
SANS  AVOIR  CONSULTÉ  • 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 


USINE  et  DIRECTION  : 
MAGASIN  DE  DETAIL 


20,  rue  Brunei,  Paris. 

21,  rue  du  4-Septembre. 


PIIDinCITCC  Livres,  Grav.,  etc.  Catal.  0.50 
ÜUllIUûl  I  LO  Avec  jolis  échantillons,  5  fr. 
A.  BARBIER,  Casella228,  Mu. an  (Italie), 

^HCRÊATINE  DEFRESHB 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.  -  pilules  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


Il  n’y  a  pas  A 


>re  Marqua  du  Monde!  Mai ^  8r,lllem*.nt 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous! 

BemaoderlUit  de  la  Franco-American  BicycleC0,  il.  Av.^agram, Paris. 


FALCON 


BIXTON 


La  BICYCLETTE 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 
32  pages  illustrées  :  18  centimes 


MO  II  MT  A I  nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
“m/IIiI  I  AI  -écoulements, .cystites,  hématurie  cn  2  jours.  La  boite  6fr.,  1/2  boite  3  fr. 


Guillaume,  ph.,  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris.  0,25  en  plus  p.  envoi  recom.  et  discret. 


f  Digestif  Clin 

-, —  .-nri-L-L-_-_nj-u-Lr  v' 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  dlgesllfs  pour 
Stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 
PRIX  :  *  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M"  CLIN  et  O*,  i  0 ,  r.  Fossés-St-Jaeques.  PARIS 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  IO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  <  30  FR.  PAR  MOIS 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  wrtm&tu^CAPSULES  GHANüjean 

Avec  un  flacon  on.  est  convaincu.  —  Ph"  Normale, 
18.  rue  Dropo*  ;  Ph"  du  Nord.  U<2.  rue  Lifavette  M  Phsrmuist, 

IirilIfftIP  discrètement  Catalogue,  Articles 
■  S*  SlS  U  1  B  1 1“  spéciaux,  us:ipe  Intime  Hommes.  Dame, 
m  8  bIV  V  9  k  et  6  lteaux  échantillons  pour  75  cent, 

U  Inv. reconnu. 25  c  en plus.  M“-  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Pari*. 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  l’HO/W/WE  et  de  la  F£/fffflÉ 


Maison  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé.  25  centimes  en  plus . — Discrétion.  | 

m 


TUBES  iEVASSEURîî,"* 


ASTHMEm.UPLQ  . . 

EINT  3  JOURS 

^'Injection  Américaine  “Patesson" 

fait  cesser  Us  Ecoulement»  les  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sane 
copabu.nl  eu  bébé, pi  mercure, lee Maladie»  secrète»,  vini • 
tienne»,  Eehauiïementa,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  rétrécisse- 
mente  toujours  dangereux.  Flacon  a  v.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
à  M.  Plerrhuguee,  Dépositaire:  Pharmacie  du  T résor% 
*  30,r.  Viellle-du-Temple,  PABJS  et  Pbtra*'**  de  frioei  et  GeUiln. 


T  ~~~  —— ~~ . ~~ . . « .  -- — -  -  -  -  ~ 

|*ST-RAP 

HAEL-Q 

LJINQUI 

u  A  PREMIÈRE  MARQUE  œ 
V&n  DES  VINS  TONIQUES  w 

llliiiiiriiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuirmmiimiriiiiiiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

et  POSTICHES  INVISIBLES,  Spécialité  de  PERRUQUES  reIsorts 

BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS.  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Destins 
___  _.  avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 
>  lut  deHander  le  Cïhlorne  illustré  te  U  Maison  LXJNEL,  21,  Boni"  de  Sébastopol,  PARIS  .Maison  de  Coniltne*. 

discrètement,  gratis  et  franco,  cata-  TnpQ  CURIEUX  catalog  :  plus  de 3,000 ai  tic. 
lofflie  illustré  art.  caoutchouc  hom  et  ■  ■»  “  O  de  lances,  allrap.,  surpr.,  inst.  de  phys.,  mairie  et 
_  , - r  ,,  .UbU  J  W  ■  „  .  eorcel.;  librmir..chans.,  rom.,  monol.,  etc., est  enr.EYeePiUAfit.Timb. 

dam.  Le  Comte,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Pans.  d*i*c.pour  réponse.  îi.uNOiii.u.r.  Eai>»toria.i*ario 


COIFFURES 

HnuteiuDder  le  iM 

ENVOI 


TES 


ULT.GAL.vis.àlalum.GJjeu,  1,95;  pet. 
jeu 0,95;  Livre cur.  1,45;  norab.grav.  2,95  et 5  f. 
Lot* e'eli. var.  20p.0,95;50,2  f;  50 ph . int.  2,75; 
100,Sf;4cat.0,40;  Folies-Nouvelle*  boltel  21Pari* 


miLLIONS?PRETERDt 


Plu. 

sieurs  111 1  !■  la  I V  1^  9  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  MATIONAL  >8.  Rue  Turbljo  (Seule  Maison  réalisant  les  frets). 


Le  Directeur-Gérant  :  F .  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d' Asnières. 


—  Non,  mais,  Monsieur  Poinçon  !  si  c’est  ça  que  vous  appelez  me  mener  à  la  mer  ! 


M 


Dessin  de  Huard 


N#  94.  2°  année.  22  Août  1896. 


15  centimes  (Étranger,  25  cent.) 


tin  an  :  Paris,  8  fr. 
artements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

mois  :  France, 5fr.Élrangcr,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  *  M.  Arsène  ALEXANDRE 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


L’INFIDÈLE 


justement .  je .  je .  j’allais  t’écrire. 


Dessin  de  L.  Métivet. 


Ma  bonne  amie 


JEUX  D’ÉTÉ 


Quel  est  votre  auteur  dramatique  favori  ? 

—  Le  bon  Dieu. 

C’est  bien  encourageant  pour  les  jeunes...  Quand  ce 
n'est  pas  du  Sardou,  c’est  du  bon  Dieu. 


Sous  ce  titre,  le  Figaro  publie  en  ce  moment  de  villégiature  une  série 
questions  aaressées  à  nos  artistes  dramatiques  ou  lyriques  les  plus  en  vûg 
Nous  nous  permettons  de  chiper  à  notre  confrère  quelques  réponses  < 
semblent  plutôt  destinées  aux  lecteurs  du  Rire. 


M.  PHILIPPE  GARNIER 

Faites-vous  «  de  la  toilette  »  ? 

•  —  Aucunej  excepté  l’intime... 

f  La  propreté  est  la  mère  de  la  sûreté...  continuez,  Mon¬ 
sieur, 


Mlle  DELNA 

Fuyez-vous  les  gens  on  les  recherchez-vous  ? 

—  Je  ne  fuis  pas  mon  guide  sur  le  glacier. 
Dangereux  aveu...  400  soupirants  naguère  évin < 
viennent  d'offrir  leurs  services  à  M11*  Delna. 


M.  VICTOR  MAUREL 


Quels  sont  vos  exercices? 

—  La  gymnastique,  l’escrime,  la  boxe,  le  tomahawk... 
Si  vous  croyez  que  je  vais  blaguer  ce  Monsieur. 


Votre  régime  ? 

—  Air  et  son. 

Puissent  mes  üls,  lorsqu’ils  auront  vingt  ans,  tomber 
sur  une  petite  femme  de  goûts  aussi  modestes. 


L’excellent  comédien  nous  réserve  pou  cet  hiver  * 
I.éon  XIII  qui  ne  sera  pas  piquédes  vers. 


Mn,e  THÉO 


Votre  régime? 

—  Végétarien  et  floréalien. 

Quelques  feuilles  de  choux  ou  de  roses...  Je  me  de¬ 
mandais  aussi  où  pouvaient  passer  tous  les  bouquets 
adressés  à  la  charmante  diva... 


M.  COQUEHN  CADET 

T  flirte-t-on  ? 

—  Les  femmes  flirtent  beaucoup  avec  moi.  Moi,  je  ne 
flirte  pas. 

Coquelin  Cadet  en  villégiature  dans  une  carafe  frap¬ 
pée  !  I  !  n’en  mettez  pas  votre  main  au  feu . 


M11”  MiLY  MEYER 

Quels  sont  vos  auteurs  favoris  ? 

—  Quand  on  est  Victor  Roger  Bontemps  comme  i , 
il  faut  être  Fabrice  Carré  dans  ses  réponses,  mon  aut >' 
pré-Ferrier,  etc.,  etc...  J’en  passe  et  des  Mily  Meyei 

Notre  infortuné  Président  qui  avait  résisté  A3, 604  ■ 
cours  bretons  a  été  complètement  achevé  par  la  prosi3 
M11»  Mily  Meyer. 


PENSÉES 


Les  gens  à  qui  l’on  présente  le  fils  d’un  homme  qui  a  eu  des 
malheurs  conjugaux  ne  manquent  pas  de  s’écrier  :  «  Oh  !  comme  il 
ressemble  à  son  père  !  »  Oui,  mais  ils  ne  disent  pas  auquel. 


Il  est  imprudent  de  tomber  du  cinquième  étage  sur  la  tête  d’une 
dame.  On  peut  lui  faire  beaucoup  de  mal. 


Ne  tombez  jamais  à  l’eau  si  vous  ne  savez  pas  nager. 

Si  je  trouvais  une  pièce  de  dix  sous,  j’irais  la  porter  au  comni' 
sariat  de  police;  si  je  trouvais  un  billet  de  mille  francs,  j’irais5 
porter  à  la  caisse  d’épargne. 

J’ai  connu  un  vieux  militaire  à  qui  on  avait  eu  toutes  les  peii* 
du  monde  à  apprendre  à  écrire,  quand  un  boulet  de  canon  lui  e* 
porta  les  deux  bras  à  la  bataille  ae  Solfêrino.  JOjVOus  demandés1 
peu  à  quoi  sert  l’instruction! 


Il  y  avait  un  jour  un  homme  qui  mit  le  feu  à  sa  maison  après 
avoir  contracté  une  assurance  sur  la  vie.  On  ne  pouvait  vraiment 
lui  reprocher  d’avoir  agi  dans  un  but  cupide. 

Le  zèbre  court  plus  vite  que  le  homard  sans  doute  parce  qu’il  est 
Iplus  entraîné  à  la  course,  mais  il  se  pêche  plus  difficilement. 


Chose,  l’ennemi  du  gouvernement,  ne  fume  pas.  Et  vous  ne  savez 
pas  pourquoi.  Pour  ne  pas  payer  de  contributions  indirectes. 

Quand  je  serai  mort.,  a  l’habitude  de  dire  Froussard,  je  n’ai  qu'une 
peur,  c’est  qu’on  m’enterre  vivant. 

Le  lâche  Anonyme. 


«  Vivent  les  gais  dimanches  du  peuple  de  Paris!  » 


Viens,  Adèl’  mon  trésor  mignon, 
Cueillir  îles  lilas  ii  Meudon. 

La  campagne  est  jolie  comme  tout, 
Etc.,  etc. 


Dessin  de  G.  Wendt. 


OUVERTURE  DE  LA  CHASSE 


—  Que  faites-vous  là  ? 

—  C’est  bien  simple.  J’ai  très  faim  et  je  n’ai  qu’une  toute  petite  alouette  pour 
déjeûner.  En  procédant  de  cette  façon,  je  crois  avoir  affaire  à  un  poulet. 


—  Sapristi?  ça  n'arrive  au  a  moi  !  Avec  mes  Terres  fumés  j’ai  cnra 
trouver  en  présence  d'un  sanglier! 


Dessins  de  B.  Rabier. 


PARIS  HORS  3?  AA  1RI S 


—  La  population  est  ici  très  mêlée...  Quand  on  occupe  une  jolie  position 
dans  la  quincaillerie,  il  est  désagréable  de  se  rencontre'’  yee  un  tas  d’artistos. 


—  Non,  mais  regarde-la  donc  !  Est-il  permis  de  se  fagoter  comme  ça  ; 

Dessins  de  P.  Madeline.  p 


I  ÉGHOS  DU  RXRR 

||  - 

Whass-Whaser,  victime  d’un  récent  et 

i  uloureux  accident,  a  été  transporté  à  1  lio- 

r,al,  où  l’on  a  dû  sans  tarder  l’amputer  des 

ux  bras. 

■  Le  sympathique  malade  s’ennuie  fort  sur 
n  lit  de  souffrance.  L’oisiveté  lui  pèse.  Il  se 
aint  de  ne  savoir  que  faire  de  ses  dix  doigts, 
mtefois  il  supporte  avec  résignation  son 
fortune.  S’il  s’impatiente  parfois,  c’est  uni- 


iement  parce  qu’un  des  infirmiers  qui  le 
ignent  a  pris  l’habitude  de  lui  dire  :  «  Pre- 
\z  votre  courage  à  deux  mains.  » 


QU’ON  SE  LE  DISE! 

Les  bonbons  Vert-Galant  du  professeur 
!  ingaud,  régénèrent  les  personnes  affaiblies 
ir  l’âge,  la  maladies  ou  les  excès.  Antidéper- 
teurs  et  stimulants,  c’est  la  vie  prolongée 
«je  tous  ses  charmes.  Dépôt  5,  rue  Maza- 
ran,  Dr  H.  Pillât,  qui  envoie  franco  notice 
ar  demande. 

Aux  eaux  —  Autour  du  kiosque  de 
la  musique 

—  Quelle  drôle  de  musique  !  Est-ce  que 
ous  aimez  ce  morceau-là? 

—  Moi  ?...  heu...  comme  ci,  comme  ça.  Et 

ous  ? 

—  Oh!  moi...  comme  scie  surtout. 

Dans  les  environs  de  la  Bourse 

C’est  curieux;  depuis  quelque  temps,  j’é- 
rouve  de  fortes  démangeaisons  dans  les 

ambes. 

—  Vous  avez  des  rhumatismes? 

—  Non,  je  suis  caissier. 


Pensée  traîtreusement  détachée 
du  journal  de  Sarcey 

Avec  un  peu  de  logique  et  beaucoup  de 
ions  sens,  on  arrive,  à  mon  exemple,  à 
rouver  l’explication  d’une  foule  de  choses 
|ue  le  gros  public  regarde  comme  incompré- 
lensibles.  Mais  j’offrirais  volontiers  mes 
nuvres  complètes  à  celui  qui  me  dirait  pour¬ 
quoi  on  élève  des  statues  aux  grands  hommes 
'  après  leur  mort  et  jamais  au  moment  de  leur 
•naissance. 

Je  suis  probablement  le  seul  qui  se  soit 
posé  cette  question,  si  naturelle  pourtant. 

Nous  signalons  à  nos  lecteurs  un  excellent 
moyen  de  réduire  considérablement  la  durée 
“des  trajets  en  chemin  de  fer.  11  leur  suffira, 
"pour  le  prix  de  3  fr.  50  d’acheter  dans  les 
■gares  et  chez  tous  les  libraires  le  premier 
■semestre  de  l’année  1890  du  Rire  qui  vient 
;  de  paraître  sous  une  couverture  en  couleurs 
J  des  plus  amusantes.  Ce  volume  représente 
»  plusieurs  jours  de  gaieté  et  est  à  conserver 
dans  toutes  les  villas  pour  les  étés  prochains. 


L’Agent.  —  Qu’est-ce  que  vous  faites  là? 

Le  Poivrot.  —  Excusez-moi,  m’sieu  l’agent,  c’est  pas  d’ma  faute.  J’ai  beau  faire  tous  mes  efforts 
j’peux  pas  m’arrêter. 


LES  ANIMAUX  POUR  RIRE 

—  As-tu  fini  de  m’enfumer,  petit. crapaud. 

—  Ferme  ta  boite  vieille  guenon. 
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SCÈNES  DE  LA  VIE 
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Avec  la  permission  des  seigneurs  de  I  endroit,  cest-à-dirc  de  madame  la  concierge  et  d’Auguste,  son  époux,  ou  mieux 
virtuoses  ont  pénétré  dans  la  cour  du  palais,  à  seule  fin  d’y  faire  ouïr  les  inéluctables  accords  de  leurs  instruments;  par  ui 
seigneurs  déjà  cites  ont  daigné  permettre  à  une  foule  de  manants  de  venir  oublier  un  instant  les  dures  fatigues  de  leur  vie 


( Croquis  à  vol  d'oiseau,  par  Alfred  LE  PETIT). 

époux,  ou  mieux  de  son  auguste  époux,  quatre 
‘  ‘  '  une  extrême  condescendance  les 

de  turbineurs. 


VOISINS  DE  «  CAMPAGNE 


» 


Dessin  de  Huard. 


FRUITS  DE  SAISON 

—  Rosalie  !  vous  avez  encore  touché  aux  prunes  do  monsieur. 


Dessin  de  PcprET. 


—  Faites  attention,  père  Ladrogne,  y  a  un  photographe  qui  vous  tire  en  caricature  pour  vous 
mettre  en  parade  au  musée  de  Paris. 

—  T’inquiète  pas,  toi,  Lamèche,  occupe-toi  plutôt  du  gosse  que  ta  femme  a  eu  avec  l’ambassa¬ 
deur,  môme  qui  t’a  donné  vingt  francs  pour  que  t’en  parles  à  personne. 

Dessin  d’Alfred  Le  Petit  Ois. 


Êtes-vous  prêt ?  Attention. 

*\A(VWWVV\AA/ 

Sitôt  qu'il  atteignait  son  dixième'  hectomètr 
Le  borgne,  avec  méthode — iléiait  excentrique 
S'assegait,  agant  consulté  son  podomètre. 
D'où  ? 

Le  Borgne  kilométrique. 

Rien  répondu.  —  Une  autre  : 

En  do  gant  son  pardessus  beige 
Unique  et  comme  on  en  fait  plus , 

Je  m'écriai  :  ce  pardessus... 

Qu  est-ce  que  c'est? 

Le  roi  des  Beiges. 

Ah!  ah!  ah!  ah!  hi!  ho!  hé!  hé! 

Van  Water.  t 
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LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 
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LE  CONGRÈS  SOCIALO-DÈMOCRATIQUE  A  LONDRES 

Pendant  que  les  pompiers  se  rafraîchissent  eux-mêmes  avec  leur  jet,  l’Europe  a  la  paix. 

( Kladderadatsch ,  Berlin.) 


LE  CHOIX  D'UNE  CARRIÈRE 


—  J’f’rais  bien  mieux  d’avoir  eun’  carrière  que 
d’demander  l'aumône?  Eun’  carrière!  eun’  car¬ 
rière!  Y  a  assez  longtemps  qu'ça  m’eormaît  les 
carrières.  J’ai  habité  pendant  p’us  d’dix  ans  celles 
d’Amérique. 

Dessin  de  M.  IUdiguet. 


La  France.  —  Prenez  place  auprès  de  moi,  monsieur.  Comme  ça  je  dor¬ 
mirai  tranquille.  ,  ,  .  „  .  , 

Lf.  Czar.  —  Volontiers,  madame,  seulement  je  crains  que  ça  en  empêche 

d’autres  de  dormir.  (‘  ^  tenue.) 


L’Œil  du  Maître 

Pour  Jean  de  la  Fontaine. 


La  pendule  sonna  lentement  onze  heures  moins  trois. 

Rappelé  brusquement  du  pays  des  reves,  le  gentleman  sauta  de  son  lit,  fiappa  des  deux 
pieds  le  sol,  se  dressa  et  tendit  les  deux  poings  au  plafond  pour  se  délasser. 

Se  livra  à  quelque  vague  toilette,  avec  accessoires  et  clapotis  d  eau. 

Puis  s’habilla  comme  on  fait  usuellement. 

Autour  de  lui,  dans  la  chambre,  un  luxe  inouï  régnait.  Les  tapisseries  aux  nuances  les 
plus  fugitives  se  dressaient  derrière  des  meubles  en  bois  confortables  et  luisants.  Le  plan¬ 
cher  était  semé  de  tapis  connue  de  roses  i  le  plafond  était  une  aurore  authentique  du  Guido. 

Sur  des  socles  aux  formes  sveltes,  d'ébène  ou  de  citronnier,  s’enlevaient  des  statues 
d’albâtre  veiné  suivant  la  couleur  de  la  chair  ou  des  tuniques  tanagréonnes. 

Les  tableaux  étaient  rares  (I)  et  nombreux  (2) 

Le  gentleman  eut  un  regard  de  trislesso  en  songeant  que,  lui  sorti,  les  voleurs  pénétre¬ 
raient. 

Une  préoccupation  plissait  son  monocle  durant  qu  il  achevait  de  se  vêtir.  Il  prit  son  cha¬ 
peau,  ses  gants,  affermit  son  bracelet  d’or,  assura  dans  sa  main  sa  canne  très  chère. 

Le  tout  lentement,  avec  un  regret. 

Soudain  son  œil  s’illumina,  il  se  frappa  le  front  et  dit  :  «  Ah!  oui.  » 

Et  d’un  geste  élégant  et  aisé,  il  détacha  son  œil  gauche,  tira  légèrement  sur  le  nerf 
optique,  prit  l’objet  gluant  et  le  lança,  comme  un  discobole,  au  plafond. 

L’œil  demeura  fixé,  terrible  et  rond,  au-dessus  de  la  chambre  somptueuse,  tel  un  veilleur 
diligent. 

Et  le  maître,  rassuré,  ouvrit  la  porte  et  sortit. 

Gabriel  de  Lautrec. 


(1)  Par  ia  valeur. 

(2)  Par  le  nombre,  naturellement. 
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CIGARETTES  °l  RÉGIE  TURQUE 

il  JM  A’ALA,  yaka.  BAFFRA,  LsROUSSA,  nazir. 

DANS  TODS  LES  BUREAUX  DE  TABACS  BIEN  APPROVISIONNÉS 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  675  fr. 


27,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


LES  BONBOftS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenanl 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  -* 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l'estomac 

C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boite:  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  PILLOT,  5,  me  Mazagran,  Paris  et  toutes  Ph"\ 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  ci-contre.  Se  méfier  des  imitation s. 


T.i-TIiing-Tchang  est  venu 
en  Kui'ope  faire  hommage  de 
porcelaines  aux  gouverne¬ 
ments... 


11  s’est  enretournê  avec  des 
vases  précieux,  français, 
donnant  ainsi  a  entendre  a 
l’Europe  qu’elle  a  toujours 
beaucoup  a  apprendre. 


Quand  ils  ont  fini  de  s'exer¬ 
cer  à  la  cuisine  chinoise,  les 
cuisiniers  dos  cours  europé¬ 
ennes  commencent  à  appren¬ 
dre  la  russe  dans  l’éventua¬ 
lité  d'une  visite  du  tzar... 


et  envisagent  avec  terreur  la 
probabilité  d’une  nouvelle 
invasion  persane  de  leur  cui¬ 
sine,  si  le  nouveau  Sehah  se 
décide  à  voyager.  [Pasquino.) 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “LEVIER”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25 

Prospectus*  Ti-nnco 


La  Lecture  Illustrée 


du  f  5  Août  commence  la  publication  de  Madame 
Cornaline  do  René  Bazin,  avec  illustrations  de 

Lucien  Méticet. 

Au  moment  où  vient  de  s’ouvrir  l'Exposition 
rétrospective  du  Théâtre,  on  lira  avec  intérêt 
la  série  d’articles  de  M.  Arthur  Pougin  :  Acteurs 
et  Actrices  d’autrefois.  Ces  études  curieuses,! 
pleines  d’anecdotes  vives  et  piquantes,  sont  illus¬ 
trées  de  nombreux  portraits,  reproductions  très 
soignées  d’œuvres  célèbres  des  artistes  du  temps, 
qui  composent  une  galerie  d’un  liaui  intérêt  docu¬ 
mentaire  et  artistique. 

Ce  numéro  contient  encore  les  Cornalines ,  de 
Charles  Foley,  l 'Enfermé,  de  Gustave  Geffrov,  un 
curieux  article  d’Hugues  le  Roux  illustré  par  Huard; 
les  Ramasseurs  de  mégots;  un  joli  conte  de 
Daudet  et  des  vers  de  Bourget. 

En  vente  chez  tous  les  libraires  :  60  cent,  pour 
112  pages  de  texte  abondamment  illustrées. 

Envoi  franco  d’un  spécimen  contre  30  centimes 
adressés  à  M.  JUVEN,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 

Demandez  chez  tous  les  Libraires 

LA  MÉTHODE  SANDERSON 

pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois,  l’An¬ 
glais,  l’Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien.  Envoi 

franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  Saint- 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  d’une 
langue,  de  la  cté  et  de  la  méthode. 


PRÉFÉRENCE 

Trois  gourmets  discutaient  après  une  bombance 
Ce  qui,  d’après  chacun,  était  de  meilleur  goût; 
Pour  moi,  dit  le  premier,  c'est  le  bon  vin  de  France 
Que  l’on  chanle  souvent  et  que  l’on  boit  partout. 
Eh  bien  moi,  franchement,  réplique  le  deuxième, 
Je  préfère  la  femme,  oui  j'adore  Vénus; 

L’autre,  plus  sagement,  dit  :  Messieurs  ce  que  j’aime 
C’est  L’exquise  liqueur,  l’Absinthe  Terminus. 

Paul  Jaud. 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers) 


ACCESSOIRES 


île  CYCLES 

18,  r.  du  Qualre-Seplembrc,  PARIS 


ruhl  PCQÇKVA  RICHARD  et  G-,  Success 

ünUUOLnoiU  Catalogue  illustré  franco 


CVCEISTES  !  N’ ACHETEZ  QUE  JOES 

CYCLES 

1reMarqueduMonde\  _ | 

4.9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


HUMBER 

)uatre- 

CRÉPÎT 

SFORTSHEN 


Rêveur.  —  Quelle  belle  situation  pour  une  usine  à  gaz  ? 


Bicyc'ettes  lr9  marque,  15  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Tandems 
1'°  marque,  26  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Rien  à  payer  à  la  livrai¬ 
son.  M.  DEFRENOIS,  représentant,  22,  rue  Baudin  (square  Montholon),  Paris. 

Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DEPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


EADIE 


LaBICYCLETTE 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 

Portraits  et  itinéraires  hors  texte  en  couleurs 

82  PAGES  ILLUSTRÉES 

15  CENTIMES 


Il  «’y  a  pas  do  Ire  Marque  du  Monde!  Mais  Seulement 
des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le  Cat.de  la  Franco-American  Bicycle  C°,  II,  At.  Wag ram, Paris . 


FALGON 


BIXTON 


ui-  |T  |  Y|1  2^3  et  5  f.12 phot.-cart.4 f. 


MVBEtrallAL/liH  12  alb.9  f.5  surprises  gai 
5  f.  Une, 1. 50.  Catal. nouveaux,!). 60.  l)îll)TE[t,edit.Versaille» 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix:  2fr.  le  Flacon,  et  1  fr.  50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épiceries. 
CLÉMENT  4  C'«,  à  Fafence(Drôme),e»  àParis.  4,  rueGreffulhe. 


POUDRE  DENTIFRICE  CHARLARD 


Prix  de  la  boîte,  2  50.—  1/2  boîte,  1  25 

12,  BOULEVARD  BONNE-NOUVELLE.  PARIS 
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Vin  Désiles 

(Formula  du  Docteur  A.  O.,  Ex-Médecin  de  Marine) 


COMPOSITION 

Qumum 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles 


A  La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle;  le  -Diabète;  les  affections  de  l'estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vlrneur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
J,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
V  comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bls,  F»AT=IIS 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  viel 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  1.0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  s  SO  FR.  PAR  MOIS 


n’achetez  pas  de  nouvelles  machines 

SANS  AVOIR  CONSULTÉ 

LES  NOUVEAUX  PRIX  NETS 

de  la  grande  marque  nationale 
de  vélocipèdes 

CLÉMENT 

USINE  et  DIRECTION  :  20,  rue  Brunei,  Paris. 
MAGASIN  DE  DÉTAIL  :  21,  rue  du  4-Septembre. 


—  Marie  avait  un  petit  agneau.  —  Sa  laine  était 
blanche  comme  la  neige.  —  Et  partout  où  elle 
allait  on  était  certain  que  l’agneau  la  suivait.  — 
( Fable  connue.) 


DELETTREI | 

PflTfnmann  Bsevhté  ^ 

I 

SSE  I 

I 


Parfumeur  BaKv,,Ti 

15,  Rue  d’Enghien,  PARIS 
Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAR  EVITA 

Véritable  EAUjjTcÔLOGNE  RUSSE 

n  C  T  A  II  5,  eoul4  des  Italiens 

I  S/L  ettoutee  bonnes  Milton». 


PIIDIfiCITtC  NOUVEAUTÉS 
LUnlUoI  I  to  IXSTÉIDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spécim.2f.3f.et5f. 

(Mon  importance),  Mm*  J.  BOSE,  î,  allées  des  Capucines,  Marseille. 


—  Jusqu’au  moment  où  Marie  pédala...  (Air 
nouveau .)  ( Juclge .) 


LA  VÉRITA  BLE 

EAU  de  BOT0T 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

L’Académie  de  Médecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pour  éviterle*  Contrefaçons  souvent  dangereuses , 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l'étiquette  la  signature  :  ^  < 
et  l'adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


Ww*  «‘PÆ 

V*  PARFUMERIE 

JgomOFSISjATOlj] 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 

LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 

PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr.— 12  albums,  10  fr. — ■Echt,1)2  fr. —  Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Sèbastien,  Espagne. 

CYCLISTES  !  K’ACHETEM  Q CE  DES 

CYCLES  HUMBER 

1reMarqueduMondem  I 

4  9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

MAUDÎT 

Guérison  certains  ntu*  CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  pu1'  Normal», 

19.  rue  Orot*o*  ;  Phu  du  Nord.  I&2.  rut  Lafayette-  et  ftiarueiea. 


«rUDATPTrÇ  (Migrâmes).  EXIGER 

W  L  V  II  A  L  II  1 L  O  PIL  ULES  *ntt-néTTAlglq 


D'CRONIER™ 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  YHOMME  et  de  la  FEMME  ® 


M  AISON  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris- 

Contre  30centlmes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustre  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 


EN  3  JOURS 

l’Xnjection  Américaine  "Patesaon’* 

faltceeeer  le.  Ecoulement»  le.  plus  rebelle.,  récent» 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
eopahu.ni  cubèbe, ni  mercure,  leeMalidles  secrète»,  vini • 
tienne»,  Eohauiïement» ,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envol  discret,  f*# contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressée 
à  M.  Plerrhuguee,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  T résor% 
30,r.Vieille-du-Tenv.!e,  PARIS  et  Pbir»,,,‘  de  Jruee  et  Colin*. 


sieurs  MILLIONS 


à  PRETER  sur 

_ _ Signature.  (Discrétion). 

CREDIT  ÜÂTÏONAL.  187Rw  Torbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 

CM  U  fl  I  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
11  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Comte,  23  bit,  rue  des  Messageries,  Paris. 

PIIDinCITCe  Livres, Grav., etc. Catal. 0.50 
LUnlUoI  I  tu  Avec  jolis  échantillons,  5  fr. 
A.  BARBIER,  Casella  228,  Milan  (Italie). 


LABSINTHE  TERMINUS  b 

DEMAXTDEZ-LA,  IL  S’AGIT  X3B  VOTRE  c 


-pT*  q  m 

IENFAISÂNTE 

SANTÉ  1  


’ULVI-SANTÀL 


nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
écoulements,  cystites,  hématurie  en  jours.  La  boite  6  fr.,  1/2  boîte  3  fr. 
Guillaume,  ph.,  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris.  0,25  en  plus  p.  envoi  recom.  et  discret. 


CARTES 


ULT.GAL.vis.àlalum.Gdjeu,  1,95;  pet. 
'  jeu 0,95; Livre enr.  1 ,45;  nomb.  grav.  2,95  el5 f. 
LoUéeh.var.  ÎOp.  0,95; 50, 2  f;  50  ph.  int.  2,75) 
I00,5f;4cat.0,f0;  FolieiNouvellesHtelîlParii 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvkn. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


AUX  BAINS  DE  MER 


CEUX  QUI  T  VONT  ET  CEUX  QUI  N'Y  VONT  TAS 


Ceux  Qoi  v  voKrf 


C,£VX  Qui  N'V 


C  'dit ûL'aëûïA.  tiofo  &n  'Txeîidint. 

Qt ta  Sien  oacMxl1. 


C'eût  mon-  'ma&tiocjuet  que  tayner  hécZavne/  eu  Vcun 
En  Sor\  aêiMce  qud'metUad'  t  Cxu  doonS  Son  vùn  ? 


mernô 


Céôta/M>kirnûn  condexx^t  à  îa.wAe,  efudoume,, 
Noor ouwcnucUetur  d v>  aftpioctiei  duteyme^ _ t 


Nos,  /na^ù/}iaÂA 


‘iC'eàtks^amt de  vitte  aux  Çorrétsti  yêt&monty 
(ra/idiciide/ noi  dû ii>  etde  nci  nvonurneut^ , 


Espoir  de  noÜùzT-uxucjls 
Que  Soi  t  Sort,  o'udcmncunce 
E^San  eytouSe  HêvmcuiCe/, 


't  euct 


C'eût  Ce  tnÀbte.  &mpCo\/é  du  SomS'ie  'mù-Uûtpyti, 
.Que  seo  'tucüiù  Ca-êeuKi  aMac&ent  <£  Gx  twie. 


C'eût  te,  êiafje,  ourtWUMT. 

(ompcufrnon  dud&mt  -  sefaer. 


Cp  Coou£  (  i  ru  Ca  DETj  (  pas'du/ourj 


^ct  ta  {amxtfe.  Beno Zt:  (  p, 

Et  &o  dte/vneh  cycJb'ûteû  , 

(  En  Vo-uPe$  yotoo  dei  3  -  tunmnùj-)  %s 


^  VotnZ  Swi font"  v'ew/' Voi/r^tb  moffetj  £fcT?uiàv'erMt?5  à  Ta/tU 

Vive  S C/Mép/MîDl 


L 


Dessin  de  J.  Dépaquit. 


►N*  95.  2*  année.  29  Août  1896. 


15  centimes 


(Étranger,  25  cent.) 


On  an  :  Pari»,  8  fr. 
^parlements.  9  fr.  Élranger,  11  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEÛI 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 


il  mois  :  France, 5  fr.ÉIranger,  6  fr. 


M. 


Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  -  Partie  artistique  ,  M.  Arsène  ALEXANDRE 


Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


*ueAtr£.  jjg; 


—  Il  faudra  venir  nous  voir  à  la  campagne.  Plu. 


on  est  de  fous,  plus  on  rit. 


Dessin  de  Hermann-Paul. 


(  • 


mm 

Bonne  nouvelle  et 


UH  VAGUE  ÉPISODE  DE  MA  VIE 


Quand  je  suis  tout  seul,  comme  je  suis  éminemment  sociable,  je 
me  parle  tout  haut. 

Je  me  parle  très  gentiment,  d’un  ton  de  voix  très  doux,  et  quand 
je  n’ai  pas  bien  entendu,  je  me  le  répète  sans  aucune  marque  exté¬ 
rieure  d’impatience. 

A  moins  de  circonstance  grave,  je  me  tutoie. 

Par, exemple,  il  y  a  deux  jours,  j’ai  commencé  à  en  avoir  assez, 
parce  que  les  histoires  que  je  me  raconte,  n’est-ce  pas?  moi,  je  les 
connais;  je  sais  comment  elles  vont  finir,  et  alors  l’attention  du  moi 
qui  écoute  faiblit,  ce  qui  nécessairement  vexe  le  moi  qui  parle. 

Voilà  pourquoi,  depuis  deux  jours,  je  me  salue,  mais  je  ne  me 
parle  plus. 

Ça  me  prive  beaucoup,  parce  que  je  suis  éminemment  sociable. 

Je  pourrais  avoir  une  maîtresse  ou.  une  femme  de  ménage  pour 
causer,  mais  je  ne  veux  pas,  parce  que  je  sens  d’avance  qu’elles  me 
raconteraient  un  tas  d  histoires  que  je  connais  et  que,  histoires 
connues  pour  histoires  connues,  j’aime  mieux  les  miennes. 

Telle  était  la  situation. 

Alors  je  me  suis  parlé  une  dernière  fois  et,  la  circonstance  étant 
grave,  je  me  suis  dit  :  ,  ,  „  / 


«  Achetez-vous  un  perroquet.  » 

Et  je  me  suis  rendu  aussitôt  chez  une  brave  dame  âgée,  q!jfj 
depuis  cinquante  ans  au  milieu  de  toutes  sortes  de  bêtes  en 
qui  sentent  très  mauvais. 

La  brave  dame  âgée  se  porte  admirablement,  ce  qui  prouve «j 
les  mauvaises  odeurs  sont  très  saines;  que,  par  conséquent,  le 
à-l’égout...  Mais  ça  m’entraînerait  trop  loin;  bref,  j’ai  conseillé  jl 
marchande  de  prendre  des  pensionnaires  malades.  Puis  je 
demandé  un  perroquet;  il  ne  lui  en  restait  qu’un  qui  se  blotti  «fl 
apeuré,  dans  un  coin  de  sa  prison. 

Il  faut  dire  à  sa  décharge  qu’il  avait  pour  voisin  un  renard  q  «f 
le  perdait  pas  de  vue  un  seul  instant,  se  léchant  les  lèvres  et  l0| 
çant  des  dents,  ce  qui  est  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  impressio  M 
pour  un  oiseau. 

Elle  m’a  dit,  la  brave  dame  âgée,  que  ce  perroquet  était  le  fa eu|| 
perroquet  vert,  à  pieds...  Comme  elle  a  passé  l’âge  des  calerai irl 
je  n’ai  pas  voulu  croire  à  une  plaisanterie. 

Elle  a  ajouté  :  »  Cet  oiseau,  grâce  à  la  structure  spéciale  cj# 
bec  et  à  l’organisation  voulue  de  ses  pattes,  est  d’une  adress!P 
marquable;  il  a  l’œil  vif,  le  geste  prompt,  il  écoute,  saisit,  com'e’ 
tout,  retient  tout;  bref,  c’est  une  personne...  il  ne  lui  manqiî?!  Jj 
la  parole!...  ». 

J’ai  trouvé  que  c’était  encore  trop  pour  un  perroquet  et  ; ,sU  1 
parti. 

i . .  : .  \  /i  i  Miguel  Zamacoü 


mauvaise  nouvelle 


LA  MAUVAISE  NOUVELLE 


—  Nom  de  nom  de  nom  de  nom  !  Qu'è  qu’t’as  cor  à  gueuler? 

—  On  va  supprimer  l’chapeau  haute  forme!  L'prince  de  Galles  n’en  porte  plus!  Dessin  de  L.  Métivet. 


—  500  francs  un  perroquet  !  mais  c’est  fou!  .  . 

< —  Ah!  madame!  dans  huit  jours,  ils  vaudront  le  double;  ils  crient  tous 

vive  le  tsar  1 


—  Pour  de  belles  bottes,  ce  sont  de  belles  bottes,  mais  j’ai  peur  que  la 
note  soit  un  peu  salée.  „ 


LES  SOULIERS  A  SOUPAPE 


Très  avantageux.  D’une  utilité  incontestable  pour  contempler  les  gais  qui 

jouent  au  bouchon... 


Et  les  aider  dans  leurs  recherches... 

Ce  n’est  qu’une  question  de  doigté  à  attraper. 


Avec  un  peu  d'habitude,  on  arrive  à  faire  d'excellentes  recettes. 

Dessin  de  M.  IUdiguet. 


OU  MÈNE  L’HUMOUR 

Joe  Littlejoe,  assassin,  du  pays  de  Galles,  avait  mis  à  mort  une 
vieille  cabaretière,  en  apparence  pour  s’approprier  quinze  guinées, 
mais  bien  plutôt,  à  la  vérité,  pour  s’en  aller  dire  à  ses  amis  du  bar  : 
»  La  vieille  Margaret  est  à  rafraîchir,  dans  la  rivière.  « 

A  la  suite  de  cet  événement,  L  ittlejoe  fut  conduit  à  la  prison  (en¬ 
droit  qu’il  connaissait  déjà),  à  la  cour  de  justice,  où  il  avait  déjà 
fréquenté,  enfin  à  la  potence,  qui  ne  laissait  pas  d’avoir  pour  lui 
plus  de  nouveauté. 

Au  moment  de  mettre  à  son  cou  cette  fashionable  cravate  de 
chanvre,  sans  laquelle  un  assassin  du  Royaume-Üni  ne  voudrait  ja¬ 
mais  entrer  dans  l’éternité,  Littlejoe  dit  simplement  aux  assistants  : 
■«  Voilà,  messieurs,  où  mène  un  peu  d’humoür.  i> 


1 


L’humour,  qui  mena  Littlejoe  à  la  potence,  a  conduit  d’aut  s 
personnages  à  des  honneurs  d’un  autre  genre. 

•  On  nous  a  appris  récemment  que  l’humoriste  Grosclaude  a*  t  > 
ôté  chargé  d’une  mission  diplomatique  à  Madagascar.  Quelle  mi- 
sion?  Chacun  sait  que,  sur  ces  questions,  les  vers  sont  difficile^ 
tirer  du  nez  d’Hanotaux  (alors  que,  si  facilement,  et  sans  qu’on  s 
en  prie,  ils  sortent  en  longues  tirades  du  nez  de  Clovis  Hugues  ü 
de  celui  de  Jean  Rameau). 

Nous  pouvons  être  certains,  en  tout  cas,  que  Grosclaude,  s’il  s  n 
mêle,  maintiendra  la  bonne  harmonie  dans  le  concert  africain,  qu’o 
aurait  tort  de  considérer  comme  un  boui-boui  sans  importance,  scs 
prétexte  qu’il  s’y  trouve  beaucoup  de  musiciens  de  couleur. 

Avant  Grosclaude,  Alphonse  Allais  s’était  déjà  distingué  dans  a. 
carrière,  en  rendant  à  la  France  ses  possessions  du  Canada,  cje 
lui  firent  perdre  jadis  les  fautes  de  l’ancien  régime. 

Car,  ce  n’est  plus  un  mystère,  le  Canada  est  revenu  à  nous.  Is 
paroles  ont  été  échangées,  depuis  1892,  entre  Alphonse  Allais  li| 
même  et  le  premier  ministre  d’alors,  l’honorable  Honoré  Mercic. 
On  publiera  la  chose  quand  les  traités  de  commerce  seront  expiis 
et  quand  on  aura  épuisé  le  stock  de  papier  à  lettres,  à  en-tête  b  - 
tannique,  dont  sont  encombrés  les  bureaux  de  là-bas. 

Mais  les  dignités  dont  fut  investi  Grosclaude,  et  que  mérite  au  i 
Alphonse  Allais,  ne  sont  rien  auprès  de  la  gloire  sans  pareille  <  ii 
vient  d’échoir  à  Patrice  Contamine,  qui  parcourut  souvent  incogn  > 
et  joyeusement  les  colonnes  du  Rire,  sous  le  nom  de  Lord  Chemin  . 
La  nouvelle  de  l’avènement  de  S.  M.  Contamine  a  été  accueil  ! 
avec  joie  par  les  écrivains,  les  paysans  et  les  viveurs.  Car  —  il  fat 
bien  en  convenir  —  il  y  avait  trop  longtemps  que  l’Occident  éU 
sacrifié. 

On  s’y  bornait  à  y  faire  coucher  le  soleil,  avec  un  peu  plus  d’a  • 
parat  les  jours  de  beau  temps  que  les  jours  ordinaires. 

L’Orient  ôtait  scandaleusement  mieux  partagé. 

Tous  les  matins,  d’abord,  petit  lever  de  la  belle  Aurore,  aux  doi^u 
de  pied  roses,  si  attirante  à  son  réveil,  disent  les  prospectus,  q  i 
les  gens  les  plus  vertueux  viennent  se  rincer  l’œil  à  la  contemple 
De  plus,  l’Orient  a  des  sultans  à  discrétion,  des  houris  à  profusi» 
et,  toutes  les  semaines,  des  massacres  d’Arméniens. 

Rassurez-vous,  bonnes  gens,  et  vous  aussi,  méchantes  gens  (q 
payez  aussi,  en  somme,  vos  contributions),  Patrice  Contamine,  er. 
pereur  d’Occident,  va  changer  tout  cela.  Il  va  commencer  par  sa 
quer  quelques-uns  des  rois,  ses  vassaux,  trop  vieux,  trop  mous  < 
trop  incapables. 

Son  premier  acte  sera  de  fendre  l’oreille  à  la  reine  Victoria,  af 
de  faire  monter  sur  le  trône  George,  prince  de  Galles,  alias  Geor* 
Auriol.  Guillaume,  bien  entendu,  sera  renvoyé  à  ses  chères  étud< 
et  remplacé,  naturellement,  par  Albert  Guillaume.  On  garde 
Humbert,  l’Italien,  à  cause  de  ses  grosses  moustaches,  qui  font  bit 
dans  le  paysage  lombard.  Et  encore,  notre  excellent  confrèr 
Alphonse  Humbert,  s’il  n’était  pas  appelé  un  jour  à  régner  sur 
France,  pourrait  lui  faire  une  concurrence  sérieuse. 

Le  petit  roi  d’Espagne,  gentil,  mais  trop  chétif,  cédera  sa  place 
quelque  bon  gosse  de  nos  écoles  de  Paris.  Quant  au  roi  des  Belge 
on  lui  donnera  huit  jours  pour  se  chercher  un  autre  royaume, 
aura  ça  assez  facilement,  sur  le  littoral  africain.  Au  bout  de  ce  la] 
et  dans  l’intérêt  de  l’équilibre,  l’empire  de  Belgique  sera  démembi 
et  partagé  entre  quelques  grands  seigneurs,  Mooris  Maeterlinc) 
Emile  Verhaeren,  Edmond  Picard  et  Camille  Lemonnier. 

Le  pauvre  Rodenbach  sera  évincé,  selon  sa  déplorable  habitudt 

Le  trône  de  Pologne  sera  mis  au  concours  entre  divers  gentil.1 
hommes,  tels  que  G.  de  Pawlowsky,  le  comte  Curnonsky,  Casim 
Stryassky  et  tutti  quansky.  On  procédera  à  deux  épreuves  :  ui 
course  de  fond  (quarante  petits  verres  de  kummel);  une  coui’se  c 
vitesse  (quinze  demis  brune). 

Édouard  Rod  aura  toutes  sortes  d’honneurs.  Il  sera  nommé  jug 
de  paix  ambulant  dans  les  vingt-deux  cantons  suisses.  Entre  chaqu 
sentence,  il  soufflera  dans  la  trompe  d’Uri  et  révélera  aux  paysai 
accourus  le  Sens  de  la  vie. 

Enfin  la  couronne  d’Autriche-Hongrie  formera  le  gros  lot  d’un 
tombola,  où  l’on  offrira  également  aux  souscripteurs  la  régence  c 
Bavière,  un  siège  à  l’Académie  Goncourt  et  une  grande  quantit 
d’objets  mobiliers,  retirés  pour  insuffisance  d’enchères  à  la  vent} 
de  la  maison  d’Auteuil.  Cette  tombola  se  tirera  naturellement  enti 
gens  de  lettres. 

De  beaux  jours,  de  beaux  jours  encore  pour  l’Occident  et  la  litté 


rature. 


Tristan  Bernard. 


Ma  p’tite  dame,  vous  prendriez  une  bonne  chique,  vous  verriez  comme  <?a  vous  remettrait  les  estomacs  d’aplomb 


Dessin  de  Huard, 


DISTRACTION 


Dessin  de  Puppett. 


ÉGHOS  DU  RXRE 


Comme  on  a  pu  le  remarquer,  l’arrivée  du 
Tsar  coïncide  avec  le  terme  d’octobre.  Nos 
lecteurs  apprendront  sans  doute  avec  plaisir 
que  MM.  les  huissiers  parisiens,  désirant 
concourir  pour  leur  bonne  part  à  la  magnifi¬ 
cence  des  fêtes  qu’on  organise,  ont  décidé 
d’exécuter  sous  les  yeux  de  l’Empereur  de 
Russie  un  certain  nombre  de  saisies-gageries 
extraordinaires,  telles  que  saisie  de  train  en 
marche,  saisie  d’aérostat  à  mille  mètres  d’al¬ 
titude,  etc.,  etc. 

Cette  partie  du  programme  ne  peut  man¬ 
quer  de  plaire  à  tous  par  sa  nouveauté . 

relative. 


Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens. 

Il  est  incroyable  que  nombre  de  gens 
ajoutent  encore  foi  aux  alléchantes  réclames 
annonçant  que  tel  remède  guérit  à  bon  mar¬ 
ché  des  maladies  auss  diverses  qu’opposées  : 
voilà  pourquoi  les  Bonbons  vert-galant  ob¬ 
tiennent  un  succès  si  mérité. 

Ces  Bonbons,  si  puissamment  régénéra¬ 
teurs,  entretiennent  chez  les  jeunes  force  et 
vigueur,  et  rendent  à  ceux  qui  ne  le  sont 
plus  toutes  les  ardeurs  do  leurs  vingt  ans. 

La  Boîte  franco  10  francs,  au  Dépôt,  des 
Produits  Vert-Galant,  D'Henri  Piilot,  5,  rue 
Mazagran,  Paris,  et  toutes  Pharmacies. 


Au  bord  de  la  Seine.  —  On  vient  de  re¬ 


pêcher  un  noyé.  Un  homme  sort  du  cercle 
pressé  des  badauds  et  examine  attentivement 
le  corps  étendu  sur  le  sol. 

—  Vous  le  reconnaissez,  dit  un  gardien  de 
la  paix. 

—  Parbleu!  C’est  mon  commis  au  télé¬ 
phone. 

—  A-t-il  un  signe  particulier? 

—  Je  crois  bien  :  Il  était  sourd. 


La  vie  de  château. 

Dans  le  jardin ,  entre  einq  et  sept.  — 
Moi  —  proclame  un  des  invités  d’un  air  fat  — 
j’ai  bien  trompé  cent  mai'is  pour  le  moins 
depuis  ma  seizième  année! 

—  C’est  étrange,  réplique  aussitôt  sa  femme 
—  j’ai  pourtant  fait  ce  que  j’ai  pu,  et  je  n’en 
ai  trompé  qu’un  seul. 


LA  MAISON  QUI  MANGE 


LA  MAISON  QUI  PLEURE 


UNE  COQUETTE  PETITE  MAISON 


LES  M  A  I  Sq 


LE  GOMMEUX 


L  EGOUT  VOMIT 


UN  VIEUX  MENAGE 


L  ARTISTE 


;  ■ 


æ  'i 

j!  i. 


LA  MAISON  RIDEE 


LE  CABARET  BORGNE 


LA  MAISON  MAL  PIEGNEE 


LA  MAISON  MILITAIRE 


LE  SOMMEIL 
La  maison  s’endort 


Dessin  de  Puppett 


MAISON  A  BARBE 


JE  SUIS  TRÈS  RICHE 


—  Je  ne  sais  pas  si  vous  êtes  comme  moi,  mais  je  ne  puis  bien  dormir 
qu'au  bureau. 

—  C’est  tout  à  fait  comme  moi  :  je  ne  puis  pas  dormir  entre  mes  heures 
de  bureau. 


Un  peu  tapageuse,  cette  toilette.  C’est  que  je  ne  voudrais  pas  avoir  l’air 
ci  une  cocotte. 

—  Oh  !  madame  peut  être  tranquille. 


—  Je  suis  très  riche.  Un  oncle  m’a  laissé  une  fortune  en  mourant.  Eh  bien  ! 
vous  me  croirez  si  vous  voulez,  monsieur,  je  suis  venu  à  Paris  en  sabots. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


M11”  R.-F.  cherche  pour  le  czar  un  logement  convenable  afin  de  n'ètre  pas 
prise  à  l’improviste.  En  tous  les  cas,  si  le  czar  vient  sans  la  czarine,  il  est 
certain  qu’il  rapportera  à  la  maison  de  jolis  cadeaux;  M"0  R.-F.  a  une  occasion 
d’exercer  ses  instincts  maternels.  ( Pasquino ,  Turin.) 


N°  95 


LE  RIRE 


CHACUN  SON  GOUT 

Trois  gourmets  discutaient  après  une  bombance 
Ce  qui,  d'après  chacun,  était  de  meilleur  goût; 
Pour  moi,  dit  le  premier,  c'est  le  bon  vin  de  France 
Que  l’on  chante  souvent  et  que  l'on  boit  partout. 
Eh  bien  moi,  franchement,  réplique  le  deuxième, 
Je  préfère  la  femme,  oui  j'adore  Vénus; 

L’autre,  plus  sagement,  dit  :  Messieurs,  ce  que  j’aime 
C’est  l'exquise  liqueur,  l’Absinthe  Terminus. 

Paul  Jaud. 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 

économique.  Supérieur  aux  eaux  de  mélisse 
et  de  menthe,  goût  exquis.  Prévient  et  guérit 
tous  les  malaises  de  l’Estomac,  de  la  Tête, 
des  Nerfs.  Précieux  en  temps  d’Epidèmie, 
Dysenterie,  Influenza,  Cholerine.  S’emploie 

pur  sur  du  sucre.  _ .„ _ 

Prix  :  2  fr.  le  Flacon  et  t  '50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
CLÉMENT  &  Cle,  à  Valence  (Drôme)  et  à  Paris,  4,  rue  GrefTulhe. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Epiceries. 


.1  U  HESS  I-.  Il  I 


TRIPLE-SEC  CQINTREAU  {Angers) 

UVItKÈtiALArrMSæi^^: 

5  f.  Une, 1. 50.  Catal. nouveaux, O.ôÜ.U’lHJTERjCdit.  Versailles. 


DELETTREZ 

Parfumeur  Urev,t,! 

15.  Rue  d’Enghien ,  PA  R I S 

Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAEEV1TA 

Véritable  EAUJJUÎOLOGNE  RUSSE 

nCTAII  5,  1  oui4  des  Italiens 

Lf  L  f  n/L  ettoutes  bonnes  Maisons. 


SSE  | 

08  pf 


Le  Président.  —  Allons,  vite,  enfants,  que  l’on 
décore,  que  l'on  sorte  les  tapis,  les  fleurs,  mais 
que  l’on  se  hâte  avant  tout  de  faire  disparaître 
tous  ces  emblèmes  et  ces  inscriptions  compromet¬ 
tantes  —  le  Czar  vient.  ( Floh .) 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — ■ 
Us  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac. 

C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boîte  :  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran,  Paris  et  toutes  Ph‘M. 
Tous  nos  Produits  sont  revetus  de  notre  Marque  de  Fabrique  ci-contre.  Se  méfier  des  imitations • 


L~*K‘L:M  iq. 


■Æ  *« 


Un  fermier  flt  cadeau  à  son  fils  d’un 
petit  cochon. 


Le  petit  garçon  confectionna  une 
niche  pour  son  petit  cochon. 


Il  engraissait  le  cochon  ;  celui-ci 
devenait  gras  et  beau. 


Mais  le  cochon  devint  mélancolique, 
et  il  pleurait  et  il  ne  voulait  plus  quit¬ 
ter  sa  niche. 


Le  fermier  s’inquiéta.  Une  idée  i  il 
prit  une  hache  et  brisa  la  niche. 


Stupéfaction  ! 


( l'ttck .) 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “  LEVIER  ”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SPORE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

Prospectas  franco 


Elle.  —  Est-ce  que  vous  fumez  des  cigarettes 
Cholly.  —  Oui  :  naturellement.  Qu’est-ce  qu 
vous  voulez  que  j’eu  fasse?  (Puck.) 

CRÉDIT 

SPORTSMEN 


RALEIGH 


LA  MEILLEURE 

BICYCLETTE  du  MONDE 

de  450  à  6 75  fr. 


S27,  Avenue  de  la  Grande-Armée 


CYCLISTES 

Rappelez-vous  que  la  selle  «  SANS  BEC  » 
est  vendue  à  condition..  Donc  vous  ne 
courez  aucun  risque  en  l’esseyant. 
LAMPLUGH  ET  Ce,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


discrètement  Catalogua,  Article! 
spéciaux,  usage  intime  nommât.  Dimtt 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
I  Idt  rrconuoTSc.  eaplus.  M°°  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat. Parti. 


C I  CEMSTES  !  N’ ACHETEZ  QUE  H  ES 

CYCLES  HUMBER 

1reMarqueduMondea  l%#IVIhf  KmI  ■ 

4  9,  rue  du  Quatre-Septembre,  F* A. H IS 

Bicyclettes  lr<l  marque,  15  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Tandems 
1‘”  marque,  26  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Rien  à  payer  à  la  livrai¬ 
son.  M.  DEFRÉNOIS,  représentant,  22,  rue  Baudin  (square  Montholon),  Paris. 

Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Cl.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 

1  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  du  flacon  de  60  pilules 


EADIE 


SEUL  _ _ 

Dose  :  1  pilule  au  dîner  ou  le  soir,  agit  le  lendemain  matin.  Prix  du  flacon  de  60  pilules  :  îi  fr.' 

ENVOI  FRANCO  CONTRE  MANDAT  OU  TIMBRES-POSTE 

Pharmacie  CHARLARD,  1*2,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  pharmacies. 


PLUS  DE  CONSTIPATION 

Par  l’emploi  des  Pilules  RHEO-FERREES 


Que  de  livres,  que  d’articles  n’a-t-on  pas  écrit  sur 
cette  question  de  la  décentralisation  qui  depuis  si 
longtemps  préoccupe  politiciens,  économistes  et  phi¬ 
losophes  et  a  pris  dans  ces  dernières  années  une 
importance  d’autant  plus  grande  que  l’émigration 
vers  Paris  est  devenue  plus  intense. 

A  la  vérité,  ni  les  livres  ni  les  articles  n'ont  fait 
beaucoup  de  convaincus,  et  les  apôtres  de  la  décen¬ 
tralisation  ont  le  plus  généralement  prêché  dans  le 
désert.  Aussi  convient-il  de  signaler  un  homme  qui, 
au  point  de  vue  commercial,  le  seul  qui  nous  occupe 
aujourd’hui,  a  su  mettre  en  évidence  les  avantages 
de  la  décentralisation  et  prouver  par  des  faits  ce  que 
d’autres  avaient  en  vain  tenté  de  démontrer  par  des 
mots. 

Cet  homme  est  M.  MALEVILLE,  le  grand  libraire 
de  Libourne,  dans  la  Gironde. 

M.  MALEVILLE  s’est  tenu  ce  raisonnement  fort 
simple  : 

«  En  restant  à  Libourne  mes  frais  généraux  seront 
moitié  moindres  qu’à  Paris.  Je  peux  donc  faire 
bénéficier  le  public  dans  une  très  large  mesure  des 
économies  que  je  réaliserai.  Quant  aux  clients,  il 
suffira  pour  les  trouver  de  faire  connaître  les  avan¬ 
tages  que  je  puis  leur  offrir.  Ils  viendront  tout 
seuls.  » 


Et  les  clients  sont  venus  en  si  grand  nombre  que 
dans  sa  spécialité,  la  Maison  de  Libourne  est  aujour¬ 
d’hui  la  plus  importante  de  France.  La  vente  à  crédit 
constitue  la  base  de  ses  opérations  commerciales  et, 
si  M.  MALEVILLE  n’est  pas  l’inventeur  de  ce  sys¬ 
tème,  il  l’a  du  moins  perfectionné  à  ce  point  qu’il 
peut  à  juste  titre  revendiquer  le  titre  d'innovateur. 


Extrait  du  Catalogue 

LIBRAIRIE 

Magasin  d’Education  et  de  Récréation 

COLLECTION  COMPLÈTE  DE  L’ORIGINE 
A  1895  INCLUSIVEMENT 
62  vol.  in-4»,  br.  neufs,  10.000  gravures, 

200  fr.  au  lieu  de  440  fr. 

Payables  15  francs  par  trimestre,  rendus  franco 
A  90  jours  150  francs 

ZPISIIÆE  G-RATUITE 

Aux  nouveaux  souscripteurs  nous  servons  gratui¬ 
tement,  par  la  poste,  l’abonnement  à  l’année  1896, 
ce  qui  constitue  une  prime  de  16  francs. 


CHARTON.  -  TOUR  DU  MONDE 

Nouvelle  encyclopédie  de  voyages,  1860  à  1894 
inclusivement,  69  volumes  in-4°,  brochés,  y  compris 
la  table  générale.  Collection  complète  entièrement 
neuve  450  fr.  au  lieu  de  900,  payables  40  fr.  par 
trimestre.  Premier  paiement  3  mois  après  la  livrai¬ 
son.  Franco. 


LA  LECTURE 

(MAGAZINE  LITTÉRAIRE ) 

Collection  complète  de  l’origine  1887  à  fin  dé¬ 
cembre  1893  inclus.  41  vol.  y  compris  la  table 
générale. 

150  fr.  les  41  toi.  rendus  franco,  payables  5  fr.  par  mois 

PROIE  GRATUITE 

Nous  expédions  gratuitement  et  franco  les  18  vo¬ 
lumes  qui  terminent  la  collection  parue  en  189 4- 
1895  et  1”  trimestre  1896,  soit  une  prime  de  64  fr.  80. 

BAISSE  DE  PRIX 

RECLUS.  —  GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE 

19  vol.  in-8“,  br.  au  lieu  de  535  fr.  net  400  fr. 
payables  en  4  ans,  25  fr.  par  trimestre.  Rem'  e  au 
comptant.  Franco  do  port  et  d’emballage. 

DEUX  MAGNIFIQUES  PRIMES  GRATUITES 

1  Globe  terrestre  de  1  met.  de  circonfér.,  sur  pied  bronze 
incliné.  1  gr.  Atlas  de  géographie  moderne,  in-fol.  do  5-2  cartes. 

Ces  deux  primes ,  complément  indispensable  d'une  grande 
géographie  représentent  une  valeur  de  57  fr.  et  sont  envoyées 
franco  avec  les  19  volumes  de  la  Géographie. 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  DE  LIBRAIRIE 

de  la  Maison  MALEVILLE 


C’est  en  effet  un  axiome,  que  dès  l’instant  où  vous 
achetez  un  objet  à  crédit  vous  le  payez  plus  cher. 

M.  MALEVILLE,  lui,  le  vend  meilleur  marché,  et 
cela  tout  bonnement  parce  qu’il  a  des  frais  infini¬ 
ment  moins  grands  que  ses  collègues  de  Paris.  En 
voulez-vous  un  exemple? 

Le  Tour  du  Monde,  ce  recueil  si  précieux,  édité 
par  Hachette,  est  payé  à  la  Librairie  de  Libourne 
450  fr.,  à  raison  de  40  fr.  par  trimestre,  alors 
qu’il  coûtait  900  Ir.  chez  l’éditeur,  avant  que 
M.  MALEVILLE  ait  acheté  tous  les  exemplaires 
pour  avoir  le  monopole  exclusif  de  la  vente.  La 
Géographie  complète ,  d’Elisée  Reclus,  19  volumes, 
400  fr.  au  lieu  de  535,  avec  prime,  etc.,  etc. 

Et  il  en  est  de  même  pour  tous  les  ouvrages  de 
librairie  parus  en  France  ou  à  l’étranger.  Il  suffit  de 
vous  adresser  à  M.  MALEVILLE,  à  Libourne,  et 
dans  quelque  ville  de  France,  de  Belgique  ou  de 
Suisse  que  vous  habitiez,  vous  recevrez  aussitôt  les 
livres  demandés,  franco  de  port  et  d’emballage  et 
sans  que  le  premier  versement  soit  exigé  avant  l’é¬ 
poque  convenue. 

Voilà  pour  ce  qui  est  de  la  librairie. 

Mais,  encouragé  par  le  succès,  M.  MALEVILLE 
a  voulu  étendre  son  champ  d’opérations,  et  chaque 
année  il  ajoute  quelque  article  nouveau  à  ceux  qu’il 
vendait  déjà. 

C’est  ainsi  qu’il  met  à  la  disposition  de  sa  clien¬ 
tèle  :  des  pianos,  orgues  et  instruments  de  musique 
do  toutes  sortes,  des  appareils  photographiques,  des 
bicyclettes  et  même...  des  phonographes. 

Désirez-vous  un  piano?  Vous  allez  chez  Pleyel, 
Gaveau,  Bord  ou  tel  autre  facteur  qui  vous  convient; 
vous  choisissez  ou  faites  choisir  par  un  mandataire 

î 


l’instrument  qui  vous  plaît  et  vous  vous  le  faites  en¬ 
voyer  directement.  Vous  le  paierez  ensuite  à  M.  MA¬ 
LEVILLE  en  trente-six  mensualités. 

Même  opération  pour  tous  les  autres  instruments 
sortant  des  fabriques  les  plus  réputées. 

On  comprend,  sans  qu’il  soit  nécessaire  d’y  insister, 
ce  que  ce  système  d’achat  peut  rendre  de  services 
aux  directeurs  d’écoles,  aux  professeurs,  aux  sociétés 
musicales,  etc...,  et  combien  il  est  appelé  à  déve¬ 
lopper  le  goût  de  la  musique  en  France. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s’applique  également 
aux  appareils  photographiques.  Pour  125  fr.,  paya¬ 
bles  6  fr.  par  mois,  M.  MALEVILLE  livre  un  ma¬ 
tériel  classique  comprenant  un  superbe  appareil  et 
tous  ses  accessoires. 

Si  vous  voulez  des  Kodaks,  photo-jumelles  ou 
autres  appareils  à  la  mode,  il  suffit  de  les  demander. 

Enfin  M.  MALEVILLE  ne  pouvait  rester  indiffé¬ 
rent  devant  le  prodigieux  développement  du  cyclisme. 
Toujours  fidèle  à  sa  méthode,  il  a  passé  des  marchés 
avec  les  grands  constructeurs,  de  façon  à  pouvoir 
faire  bénéficier  ses  clients  d’une  réduction  de  prix 
considérable  en  même  temps  que  d’un  crédit  inconnu 
jusqu’alors.  Il  vend  par  exemple  une  Gladiator  de 
route,  à  pneumatiques  démontables,  modèle  1896, 
pour  350  fr.,  payables  15  fr.  par  mois,  livrable 
immédiatement. 

Nous  en  avons  assez  dit,  n’est-ce  pas,  pour  démon¬ 
trer  qu’aucune  autre  maison  ne  peut  olïrir  de  pareils 
avantages  à  ses  clients  ?  Nos  lecteurs  reconnaîtront 
donc  avec  nous  que  M.  MALEVILLE  a,  par  son 
exemple,  plus  fait  en  faveur  de  la  théorie  de  la 
décentralisation  que  tant  d’écrivains  avec  leurs 
livres. 


de  la  Librairie  G.  MALEVILLE,  Libourne  (Gironde) 


PHOTOGRAPHIE 

Appareils  en  tous  genres  depuis  12  fr.  50 
payables  en  20  mois 

Nouvelle  chambre  détective  PERFECT 


Appareil  à  main  instantané ,  très  élégant,  con¬ 
tenant  12  plaques  9  sur  12,  gaine  en  maroquin 
noir ,  avec  ferrures  nickelées. 

L’escamotage 
des  plaques  est 
des  mieux  cons¬ 
truit  et  permet 
d'impression¬ 
ner  12  plaques 
en  une  minute. 

L’obturateur 
esta  poussette, 
pour  la  poso  et 
l’instantané  ;  il 
est  placé  entre 
les  lentilles. 

L’objectif  est 
un  pèryscope 
extra-rapide. 

Mise  au  point 
facultative. 

On  peut  opé¬ 
rer  à  toute  dis¬ 
tance  avec  le 
Perfect,  depuis  1  mètre  jusqu’à  l'infini  ;  il  suffit  d’ouvrir 
l’appareil  en  deux  et  de  le  fixer  au  moyen  de  la  vis  spéciale 
à  la  distance  gravée  sur  l’échelle. 

Prix  s  60  fr.  payables  3  fr.  par  mois 

LE  MEME  APPAREIL  EST  VENDU  LE  DOUBLE 


PAR  LES  AUTRES  MAISONS 


MATÉRIEL  CLASSIQUE  COMPLET 

Permettant  d'obtenir  des  épreuves 
de  la  plus  haute  fantaisie 
Mesurant  18  cent,  de  hauteur  sur  13  cent,  de  largeur. 

Le  prix  de  cet  appareil  incomparable  n’est  que  de  125  fr. 

payables  6  fr.  par  mois.  —  FRANCO  do  port 
L’Appareil  complet  est  livré  de  suite  avec  tous 
les  accessoires  ci-dessous,  et  le  premier  versement 
n’est  payable  qu’un  mois  après  réception. 


Une  belle  chambre  noire 
en  noyer  ciré,  extrêmement 
soignée,  avec  les  derniers 
perfectionnements. 

Objectif  rectiligne  apla- 
nétique  composé  de  2  len¬ 
tilles  achromatiques  et  sy¬ 


métriques,  fabriquées  par 
la  célèbre  Maison  W.  Cha- 
ring; 

1  pied  à  9  branches,  extra-lé¬ 
ger  et  30  pièces  différentes  : 
châssis,  lanterne,  flacons  ré¬ 
vélateur,  fixateur,  etc.,  etc. 


INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE 

en  tous  genres 

Payables  en  20  mois  et  expédiés  f°  de  port  et  d’emballage 
Cornets  à  pistons,  Bugles,  Altos,  Barytons,  Trom¬ 
pettes,  Basses,  Flûtes,  Hautbois,  Clarinettes,  Saxo¬ 
phones,  Violons,  Violoncelles,  Guitares,  Mandolines, 
Accordéons,  Boîtes  à  musique,  Orgues  à  manivelle, 
etc.,  des  principaux  facteurs,  Besson,  Lecomte,  Thi- 
bouville-Lamy,  Buffet-Crampon,  etc. 


PIANOS  DE  TOUS  FACTEURS 

Pleyel,  Erard, 

Gaveau,  Bord,  Thibout,  etc.,  etc. 

PAYABLE  EN  3  ANS 

CONDITIONS  DE  VENTE  &  D’EXadÉDITION 

Les  pianos  sont  expédiés  directement  de  Paris  de 
chez  les  fabricants,  franco  de  port  et  d’emballage 
dans  toute  la  France,  et  repris  à  nos  frais  s’ils  ne 
donnent  pas  entière  satisfaction. 

Nos  clients  peuvent  choisir  eux-mêmes,  à  Paris,  ou  faire 
choisir  par  un  tiers,  chez  les  fabricants,  un  modèle  à  leur 
convenance.  Le  modèle  choisi  leur  sera  envoyé  sur  notre 
ordre. 

CONDITIONS  DE  PAYEMENT 

Nous  accordons  3  ans  de  crédit  pour  tous  les  pia¬ 
nos  de  notre  Catalogue.  Nous  faisons  représenter, 
sans  frais,  tous  les  mois  une  traite  représentant  la 
36*  partie  de  la  somme;  ainsi  un  piano  de  900  fr. 
serait  payable  25  fr.  par  mois. 

Modèle  sans  rival,  recommandé  pour  études,  piano 
Bord,  7  octaves,  palissandre.  Prix  du  Catalogue 
250  fr,  ;  net  580  fr.,  payables  16  fr.  par  mois. 

Forte  remise  au  comptant. 


HARMONIUMS  RODOLPHE 

DEPUIS  125  FR. 

Payables  en  3  ans 

Envoi  franco  sur  demande  du  Catalogue  d’instru¬ 
ments  de  Musique,  du  Catalogue  de  Pianos  et  du 
Catalogue  d'Harmoniums 

De  la  Maison  MALEVILLE 


VELOCIPÉDIE 


BICYCLETTES  A  CRÉDIT 

10  et  15  francs  par  mois 

LA  MEILLEURE  MACHINE  DE  L’ANNÉE 
BICYCLETTE  GLADIATOR 
La  plus  grande  marque  du  monde 
IDÆoclèle  rovitier  1896 
En  creux,  350  francs,  payables  15  francs  par  mois. 
En  pneu  Titan,  350  francs,  payables  15  francs  par 
mois;  en  pneu  Monocable,  aussi  solide,  aussi  faci¬ 
lement  démontable  que  le  Dunlop,  375  francs, 
payables  15  francs  par  mois.  —  Poids,  13  kilogr. 


Bicyclette  de  Luxe  de  la 

SOCIÉTÉ  PARISIEFTITE 

Eu  creux,  325  francs. 

En  pneu  Kosmos,  licence  Dunlop,  350  francs, 
payables  15  francs  par  mois.  —  Poids,  12  kil.500, 
sans  frein. 


Bicyclette  de  Dame  de  la  Société  Parisienne 

Demi-cadre,  garde- jupe,  frein,  modèle  très  soigné 
de  luxe 

325  fr.  payables  15  fr.  par  mois. —  Poids  12  kilog. 


Bicyclette  EOCHET 

Type  militaire,  routier  fort,  poids  14  à  15  kilos, 
pneumatique  Rochet,  325  fr.,  payables  15  fr. 
par  mois. 

N.  B.  —  Sauf  la  bicyclette  de  dame,  toutes  les 
machines  sont  sans  frein  ni  garde-boue.  Le 
frein  et  le  garde-boue  sc  payent  en  sus.  % 

REMISE  AU  COMPTANT 

Cyclistes,  n’achetez  pas  de  Machines  sans  avoir  consulté 
le  Catalogue  de  la  Maison  MALEVILLE 

ENVOI  FRANCO  SUR  DEMANDE 

Concurrence  impossible 


lis 


r. . 


N°  95 


LE  RIRE 


Via  Déniiez 

(Formol*  do  DocUur  A.  0„  Bz-Médeoln  d*  Marina) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles  ^ 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  i 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  •l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifle  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Digestif  Clin! 

Le  Digestif  Clin  doit  être  pris  à  ia 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stlmuler"ët'  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX:  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 

M«°  CLIN  etC'»,20,r.  Possés-St-Jacques,  PARIS 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bl*,  PARIS 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  CURIEUSES 

12  cartes, 5  fr. — 12  albums,  10  fr. — Ech*”,2  fr. —  Bon  de 
poste  ou  timbres. —  GUIGNARD,  St-Sébasiien,  Espagne. 


LA  VIE  SCIENTIFIQUE 

Dirigée  par  :  MAX  DE  NANSOUTY 

24  pages  :  35  centimes 

Spécimen  contre  15  centimes  à  F.  JUVEN 
10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


P 1 1  D  I  fi  C  I T  C  C  Livres,  Grav.,  etc.  Catal.  0.50 
LUnlUoI  I  LO  Avec  jolis  échantillons,  5  fr. 
A.  BARBIER, 

ASTHME^^BESLEyMM®^:^ 

'pïu.  un  iii  |  ni  C à  PRETER  sur 
•leurs  |f|  IliLlUnd Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL.  18,  RueTurbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 

PÏ I  D  I  nc7T¥cT  NOUVEAUT És 
LUnlUoI  I  LO  INÉDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c. — 50spécim.2f.3f.et5f. 

(jeton  Importante),  M”*  J.  BOSE,  î,  allées  des  Capoeioes.  Marseille 

L’ABSIITItImIUS  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  votre  santé 


i*y  a  pas  de  ir*  Marque  du  Blondel  Niais  Seulement 
des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informex-xous  I 

Demander  le  Cat.de  la  Franco- American  BicyclaG°,Kî,  At.Uagram  Paris. 


FÂLGON 


BIXTON 


PIANOS  A  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 

M  A  LAD  I  ES  C  0  I^T  A  G  S  EUS  ES 

Guérison  CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1'  Normal*, 

19.  rue  Orouo*  :  Ph1*  du  Nord.  U?.  ru*  Lalavette-  U  Pbtrnuiu. 

APPrQQmnrQ  dc  cycle» 

AUU£jÙÙUinriÙ  1 S , r . du  Oiialre-Seplembre, PARIS 
PUnimETDCI/V  A  RICHARD  et  Ciu,  Sncceu . 
ünUUDtnOlV  I  Catalogue  illustré  franco 


■  -  SYMBOLISTE 

—  J’appelle  ça  l'adultère...  Pour  esquiver  le 
côté  un  peu  risqué  de  cette  œuvre,  j’ai  donné  plus 
d'importance  au  premier  plan. 


miilfl  aiiitii  nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
PI  II  11  l-X  A  MT  A  I  écoulements,  cystites,  hématurie  eu  2  jours.  La  boite  6  fr.,  l/~  boite  3  fr. 
rULVI  OnllIHL  Guillaume,  ph.,  79,  r.  dc  l’Ouest,  Paris.  0,25  en  plus  p.  envoi  recom.  et  discret. 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime 

et  secret  de  l'HOIÏIIÏIE  et  de  la  FE/W/WE 

Maison  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30  centimes,  la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  [ 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus  .—-Discrétion. 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Amèrlcaiae  “Pates*on” 

fait  ccsier  les  Ecoulement)  le,  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  éane  . 
oopahu,ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  jacrètea,  vèni» 
rlannat,  EohautTamenta,  Blenndrrhaélè,  Goutte  mllltalra . 
D'un  emploi  facile  elle  n’occaeiotJBe  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujour*  dangereux.  Flacon  a*.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandai  ou  bons  de  po»'.e  adr  essés 
à  M.  Plerrhugues,  Dépositaire:  Pharmacie  du  Tresor% 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  etPharm”*’  d«  franc*  itCol«ii«. 

CM  If  PI  discrètement,  gratis  et  franco,  «cata- 
L.  Il  m  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Comte,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


I  »  ST-RAPHAEL-QUINQUINA 


PREMIÈRE  MARQUE 
DES  VINS  TONIQUES 


& 


] 


tniiiiiiiïiHiiiiiiiiiimiiiiiiiiimi 

COIFFURES 

_ J  _  r.l.laatls  lllnstfi  Ja  U  Hffaisi 


. . niiiiMmmmnm .  . 

et  POSTICHES  INVISIBLES,  Spécialité  de  PERRUQUES  RESSORTS 

BANDEAUX,  APPLIQUES,  POUFS,  Spécialité  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Deulu 
■  ■  u  |  ■  ■  u  ■■■■«h  avec  Démonstrations  sont  envoyés  GRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

iSfd.rL?  "ata"  ■•ffiüstrA  t  la  Maison  LUNEE,  21,  Bout1  de  Sébastopol,  PARIS. Manon  de Con/Uno*. 


DLT.GAL.vis.àlalum.Gdjeu,  1,95;  pet. 
jeu 0,95;  Livre cur.  1,45;  nomb.  grav.  2,95  et5  f. 
Lotiéeh.var.  20p.  0,95;  50,2  f;  50  pb.int.  2,75; 
100,5f;4eat.0,40;  Folies-Nouvelles  baiteUlParii 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvkn. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’ Asnières. 


L'A  SIESTE 


—  Mince  !  un  billard! 


Dessin  d’ÉLOY-ViNCENT. 


★N-  96  2e  année.  5  Septembre  1896. 


15  centimes  (Étranger,  25  cent.) 


Un  an  :  Paris,  8  fr. 
Departements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

Six  mois  :  France, 5  fr. Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  :  M.  Arsène  ALEXANDRE 
La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  interdite  aux  publications,  françaises  ou  étrangères ,  sans  autorisation. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


MATIN  D’ÉTÉ 


—  0  poésie!  0  nature!  0  silence!  0  fraîcheur  ! 

—  Oui...  Ça  calme  d’avoir  le  derrière  dans  l’eau. 


Dessin  do  L.  Mktivet. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DE  BRIGANDAGE 

et  de  cambriolage  dans  les  villas 

.A.  TJ  CAPITAL  IDE  FR.  2,500,000 


L’extension  croissante  du  cyclisme,  en  rendant  la  vie  et  la  circu 
lation  aux  grandes  routes,  que  l’invention  de  la  vapeur  avait  fait 
délaisser,  a  remis  à  la  mode  l’ancienne  industrie  du  brigandage, 
vol  à  main  armée  ou  vol  de  grand  chemin. 

Les  années  1893, 1894  et  1895  ont  vu  se  former  une  certaine  quan¬ 
tité  de  petites  sociétés  de  brigandage,  qui  exploitent  déjà  les  forêts 
les  plus  fréquentées. 

Mais  ces  sociétés,  mal  outillées,  organisées  d’une  façon  hâtive, 
trop  peu  nombreuses  comme  effectif  pour  attaquer  les  groupes  de 
cyclistes  importants,  incapables,  par  suite  du  peu  d  étendue  de  leur 
terrain  d’opérations,  de  résister  à  la  morte-saison,  aux  jours  de 
mauvais  temps  qui  diminuent  la  circulation  des  routes,  n  ont  pu 
obtenir  le  résultat  satisfaisant  qu’elles  pensaient  atteindre. 

D’ailleurs,  elles  manquaient  des  capitaux  nécessaires  pour  une 
bonne  exploitation  du  brigandage.  C’est,  en  effet,  la  grande  excep¬ 
tion  que  des  gens  dénués  de  ressources,  ou  de  ressources  modestes, 
arrivent  à  s’enrichir  par  le  vol.  Les  personnes  qui  disposent  de  forts 
.  capitaux  sont  bien  mieux  placées  pour  doubler  ou  tripler  par  ce 


moyen  leur  fortune. 

La  Société  anonyme  de  Brigandage  et  de  Cambriolage  dans  les 
villas  s’est  déjà  assuré,  dans  les  principales  forêts  de  France,  la 
jouissance  des  cavernes  les  mieux  placées. 

Déjà  une  grande  partie  des  actions  a  été  souscrite,  car  les  calculs 
les  plus  pessimistes  permettent  d’assurer  au  capital  un  revenu 
minimum  de  40  0/0. 

La  Société  opérera  d’abord  sur  dix  forêts  choisies  parmi  les  plus 
fréquentées  (la  forêt  de  Montmorency,  la  forêt  de  Saint-Germain,  la 
forêt  de  Chantilly,  la  forêt  de  Fontainebleau  et  quelques  autres  qui 
seront  désignées  ultérieurement). 

D’après  les  statistiques  spéciales  opérées  pour  le  compte  de  la 
Société  dans  dix  forêts,  durant  le  cours  du  mois  de  juin  de  la  pré¬ 
sente  année,  on  peut  évaluer  à  cinquante  mille  le  nombre  des  cy¬ 
clistes  qui  passeront  dans  ce.s  forêts  pendant  les  sept  mois  de  la 
belle  saison. 

Or,  la  vente  des  machines,  des  montres,  des  vêtements,  des 
chaussures,  des  accessoires,  du  linge  de  rechange  de  cent  cyclistes 
détroussés,  jointe  à  l’argent  trouvé  sur  eux,  a  donné  un  produit  de 
15,400  francs,  tous  ces  objets  et  ustensiles  étant  vendus  au  cours  le 
plus  bas.  Une  moyenne  de  100  francs  par  cycliste  est  donc_au-dessous 
des  plus  modéstes  évaluations. 

Les  recettes  s’élèvent  donc  à  5,000,000. 

Les  dépenses  s’élèvent  à  la  somme  de  4,000,000,  dont  suit  le  dé¬ 
compte  : 


Intérêt  du  capital  engagé. . . . . .  125.000 

Location  d’un  bureau  central  à  Paris  et  frais  des  bu¬ 
reaux  central  et  auxiliaires.. . .  600.000 

1  chef  général  des  brigands . .  50.000 

10  chefs  de  brigands  (un  par  foret)  aux  appointements 

de  10,000  francs. .  100.000 

20  sous-chefs  de  brigands  à  5,000  francs .  100.000 

1,000  brigands  à  1,800  francs . 1.800.000 

Recéleurs  et  vendeurs . 225.000 

Faux  guides  pour  égarer  les  voyageurs.  100  à  1,200  fr.  120.000 
Matériel  à  amortir  en  3  ans. 

Installation  de  10  cavernes  à  25,000  francs. . .  250.000 

Achat  de  1,200  fusils  à  150  francs .  150.000 

Revolvers,  coutelas,  poires  d’angoisse,  cra¬ 
vates  de  chanvre,  menottes,  baillons .  24.000 

Pinces- monseigneur  pour  le  travail  dans  les 
châteaux .  5.000 


429.000 


Soit  par  an .  113.000 

Fonds  secrets.  —  Journaux . 150.000 

Police .  250.000 


Inhumation  des  cyclistes  morts  ou  frais  de  transport 
de  leurs  cadavres  aux  décharges  publiques. 

Prix  par  cadavre,  en  vertu  d’un  forfait  avec  une  Com¬ 
pagnie  spéciale,  1  fr.  12. 


Pour  50,000  cadavres . . .  56.000 

Divers  et  imprévus .  287.000 


4.000.000 


Soit  un  bénéfice  de  1,000,000  par  an,  c’est-à-dire  40  0/0  du  capital 

engagé. 

Les  fonds  secrets  demandent  quelques  explications,  du  moins  ceux 
que  l’on  destine  à  la  presse.  Chaque  matin  de  la  belle  saison,  un 
employé  du  bureau  central  envoie  aux  quotidiens  des  échos  de  ce 
genre  : 

«  Beaucoup  de  promeneurs,  ces  jours-ci,  dans  la  forêt  de  Mont¬ 
morency,  où  l’on  trouve  vraiment  des  coins  charmants.  »- 

Ou  bien  : 

«  La  forêt  de  Fontainebleau  est  le  rendez-vous  de  tous  les  cyclistes 
de  l’Est,  qui  s’en  donnent  à  cœur-joie  sur  les  routes  si  roulantes  et 
si  unies.  » 

Il  va  sans  dire  que  les  menus  faits-divers,  tels  que  la  mise  à  mort 
d’un  groupe  de  touristes,  par  le  lacet,  le  gourdin  ou  le  poignard,  ne 
sont  jamais  portés  à  la  connaissance  du  public. 

Un  avis  ultérieur  donnera  à  nos  lecteurs  des  détails  complémen¬ 
taires  sur  les  conditions  de  la  souscription. 

Le  Délégué  provisoire , 
Tristan  Bernard. 

N.  B.  —  La  Société  constituant,  de  par  la  modicité  de  son  capital, 
une  entreprise  d’essai,  et  la  souscription  pouvant  être  couverte  par 
les  relations  personnelles  des  fondateurs,  nous  évitons  de  faire  ap¬ 
pel  aux  grands  établissements  de  crédit,  et  nous  n’aurons  recours  à 
eux  que  lorsque  l’affaire  prendra  la  grande  extension  qu’il  est  d’ores 
et  déjà  permis  de  prévoir. 

Ceci  pour  éviter  toute  compétition  inutile  entre  ces  grands  éta¬ 
blissements. 

T.  B. 


—  Comme  vous  voyez,  c’est  très  gentil  et  assez  grand  pour  une  famille-  ■ 
Malheureusement;  ça  n’a  pas  vue  sur  la  mer. 


-  *  T 


NOMS  DE  DIEUX 


Le  Wagnérien,  retour  de  B.vvreuth,  frémissant,  «  Hoïtoho  !  cher 
Monsieur!  c’est  beau  tout  ça!  Wolan,  le  W  alhall  (qui  n  est  pas  sans 
similitude  avec  le  paradis  d’Odiu)  et  la  Walkiirc,  dans  son  armure,  et 
Fréïa!  et  tout  ce  que  Fricka  sait!  et  les  prophéties  que  clame  En  la  !  - 


m  (Monsieur  Lebourgeois  est  un  peu  inquiet,  car  il  a  entendu  :  Hoïtoho  ! 
cher  Monsieur,  c'est  beau  !  tout  ça  vaut  tant  :l  la  halle  (qui  n'est  pas  sans 
six  mille  études  avec  le  Paradidodin)  et  l'avale  cure-dents,  son  armure 
effraya!  Et  tout  ce  que  fricassée  et  les  prophéties  que  qu'la  nrcrtla  !...) 


r/oyi  >ei  sus  si r- s 

.A  PnlfR'AT EU*J 
er 

*S  OU c/npreuRS 


ft  'l'1  t.iv*  * 
TLaI.  tA^v^v. 

A  I  to*- 
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COMPLAINTE 


des  souscripteurs  à  la  statue  de  Balzac 


An:  de  l 'Expulsion  des  princes. 

Il  n’en  finira  donc  jamais 
Avec  cett’  N.  de  D.  d’statue? 

Faudra  mourir  sans  Honoré 
De  Bafz  ic  en  pierr’  dans  la  rue. 

Ah  ça  pens’t’il,  ce  sieur  Rodin, 
S’payer  encore  longtemps  not’  tête? 

Y  a  pas!  faut  qu’tout  c'ia  ait  une  fin 
Ou  qu’on  nous  rend’  notre  galette. 


D’abord,  pourquoi  choisir  Rodin, 
Plutôt  que  ce  bon  Monsieur  Chose 
Qui,  au  Champ  de  Mars,  en  avait  un 
Qu’aurait  déridé  l’plus  morose? 
Qu’on  fasse  un  navet  sans  façon, 
Mais  nlmourons  pas  avant  la  fête 
Qu’on  fra  pour  l’inauguration, 

Ou  qu’on  nous  rend’  notre  galette. 


C'royez-vous  qu’on  l’connaîtra  plus 
Ce  bon  Balzac  pour  être  en  plâtre? 

I, 'principal  c’est  qu’nous  soyons  vus, 
D’grand  jour,  par  un’  foule  idolâtre, 
Qu’on  sache  qui  qu’a  donné  cent  sous, 
Dans  la  grand’  familU  des  gendelettes, 
Mais  fichtr’  si  l’on  n'parl’  pas  de  nous, 
Zut!  qu’on  nous  rend’  notre  galette! 


A  la  mémoire  de  Marie  Baskistseff. 


^  —  Sais-tu  comment  qu’j 'y  ai  dit  au  patron? 
Car  le  travail  est  la  sœur  du  capital!  » 


«  Prenez  garde  à  l’ouvrier! 

Dessin  de  IUiarp. 


Fais-nous-z-y  goûter,  dis? 
Ben  vrai!...  vous  êtes  trop 


Afin  de  calmer  l’impatience  des  souscripteurs  à  la  statue  de  Balzac,  ne 
aourrait-on  pas,  tout  au  moins,  inaugurer  le  socle  sur  lequel  seraient  inscrits 
eurs  noms  et  les  sommes  offertes  par  eux.  ( Proposition  du  Rire.) 


LA  CIVILITÉ  HONNÊTE  ET  PUÉRILE 


É  G  H  0  S  DU  RXRE 


De  l’inconvient  de  rire  en  buvant. 


Il  y  a  des  coquilles  célèbres  précieusement 
conservées  par  la  chronique  à  l’admiration 
des  lecteurs.  En  voici  une  digne  tout  à  fait 
d’être  recueillie  : 

Remarqué  hier  au  Bois,  M.  De  Rotschild 
dans  une  superbe  Victoria  attelée  à  la  Dru- 
mont. 

M.  M.  les  ti/pos  font  parfois  de  bien  pit¬ 
toresques  erreurs. 

vwwwvwww 

L’enseigne  de  Fournel  porte  ce  renseigne¬ 
ment  «  couleurs  françaises  »  au-dessus  d’un 
petit  blason  tricolore. 

Apparemment  ce  patriote  industriel  ne  tient 
que  le  bleu  de  France,  le  blanc  et  le  rouge. 

Et  si  je  veux  du  jaune,  moi  ?  Il  faudra  donc 
que  jo  m’adresse  à  une  maison  belge? 

TÉMOIGNAGE  PROBANT 

«  Monsieur,  j’ai  été  régénéré  par  vos  bon¬ 
bons  Vert-Galant,  qui  ont  fait  en  deux  mois 
plus  que  les  meilleurs  médecins  en  dix  .ans. 
Je  suis  redevenu  aussi  ardent  et  vigoureux 
qu’à  vingt  aiis.  Merci  mille  fois!!!  J’ai  reçu 
hier  les  six  boites  et  cinq  flacons  d’Elixir. 
Merci  de  nouveau  et  soyez  certain  que  je  vous 
ferai  une  bonne  réclame. 

»  Signé  :  Baron  de  Z...  » 

Les  bonbons  Vert-Galant  se  trouvent  au 
Dépôt  Général,  5,  rue  Mazagran,  Paris,  Dr  H. 
Pillot,  et  principales  pharmacies.  Boite, 
10  francs,  franco. 

Un  livre  de  morale,  c’est  bien  ;  mais  deux 
livres  d’escalope,  c’est  mieux. 

—  Vous  avez  mangé  ce  soir  un  potage  aux 
perles  du  Japon,  de  l’anguille  lartare,  de  la 
noix  de  veau  à  l’Oseille,  des  petits  pois  à  la 
franco-russe,  et  si  je  ne  me  trompe  un  doigt 
de  camembert. 

—  Qui  vous  a  dit... 

— •  Personne  ne  m’a  dit,  c’est  mon  nez  qui 
reconstitue  votre  repas,  j’ai  un  de  ces  odo¬ 
rats  !... 

Van  WaTer. 


— -  Ceci,  prince,  est  la  buanderie;  le  pavillon 
est  en  pur  style  roman. 

—  OU,  roman!...  roman-feuilleton  cher  ami. 


—  Mais  qu'est-cc  qu’ils  ont  donc  à  brailler  comme  ça?  .... 

—  Bah.  voilà  vingt-cinq  ans  que  ça  dure,  à  propos  d'un  prix  de  gymnastique  qu  us  n  ont  eu 

ni  l’un  ni  l’autre. 


Dessin  de  C.  Léandre. 
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HNe  Sîm 

UN  jEUNE  gas  normand 


effet  du 


LATIN  ET 


MINET,  TOM  ET  LE  PETIT  GARÇON 


‘IaZETTE  §llMÉE  . 

ACTEURS  PARISIENS 

On  questionne  les  artistes 

Sur  ce  qu'ils  pensent  du  beau  temps. 

Les  tragiques  semblent  contents  ; 

Les  comiques  paraissent  tristes. 

Huguenet  parcourt  les  Lundis 
De  Sainte-Beuve,  en  chanteur  grave. 
Volny  cultive  le  radis, 

Le  chou-fleur  et  la  betterave. 

Galipaux,  sitôt  l'œil  ouvert, 

Songe  aux  monologues  et  rôles 
Qu’il  exprimera  cet  hiver. 

Ces  égayeurs  ne  sont  pas  drôles... 

Jean  de  Reské,  rentier,  jockey, 

Fermier,  répond  d'un  air  de  prince 
Qu'il  revêt  le  smoking- jacket 
En  sa  Pologne  de  province. 

Garnier,  contemplatif,  s'en  tient 
A  la  robe  de  chambre  intime. 

Dailly  lit  Rome  en  bon  chrétien. 

Raimond,  que  Feydeau-George  estime , 
Boit  du  cidre  et  du  café  noir. 

Brasseur  fait  sa  correspondance, 

Puis  se  ballade  jusqu'au  soir. 

Cooper  (ami,  quelle  imprudence  !) 
S'aventure  aux  petits  chevaux 
Avant  de  gagner  la  Bussie, 

Et  Footit  des  Cirques-Nouveaux 
Songe  sans  doute  à  Claretie. 

Mouliérat  cite  Fénelon. 

Noblet,  qui  ne  cite  personne , 

Sur  le  reste  n'en  dit  pas  long, 

Mais  Maurel  s'étend  et  raisonne. 

Le  grand  Taillade  n'est  point  gai, 

Et  vers  Chablis ,  Laval,  Aronze, 

Va,  sombre,  pâle,  fatigué, 

Jouer  le  Juge  et  Louis  onze. 

Car  si  les  uns  sont  à  Cabourg 
Et  gagnent  des  cachets  honnêtes 
A  tabariner  sans  tambour 
Des  pochades  et  des  saynètes. 

D'autres,  de  Paris  à  Bordeaux, 
Déambulent  de  ville  en  ville. 

En  portant  sur  leur  pauvre  dos 
Un  drame  avec  un  vaudeville. 

Les  premiers  s'offrent  du  canot, 

Se  décavent  à  la  roulette, 

Les  lauriers  d'or  du  Casino 
Les  consolent  de  leur  galette. 

Les  derniers,  damnés  pour  l'enfer, 
Exténués,  blancs  comme  plâtre, 

Ne  dorment  qu'en  chemin  de  fer, 

Se  débarbouillent  au  théâtre; 

Etjjour  étonner  les  bourgeois 
Dans  la  rue  où  tout  est  tranquille , 
Répètent  à  vibrante  voix 
Le  drame  avec  le  vaudeville. 

Maurice  Vaucaire. 
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LE  RIRE 
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LES  QUATRE  TEMPÉRAMEMTS 


—".O-' 

Le  mélancolique. 


Le  flegmatique. 

(Ju.gend ,  Munich.) 

t 


LUTTE  D’AGACERIE 


L’Allemand.  — Et  moi,  Exgzellence,  che  vous  tonne  mon  Embereur  bar  tessus  le  marché. 

( Judy ,  Lonures.) 


LE  POURBOIRE  ESPERE 

Li-Hung-Chang.  — Je  n’ai  pas  de  monnaie  sur  moi,  mais  la  prochaine  fois  que  je  reviendrai,  je  ne 
vous  oublierai  pas.  ( Moonskine ,  Londres.) 


l’amour  DES  ARTS  DANS  LA  SOCIÉTÉ  JUIVE 


Comprenez -vous  l’audace  de  ces  bourgeois  qui  prétendent  que  nous  n’aimons  pas  les  arts  et  que 
nous  sommes  des  barbares,  alors  que  personne  n’a  autant  de  plaisir  que  nous  avec’  des  objets 
u  al’h  '  ( Kikeriki ,  Vienne.) 

LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


Li-Hung-Chang  n’a  pas  précisément  une  bonne  presse,  surtout  à  l'étranger.  Le  Moonshine,  entre 
autres,  raille  agréablement  le  lapin  vice-royal  que  le  grand  personnage  chinois  semble  avoir  posé  à 
John  Bull.  Les  Lus  tige  Blcater  expriment  pour  l’Allemagne  le  même  sentiment,  en  montrant  Li-Hung- 
Chang  s’en  allant  dans  les  airs,  et  laissant  de  son  passage,  seulement  le  souvenir  d’une . étrange 

odeur. 


LE  RIRE 


N°  96 


M1'0  Duthey. 


Officiers  ministériels 


DJ°”  môme  sur  une  enchère,  en  la  Chambre  des 


rl  Notaires  de  Paris,  le  mardi  29  sept.  1896,  de  la 

TEIIRE  «o™™™  13 


PÉRIGÜEUX 


2  châteaux.  Moulin,  Chute  d'eau  de  90  Chevaux. 
Scierie.  1 1  Domaines.  317  liect.  Pêche.  Chasse.  M.  à 
p.  550, 000  f.S’ad.à  MT)i:i.oitME,n.à  Paris,  11,  r.  Auber. 


HYGIÈNE  DE  L’ÉTÉ 

Il  est  utile  de  tonifier  les  organes  affaiblis  eh 
pour  cela,  rien  ne  vaut  le  Quinquina  comme  bois¬ 
son. 

A  ce  titre,  aucun  tonique  n’est  plus  puissant 
que  le  St-Raphaël- Quinquina,  si  richement  dosé 
en  principes  actifs.  — •  Mélangé  au  sirop  de  citron 
et  à  l’eau  fraîche,  le  St-Rciphaël-Quinquina  est 
un  vrai  dispensateur  des  forces  pendant  les  cha¬ 
leurs. 


L’Absinthe  Terminus  fait  le  tour  du  monde. 
Delà  Cocliinchine,  elle  a  gagné  le  Cambodge 
et  le  Siam  puis  ensuite  la  Chine  et  le  Japon. 

La  Société  de  l’Absinthe  Terminus  vient 
d’établir  un  dépôt  à  Tokyo,  pour  les  besoins 
du  Japon.  Très  Parisiens  les  Japonais. 


CIGARETTES  RÉGIE  TURQUE 


EN  A’ALA,  YAKA.  BAFFBA,  UROUSSA,  NAZIR. 

DANS  TOUS  LES  BUREAUX  DE  TABACS  BIEN  APPROVISIONNÉS 


TRIPLE-SEC  CoInTREAU  (Angers) 


CURIOSITES  l.vr™  PHOTOS 

Catal.  0.50.  A.  BARBIER,  Casella  228,  Milan. 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 


SCÈNES  DE  BOUDOIR 
20  visites, 5  fr.  —  12  visites  grandes ,  5  fr.  —  12  albums, 
10  fr.  —  Contre  bons  de  poste  en  blanc  ou  timbres.  — • 
PABLO,  St-Sèhaslien,  Espagne. 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


LECTURE  ILLUSTREE 


publie  depuis  le  10  août  une  série  d’ar¬ 
ticles  de  M.  Arthur  Pougin  :  Acteurs 
et  Actrices  d’autrefois,  qui  sont  le 
meilleur  commentaire  de  l’Exposition 
rétrospective  du  théâtre.  Ces  études 
curieuses,. pleines  d’anecdotes  vives  et 
piquantes,  sont  illustrées  de  nombreux 
portraits,  reproductions  très  soignées 
d’œuvres  célèbres  des  artistes  du  temps, 
qui  composent  une  galerie  d’un  haut 
intérêt  documentaire  et  artistique.  Nous 
en  reproduisons  ci-contre  deux  spéci¬ 
mens. 

En  cours  de  publication  en  ce  mo¬ 
ment  :  A/me  Corentine ,  de  René  Bazin, 
avec  illustrations  de  Louis  Métivet; 
les  Cornalines,  de  Charles  Foley,  avec 
illustrations  de  José  Engel;  Y  Enfermé, 
de  Gustave  Geffroy,  des  Variétés  de 
Hugues  le  Roux,  avec  illustrations  de 


L.  Huard  ;  etc. 


En  vente  chez  tous  les  libraires  : 
GO  cent,  pour  1 12  pages  de  texte  abon¬ 
damment  illustrées. 


Mm°  Dugazon  dans  biaise  et  babel. 


LES  BONBONS  VERT-GALANT 


sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  1  âge  ou  des  excès.  — 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  ur 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac 


C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 


Boîte  :  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Du  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran  ,  Paris  et  toutes  Ph‘“ 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  cl-contre.  Se  méfier  des  imitation! 


-  Pas  de  vieux  habits  à  vendre  ? 
-Non,  allez  vous  promener  ! 


Changement  à  vue.  —  Combien  me  donnez-vous  de  to 

—  Allez  vous  promener  !  Je  vais  vous  cela  ?  (Punch.) 

apprendre  à  insuiler  un  honnête  homme  ! 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effor 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 


CHAINE  ‘  LEVIER  SIMPSON 


qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SP0KE,  Directeur  pour  la  Franci 


25,  BOULEVARD  H AUSSMAN N,  25 

■■rusiK'ctus  franc» 


CRÉDIT 


Bicyclettes 

1“.  marque. 


marque,  15  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Tandems 
2y  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Rien  à  payer  à  la  livrai¬ 


son.  M.  DEFRÉNOIS,  représentant,  22,  rue  Baudin  (square  Montholon),  Paris. 


SPORTSMEN 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DEPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  CT.  COMIOT, 


EÀDIE 


46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


CYCLISTES 


Rappelez-vous  que  la  selle  «  SANS  BEC 
est  vendue  à  condition.  Donc  vous  n 
courez  aucun  risque  en  l’esseyant. 
LANIPLUGH  ET  Ce,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


SAVONS  ANTISEPTIQUES 

CHARLARD,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVON  DOUX  ou  PUR,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de  la 

Peau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Cou .  2rS0 

SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Mains  el  le  Corps .  |'25 


SAVON  Ve  PANAMA  pour  les  soins  de  la  Chevelure  eide  la  Barbe. 
SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux. J 
Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc . «jj 


V 
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LE  B  J  RE 


li 


Vin  Dénies 


(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 

Prix  dü  Flacon  :  5 


j  La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ÇC  vl,n-  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l 'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles, les  (ravauxde  cabinet’, l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  -,  les  maladies  de 
la  moelle-,  le  Diabète;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enranls,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

Francs  (franco  à  domicile). 


Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre, 


Un  verre  avant  chaque  repas 
C’est  un  brevet  de  longue  vie! 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 

LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  !  30  FR.  PAR  MOIS 


LA  VIE  SCIENTIFIQUE 

Dirigée  par  :  MAX  DE  NAfSOUTY 

24  pages  :  35  centimes 

Spécimen  contre  15  centimes  à  F.  JD  VEN 
10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


Il  n'y  a  pas  «!«■ 


Marque  du  Monde!  Mais  SPlllciTlont 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  I 

DemaniIerleCat.de  la  Franco- American  Bicycle  C°,  42.  Ar.Wagrara, Paris . 


FALGON 


BIXTON 


DELETTREZI 

Pflufnwann  Brevhtr 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 


Brevbté 

PARIS 


Spécialités  Recommandées  : 

Amarylüs  ou  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TSAPEVNA 

Véritable  EAUjjTcÔLOGNE  RUSSE 

nÉTAII  5*  toul4  des  Italiens 

UE  /  n  / L  ettoutes  bonnes  Maisons. 


SSE  i 

ne  |'"1 


CURIOSITÉS 


NOUVEAUTÉS 

INÉDITES 


Demander  CATALOGUE  75  c. — 50spccim.2f.3f.et5f. 

(selon  importance),  J.  BOSE,  2,  allées  des  Capucines,  Marseille. 


LA  VÉRITABLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

(10  Mai  1783) 

Pour  éviter  les  Canti'daçocs  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiquette  iasignaiuro  t^yb/uj 
,  et  l’adresse  :  2/  czo 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


V*  PARFUMERIE 

0  OHYLOT  S I S  «J  ATOK] 

^  SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 

LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  PIVER  a  PARIS 


Un  avantage  qu’ont  les  laitières  lapones  sur  leurs 
sœurs  des  pays  chauds. 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix  :  2  fr.  le  Flacon,  et  1  fr.  60  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épiceries. 
CLÉMENT  A  C'«,  i  Valence  (Drôme),  et  à  Paris.  4,  rueGreffulhe. 


Demandez  chez  tous  les  Libraires 

LA  METHODE  SANDERSON 


pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois,  l’An¬ 
glais,  l’Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien.  Envoi 
franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  Saint- 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  d'une 
langue,  de  la  clé  et  de  la  méthode. 


_  _ que,  Art 

spéciaux,  usage  intime  Hommes ,  Damât 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent* 
InY.recomm  .25  c.  en  plus.  M°*  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Paris. 


C  Y  CI. MS  TES  !  ACHETEZ  QUE  H  ES 

CYCLES  HUMBER 

1TeMarqueduMonde§  I  w  I VI  mm  Bsbb  I  1 

4.9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

MALADIESCOOTAGIEUSES 

Guérison  certaine p«i ^CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Pli1”  Normale, 
19.  rue  Droun*  ;  Füu  du  Nord.  Ii‘2.  rue  Lafatette-  at  PhUBitiu. 


NEVRALGIES 


(Migraines).  EXIGER  nr/1  D  filLTI  FD3  f.Pb»*23.r.Monn«i# 
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PILULES  antl-névralalq.  J 


Paris  et  toutes  villes 


ARE 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  ÏHOMME  et  de  la  FEMME 

Maison  A.  OLAVERÏEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,  la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  et  le  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  | 
envoi  hecommandÉ.  25  centimes  en  plus.  — Discrètioi 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  “Patesson” 
fait  cesser  les  Ecoulements  let  plus  rebelles,  récente 
ou  anoiens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.n  J  cubèbe.n  i  mercure,  les  Ma  la  elles  secrètes ,  véné¬ 
riennes,  EohauÏÏemente,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**  contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
à  M.Pierrhugues,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor% 

30,r.Viellle-du-Temple,  PARIS  et  P  tue®'1"  de  Fritte  elColtiiei. 

M  II  I  IAMCk  PRETER  sur 
sieurs  IVB  I  !■  la  I W  Signature.  (Discrétion). 

CREDIT  MATIONAL.  18.  Hue  Tarbigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 

r  Mil  ni  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

TDCQ  CURIEUX  catalog  :  plus  de  0,000  ai  tic. 

j  rV  Ci  de  larces,  attrap.,  surpr.,  Inst,  de  phys.,  magic  et 
sorcel.;  librair.,chans.,rom.,  monol.,  etc., est  env.ave'PHTMETimh. 
de  15  c.  pour  réponse.  lI.SNOt'K,  11,  r.  Eu|>atoria,  l*ari« 


Plu- 


LABSINTHE  TERMINUS  b 


IHj  S  T 

IENFAISANTE 

S^lsTTÉ  ! 


PULVI-8ANTAL 


nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
écoulements,  cystites,  hématurie  en  tt  jours.  La  boite  6fr.,  1/2  boite  3  fr. 
Guillaume, ph.,  79,  r.  dcl’Ouest,  Paris.  0,25en  plus  p.  envoi  recoin,  et  discret. 


CARm 


ÙLT.GAL.vis.àlaium.Gd  jeu,  1,95;  pet. 
jeu  0,95;  Livre  cur.  1 ,4-5;  namb.  grav.  2,95  et5  f. 
Lotse'ch.var.  20p.  0,95;  50, 2  f;  50 ph.  iut.  2,75; 
100,5f;4  cat.0,40;  Folies-Nouvelles  boitel  21Paris 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvkn. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  üae-d’ Asnières. 


nvc^i s  o nsr  G-^iRisr ie  •• 


—  Toujours  à  te  peigner  pendant  que  j’trime.  ✓ 

—  Oui,  m’man,  mais  tu  ne  te  dis  pas  que  sans  ma  beauté  tous  les  baigneurs  ficheraient  le  camp. 


Dessin  de  Jeanniot. 


N®  97.  2*  année.  12  Septembre  1896  15  centimes  (Étranger,  25  cent.) 

Le  Rire 


Un  an  :  Pari*.  8  ff. 
Drparlemenls,  9  IV.  Étranger,  11  fr. 

Six  mois  :  France, 5  fr. Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 


M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  !  M.  Arsène  ALEXANDRE 

La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  interdite  aux  publications ,  françaises  eu  étrangères ,  sans  autorisai  ion . 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


'î’.r  ■  \V-’  •  w» 


xi 

iÉ# 


'^V?5AV*«ï^ 


^  E(uc{ert  /c. 


11  avait  un  ami  intime  auquel  vous  ressemblez  d  une  façon 

Dessin  de  Jeanniot. 


—  J’ai  beaueoup  connu  inossieu  vot’  père 
extraordinaire...  jeune  homme...  ! 


■  v  \v \  Vu  XN  . 

I'  N 

■  Jules,  il  faut  que  vous  soyez  bien  peu  soucieux  de  l’avenir  de  vos  enfants  pour  dépenser  des  sommes  considérables  à  voir  ça-'-  quand  on  demeure 
si  près  des  Buttes-Chaumont  !  , 

Dessin  de  IIüard. 


Notes  pour  un  (Romun 


C’était  lin  saint  homme  qui,  par  esprit  de  mortification,  voulait 
que  sa  chambre  fût  éclairée  par  un  jour  de  souffrance. 

Elle  faisait  des  efforts  inouïs  pour  se  cramponner  aux  herbes  qui 
garnissaient  le  bord  de  la  rivière;  mais,  épuisée,  elle  ne  tarda  pas  à 
perdre  connaissance.  L’homme  n’eut  que  le  temps  de  la  saisir  au 
moment  où,  les  yeux  ouverts  pour  la  dernière  fois,  elle  allait  dispa¬ 
raître  dans  les  Ilots. 

Le  ciel  la  protégeait  visiblement  :  elle  s’était  évanouie  à  bout  de, 
forces,  elle  se  réveillait  à  bout  de  bras. 

Le  malade  fit  approcher  son  fils  de  son  lit  de  douleur  : 

—  Mon  enfant,  lui  dit-il,  quand  je  serai  mort,  tu  n’auras  plus  de 
père.  Tu  as  été  jusqu’ici  rainé  de  tes  frères  et  sœurs,  jure-moi  de 
1  être  toujours  ;  jure-moi  de  transmettre  à  tes  enfants  le  nom  que  je 
t’ai  légué  ! 

Le  jeune  homme,  une  main  sursesyeux,  l’autre  sur  sa  conscience, 
s  écria  : 

—  «  Je  le  jure  !  »  Puis,  se  raidissant  contre  sa  douleur,  il  ajouta  : 

«  Maintenant,  mon  père,  vous  pouvez  mourir!  » 

; —  "  Bien,  dit  le  vieillard.  »  Et  il  demanda  un  éteîgnoir  pour  s’é¬ 
teindre  doucement. 

Pendant  son  long  séjour  à  l’étranger  il  avait  gagné  une  maladie 
de  l'estomac,  à  force  de  manger  le  pain  amer  de  l’exil  ;  un  affront 
qu  il  ne  put  jamais  digérer  aggrava  considérablement  le  mal  dont 
il  souffrait. 

Depuis  qu’il  avait  perdu  toute  sa  fortune  au  baccarat  il  n’aimait 
plus  que  le  jeu  régulier  de  nos  institutions. 

11  aimait  les  objets  d  art  revêtus  de  la  patine  du  temps,  «  ce  grand 
patineur  »,  comme  il  l’appelait. 

11  portait  toujours  des  lunettes  fumées,  parce  que,  disait-il,  «  on 
rencontre  souvent  dans  la  vie  des  vérités  qui  vous  sautent  aux  yeux 
et  que.  cela  peut  devenir  dangereux.  »  D  ailleurs,  il  se  souvenait 
qu’un  de  ses  parents  avait  eu  jadis  un  œil  crevé  par  un  éclat  de 
rire. 


Lorsqu’elle  allait  à  ses  coupables  rendez-vous,  la  comtesse  avait 
l’habitude  do  dissimuler  son  visage  sous  le  voile  de  l’anonymat. 

Un  jour  il  fut  désarçonné  par  un  cheval  ombrageux  et  tomba 
lourdement  a  terre.  Comme  on  s’informa  s’il  était  blessé  il  répondit 
que  cela  n’était  rien,  mais  que,  se  proposant  de  lancer  une  affaire 
importante,  il  avait  simplement  voulu  tâter  le  terrain. 

La  sage-femme  qui  l’assista  était,  comme  les  enterrements  riches, 
de  première  classe. 

Le  jeune  homme  portait  un  nom  des  plus  connus  en  France:  il 
s'appelait  Durand. 

...  1 1  était  à  table  lorsque  la  guerre  éclata. 

...  11  avait  un  pied  dans  la  tombe  et  l’autre  dans  la  gloire. 

...  Il  se  chauffait  les  mains  à  la  flamme  de  son  regard. 


...  «  Monsieur,  comptez  sur  moi  comme  je  compte  sur  mes  doigts.  » 

...  11  mourut  fort  jeune,  bien  qu’appartenant  à  une  famille  où  la 
longévité  était  de  tradition. 


...  L’homme  referma  le  livre  qu’il  lisait  et  songea  : 

—  ||-  Bossuet  a  été  surnommé  l’Aigle  de  Meaux,  Fénelon  le  Cygne 
de  Cambrai,  mais  quel  est  donc  cet  autre  évêque  qu’on  a  appelé 
l’Ogre' de  Corse?  » 

...  L’existence  du  marquis  était  des  plus  simples  et  des  plus  régu¬ 
lières.  11  faisait  de  son  temps  trois  parts  égales:  huit  heures  de 
repos,  huit  heures  de  sommeil  et  huit  heures  de  récréation.  Il  man¬ 
geait  habituellement  sur  le  pouce,  mettant  en  équilibre  sur  ce, doigt 
le  plateau  contenant  son  repas,  ainsi  composé  :  un  potage  ou  hors- 
d’œuvre,  un  plat  de  viande,  un  plat  do  légumes  ou  poissons,  un 
dessert,  un  demi-bouteille  de  vin,  pain  à  discrétion.  Café  avec  petit 
verre  trente  centimes  en  plus. 


...  Eu  sa  qualité  de  végétarien,  il  végétait  misérablement  au  fond 
d’une  ville  de  province.  » 

Lord  Cheminot. 


AllT.  I 

Sons  le  nom  de  Ladies-Club  il  est  fondé 
un  cercle,  véritable  affirmation  de  l'Indé¬ 
pendance  féminine  ! 


Aiu.  n 

Toute  jeune  fille  qui  voudra  en  faire  par¬ 
tie  devra,  même  majeure,  avoir  une  autori¬ 
sation  de  ses  parents,  les  femmes  mariées, 
de  leur  mari,  etc.,  etc. 

(Vire  l'Indépendance,  mesdames!) 


Art.  III 

L’accès  du  Club  sera  rigoureusement  in¬ 
terdit  aux  messieurs... 


Art.  IV 

Des  soirées  seront  données.  Les  membres 
de  la  Presse  y  seront  conviés  ( alors  nous 
sons  pas  des  hommes?) 


Art.  V 

Pas  de  eocotles!  Le  cercle  est  fondé  pour 
les  dames  à  qui  leur  rang,  leur  situatn  n,  ne 
permettent  point  d’aller  au  théâtre,  au  café, 
au  restaurant. 


Art.  VI 

Mais  cf  s  plaisirs  (de  cocotte)  ne  manquant 
pas  d'attraits,  les  dames  dont  la  situation, etc., 
trouveront  au  Ladios-Club  :  soirées  théâ¬ 
trales,  consommation  du  café  voisin  et  res¬ 
taurant. 


Art.  VU 

Le  siège  social  est  rue  Duperré,  à  Mont¬ 
martre,  en  face  le  Rat  mort,  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  que  le  Ladies-Club  est  appelé  à 
faire  concurrence  à  cet  établissement  de 
mœurs  étranges. 


Art.  VIII 

D’ailleurs,  le  Ladies-Club  est  le  seul  re¬ 
connu  par  l’Etat...  les  autres  ne  sont  que  to¬ 
lérés. 

—  Ajoutons  que  le  plus  grand  confortable 
règne  au  Club,  salons  luxueux,  boudoirs  co¬ 
quettement  aménagés,  salles  de  toilette. . . 
enfin,  e’est  beaucoup  mieux  qu’en  face! 


-T 


DANS  LE  GRAND  MONDE 


«  Reconnu  l'autre  jour,  rue  Fontaine,  la  baronne  de  Saint-Amand  très  entourée  ». 

Les  faits  divers  ont  raconté  que  la  sympathique  victime  deM.  Bedel  avait 
été  accueillie  par  les  cris  de  :  «  A  mort!  A  mort!  »  Ce  qui  aurait  dénoté 
de  la  foule  un  manque  d’intelligence  et  de  courtoisie  peu  habituel.  C’est  : 
«  Rat  mort!  Rat  mort  !  »  qu'il  fallait  entendre. 


LA  VIEILLE  DAME  OUI  AVAIT  DES  PLUMES  DANS  LE  DOS 


La  vieille  dame  qu  avait  des  plumes  dans  1’  dos,  à  sa  mort,  laissa 
S0I1,  J.1.en  à  ses  animaux:  un  orang-outang, un  canard  palmé  (comme 
un  éditeur),  un  chien  dégoûtant  toujours  enrhumé,  un  castor  lutteur, 
un  petit  tatou  qui  pissait  partout,  une  cantharide,  un  martin-pêcheur, 
un  mson  à,  bride,  un  lapin  rageur,  enfin  un  serpent  à  sonnettes,  ce 
qui  fait  d  hoirs  un  chiffre  honnête. 

La  vieille  dame  qu  avait  des  plumes  dans  1’  dos  fut  plourée  abon¬ 
damment  par  ses  animaux  qui  suivirent  son  convoi,  tous,  comme  un 
seul  homme,  et  se  comportèrent  tous  dix  très  bien,  en  somme. 

Au  retour  de  l’enterrement, 

Ils  galopèrent  lestement 

3.2,  Boulevard  Voltaire 

Chez  Maître  Panonceau,  notaire. 

(Nota.  Toute  cette  histoire  —  véridique,  je  le  jure  —  est  rédigée 
en  vers ,  mais  on  t  imprime  comme  de  la  prose ,  parce  que  l'Admi¬ 
nistration  du  Rire  me  paye  à  la  ligne.  Pas  de  commentaires  !) 

Ils  s  assirent  autour  d  un  bureau  d  acajou.  Malgré  les  re°ards  que 
lui  lançait  le  tatou,  la  cantharide  dit  d’une  voix  de  crécelle  ■  «  C’est 
moi  qui  suis  la  légataire  universelle  1  —  Toi?  cria  le  canard,  tais-toi 
donc,  péronnelle!  » 


Et,  preste,  il  vous  l’avale  ainsi  qu’un  vermicelle.  (Cet  incident  jeta 
la  désolation  dans  l’âme  de  Panonceau,  doux  tabellion.) 

L’orang-outang,  soudain,  tel  un  tigre  des  jungles,  rugit  près  du 
serpent  qui  se  ronge  les  ongles,  et  déchire  en  lambeaux  l’infortuné 
castor,  cependant  que  le  chien  —  se  mettant  dans  son  tort  —  se  jette 
sur  le  lapin,  l’étrangle  et  le  mange. 

Abrégeons  ce  récit,  sinistre  autant  qu’étrange;  aussi  bien  je  ne 
puis  le  conter  sans  émoi,  et  les  émotions  sont  mauvaises  pour  moi. 

Qu’étaient  donc  devenu  les  neuf  autres  hoirs  ?  Entre 
Nous,  le  serpent  les  avait  fourrés  dans  son  ventre. 

Lorsque  le  soir  tomba,  le  serpent  à  sonnettes  restait  seul,  ayant 
fait  lestement  maison  nette. 

Il  digérait  devant  le  notaire  hébété  qui  le  complimentait  sur  sa 
capacité. 

Aujourd’hui,  le  serpent  (héritier  sans  partage)  mange  tranquille¬ 
ment  ses  rentes,  rue  Auber,  dans  une  maison  neuve  —  Eau,  Gaz  à 
chaque  étage,  Ascenseur  —  qui,  vraiment,  a  fort  bon  air. 


WlLLY. 


rage,  lui  a  fait  remettre  sur  son  lit  de  mort, 
la  croix  do  la  Légion  d'honneur  (légion  ex¬ 
terne). 

Q...  estcentenaire — ce  n’est  pas  mal — mais 
S...  est  millionnaire,  c’est  encore  mieux. 

—  Que  pensez-vous  de  la  campagne  de 
Madagascar?  dis-je  à  Dacremont,  un  vieux 
général  de  mes  amis. 

—  Il  y  a  des  endroits  où  elle  est  très  jolie... 

—  Mais  je  parle  au  point  de  vue  «  coup  de 
feu  ». 

—  Beuh...  beuh...  à  ce  point  de  vue,  vous 
savez...  dans  ces  pays-là  on  ne  commence  à 
se  battre  sérieusement  que  lorsque  c’est  tout 
à  fait  pacifié. 

a  l'instar  d’iienri  iv 

Les  Bonbons  Vert-Galant  du  professeur 
Mingaud  sont  ordonnés  par  les  meilleurs 
médecins  dans  les  affections  provenant  de  la 
fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage, 
de  l’âge  ou  de  l’excès.  Toniques,  reconsti¬ 
tuants  et  véritablement  régénérateurs,  ils 
sont  encore  des  stimulants  énergiques  qui  ne 
causent  ni  fatigue,  ni  épuisement. 

La  boite  franco  contre  mandat  de  10  francs 
adressé  à  M.Pillot,  dépositaire,  5,  rue  Maza¬ 
gran,  Paris.  (Se  trouvé  dans  les  pharmacies.) 


Z...  a  égorgé  sa  femme,  étripé  son  père  et 
coupé  ses  enfants  en  morceaux. 

Z...,  ajoute-t-on,  est  atteint  du  délire  de  la 
persécution!  Admirez  avec  moi,  copain  lec¬ 
teur,  ces  exemples  do  persécution  éminem¬ 
ment  subjective. 

yvww  wwwwvm 

Allez  expliquer  l’illogisme  des  gens  qui  ne 
regardent  la  lune  que  les  jours  d’éclipse  to¬ 
tale...  ;  précisément  parce  qu’il  est  impossible 
de  la  voir. 


—  Comment!  Monsieur  l’maire,  vous  voulez  donner  vot’  démission  ?  , 

—  Naturellement.  Vous  me  supprimez  le  traitement  que  vous  m  aviez  vote  au  conseil.  J  veux 
bien  m’dévouer  pour  la  commune,  mais  si  je  n’touche  rien,  quel  intérêt  voulez-vous  qu  j  aie  a  rester. 


ÉCHOS  DU  RIRE 

Quand  on  retrouve  une  victime,  cas  fré¬ 
quent,  «  nageant  dans  son  sang  »,  c’est  bon 

signe. 

Cela  prouve  :  1°  qu’elle  n’est  pas  morte  ; 
2°  qu’elle  sait  nager. 


Dépouiller  une  correspondance,  cela  est  un 
simple  fait;  dépouiller  un  correspondant,  cela 
est  une  mauvaise  action. 

Le  pompier  H...  victime  do  l'incendie  du 
15  août  vient  de  succomber  dans  des  souffran¬ 
ces  in  croyables  (lésions  internes).  Le  président 

de  la  République,  n’écoutant  que  son  cou- 


—  Il  n’est  guère  épicé,  ton  vermicelle,  Au- 
gusta  ? 

—  Il  vient  pourtant  de  chez  l’épiçier. 

Il  est  très  difficile  de  déraciner  une  légende, 
mais  on  en  vient  à  bout. 

C’est  ainsi  que  la  Société  de  l’Absinthe  Ter¬ 
minus  a  démontré,  par  des  faits,  que  la  cri¬ 
tique  dont  l’absinthe  en  général  était  l’objet, 
ne  pouvait  s’appliquer  qu’aux  mauvaises  qua¬ 
lités  et  non  à  l’Absinthe  Terminus  qui  a  été 
reconnue,  par  les  sommités  médicales,  comme 
notoirement  bienfaisante. 

Un  sieur  Kiezky,  typographe,  a  été  ramassé, 
mourant  de  faim,  à  l’angle  de  la  chaussée 
d’Antin  et  do  la  rue  Berthe. 

Le  malheureux  a  déclaré  au  commissariat 
que,  depuis  deux  mois,  il  s’ôtait  exclusive¬ 
ment  nourri  de  coquilles  d’imprimerie  ! 

LE  ST-RAPHAEL-QUINQUINA  «  FOR  EVER  » 

Dans  le  second  trimestre  do  cette  année,  il 
est  entré  dans  Paris,  par  les  diverses  bar¬ 
rières  de  l’octroi,  1)27,211  litres  de  St-Raphaël- 
Quinquina,  en  augmentation  de  15,827  litres 
sur  le  trimestre  précédent. 

Heureux  actionnaires! 

Gazette  du  notariat.  —  Contrairement  à 
Fus  professionnel,  le  sieur  Lcsieur,  notaire 
au  Pont-Maugis,  vient  de  passer  en  Belgique 
sans  emporter  la  caisse.  Il  s’est  contenté  de 
l’argent  de  ses  clients,  y  contenu. 

Van  Water. 
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ÈRES  DE  PARIS 
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Dessin  d’Heidbrinck 


Citoyen  Député, 

T’as  dû  z’ètre  épaté 
Lorsque  l’on  t’apprit  que  des  grinches 
Sans  façon  v’naient  de  te  dévaliser. 

C'est  pas  des  grinoh’s,  c’est  des  aminches 
Qu’ont  eu  l’honneur  d’t’entendr’  causer. 

Ah  !  c’que  t’engueul’s  bien  les  capitalises. 
«  C’est  ben  not’  tour  d’nous  amuser 
Qu’  tu  disais  aux  collectivisses  !  » 


Pour  lors,  l’autre  matin, 

Voilà  qu’un  vieux  copain 
—  Un  anti-proprio,  un  frère 
Qui  t'admir'  beaucoup  connu’  théoricien, 
Me  propose  une  chouette  affaire 
Villa  du  Bel-Air,  un  hôtel  rupin, 

Sans  dout’  l’antr’  d’un  capitalisse  ! 
Morbleu  que  j’dis,  c’est  pas  pour  rien 
Que  j’suis  et  qu’  t’es  collectivisse. 


«  Tous  les  biens  en  commun  !  » 

Pourquoi  r’mettre  au  lend’main 
Ce  partag’  qui  fait  notre  affaire. 

Moi  j’en  pinc’  pas  des  tas  pour  le  turbin, 

A  choisir  j’aime  mieux  rien  faire  : 

J’ai  comra’ qui  dirait  un  poil  dans  la  main, 
Je  n’  s’rai  jamais  capitalisse. 

Je  trouv’  qu’en  somm’  c’est  plus  malin 
D’ètr’  simplement  collectivisse. 


Tout  se  passa  très  bien, 

On  fit  un  bon  Chopin. 

Mine’  de  luxe...  que  chouett'  vaisselle 
Et  c’  ling’...  aussi;  quel  fut  notre  epat’ment 
En  apprenant,  vieille  ficelle, 

Qu’  nous  avions  barbotté  Monsieur  Vaillant, 
La  terreur  des  capitalisses, 

Qui  sans  pudeur  voudrait  maint'nant... 

Fair'  coffrer  d' pauvr’s  collectivisses  ! 


11  n’est  pas  jusqu’au  Jardin  des  Plantes  où  l’annonce  de  la  prochaine 
arrivée  du  tzar  ne  cause  un  enthousiasme  inusité. 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 

Depuis  que  Montmartre  a  vu  réussir  quelques  cabarets  artistiques  conti¬ 
nuateurs  du  Chat  Noir,  tels  les  Tréteaux  de  Tabarin  et  le  Carillon ,  l’espèce 
a  pullulé  et  il  n’est  pas  un  troquet  qui,  sous  prétexte  qu’il  est  sur  la  butte 
ne  se  trouve  des  aptitudes  directoriales. 

L’autre  semaine  l’ancien  café  de  la  Nouvelle- Athènes  si  connu  des  peintres 
et  en  particulier  de  notre  ami  L...,  a  convié  le  tout-Montmartre  des  pre¬ 
mières  à  l’inauguration  d’une  nouvelle  scénette  :  La  Feuille  de  Vir/nc,—  tel 
est  le  nom  affriolant  de  cet  endroit. 


—  Croqucmitaine,  ou  l’inconvénient  d’avoir  plusieurs  pères. 


La  salle  est  coquette,  le  titre  provocant,  mais  c’est  tout.  Le  répertoire  est 
des  plus  chastes  et  des  moins  nouveaux  :  Faust,  Romeo  et  Juliette ,  Rigo- 
letto,  La  Femme  à  Barbe,  chantés  on  se  doute  comment,  c’est  un  peu 
vieillot  et  le  public  venu  dans  l’espoir  d'entendre  des  gaillardises  s’aperçoit 
qu'il  est  volé  et  qu'il  n’y  a  de  salé...  que  le  prix  des  places. 
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Si  Ménélick  ne  vent  pas  abandonner  ses 
prisonniers  italiens,  c’est  afin  de  donner 
une  preuve  de  son  amour  pour  la  civilisa¬ 
tion... 


Chacun  sera  employé  pour  sa  spécialité. 
Les  badigconneurs  blanchiront  les  noirs 
afin  de  les  mettre  au  niveau  des  Euro- 
péei  S. 
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Le  Czar.  Quelle  réception!  Quel  luxe!  Comment  prendre  ma  revanche? 
bAURE.  —  O  h  !  laissez-nous  la  revanche  !  ( Floh ,  Vienne.) 


Les  belles  dames  fe-  dans  les  poses  les  plus  char-  Les  tailleurs  costumeront  son 

ront  photographier  leurs  niantes,  avec  leur  plus  gracieux  peuple  à  la  dernière  mode; 

atours,  sourire  ; 
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bref,  on  le  civilisera  de  la  aux  pieds.  Les  cordonniers  et  à  la  cour  de  la  princesse  Taitu 
tèie  italiens  font  fureur  auprès  on  imitera  les  belles  manières  des 

des  grandes  dames  abyssines  Européennes  de  façon  à  faire  ad- 
( Fischiello .)  mirer  l’élégance  de  sa  chaussure. 


L 


L 


.  ..  p 


QAH  HhO,}- 


êü  m 


.. 


..-Tl, 


'  -  P:  WÜtyMfma  - 

1  Vÿ'-fC.  ‘S-~*  11  * 


if  : 


Ï>V 


‘^H-% 


¥,  1 


'  W  f 


^JiÏÏKOminp 


fi  .ç- 


T 


-v<. 


L’Empereur  de  Russie  rencontre  à  Vienne  un  certain  nombre  de  figures 
qu’il  avait  déjà  vues  quelque  part  (les  juifs  expulsés  de  Russie). 

'  ( Kikeriki ,  Vienne.) 
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La  couronne  d’épines  de  l’oncle  Sam  (Juclf/e,  New-York).  Les  épines  repré¬ 
sentent  les  principaux  chefs  du  socialisme,  de  la  frappe  libre  de  l’argent,  etc. 


Pourquoi  dit-on  que  les  fruits  ne  sont  pas  bons,  quand  ils  sont 
mangés  par  les  vers? 

S’ils  n’étaient  pas  bons,  les  vers  ne  les  mangeraient  pas. 

—  Où  est-ce  ça,  Constantine? 

—  Près  de  Constantinople  sans  doute. 

—  Oui,  mais  Constantinople  doit  être  plus  loin... 

—  Pourquoi? 

—  Parce  qu’il  y  a  plus  de  lettres... 

Si  la  France  a  trop  d’argent,  elle  devrait  bien  en  distribuer  un 
peu  aux  Français. 

Curieux  spectacle  que  l’enterrement  civil...  d’un  militaire! 

Van  YVater. 


-AffcèMï  Per,  t, 
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LE  RIRE 


^CRÈATINE  DEFEEsjtjj 


BONBONS 


VERT 


GALANT 


LES 


MEILLEUR  DIGESTIF 


puisqu'elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours-de  l’estomac.-  pilules  defresne 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neut  et  toutes  Pharmacies. 


sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — . 
Ils  sont,  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l'estomac. 


C’EST  LA  VIE  PROLONGEE  AVEC  TOUS  SES  CHARGES 


Boîte  :  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran,  Paris  et  toutes  Pli1". 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  ci-contre.  Se  méfier  des  imitations. 


Lui,  cherchant  à  engager  la  conversation.  — - 
Très  chaud,  aujourd’hui,  n’est-ce  pas  ? 

Elle.  —  Oui,  nous  avons  besoin  de  pluie.  L’air 
est  plein  d’insectes'.  (Piek-me-up.) 


CO  Fl  DB  AL  indispensable,  le  plue 

économique.  Supérieur  aux  eaux  de  mélisse 
et  de  menthe,  goût  exquis.  Prévient  et  guérit 
tous  les  malaises  de  l’Estomac,  de  la  Tête, 
des  Nerfs.  Précieux  en  temps  d’Epidémie, 
Dysenterie,  Influenza,  Cholerine.  S’emploie 

pur  sur  du  sucre.  _ _ 

Paix  :  2  fr.  le  Flacon  et  1*50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
CLEMENT  &  O'»,  à  Valence  (Drôme)  et  à  Paris.  4,  rue  Greffulhe. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Epiceries. 


Ah  ça!  vous  n’allez  pas  me  lâcher?  Je  vous  ai  encore  donné  un  sou  il  y  a  quinze  jours. 


CYCLISTES 

Rappelez-vous  que  la  selle  «  SANS  BEC  » 
est  vendue  à  condition.  Donc  vous  ne 
courez  aucun  risque  en  l’essayant. 
LAMPLUGH  ET  C°,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


AU  DESSERT  : 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers) 

23®  ANNÉE 

Renseignements 

SUR 

toutes  Valeurs 


l,r-  par  AN 


Publication 

DE 

tous  les  Tirages 


rRFniT 

SPORTSMEN 


Bicyclettes  1"  marque,  15  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Tandems 
1'°  marque,  26  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Rien  à  payer  à  la  livrai¬ 
son.  M.  DF"~^ . 


IEFRËNOIS,  représentant,  22,  rue  Baudin  (square  Montholon),  Paris. 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  CL  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


EADIE 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’efïort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “LEVIER”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 


L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25 

Prospectus  franco 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


CURIOSITÉS  .™R5  PHOTOS 

Catal.  0.50.  A.  BARBIER,  Casella  228,  Milan. 

Ijt  ultra-galant, 2,  3  et  5  f.  12  phot.-cart.  4f.  12 
j  albums  9  f.  4  catal.  0,60.  Duc,Irun-Espagne. 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  DE  BOUDOIR 

20  visites,  5  fr.  —  12  visites  grandes,  5  fr.  —  12  albums, 
10  fr.  —  Contre  bons  de  poste  en  blanc  ou  timbres.  — 
l’ABLO,  St-Sébaslien,  Espagne. 

STÉRILITÉ  FACULTATIVE*  NATURELLE- Env.broch.c. 

m.  p.  de  2  75.  Leroy,  11,  r.  des  Messageries,  Paris. 


etc. 


F  M  F  R  V  F  I  I  I  FIIV  PHRirinr  RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «cils  île  perdrix, 

wUnlwiUL  SANS  DOULEUR,  PAR  SIMPLE  APPLICATION  -  * 

r-narmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharmacies.  Boîte,  1  fr.  25;  1/2  Boîte,  75  c.  Et  HALPHEN,  o,  rue  Deiuarquay 
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Via  Désiles 

(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Murine) 

Cordial  Régénérateur 


LA  VÉRITABLE 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T an  nique 
Excipient  Spécial  Dés  îles  * 


La  connaissance  de  sa  composition  surfit  â 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  ( surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  on  nerveuse  causée  par  les  fatigms,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ,  l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  lesaffections  de  l’estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang;,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme ,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’nr  ge  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  le;  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  du  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Ftiae  dix  Louvre,  5bis,  PARIS 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien, 


Breveté 

PARIS 
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Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZ  ARE VN A 

Véritable  EAU  DEj'cOLOGNE  RUSSE 

n  r  tâ  jë  5,  fcoul4  des  Italiens 

U  L  !  MIL  et  toutes  bonnes  Maisons. 


ASTHME” 


JUBES  LEVASSEUR 

i  à  PRETER  sur 


CURIOSITÉS 


Monnaie 

'  cl  ffflRUÀ*1" 

sieurs  MILLIONS  Signature.  (Discrétion). 
CREDIT  NATIONAL  18.  Rue  Turhigo  (Seule  Maison  réalisant  les  Prêts). 

"NO  UV  EAU  TÉS  ™ 
ITsTÉHDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spccim.2f.3f.et5f. 

(selon  importance).  Mrae  J.  BOSE,  2,  allées  des  Capucines,  Marseille . 

L’AB  SINTHË  TERMI  NÜ  S  BIENFAISANTE 

Demandez-la,  il  s’agit  de  notre  santé 

discrètement  Catalogue,  Article» 
spéciaux,  usoge  intime  Hommes.  Dîmes 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent 

I  lfl7.recomm.25c.CDplu8.  M0BL.BADOR,19,r.  Bichat,  Paris. 


EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  deMédecine  deParis 

(16  Mai  1783) 

Pour  éviterle*  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’étiquene  la  signature  :  ^ 

et  l’adresse  :  ^  <— 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  ÎO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  30  FR.  PAR  MOIS 


Lui.  —  Je  vous  assure  que  ce  petit  vin  n'est  pa- 
si  mauvais  en  mangeant. 

Elle.  —  Oui,  mais  en  le  buvant. 

iEis'îriEsUK’A t ■  ## /■: ii:x  (M  u  nus 

CYCLES  HUMBER 

1reMarqueduMonde§  I  wIVRUkH  I 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PAi {  I  rs 

Les  Véritables  PASTILLES  ie  VICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boîtes  métalliques  scellées 

i  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 


Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ETAT 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certaine w\nCAPSULES  GHANUJtAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  P  h1'  Normal*, 

S8.  rue  Dropo* ;  Ph1*  du  Nord.  U2.  rue  Lafayette-  *it  rturmihu. 


,ii arque  <i «i  iiiomic  !  Mois  seulement 
des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le  Cat.de  la  Franco- American  Bicycle  G0. 42.  Av.  Vagram, Paris , 


Il  n’y  a  pas  do  ir« 

FALGON 


BIXTON 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

cl  secret  de  l’HOlYI ME  et  de  la  FEf/WlE'' 

Maison  A.  CLAVIER  BEI 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centime9,  la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulemcn  t. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus . — Discrétion. 


ETST  3  JOURS 

l’Injection  Américaine  "Pâtes*  on'# 

fait  ceMer  les  Ecoulement»  le»  plus  rebelles,  récente 
ou  mneiena.  C'ast  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
oopahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  les  Maladies  secrètes,  vèni . 
tienne  »,  Eehauffement»,  Blennorrhagie,  Qoutte  militaire. 
D*un  emploi  facile  elle  n'occasionne  jamais  de  i  étrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  poa'.e  adressés 
à  M.  Plerrhuguea,  Dépositair*  :  rharmocir  du  Trésor , 

30.r.Vieille-du-Temple,PAKIS  et  Pbarm<1#*  de  Fraoce  etCoiosi^j. 

MA'VWWWWWVA/WVV1AnAA*/\/W\ArWWWW^vw  - 


PULVI-SANTAI 

nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
écoulements,  cystites,  hématurie  eu  2  jours.  La  boite  6  fr.,  1/2  boîte  3  fr. 

_  Guillaume,  ph.,  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris.  0,25  en  plusp.  envoi  recom.  et  discret. 

EN  WHI  discrètement,  gratis  et  franco,  ca 
H  11  V  U 1  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Pai 
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10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


Pour  une  petite  couturière, 


elle  t’a  joliment 


r 


réussi  la  jupe. 


Dessin  de  J.-L.  FOItAIN. 


GRAND  DEUIL 


—  Soignez-le  bien,  my  darling  ;  dès  qu’il 

HYGIÈNE  ET  CHIRURGIE 


La  chirurgie  moderne  a  fait  des  progrès  énormes.  11  serait  sénile 
de  le  nier.  - 

La  lancette  et  le  bistouri,  dirigés  par  des  mnins  expertes,  pé¬ 
nètrent  et  travaillent  dans  tous  les  recoins  de  notre  individu.  Les 
chirurgiens  excellent  à  cerner  le  mal,  à  employer  avec  lui  de  sa¬ 
vantes  tactiques,  et  il  n’est  pas  rare  qu’ils  vous  ouvrent  le  ventre, 
afin  de  pouvoir  attaquer  par  en  dessous  un  abcès  que  vous  avez 
dans  le  dos. 

On  emploie  aujourd’hui  les  anesthésiques  avec  tant  de  facilité, 
que  c’est  un  jeu  de  se  faire  endormir.  Les  hommes,  grâce  à  la  co¬ 
caïne,  ont  si  bien  perdu  l’habitude  de  la  douleur  physique,  que  la 
moindre  incommodité  les  fait  souffrir. 

Ils  ont  recours  au  chloroforme  quand  ils  se  font  couper  les  ongles 
et  entrent  à  l’hospice  des  frères  Saint-Jean-de-Dieu  pour  prendre 
un  bain  de  pieds. 

Le  docteur  Hêon  est  certainement,  parmi  nos  praticiens,  un  de 
ceux  qui  s’est  le  mieux  mis  en  lumière.  On  a  fait  la  statistique  de 
ses  opérations,  pour  une  période  de  trente-cinq  ans.  Sur  100  ma¬ 
lades,  2,8  seulement  ont  succombé.  Le  reste  —  97,2— *  se  décompose 
en  deux  fractions  :  G, 7  qui  ont  survécu,  et  90,5  qui  n’ont  pu  suppor¬ 
ter  certaines  complications. 

Le  docteur  Héon  s’est  beaucoup  occupé  d’antisepsie.  Il  s’est  fait 
une  gloire  égale  à  celle  du  marquis  de  Rambuteau,  en  inventant  les 
kiosques-crachoirs. 

Il  a  proposé  au  gouvernement  de  remplacer  la  monnaie  môtal- 


sera  en  âge  de  rapporter,  je  vous  en  débarrasserai. 

Dessin  de  Radigpet. 
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lique,  agent  de  circulation  de  toutes  sortes  d’affections  cutanée? 
par  des  pastilles  en  charbon  dur  additionné  de  salol. 

C’est  au  docteur  Héon  qu’on  devra  prochainement  l’adoption  obi 
gatoire  des  plateaux-aseptiseurs,  destinés  à  rendre  inoffensives  le 
pattes  des  mouches,  qui,  en  se  posant  sur  toutes  sortes  d’objets 
transmettent,  elles  aussi,  des  maladies. 

Dans  le  port  où  il  passe  ses  vacances,  le  docteur  Héon  se  ren 
fréquemment  à  l’Hôpital  maritime,  où  il  surveille  avec  minutie  le 
précautions  des  infirmiers. 

Tout  récemment,  comme  il  y  faisait  sa  visite  quotidienne,  on  ap 
porta  sur  un  brancard  un  homme  à  barbe  grise,  qu’on  avait  trouv 
sans  mouvement  sur  une  des  berges  du  port. 

La  majorité  des  assistants  pensaient  que  cet  homme  était  ivro 
mort,  mais  le  docteur  Héon  ne  se  contenta  pas  de  cette  explication 
En  examinant  de  près  la  face  souillée  et  tuméfiée  de  l’homme,  i 
remarqua  à  la  joue  droite  une  enflure  assez  caractéristique. 

Il  se  fit  alors  apporter  ses  instruments  de  chirurgie,  au  gran 
contentement  des  internes,  ravis  de  voir  à  l’œuvre  un  aussi  réput 
praticien. 

Le  docteur  fit  sur  la  joue  une  incision  cruciale,  introduisit  asse 
profondément  son  index  et  son  pouce,  et  retira,  au  bout  de  pe 
d'instants,  une  forte  chique  de  tabac  qui  s’était  logée  entre  lajou 
et  la  gencive. 

L’opération  a  été  vivement  commentée  à  l’hôpital  et  à  Paris,  dan 
tout  le  monde  médical.  Pour  mettre  fin  aux  discussions,  le  docteu 
Héon  va  publier  une  brochure,  sous  le  titre  suivant  :  Procédé  chi 
rurgical  de  retirer  les  chiques  de  la  bouche  des  marins  sans  re 
courir  à  l'écartement  des  maxillaires. 

Tristan  Bernard. 


A  MADAGASCAR 


Première  nouvelle  :  M.  de  Coriolis,  sujet  ang 
vient  d’obtenir  toutes  les  concessions  à  Madaga 
(chemins  de  fer,  ports  et  usines,  etc.). 

Deuxième  nouvelle  :  L’Angleterre  vient  enfi 
reconnaître  Madagascar  comme  possession  f 
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—  L’arrivée  du  tsar!...  C’est  une  invention  des  jornaux  pour  détourner 
l'attention. 

Dessin  de  Huard. 


A  PROPOS  DE  L’EXPOSITION  DES  CHATS 


— r-Sr'flC 


—  Eh,  fouchtra!  tu  achètes  des  choux  de  Bruxelles  quand  tu  chais  qui 
les  clients  refusent  les  choux  étrangers.  Dessin  de  Sticx! 


LA  LETTRE  ANONYME 


«  Maison  Lisquot  »  —  Épicerie  et  Fruiterie  —  était  pour  le  mo¬ 
ment  occupée  tout  entière,  en  la  personne  cauteleuse  de  Lisquot,  à 
vendre  trois  sous  de  sucre  au  petit  jeune  homme  pâle  qui  portait 
une  serviette. 

Soudain  cet  inconnu  dit  d’une  voix  mystérieuse  : 

—  Vous  avez  des  parents  en  Amérique? 

Lisquot,  qui  rabattait  les  bords  du  paquet,  s’arrêta,  étonné. 

—  Vous  dites  ? 

—  Je  vous  demande  si  vous  avez  des  parents  en  Amérique  ? 

En  homme  prudent,  Lisquot  s’abstint  d’une  réponse  trop  précise  : 

—  Oh  !  —  j’en  ai?...  Oui...  je  dois  certainement  en  avoir. 

—  Que  donneriez-vous  à  celui  qui  vous  ferait  hériter  de  sept  ou 
huit  millions  ? 

Malgré  toute  sa  joie  et  toute  sa  surprise,  Lisquot  le  lésineur  ré¬ 
pondit  par  instinct  : 

—  Oh  !  vous  savez...  en  ce  moment  les  affaires  vont  si  mal  ! 

Et  l’autre,  sans  s’arrêter  à  la  contradiction  : 

—  11  m’est  impossible,  aujourd’hui,  de  vous  en  dire  plus  long. 
Présentez-vous  jeudi  au  bureau  de  poste  de  la  rue  de  Provence,  et 
réclamez  une  lettre  aux  initiales  L.B.K.V.C.T.  Surtout,  dans  votre 
intérêt,  n’en  parlez  à  personne. 

Lisquot,  qui  avait  pris  le  soin  de  noter  l’adresse,  attendit  le  jeudi 
suivant  avec  impatience. 

Lorsqu'à  son  actif,  outre  deux  petites  faillites,  un  homme  a  une 
condamnation  pour  mélange  —  un  peu  trop  audacieux  —  de  farine 
de  froment  et  de  farine  de  marbre,  sept  ou  huit  beaux  millions  re¬ 
quinquent  joliment  son  crédit.  Déjà  Lisquot  rêvait  de  boutiques  fal¬ 
lacieuses,  et  d’empoisonnement  public  sur  un 


Au  jour  dit,  il  se  présenta  fort  délibérément 
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a  télêgra] 
assez  de 


aussi,  cette  petite,  elle  voulait  exposer  le  sien,  mais  Monsieur  Léopold 
’h ié  qu’il  voulait  pas  !!!  il  dit  comme  ça  que  le  public  connaît  déjà  bien 
choses  d'elle. 


pre 

poste;...  devant  lequel,  à  son  immense  stupeur,  il  fut  très  brutale¬ 
ment  appréhendé  au  col  par  une  poigne  qui  sentait  son  policier 
d’une  lieue. 

Malheureusement  pour  lui,  la  maison  Rothschild  frères,  —  plus 
importante  sur  la  place  de  Paris  que  la  maison  Lisquot,  —  venait 
d’être  sommée  par  une  lettre  anonyme,  sous  peine  d’une  complète 
destruction,  d’avoir  à  expédier  à  ces  mêmes  initiales  et  à  ce  même 
bureau  cinq  billets  de  mille  francs. 

Je  ne  suis  ni  plus  dur  ni  plus  féroce  qu’un  autre.  Mais  si  j’étais 
juge  d’instruction,  et  qu’un  homme  mal  noté,  pris  la  main  dans  le 
sac,  me  donnât  pour  prétexte  les  fabuleuses  promesses  faites  par 
un  inconnu,  — je  serais  très  sceptique.  -s  .. 


Deasin  de  Radigixi. 


Nécrao. 


LE  RIRE 
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LE  LÉZARD 


Le  lézard: 
Il  entre.) 


Tiens!  un  trou  que  j’ignorais]! 


Retire-le!...  Ciel!  un  reptile! 


FACÉTIEUX 


ÉGHOS  OU  RIRE 


La  Nièce  respectueuse. 

Le  quadrille  terminé,  le  vicomte  de  Lamon- 
celle,  maréchal  des  logis  au  2E  dragons,  pro¬ 
pose  à  la  jeune  Oméga,  sa  danseuse,  une 
promenade  sentimentale. 

—  C’est  que,  fait  Oméga,  je  suis  avec  ma 
tante  Fifine. 

—  Qu’importe,  repart  le  vicomte,  Fifine 
sera  de  la  partie. 

Ils  montent  alors  dans  un  fiacre. 

La  portière  claque,  les  stores  glissent  sur 
leur  tringle  et  le  fiacre  de  rouler. 

A  l’intérieur,  une  discussion  s’élève  bien¬ 
tôt,  toute  pacifique  d’ailleurs. 

—  Je  n’en  ferai  rien. 

_  je  vous  eu  prie...  Si...  Mais  encore... 

Je...  Mais...,  etc. 

Ce  sont  les  deux  voyageuses  échangeant 
des  politesses,  et,  enfin,  c’est  la  voix  d’Oméga 
qui  domine,  Oméga  qui  sait  le  respect  que 
l’on  doit  aux  parents  et  qui  insiste  : 

—  Faites  donc...  Apres  vous,  ma  tante. 


Argumentation  féminine. 

Monsieur.  —  Il  faut  être  logique,  voyons. 
Trois  docteurs,  tu  le  sais,  ont  certifié  anté¬ 
rieurement  à  notre  union  que  je  11e  pouvais 
pas  être  père.  Donc,  cet  enfant  11'cst  pas  de 
moi. 

Madame.  —  Espèce  de  serin!  Alors,  s’ils 
avaient  en  même  temps  déclaré  que  j’étais 
stérile,  le  petit  ne  serait  de  personne?  Vrai... 
tu  as  de  ces  raisonnements! 

Les  préparations  de  vins  de  Quinquina, 
toujours  mal  faites  par  les  particuliers  et  sou¬ 
vent  aussi  par  les  pharmaciens  qui  n’ont 
qu’une  petite  vente  do  ces  vins,  ont  déter¬ 
miné  les  familles  à  donner  leur  préférence 
au  Saint-Raphaël-Quinquina,  dont  la  qualité 
n’est  jamais  défaillante,  la  préparation  tou¬ 
jours  honnête  et  le  résultat  hygiénique  et 
réconfortant  toujours  certain. 

Entre  employés.  —  Est-ce  assez  rigolo 
l’Administration,  tout  de  même. 

—  A  cause  de  quoi  dis-tu  ça? 

—  Je  dis  ça  parce  qu’il  m’en  arrive  une  de 
mauvaise.  J’ai  écrit  à  mon  chef  une  lettre  à 
cheval... 

—  Et  on  t’a  immédiatement  mis  à  pied. 

—  Tu  l’as  dit. 

a  l’instar  d’henrl  iv 
Les  Bonbons  Vert-Galant  du  professeur 
Mingaud  sont  ordonnés  par  les  meilleurs 
médecins  dans  les  affections  provenant  de  la 
fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage, 
de  l’âge  ou  de  l’excès.  Toniques,  reconsti¬ 
tuants  et  véritablement  régénérateurs,  ils 
sont  encore  des  stimulants  énergiques  qui  ne 
causent  ni  fatigue,  ni  épuisement. 

La  boite  franco  contre  mandat  de  10  francs 
adressé  à  M.Pillot,  dépositaire^,  rue  Maza¬ 
gran,  Paris.  (Se  trouve  dans  les  pharmacies.) 

Entre  gens  d'épée.  — ■  A  la  suite  d’une  vio¬ 
lente  altercation. 

—  C’est  bien,  monsieur,  voici  ma  carte.  Mes 
témoins  attendront  les  vôtres  chez  moi  toute 
la  journée. 

—  Les  miens  aussi,  monsieur! 

Nous  recommandons  aux  personnes  qui 
ont  un  petit  faible  pour  l’absinthe,  de  goûter 
une  seule  fois  l’absinthe  Terminus  elles  n’en 
boiront  ensuite  jamais  plus  d’autres,  car  avec 
elle  pas  de  sensation  de  brûlure,  pas  de  ren¬ 
vois  désagréables,  mais  une  saine  fraîcheur 
et  un  délicieux  arôme. 

Au  restaurant.  —  Un  monsieur  ventripo¬ 
tent  interpelle  le  garçon  qui  a  oublié  de  lui 
apporter  un  plat  commandé  depuis  long¬ 
temps. 

—  Ah!  ça,  voyons,  garçon!  Est-ce  que  vous 
vous  imaginez  que  je  suis  ici  pour  m’amuser? 


Le  RIRE  prépare  pour  la  rentrée  toute 
une  série  d’attractions,  qui  ne  saura  man¬ 
quer  d’être  la  bienvenue  auprès  de  ses 
lecteurs. 

Pour  commencer,  nous  publierons  un 
article  illustré  de  M.  Emile  Zola,  l’illustre 
auteur  du  Ventre  de  Paris. 

Puis,  très  prochainement,  nous  donne¬ 
rons  un  magnifique  numéro  exceptionnel 
entièrement  exécuté  par  Caran  d  Ache, 

sur  les  Grandes  manœuvres  à  tra¬ 
vers  les  siècles. 
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Il  s’est  fondé  si  Paris  une  secte  ayant  pour  but  la  restauration  du  culte  des 
anciens  dieux  du  paganisme.  ( Kladderadatsch ,  Berlin.), 


La  femme  df.  chambre  se  précipitant  dans  la  chambre  à  coucher.  — Levez 
vous,  Madame.  Il  y  a  le  feu  en  Orient.  «,  j 

L’Europe.  —  Laisse  faire!  Ce  n’était  pas  la  peine  de  me  réveiller.  Ce  petii 
incendie  s’éteindra  tout  seul  quand  il  ne  trouvera  plus  de  matériaux. 

(. Kladderadatsch ,  Berlin.) 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 

Le  dessin  du  Kladderadatsch  reproduit  dans  cette  page,  montre 
le  degré  d’exaspération  auquel  la  visite  du  tsar  en  France  conduit 
nos  bons  voisins  d’Outre-Rhin.  C’est  à  ce  titre  que  nous  le  reprodui-  , 
sons,  convaincus  que  nos  lecteurs  considéreront  simplement  ce  des-  J 
sin  comme  un  document  curieux; —  qui,  d’ailleurs,  doit  entrer  dans 
nos  pages,  le  Rire  donnant  un  échantillon  de  toutes  les  catégories  de 
rire,  y  compris  le  rire  jaune. 


Toi  mon  espérance 
Toi  qui  calme  mes  désirs, 

Et  me  donnes,  à  moi  si  malheureuse,  Nicolas, 

Aujourd’hui»  l’espoir  de  la  revanche.  Viens,  ah  !  viens  sur  mon  cœur 


Je  suis  folle  de  toi. 

Tsar  de  Russie,  mes  amours, 


( Kikcriki ,  Vienne.) 


Premier  nègre.  —  Oh  !  maintenant  je  n'ai  plus  besoin  de  faire  de  frais 
pour  Juliette  !  Elle  est  fiancée  ! 

Deuxième  nègre.  —  Ah  !  bah  !  Et  avec  qui  ! 

Premier  nègre.  —  Avec  moi.  ( Judge ,  New-York.) 
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—  Mon  cher  Brown,  venez  —  Mon  cher  Jack,  permet- 
dpne  prendre  un  verre,  je  me  lez-moi  de  vous  présenter 
sens  un  peu  faible  et  j'ai  be-  mon  ami  John, 
soin  d’un  cordial. 


—  Tiens!  ce  cher  Bobby.  Venez  donc 
cher  ami  prendre  quelque  chose  avec  nous. 


—  Gentlemen!  à  votre  santé! 


ccr. 


—  Ah!  cette  fois-ci,  gentlemen,  c’est  ma 
tournée. 


—  Nous  n’allons  pas  nous  séparer  comme 
cela,  gentlemen!  à  la  vôtre. 


...  Et  dire  que  Brown  et  Jack  étaient 
entrés  au  bar  pour  prendre  un  verre  ! 

( Puck ,  New-York.) 


|  tftf 

ÇA 


J 


Le  jeune  Coropié  est  bien  malheureux 
affligé  aux  pieds  de  toutes  sortes  de  légu¬ 
mes  :  oignons,  eeils  de  perdrix,  cors,  etc.  ironie. 


Sa  démarche  est  ridicule;  dans  la  rue  les  De  mauvais  plaisants  vont  jusqu’à  lui  de- 

gens  se  retournent  et  dissimulent  mal  leur  mander  si  son  baromètre  est  à  la  pluie. 


'r  x Jgvfi 


3WfA 


'U 


Ju 

\  r/»‘  c.m'* 

s> 


l/té 


iu,eRcrt  .  sc 


-  Comment,  lui  dit  un  jour  un  ami,  tu  as  des  grâce  au  Coricide  russe...  Le  jeune  Coropié  en  Couronné  par  le -roi  de  Grèce,  couvert  d’or 

rs...  Regarde,  moi  j’en  avais  le  double  de  toi  essaya,  6  merveille!  huit  jours  après  il  gagnait  riche  pour  la  fin  de  ses  jours,  de  délicieuses  héri- 

naintenant  je  fais  facilement  l’aile  de  pigeon...  le  prix  de  la  course  aux  jeux  olympiques.  tières  lui  demandent  sa  main  et...  ses  pieds  vain¬ 
cs  guéri...  queurs...  A  quoi  tient  la  fortune  !... 


Pour  être  certain  de  l'efficacité  du  produit,  exigez  sur  chaque  Jlacon  les  mots  :  CORICIDE  déposé  au  Tribunal  de  Commerce 

et  l'adresse  dit  dépôt  général  Pharmacie  Centrale,  50  et  52,  Faubourg-Montmartre,  et  47,  rue  Lafatjetle. 


] 
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TRIPLE-SEC  CoInTREAU  (Angers) 

CS'CEISTES  l  N’jtCUETEÆ  QUE  DES 

CYCLES  II [IMRER 

1reMarqueduMonde I  I  V  I WH  I#  ■#«*  I  I 

4  0,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


Ethel.  —  Ma  chère,  moi,  je  voudrais  un  mari 
qui  ne  soit  pas  difficile  à  contenter. 

Maud.  —  Soyez  tranquille,  chère  amie,  c’est  le 
mari  que  vous  trouverez.  ( Pick-me-up .) 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l'âge  ou  des  excès.  — • 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac. 

C'EST  LA  VIE  PROLONGEE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boîte  :  10  fr.  Iranco  an  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran,  Paris  st  toutes  PhIM. 
Tou s  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  d-oontre.  Se  méfier  des  Imitations . 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’eflbrt 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “  LEVIER  ”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

Prospectus  franco 


La  BICYCLETTE 

Le  premier  journal  cycliste  du  Monde  entier 
Portraits  et  itinéraires  hors  texte  en  couleurs 


NOMBREUSES  ILLUSTRATIONS 

15  CENTIMES 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eaux  do  mélisse 
et  de  menthe,  goût  exquis.  Prévient  et  guérit 
tous  les  malaises  de  l’Estomac,  de  la  Tête, 
des  Nerfs.  Précieux  en  temps  d’Epidèmie, 
Dysenterie,  Influenza,  Cholérine.  S’emploie 
pur  sur  du  sucre.  - 

Prix  :  2  fr.  le  Flacon  et  I  '50  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
CLEMENT  &  C‘«,  à  Valence  (Drôme)  et  à  Paris,  4,  rue  Greffnlhe. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épiceries. 


Mrs.  Brady.  —  Les  deux  portraits  sont  très 
bien,  mais  pourquoi  suspenaez-vous  celui  de 
M.  Daily  avec  uu  câble  et  le  votre  avec  une  petite 
ficelle. 

Mrs.  Dally.  —  Oh!  c’est  bien  simple.  C’est 
parce  que  mon  mari  est  plus  lourd  que  moi. 

(Puck.) 


ïrï  Marqua  du  Monda!  Mais  seulement 
des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  1 


Demander  le  Cat.de  la  Franco-American  Bicycle  C°.  4L  Ai.Wagram.Pari» . 


Il  n’y  a  pas  do 

FALCON 


BIXTON 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Cî.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


SPORTSHEN 


EADIE 


Demandez  chez  tous  les  Libraires 

LA  METHODE  SANDERSON 

pour  apprendre  en  moins  de  trois  mois,  l’An¬ 
glais,  l’Allemand,  l’Espagnol  ou  l’Italien.  Envoi 
franco  contre  40  centimes  adressés,  10,  rue  Saint- 
Joseph,  Paris,  des  deux  premières  leçons  d’une 
langue,  et  de  la  clé  de  la  méthode. 

CIGARETTES  "REGIE  TURCXUE 

EN  A'ALA,  TAXA,  BAFFRA,  BROUSSA,  NAZIR. 

DANS  TOUS  LIS  BUREAUX  DI  TABACS  BIEN  APPROVISIONNES 


Paraissant 

_  LE  MERCREDI 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Pans. 
Indique  les  Actions  rapportant  de  5  à  30  °/o  de  dividende  et  les 
Titr.  s  susceptibles  de  50  à  60  °/o  de  hausse. 
ABONNEMENTS  :  2  fr.  PAR  AN.  NUMÉRO  ENVOYÉ  sur  DEMANDE 


CYCLISTES 

Rappelez-vous  que  la  selle  «  SANS  BEC  » 
est  vendue  à  condition.  Donc  vous  ne 
courez  aucun  risque  en  l’essayant. 
LAMPLVGH  ET  C0,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


LA  MOUSTACHES 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoif 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
/  /.  CU  en  15  jours,  faites  usage  du 

%>  t.  1  Spécifique  PICARD.  Succès 

_  1  .//garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
-*rf  lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse:  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  manda 
à  DELBRE1L,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse 

PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Pans 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  s  30  FR.  PAR  MOIS 


$T-RAPHAEL  QUINQUINA 

Première  marque  des  Vins  toniques 


POUDRE  DENTIFRICE  CHARLARD  12,  boulevard’ BONNE-NOUVELLE.  PARIS 


N”  98 


LE  RIRE 


11 


Vin  Désilei 

(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Régénérateur 


LA 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  looo-T ann/que 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatignee,  les 
veilles, les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Phumatisme,  Hachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dd  Flacon  :  6  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bis,  PARIS 


BELETTREZ  |  ' 

K®  HRFVSTR  I  .  \\ 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghièn, 


Brevbté 

PARIS 


Spécialités  fRicammandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAÈivNA 

Véritable  EAU  Pe'cOLOGHE  RUSSE 

flFTAll  5.  “oui*  des 

u  l.  /  n  /  l  et  toutes  bonnes  Maisons. 


!SE  fe 

ns  | 


CURIOSITÉS  uvS“t  PHOTOS 

Catal.  0.50.  A.  BARBIER,  Casella  228,  Milan. 


B&8  11  1  ■  pj|  fis  .i  PRETER  sur 

i  Iwl  I  Bd  Bbs I  V"  ïvi  5*  Signature.  (Discrétion). 


Plu 

sieurs  _ _ _  _  _ 

CREDIT  NATIONAL.  18,  Rue  Turbigo  (SeuleHaison  réalisant  les  Prêts). 


r  AAAAA/WWWUWWVWW* 


r  HJ  II  n  I  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


CURIEUX  catalog  :  plus  de  3,000  artie. 

de  lances,  allrap.,  surpr,,  inst.  de  phys.,  magie  et 
SorcBl.;  librair.,  chaos.,  rom.,  mono!.,  etc., est  env.  aveePRIAf-ETimb. 

de  15  c.  pour  réponse.  II.  SNOCH,  11,  r.  Kuiiatoria,  l*arl* 

PIIDinCITÉC  NOUVEAUTÉS 
LUnlUoI  I  Lo  inédites 

Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spccim.2f.3f.et5f. 

(selon  importance).  M”*  J.  BOSE,  î,  allées  des  Capneines,  Marseille. 


ninmnn 

CARTkS 


'  ULT.  GAL.  vis.àlalum.Gdjeo,  1,95; pet. 
jeu 0,95;  Livre cur.  i ,45 ;  nomb.  grav.  2,95  el 5  f. 
Loti ëeh. var.  20  p.  0,95;  50,2  f;  50  ph.  int.  2,75; 
100,5f;4cal.0,i0;  Folies-Nouvelles  boite  121  Paris 


—  Vraiment,  prince,  vous  resterez  éternellement 
le  roi  de  la  mode.  Mais  cela  doit  vous  coûter  cher? 

—  Erreur!  cher  ami.  Renseignez-vous  plutôt  aux 
fameux  15-20,  boulevard  St-Germain. 


CORDIAL  indispensable,  le  plus 
économique.  Supérieur  aux  eau  de 
mélisse  et  de  menthe,  goût  exquis.  Pré¬ 
vient  et  guérit  Indigestions,  Nausées, 
Aigreurs,  Syncopes,  Mal  de  mer. 
S’emploie  pur  sur  du  sucre. 

Prix  :  2  fr.  le  Flacon,  et  1  fr.  60  le  Flacon  pour  Cyclistes. 
Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Épicerie  s. 
CLÉMENT  4  C",i  Valence( Drôme), et  à  Paris,  4.  rueGreflulhe. 


EAU  de  BQTOT 

est  le  seul  dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

Pour  éviter  les  Contrefaçons  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l’éligneue  la  signature  :  - 
,  et  l’adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


X  PARFUMERIE  fO 


|  DU 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE^ 

LAIT  D’I 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  P3VEF1  a  PARIS 


discrètement  Catalogue,  Article* 
spéciaux,  usage  intime  Hommes.  Demos 
■  wmmtm  a  w  ■  —  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
I  fflv.recomiD  25  c.  en  plus.  M°°  L.BADOR,19,r.  Bichat,  Paris, 

PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

SCÈNES  DE  BOUDOIR 

20  visites, 5  fr.  —  12  visites  grandes,  5fr.—  12  albums, 
10  fr.  —  Contre  bons  de  poste  en  blanc  ou  timbres.  — 
PABLO,  St-Sébaslien,  Espagne. 

MALADIES  CD  NT  A  GIE  U  S  ES 

Guérison  certaine nt\»CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Phle  Normale, 

19,  rue  Drouo»  ;  PI î1'  du  Nord.  U‘2.  rue  Lafeyett»  Phirnuite. 


NEVRALGIES 


(Migraines).  EXIGER  nrHU  nMT  PD3  f.Phi*23,r.Monnti# 
PILULES »nU-névraIolq. U  UilUilILIIP 


Paris  et  toutes  villes 


Spéciaux  pour  VUsage  intime 

et  secret  de  l’ffOfWfHE  et  de  la  FE/W/WE 

IHIaison  Ab  CL.  AVE  R  SE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centlmes,la'Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
ENVOI  recommandé,  25  ce  n  limes  en  plus . — Discrétion.  [ 


EN  3  JOURS 

r  PInjection  Américaine  “Patesion" 
r  fait  cesser  l«s  Ecoulements  le*  plus  rebelle»,  récent» 
ou  ancien».  C’tst  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
eopahu.ni  cubèbe,ni  mercure,  le»  Maladies  secrètes ,  vinè • 
tiennes,  EohautTemente,  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’nn  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ment»  toujour»  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f«*contre  mandat  ou  bon»  de  po»#.e  adressé» 
à  M.  Plerrhugue»,  Dêpositairk  :  Pharmacie  du  Tresor% 

i  30, r.Viellle-du-Temple,  PARIS  et  Phtri*u“ d# Frane*  »t  Colodas. 


STÉRILITÉ  FACULTATIVE*  NATURELLE.  Env.  broch.c. 

m.  p.  de  2  75.  Leroy,  11,  r.  des  Messageries,  Pans. 


PULVI-8ANTAL 


L’ABSINTHE  TERMINUS 

est  bienfaisante 

DEMANDEZ-LA,  IL  S’AGIT  DE  VOTRE  SANTÉ 


Le  Directeur-Gérant  :  F .  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d’Asnières. 


C’qu’on  arrange  les  singes  dans  c’fe  pièce-là!...  Dessin  de  Couturier 


'ésÊà 


'îi> skiïh 


mm 
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LE  RIRE  AU  PARADIS 


*  N1  99.  2e  année.  26  Septembre  1896. 


15  centimes  (Étranger,  25  cent.) 


Un  an  :  l’aris,  8  fr. 
Déparlementi,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

Six  moii  :  France, 5  fr. Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  i  M.  Arsène  ALEXANDRE 

La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  Interdite  aux  publications ,  françaises  ou  étrangères ,  sans  autorisation. 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


LES  VOISINS 


—  Tenez,  on  les  entend  d’ici  qui  s’embrassent!...  Et  c’est  comme  ça  toute  la  journée. 

—  Ça  n  est  pas  croyable  !  Dessin  de  Hermann-Paul. 
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—  On  peut  jouer  à  peu  près  à  la  manille,  mais  on  joue  bien  au  piquet  ou  on  ne  s’en  mêle  pas. 

Dessin  de  IIüard. 


MÉPRISE  D’IVROGNE 


Louis  Baromètre  avait  écrit  à  son  camarade  d’enfance  : 

«  Mon  cher  Couenndenfert, 

<i  J’enterre  ma  vie  de  garçon,  demain  soir.  Je  compte  sur  toi  pour 
cinq  heures  précises,  sans  faute.  » 

Et  dès  le  matin  de  ce  jour  irréparable,  Baromètre,  suivi  d’une 
bande  joyeuse,  parcourait  les  rues  de  Boulogne,  en  vidant  le  trop 
plein  de  ses  poumons  dans  un  bruyant  cor  de  chasse. 

A  cinq  heures,  Couenndenfert  prouvait  par  son  absence  qu’il  était 
en  retard  :  «  Nous  l’aurons  pour  le  dessert,  se  dit  Baromètre;  met¬ 
tons-nous  à  table.  » 

Couenndenfert  s’était  mis  en  route,  très  joyeux  :  «  Une  rigolade 
c’est  autant  de  pris  sur  les  crampes  d’estomac  :  Vive  l’empereur  de 
Russie  !  » 

Pour  bien  fêter  cette  fin  éminemment  honnête,  Couenndenfert  se 
paya  d’abord  quelques  apéritifs,  probablement  pour  se  couper  l’ap¬ 
pétit  —  voulant  être  très  convenable. 

A  la  première  absinthe,  sa  joie  devint  délire  :  «  Ah  !  ce  Baro¬ 
mètre,  il  monte  toujours  dans  mon  estime  profonde  !  «  A  la  seconde, 
son  délire,  fut  un  superbe  delirium  tremens.  A  la  troisième,  sa  joie 
s’obscurcit.  Une  quatrième  . le  trempa  dans  les  ténèbres,  si  bien 
qu’après  avoir  absorbé  une  demi-douzaine  de  «  mominettes  »,  un 
pleur  mouillait  ses  paupières.  11  avait  perdu  toutes  notions  exactes: 
le  mot  «  enterrement  »  revenait  à  chaque  minute  sur  ses  lèvres 
mouill-ées  par  la  douleur  :  —  Ce  pauvre  Louis...  enterrement...  Ba¬ 
romètre...  mort  avant  la  fin  de  sa  vie...  Ah  !  mon  Dieu,  vous  n’êtes 
pas  juste  !  » 

Aussi,  quelle  ne  fut  pas  sa  stupéfaction  en  entrant  dans  la  vaste 
salle  où  trente  joyeux  convives  faisaient  un  vacarme  digne  du  pur¬ 
gatoire.  Baromètre  était  dans  la  cuisine,  préparant,  pour  faire  hon¬ 


neur  à  ses  invités,  un  plat  de  sa  composition  :  des  petites  citrouilles 
farcies  bardées  de  peaux  d'anguilles  des  Indes.  Le  navrement  de 
Couenndenfert  ne  connut  plus  de  bornes.  Il  éclata  :  «  Vous  n’avez 
pas  honte  !  misérables  !  en  un  jour  pareil  !  » 

Les  rires  roulèrent  en  un  bruit  de  tonnerre. 

—  Chenapans!  crapules!...  Et  le  corps  de  mon  ami,  et  le  corps,  où 
est-il  ? 

Tous  se  regardèrent.  En  effet,  dit  l’un,  le  cor  ?  mais  nous  l’avons 
oublié  chez  le  marchand  de  vin. 

Couenndenfert  rugit  : 

—  Chez  un  marchand  de  vin  !  Vous  avez  oublié  le  corps  chez  un 
marchand  de  vin  !  Restez  là,  gens  ignobles!  vous  y  êtes  bien.  Je 
vais,  moi,  chercher  le  corps  de  mon  ami...  Où? 

—  C’est  à  deux  pas,  au  bout  de  la  rue,  en  face  le  charbonnier. 

Couenndenfert  fit  claquer  la  porte,  courut  chez  le  débitant,  et,  le 

prenant  au  collet  : 

—  Monsieur,  le  corps  de  mon  ami  Baromètre,  tout  de  suite. 

—  Vous  voulez  son  cor,  maintenant,  c’est  désagréable  ;  mon  fils 
est  en  train  de  souffler  dedans,  sur  les  fortifications. 

Une  bombe  glacée  sur  un  crâne  chauve  ne  l’aurait  pas  mieux  re¬ 
froidi.  Il  n’eut  pas  la  force  d’un  mot,  d’un  geste. 

—  Monsieur,  voulez-vous  que  j’aille  le  chercher? 

Couenndenfert  regarda  fixement  le  marchand  de  vin,  puis  tourna 

sur  lui-même  comme  une  girouette  et  s’en  alla  porter  plainte  chez 
le  commissaire  de  police  : 

«  ...  Oui,  monsieur  le  commissaire,  le  fils  infâme  de  cet  horrible 
troquet,  souffle,  à  l’heure  qu’il  est,  dans  le  corps  de  mon  pauvre 
ami  décédé...  et  sur  les  fortifications  !  Allez-y  tout  de  suite  !  et  que 
la  justice  soit  implacable  !  » 

Le  prenant  pour  un  fou,  le  commissaire  fit  conduire  Couenndenfert 
à  l’infirmerie  du  Dépôt,  non  sans  lui  dire  en  guise  de  consolation  : 
»  On  va  vous  le  rendre,  et  pour  vous  être  agréable,  je  le  ferai  dé¬ 
gonfler.  »  Georges  Brandimuourg. 


T  O 

ET 

LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE 


Tô  demande  que  je  lui  raconte  une  histoire. 

(Ma  petite  tille  s’appelle  Ernestine  ;  quand  elle  fut  vieille  de  deux 
ans,  on  l’invita  à  prononcer  son  nom.  Dis  «  Ernestine  »,  mon  chéri. 
Et  Ernestine,  d  un  effort  énorme,  lâcha  «  Tô  ».  Nous  pleurâmes  de 
joie). 

Tô  a  cinq  ans,  maintenant.  Elle  adore  les  contes  de  Perrault  que 
je  réduis  à  sa  portée. 

—  Raconte-moi  une  histoire. 

Je  commence  le  petit  Chaperon  rouge.  Tô  m’interrompt. 

Répète,  qu  est-ce  qu  elle  apportait  à  sa  bonne  maman. 

—  Une  grande  belle  tartine  de  beurre. 

Tô  ouvre  ses  grands  yeux  bleus  et  sa  bouche  rose.  Elle  languit 
api  es  la  fin  de  1  histoire.  J’achève.  Le  loup  a  mangé  le  petit  Cha¬ 
peron  rouge,  sucé  ses  petits  os,  et  croqué  la  mère-grand  par-dessus 
le  marché. 

—  Et  puis  alors  ? 

—  Alors  ?  C’est  fini. 

lô  glisse  doucement  de  mes  genoux  et  s’en  va,  déçue. 

Voilà  une  heure  maintenant  qu’elle  tortille  sa  poupée,  sans  rire. 
Mais  tout  d  un  coup,  ny  tenant  plus,  elle  me  tire  par  le  pantalon. 

—  Dis  donc,  le  vilain  loup  n’a  mangé  que  la  petite  fille  ? 

—  La  petite  fille  et  sa  bonne  maman. 

—  C’est  tout? 

—  Parbleu,  oui. 

Tu  tait  sa  moue  d  agacement,  hésite,  enfin  avoue  ce  qui,  depuis  le 
début  du  conte,  la  préoccupe  uniquement  : 

Raconte-moi,  qui  a  mangé  la  grande  belle  tartine  do  beurre  ? 

—  Personne.  Elle  a  été  perdue. 

—  Ah  !... 

Tô  se  retourne  vers  sa  poupée,  le  cœur  gros.  Elle  fait  semblant 
de  causer  sérieusement  avec  elle.  Mais  l’idée  l’obsède.  Et,  sans 
souci  du  Chaperon  et  de  sa  grand’mère,  mais  écœurée  d’imaginer 
que  personne  n’a  goûté  du  bon  beurre  quelle  aime  tant,  Tô  laisse 
éclater  un  sanglot. 

Lucien  Muhlfeld. 


TIR  A  LA  CIBLE  PENDANT  L’ABSENCE  DU  .PEINTRE 


Dessin  tle  B.  Radier. 


—  Quel  âge  a  t-il  le  bébé? 

—  Deux  ans! 

—  Est-ce  qu’il  parle? 

—  Oh  !  voilà  déjà  un  an. 

—  Un  an  qu’il  parle!...  Il  doit  avoir  mal  à  la  gorge! 

Dassin  de  George  Delaw. 


INTERIEUR  D  ESTHETE 

—  Un  mot  de  plus  et  je  te  flanque  dehors! 

—  Comme  ça,  tu  garderais  les  punaises  pour  toi  tout  seul!  Égoïste,  va! 

Dessin  d’ÉLOv- Vincent. 


UN  ATTENTAT  ANARCHISTE 


RETOUR  DES  VACANCES 


ÉCHOS  DU  RIRE 

—  J’ai  une  soif!...  je  boirais  un  seau  d’eau. 

—  Moi,  un  soda. 

Souvenir  d’antan. 

C’est  d’après  une  recette  du  temps  du  bon 
roi  que  sont  fabriqués  les  bonbons  Vert-Ga¬ 
lant,  dont  la  réputation  est  aujourd’hui  con¬ 
sacrée.  Nos  médecins  modernes  sont  stupé¬ 
faits  des  résultats,  et  les  personnes  qui  s’eu 
sont  servies  bénissent  le  distingué  professeur 
qui  les  a  vulgarisés.  Toniques,  fortifiants,  ils 
régénèrent  et  rajeunissent  ;  leur  emploi  assure 
la  prolongation  de  la  vie  avec  tous  ses 
charmes.  Dépôt  général  :  5,  rue  Mazagran, 
Paris  (Directeur  H.  Pillot),  et  principales 
pharmacies.  (Boite  :  10  francs  franco.) 

Les  dynamiteurs  sont  des  gens  de  mau¬ 
vaise  mine. 

La  Société  du  Saint-Raphaèl-Quinquina 
croit  devoir  mettre  en  garde  le  public  contre 
les  nombreuses  contrefaçons  dont  son  pro¬ 
duit  est  l’objet.  Les  saisies  opérées  récem¬ 
ment  démontrent  que  la  bouteille,  la  capsule, 
l’étiquette,  tout  est  imité. 

On  ne  reconnaît  ces  contrefaçons  qu’aux 


Avoir  le  plaisir  peu  banal 
De  rentrer  seul,  sa  couverture 
Pour  tout  bagage  et  son  journal. 

Se  ballader  à  l'aventure 
Et  descendre  quand  cela  plaît , 
Aimable  école  buissonnière  ! 

Se  dire  :  le  train  est  complet 
Plantons  ici  notre  bannière, 

Nous  en  repartirons  ce  soir 
Si  ça  manque  de  poésie. 

Rien  que  le  temps  de  nous  asseoir 
Si  c’est  exempt  de  fantaisie, 

Ou  bien  après-demain,  plus  tard, 

A  la  condition  expresse 
D’y  trouver  des  merveilles  d'art 
Et  d'y  étendre  sa  paresse 
Dans  la  forêt,  près  des  ruisseaux 
D'eau  claire  et  fraîche,  sous  la  roche , 
L'oreille  ouverte  aux  gais  oiseaux 
Qui  se  moquent  du  tournebroche. 
Espoir  charmant!  rater  un  train 
Pour  ne  pas  jeter  son  cigare 
Ou  pour  crayonner  un  quatrain 
Au  fond  du  buffet  de  la  gare 
En  dépit  des  appels ,  des  coups 
De  cloche.  Demander  un  verre 
De  quelque  chose  de  très  doux , 

Puis  sur  un  bout  de  papier  faire 
Sa  strophe,  et  boire  son  sirop 
En  regardant  d'un  œil  paterne 
Le  train  qui  s'emballe  allegro 
Avec  son  gros  œil  de  lanterne. 


Alors  place  à  l’observateur, 

Au  curieux,  au  psychologue, 

A  l’homme  des  foules,  docteur 
Des  esprits,  à  l'idéologue! 

Que  de  gens,  que  de  paysans 
Gauches  et  tenant  sous  leur  blouse 
Des  paniers  bêtes  et  pesants 
Qui  s'en  vont  de  Caen  à  Toulouse  ! 
Que  de  prêtres,  que  de  troupiers 
Et  que  de  familles,  victimes 
—  Courbant  le  dos,  traînant  les  pieds 
Des  billets  réduits  maritimes, 

On  transborde  deux  fois  sur  deux, 
Dès  que  le  sommeil  les  sustente  ; 
Chacun  descend  piteux ,  gâteux, 
Dormir  dans  la  salle  d’attente. 

La  rattrapperont-ils,  hélas  ! 

Cette  nuit  qu’on  leur  subtilise  ? 

Toute  la  vie  ils  seront  las 
Ces  compagnons  de  la  valise. 


Regrimper  au  wagon  boiteux 
Et  traverser  la  France  entière 
A  des  prix  plus  ou  moins  coûteux, 

Le  nez  toujours  à  la  portière; 
Considérer  les  horizons , 

Les  fleuves,  les  prés,  les  maisons, 

Et  penser  :  comme  l'on  se  fiche 
De  ce  Paris  qui  nous  aguiche 
Au  fin  fond  de  ceei-cela. 

Le  bonheur  est  peut-être  là  ! 

Ébranler  des  plaques  tournantes, 

Et  dépasser  les  étonnantes 
Guimbardes,  les  chalands,  les  cycles, 
Les  tricycles,  les  imbècycles  ; 
Retrouver  Paris  petit,  laid, 

Sentant  mauvais,  son  pipelet , 

Et  s'indigner  :  Quelle  démence  ! 
Pavais  tout  le  loisir,  l'immense 
Liberté,  le  droit  absolu 
De  me  décoller  de  la  glu 
De  cette  métropole  infâme, 

Et  j'y  rentre  la  mort  dans  l’âme. 
Lorsque  je  pouvais  la  lâcher, 

Mc  faire  berger,  maraîcher, 

Devenir  pommier ,  bruyère,  oie; 

Être  le  chagrin  de  ma  joie, 

Mon  juge  injuste,  mon  voleur... 

Aussi  d'un  sourire  et  d'un  pleur, 

Je  me  condamne  et  je  m' enchaîne 
Jusques  à  la  saison  prochaine. 

Maurice  Vaucaire. 


—  Collez-moi  cet  homme-là  au  bloo  pour  lui 
apprendre  à  se  fiche  de  la  police. 

Dessin  de  José  Engel. 

divers  titres  qu’ils  portent  dont  la  terminaison 
est  d’ailleurs  «  — el-Quinquina  ». 

.  Consommateurs,  veillez  et  regardez  si  l’é¬ 
tiquette  porte  bien  St-Raphaël-Quinquina. 

—  Eh  bien,  dis-je  à  mon  cousin  Water-Proof 
qui  revient  de  Brème,  votre  avis  sur  l’Alle¬ 
magne...  lié? 

—  Mon  avis...  heu...  heu...  l’Allemagne,  en 
somme,  c’est  un  pays  de  brumes'’  et  de 
blondes... 

Les  qualités  bienfaisantes  de  l’absinthe 
Terminus  sont  tellement  indiscutables  que 
les  Compagnies  françaises  et  étrangères 
n’hésitent  pas  à  assurer  sur  la  vie  les  con¬ 
sommateurs  de  cette  absinthe  à  des  condi¬ 
tions  exceptionnellement  avantageuses. 

Elles  leur  remettent  à  la  fois  de  l’argent, 
des  bons  de  l’Exposition  et  de  l’absinthe  Ter¬ 
minus. 

Demandez  des  renseignements  au  siège 
social  de  l’absinthe  Terminus,  à  Lyon. 

L  élève,  récitant  sa  leçon  d'histoire.  — 
Jacques  Cœur  possédait  à  Bourges  un  ma¬ 
gnifique  hôtel... 

Le  professeur,  distrait.  —  Est-ce  qu’il  fai¬ 
sait  le  restaurant?... 


(rr>PN 
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LE  RIRE 


N°  99 


L’UNION  POUR  L’ACTION  MORALE 


une  salutair 
moyens,  etc, 


e  terreur.  —  La  fin 
etc. 


Enfin,  nous  allons  donc  avoir  l’affiche  morale  (le  besoin  s'en  faisait  sentir).  Après  l'admirable  composition  du  grand  Puvis 
de  Chavannes,  l’Union  a  l'intention  d'exposer  quelques  affiches  plus  à  la  portée  du  vulgaire,  telles  que  :  «  Jeunes  gens,  ne  ren¬ 
trez  pas  tard,  ou  Paris  la  nuit.  —  L’amour  malade  (par  M.  Bouguereau)  avec  quelques  figures  anatomiques  destinées  à  inspirer 
d'une  courtisane. —  La  fin  d'un  joueur.  —  Député  socialiste  donnant  sa  dernière  chemise  au  peuple.  —  La  faim  ne  justifie  pas  les 


Des  agents  de  l’Union  vendront  dans 
la  rue  des  cartes  transparentes 


représentant  :  De  faux  pauvres  solliciteront  l’aumône.  —  Si  vous  leur  donnez  un  sou, 

Saint  Louis  rendant  la  justice,  le  jugement  ils  vous  donneront  cent  francs  —  précieux  encouragement  à  la  charité, 
de  Salomon,  le  bon  saint  Martin,  etc.,  etc. 


Ne  jetez  pas  vos  vieux  vêtements,  l’Union  en  fera  un  digne  emploi 
en  voilant  quelques  nudités... 


,  W  - 
,/J 

Les  jeunes  personnes  qui  faisaient  commerce  non  à  Cythère  mais  à  Passy  (Frédéric).  Si  O 

de  leurs  charmes,  recevront  une  forte  prime  après  cela  nous  ne  devenons  pas  tous  / 


pour  vous  conduire, 


vertueux  !...  c’est  à  y  renoncer. 


Dessin  de  Radiguet 


LA  VISITE  DES  BAGAGES 


Article  cie  IML  ÉZMZIXjIE  ZOLA 

Illustré  par  FE<RNAN<Ù  F  AU 


Voici  l’aventure  qui  m’est  arrivée  hier  matin  à  la  gare 
aint-Lazare,  avec  un  employé  de  l’octroi.  Nous  rentrons 
Paris,  ma  femme  et  moi,  venant  de  Médan,  ayant  comme 
i  agage  une  petite  caisse  clouée,  un  panier  de  légumes  et 
eux  malles.  Dans  la  petite  caisse,  il  y  avait  trois  bocaux 
e  cornichons,  des  cornichons  de  propriétaire. 


Pendant  que  je  vais  retenir  un  omnibus,  ma  femme 
déclare  les  trois  bocaux  de  cornichons.  Mais  l’employé 
veut  les  voir,  pris,  sans  doute  de  scrupule  sur  la  quantité 
de  vinaigre.  Notre  domestique  est  obligé  de  courir  et  de 
se  procurer  un  ciseau,  car  la  caisse  est  clouée,,  comme  je 
l’ai  dit. 


Lorsque  je  reviens,  j'ai  la  stupeur  d’assister  à  ce  travail. 
Les  planches  se  brisent,  il  faut  déballer  le  tout,  l’employé 
soupèse  les  trois  bocaux,  un  se  fêle,  et  voilà  le  vinaigre 
qui  fuit.  Puis,  l’employé  avise  le  panier  de  légumes,  et 
veut  le  visiter  :  on  coupe  les  ficelles,  il  plonge  les  mains  au 
milieu  des  salades  et  des  choux,  plein  de  méfiance  jusqu’au 
fond. 


Puis,  il  exige  l’ouverture  d’une  des  malles,  et  c’est  le 
urdu  Jinge  d’être  en  l'air,  les  mille  objets  qu’on  a  casés 
grand’peine,  et  qui  s’éparpillent  dans  la  poussière  et 
ms  la  crasse  des  tables.  Des  hommes  d’équipe  s’étaient 
ssemblés,  tout  le  petit  personnel  de  la  gare,  qui  sem¬ 
ait  s’amuser  fort. 


J’avoue  que  je  me  suis  mis  en  colère.  Eh  quoi  !  j’habite 
Medan  depuis  dix-huit  ans,  on  ne  connaît  que  moi  à  la  gare 
Saint-Lazare,  qui  est  ma  gare,  et  voilà  l’avanie  que  j'y 
reçois  en  rentrant  à  Paris  avec  mes  légumes  et  mes  corni¬ 
chons  !  On  fouille  tout,  on  salit  tout,  comme  si  l’on  me 
soupçonnait  des  fraudes  les  plus  noires  ! 


chons, 
le  : 

avoir  trente-six  centimes  qu’on  a  bouleversé  notre  l'inge 
et  que  nos  petites  affaires  intimes  se  sont  promenées  dans 
toutes  sortes  de  pattes  noires. 


J’ai  fait  appel  au  brigadier  qui  m’a  déclaré  que  je  n'avais 
s  à  me  plaindre,  du  moment  que  l’employé  n'avait  pas 
3  impoli.  11  n’aurait  plus  manqué  qu’il  lelûtl 


Voyez-vous  l’extraordinaire  droit  de  vexation  dont  dis¬ 
pose  un  employé  qui,  poliment,  peut  vous  faire  déclouer 
vos  caisses,  vider  vos  malles,  violer  au  milieu  des  ricane¬ 
ments  l’intimité  de  vos  bagages  !  Ça  s’appelle,  m’a  dit  le 
brigadier,  soumettre  un  voyageur  à  la  visite.  Et,  à  titre 
d’exemple,  la  visite  tombe  sur  celui-ci  ou  celui-là,  aujour¬ 
d’hui  moi,  demain  vous. 


Moi,  je  croyais  que  l’octroi  avait  tout  de  même  un  peu  de 
courtoisie  et  de  flair,  et  qu’il  soumettait  seulement  à  la  vi¬ 
site  les  gens  louches,  inconnus,  capables  de  contrebande. 

Pourquoi  je  raconte  cette  histoire  banale  et  peu  intéres¬ 
sante  en  somme  ?  Mon  Diea  !  parce  que  mon  cœur  vient  do 
sauter  d’indignation  et  do  colère. 


’areeque  je  trouve  honteux  qu’une  grande  ville  comme 
l 'is  en  soit  encore  à  cette  vexation  inacceptable  de  la 
|ite  des  bagages;  parce  qu’il  y  a  là  une  grossièreté,  une 
ï  te  de  viol  dont  une  femme  peut  souffrir. 


Parce  que  je  n’ai  jamais  pu  assister  de  sang-froid  aux 
fantaisies  des  gahelous  négligeant  celui-ci,  vexant  celui-là, 
abusant  de  leur  droit  pour  jeter  hors  do  lui  l’homme  le  plus 
calme  du  monde;  parce  qu’il  serait  temps  de  trouver  un 
autre  mode  de  taxe,  ou  tout  au  moins  do  ne  pas  s’entêter  à 
percevoir  dans  les  gares  des  droits  ridicules  qui  exaspèrent 
tout  le  monde. 


frères?  Savez-vous  bien  que  vous  avez  fait  des  révolutions 
pour  moins  que  ça,  et  que  ma  surprise  est  grande  do  voir 
que  vous  n’avez  pas  encore  couvert  Paris  de  barricades 
pour  échapper  aux  vexations  imbéciles  de  l’octroi. 

.  Émile  ZOLA. 


% 

LES  INSULAIRES  A  L’OPERA 


—  Quatre  fauteuils  d’orchestre. 

—  Pas  de  bagages?  Dessin  de  J.-A.  Faivre. 


—  Je  vois  bien  que  vous  ne  m’aimez  plus,  Eusèbe...  Autrefois  vous  m'aU' 
riez  pris  dans  vos  bras  pour  me  faire  passer  un  ruisseau.  Dessin  de  rabier. 


Les  Gaîtés  de  la  Rampe 


■  Avec  les  mois  en  r  les  théâtres,  tels  de  vulgaires  mollusques,  com-  : 
mencent  à  s’ouvrir...  et  c’est  le  public  qui,  trop  souvent,  bâille.  La 
Porte  Saint-Martin,  encore  tout  émue  de  l’heureuse  surprise  que  lui  i 
fit  un  ministre  aimable  en  lui  laissant  son  Coq  pour  trois  ans,  a 
donné  le  signal  avec  Jacques  Caltot,  drame,  dit  l'affiche,  clownerie, 
prétend  le  public,  en  cinq  actes  et  six  tableaux.  On  eût  pu,  à  mon 
avis,  supprimer,  sans  inconvénient,  les  actes,  quitte  à  augmenter dé¬ 
nombré  des  tableaux,  l’auteur  principal,  M.  Gain,  étant  peintre  plus 
que  dramaturge.  Ingres  ayant  joué  du  violon,  M.  Gain  a  voulu  jouer 
du  fifre  et  du  tambourin.  Il  a  fait  défiler  devant  nous  de  jolis  décors,  j 
de  curieux  costumes,  de  belles  mises  en  scène,  et  —  ô  comble  de. 
l’ironie  — •  Coquelinamé,  dans  un  rôle  de  troisième  ordre,  en  tète  à  tète  - 
avec  un  ours  échappé,  parait-il,dechezBergerat.  L’un  et  l’autre  montent 
à  l’arbre,  i5‘a  amusera  les  enfants,  mais  cela  fait  sourire  les  grands 

3ui  se  demandent  quel  rôle  l’avenir  réserve  à  son  grand  comique  et 
ans  quel  état  le  trouvera  la  Comédie  à  l’expiration  de  ses  trois  ans 
de  congé,  si  le  grand  Coq  prend  la  fantaisie  de  jouer  les  rois  de 
féerie  ou  de  remplacer  les  Hanlon-Lee  dans  la  prochaine  reprise  du 
Voyage  en  Suisse.  Inutile  de  dire  que  Coquelin  le  père  joue  à  mer¬ 
veille  son  bout  de  rôle  et  que  son  fils  Jean  est  parfait  dans  celui  de 
Bibrilus.  Mlle  Kerwich  est  bien  jolie. 

Vif  succès  de  la  reprise  de  la  Vie  Parisienne  aux  Variétés.  Gloire 
à  Brasseur,  Baron  et  Guy;  louanges  à  Mmes  Méally,  Lavallière,  etc... 

Ne  manquez  pas  d’aller  au  Carillon  applaudir  Un  Client  sérieux,  j 
de  Courteline.  C’est  de  la  bonne  comédie,  très  bien  interprétée. 

M.  Ridendo. 


Vïve  l’empereur! 


(Pour  le  voyage  du  Czar  :  station  Paris.) 

Les  grenadiers.  —  Alors,  levons-nous,  sortons  de  la  tombe  et  présentons 
les  armes  pour  protéger  le  Czar,  le  Czar. 

L’ombre  de  Napoléon.  — Tout  le  bruit  matinal  d’autrefois!  seulement  un 
peu  différent  !  (Lustiqe  Blatter.) 


La  France  à  Bebel  et  Bueb.  —  Je  regrette  de  ne  pouvoir  vous  recevoir., 
attends  un  visiteur  important  et  n’ai  pas  de  place  en  ce  moment.  Répassez, 
’ii  vous  plaît,  au  prochain  Premier  Mai.  ( Kladderadatsch ,  Berlin.) 


IL,  E  PERROQUET 


Hélas,  monsieur,  mon  perroquet  vient  de  s'envoler.  Ne  — Un  perroquet  si  bien  dressé.  Il  répète  tout  ce  que  je  dis  !  — Attendons-Ie 

1  auriez-vous  pas  aperçu,  mon  pauvre  Coco.  tvtwk™  i„:  ™  a — „  —  v.„:„  o  J  »u  l  dAi:.: 


N’est-ce  pas  lui  qui  se  cache  dans  ce  bois  ? 


L’UNION  FRANCO-RUSSE 


—  Quel  est  celui  des  trois  qui  y  croit? 


( Moonshine ,  Londres.) 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
ae  ia  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac. 

C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boite:  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran,  Paris  et  toutes  PD'". 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  ci-contre.  Se  méfier  des  imitations. 


PARFUMERIE  LENTHERIC 

Aux  parfums  Naturels 

PARIS,  245,  Rue  St-Honoré  —  NICE  -  AIX-les-B AINS, 


rm 

r 


et  chez  tous  les  Coiffeurs  et  Parfumeurs  autorisés. 


Son  Essence . 3  fr. 

Sa  Lotion . 3  fr- 

Sa  Poudre . 3  fr- 

Son  Savon . 2  fr- 


—  Ah  !  la  délicieuse  petite  femme  !  Quelle  grâce,  quelle 
distinction.  Rien  d’étonnant  d’ailleurs... 


Fille  d'un  officier  supérieur,  etc.,  etc. 

—  J’en  suis  fou  et  lui  offre  mon  cœur,  ma  main,  mon  tout. 


,  Soudain,  la  voix  triomphante  de  Coco  s’écrie  :  Eh’!  m’sieu! 
n  oublie  pas  mon  petit  cadeau  ! 


GRANDS  MAGASINS  DU 

LOUVRE 


PARIS 


Lundi  28  Septembre 

il 


6 


DES  NOUVEAUTÉS 

D  AUTOMNE  ET  D’HIVER 

AFFAIRES  HORS  LIGNE  en 
SOIERIES  noires  et  de  couleurs 
SATINS,  TAFFETAS 
VELOURS  &  PELUCHES 

Nos  U  USAGES  et  TISSUS 

i  t  vr  tisii:  offi  ’enl  cette  année  un 
attrait  extraordinaire  par  la  nouveauté 
et  la  beauté  des  dispositions. 

MODÈLES  NOUVEAUX  EN 

VÊTEMENTS  CONFECTIONNÉS 

pour  Dames,  Hommes  et  Enfants 
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crcvusTES  s  v’irif/  Tj:/  (»n.  uns 


CYCLES  UUIWIRER 

1reMarqueduMonde§  I  I  W  I  Es»  Bhb  B  ■ 


\  9,  rue  du  Q uatre-Septembre,  PARIS 


23*  ANNÉE 


Henseignemeut* 

BUS. 

toutes  Valeurs 


L*  B 


|  l*r-  par 


AN 


Publication 

DI 

tous  les  Tirages 


ourse  pour 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


Il  n’y  a  pas  de  flre  Marque  du  Monde  !  Mais  8eulemont 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le  Cat.de  la  Franco-American  Bicycle  G0,  ii,  Af.Vagram, Paris . 


FALCON 


BIXTON 


CYCLISTES 
La  Selle  “SANS  BEC” 


est  vendue  à  condition 

LAMPLUSH  ET  ca,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


APRÈS,  PENDANT ;  dVMf 


!  N  A  PAS 


.LA  MOUSTACHE™*. 

J  Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
jde  la  moustache  ou  de  la  barbe 
len  15  jours,  faites  usage  du 
ISpécifique  PICARD.  Succès 
'garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

-  .  _  — --ds  lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse:  2  fr.  20.  Env.timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


CORDIAL  indispensable/ le  '  plus 
économique.  Supérieur  aux  eaux  de  mélisse 
et  de  menthe,  goût  exquis.  Prévient  et  guérit 
tous  les  malaises  de  l’Estomac,  de  la  Tête, 
des  Nerfs.  Précieux  en  temps  d’Epidémie, 
Dysenterie,  Influenza,  Cholérine.  S’emploie 
pur  sur  du  sucre. 


n  t ilcur  ,2Ju  ?con  et  1  50  le Flacon  pour Cyclistes. 
CLEMENT  &  Cu,  à  Valence  (Drôme)  et  à  Paris,  A,  rue  Greffulhe. 
 Dépôt  :  Bonnes  Pharmacies  et  Epiceries. 


AU  DESSEHI ! 

TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers) 

- - - -  -  -  . 


LiyilEta  GALANT  2/5  et5  f.l2phot.-cart.4  f. 


_ _  tra  UAL/HI I  12  alb.9  f.5  surprises  gai 

5  f.  Une, 1. 50.  Catal. nouveaux,!). 60. D’HUTER, édit.  Venailles 

f^iwuvww, _  _  1 


Il  A  I  A 1VT  Catalogue, 75  c.12  phot.-cart.4  f.12  alb. 

|  J  Ab*  ^  h  f  T  1  TTUflP  V*n  *IAn  O  ni  C  r  r\..  I _ r 


«V..W.VQUW)  f  V  l/.t  1.1A(  Ctl  U  . 

lOf.Livres  rares, 3  et  5  f.Duc, (nui, Espagne. 


SAVON  ROYAL  de  THRIDAGE  *  SAYON  YELOUTINE 

VIOLET,  Parfumeur  29,  Boul‘  des  Italiens,  PARIS. 


—  Cette  nouvelle  pièce  des  Variétés,  est,  paraît-il,  d’un  salé,  d’un  décolleté! 

—  Encore  des  horreurs.  Dessin  de  P.  Madeline. 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “  LEVIER  ”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 


L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

Prospectus  franco 


AM  pMIM  Bicyclettes  1”  marque,  15  francs  mensuels  pendant  25 
I  U  I  1 1  I  1"  marque,  26  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Rien  à  t 

W  l  B  ii  ■  I  son.  M;  DEFRÉNOI S ,  représentant,  22,  rue  Baudin  (square  M 

SPORTSMEN 


mois.  Tandems 
payer  à  la  livrai- 
Montholon),  Paris. 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  Ci.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


RADIE 


L’ABSINTHE  TERMINUS 


est,  bienfaisante 

DEMANDEZ-LA,  IL  S’AGIT  DE  VOTRE  SANTÉ 


SAVON  de  PANAMA  pour  les  soins  de  la  Chevelure  eide  la  Barbe.  2fr. 


ANTKFPTinilCC  SAVON  DOUX  ou  pur,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de  la 

CH  A  Ri  A  in  itBou  JJ,  rfirX  L  V,  P •  c.ÜnaU  dU  '’lSa8e’  de  U  Poitrine’  da  Coa .  2'60  \  SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux,  le» 

CHARLARD.  H,  Boulevard  Bonne-Nouvelle.  Paru.  SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Main»  et  le  Corps .  |f2S  »  Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc .  2flr. 
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Vin  Désilés 


(Formula  du  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

quinquina' 

COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  sufflt  X 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
5(?.v‘n-  — .  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie ,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu- 
lture  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  ira  vaux  de  cabinet;  l'épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l 'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L  homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L'homme  qui  dépense  beaucoup 
d  activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
, ,  digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
T  comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dd  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Fine  du  Louvre,  5bl8,  F»AFliS 


PARIS 


DElETTREZl 

Parfumeur  brevhtb  ^ 

î 

SSE  | 

ms  1 

°ÂM 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 

Spécialités  Recommandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREV1TA 

Véritable  EAU  De|c0L0BNE  RUSSE 

flFTAU  5.  fcoul*  des  Italiens 

vl.  i  n  il.  et  toutes  bonnes  Maisons. 


CURIOSITÉS  sssn  PHOTOS 

Catal.  0.50.  A.  BARBIER,  Casella  228,  Milan. 


PHOTOGRAPHIES  GALANTES 

„  .  SCÈNES  DE  BOUDOIR 

20  visites,  5  fr.  —  12  visites  grandes,  5  fr.  —  12  albums, 
10  fr.  —  Contre  bons  de  poste  en  blanc  ou  timbres.  — 
PABLO,  St-Séhastien,  Espagne. 


‘TÉRILITE  FACULTATIVE  &  NATURELLE.  Env.  broch.c. 
)m.  p.  de  2  75.  Leroy,  11,  r.  des  Messageries,  Paris. 


discrètement  Catalogua,  Article* 
spéciaux,  usage  Intime  Homme».  Dame» 

■ - —  — - - et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent« 

I  Iot  reconnu.  25  c.  en  plus.  M-  L.BADOR,  1 9,  r.  Bicbat,  Pari». 


Plu 

Sieurs 


Mil  I  îr|Ryieà pretbksui 

- IVI I  !■  La  I V  n  Signature.  (Discrétion). 

CREDIT  NATIONAL.  18,  RueTarbigo  (Seule  Raison  réalisant  les  Prêts), 

p  1 1  d  i  nç i 

uUniUOl  I  LO  INEDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spécim.2f.3f.et5f. 

(eeloo  importance).  M“*  J.  BOSE,  !,  allées  des  Capucines,  Marseille. 


■  îX  4 


î  ^ 

y  ^  \  jj 

pjùr"' 


y 


Je  voudrais  bien  savoir  quel  était  ce  jeune  homme? 
Quel  tailleur  le  fournit  et  comment  il  se  nomme? 
—  Enfant!  ne  cherche  pas,  tes  efforts  seraient  vains  ! 
Tout  Don  Juan  aujourd’hui  s’habille  aux  Magasins 
Des  pantalons  15-20, 

Boulevard  St-Germain. 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  4  0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 


DIGESTIF 


Clw\ 


Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac,  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M°n  CLIN  et  C1»,  20,  r.  Fossés-St-Jacques,  PARIS 


PMWni  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  11  V  U  I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

l’Injection  Américaine  '‘Patesaon” 
fait  cesser  le»  Ecoulement»  les  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C’est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.ni  cubébe, ni  mercure,  le»  Maladies  secrétes ,  vèni- 
tienne»,  Echauïïement #.  Blennorrhagie,  Goutte  militaire . 
D’un  emploi  facile  elle  n’occasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  a  v.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f«*contre  mandat  ou  bons  de  pos^.e  adressée 
à  M.Pierrhuguee,  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Trésor% 

30,r.Vieille-du-Temple,  PARIS  et  Pbarm*'**  de  France  et  Coloiiod- 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  iwitimt^CAPSULES  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph'«  Normale, 

IS.  rue  Drove*  ;  B  h1*  du  Nord.  182.  rue  Lafavette-  d  Phirauita. 


ARE 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime 

et  secret  de  YHOMME  et  de  la  FEMME 

Maison  A.  CLAVER IE| 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris.  I 


Contre  30 centimes,  la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé.  25  centimes  en  plus . — Discrétion. 


ASTHME 


outai 

PAB  LES 


TUBES  LEVASSEUR?'" 


I  fit  PHAEMA*^* 


PULVI-8ANTAL 


nouveau,  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
écoulements,  cystites,  hématurie  en  S  jours.  La  boite  6  fr.,  1/2  boîte  3  fr. 
Guillaume,  ph.,  79,  r.  de  l’Ouest,  Paris.  0,25  en  plusp.  envoi  recom.  et  discret. 


S  -RAPHAËL  QUINQUINA 

Première  marque  des  Vins  toniques 


iiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiii 

et  POSTICHES  INVISIBLES,  spéciaiitéde  PERRUQUES  REfSSIrs 

BANDEAUX.  APPLIQUES.  POUFS.  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Destins 

_  _ _ _  _ _ _  arec  Démonstration »  sont  envoyés  QRATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

MM  iesinhr  le  CaUlotue  illustré  4e  la  Maiaon  LUiVEL,  ai,  Boni4  de  Sébastopol,  PARIS. Maison  d* Contl anea. 


COIFFURES 


EMUS 


1  ÜLT.GAL.vis.àlalum.Gdjen,  1 ,95;  pet. 
1  jeu 0,95;  Livre  cur.  1,4-8;  uomli.  grav.  2,05  et 5  f. 
,  Letiéch.var.  20  p.  0,93; 50, 2  f;  50  ph. iul.  2,75; 
,  100,5f;ical.0,40;  Foliei-Nou  vellei  boite  1 21  l*aril 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juvkn. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Rac-d’ Asnières. 


V  i  VE  LA  ,'RuSSl  £  : 


Qo-a/nd  PaA  dzC’vnactCov) ,  ÙrquC  Sou  épouZC.  pCtuJve, 
d*C  C&eflcL  VnCmctt'iom-  foxe^'ioi  ma  m  cx^e,  pcvt/fci . 

Sèm6ê&d cMvtpuxwcdde C'fteM&tffcyiï  le  voilà.  pcoUx. 


il  Stp^duÀJC  des  écLcjowiC/6  <3&tôard&6p(^oê&^^'d5, 
Dan/)  6e6  (Vj"jdi6wte6  cjovudo  Odaccto/^d  unxe  y\&!e  enfie/ie- 
OuqoouA0  CoyiXc'i'itey’  qe/n^>^  XAeXsa.  teXosà  la.  poxEceAev. 

F^'Xr^ocvUr^aMybfcdXr  ^koyoquûyixt  ^’aJodh  CocqoMxb 
I)  czvo\s~pWCUiiJrtcu-xX'  ci  JDe>nt  i£  S&^-cb-O  êùn,  COJT 

Ci  <b'aO üieXX  ck-  d.  OÀxhXnb 


Qvu,Cu/i  dût  d'un,  cuir  C$%ojwy\o*\1.u2,  ‘cMÂhJL  cuM>iotôt  lui  'ùjoCiqu.C 
Cutonoi  te,  qou^CMKiymcAKf  D'une, Voue  pleine  cX'cunpltuh « 

Qu  on  cqopeCte-  T{4pu6tiqu.e.  êtmoi  ,jé  Suii  E'm.pvuzvJO. 


SeJbwot^cM-Jt  paAier&n?e*n6le ,  Dieu/  Comme.  t'Empx. 
Cbacusn.  CnÀJi- ccKftc  enSomBl&’-u  iXVùve  la~Re  pu  Clique,! 


(  O'i'L  tejnXque  <^panXducccewr)  Ce,  qui  Sem6tev  aMq>)  loqpquto. 


X U  dilr:  H  j  ‘ai  Vu,  Çon  p>u>^JX  Bou-CeK'aiï)  de  Af ontpoouxaAie., 
$ou.(!eyaJu)  Sy<nx£anXrr\èhil' ,  dtefnaùrtêrnediX  <(i  Bcxdaïïiïs. 
jSasJàt  oUXu,  y  ai  va  S  cl  face.  R uz,  (ovXëouJ-,  j'ai  Va  Son  doô. 


lUi  rnencxqe,enlierç'em6™sit/yaAA  }e  le-tkouKi^thèb  éVe-rL 
£n  Ç,1  eau-ooivt avec.  cyi6uce-:«.  îtaptcwXc£  i'^ryqoiuxbdci.j 
A*  -n  'ou,  vu.  bien.  de  ûcen  je,  Cohr^enclsquon  tu  ctieubie. 


CoivixcuAiomi  Pcx  poétesse, 

Ht  vidé,  moinXe,  A 1/CeMt, 

ÎX  luK -dix  e/ixfiCti  chvMX.  t?iCUMi,:<< 

Xx  "Russie  eût  dLa/ns  henz-ui > 

Ht  y  'ntùÿz,  etyenXé  jode, 

Jaxdowita,  5t  je,  voui  quitte/ 

Ayao'it’  S tnfie  Cun  d&6  paXXeb 
il  Hcoy'en^e.ùà  KooqoodVx-eZj 


Comment' vonXvoi  maMqde’LÙns'. 
MoriSiauur  ,^e  voub  aeweAœ, 
7ctô  fcvop  imoJL.it  ^ci”RuSsiE<? 

IciAxXêuAAquem&iih^eVaKÔ  Vi/ti, 
S&tA&r  la,  ^oi^oJte-  'jviaw, 

DE  won  yi .eux  Coocbtm  qemxxain 

£yf-  re$u  dani  lob  qtcuxdz  pucc , 

J  l  VlbdjL  l  Ùfêt-tiiiCpKZs 


Quelle,  Ut  Vothe,  Opuiuuÿn.  Hltbt  êon  qu'on  la.  Comxaibie . 

Swl  ma  -la oCle,  uoJuon.  ^  Son  enXfaousLabmeOàt  cpicvnd. , 
J)cfc  teùiqae.  cxyCc  y-t-ebie-,  X>iX  l'Eonjoeneuy,  C  tbt  feacyiant, 

XAoibtiZ  weuiEXe^o-nû. maudiit  Ciu2n Aton^ieun  t étique  de.  ■ 
■fourcuqucjeVcuZ  Voia6  cHaj^,  X’u^ouAô  ouôr^  quetêç  5CiC  !  — 
Ceiam^^cdu^ue  wn  peu,  Cùur  Vive  /a IRuss'ig;  ! 

>^A  8<5<b-  r\ 
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Un  an  :  Parii,  8  fr. 
Départrmrnli,  9  fr.  Étranger,  H  fr. 

Six  moii  :  Fraare.5fr. Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  I  M.  Arsène  ALEXANDRE 

La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  Interdite  aux  publications,  françaises  ou  étrangères ,  sans  autorisation. 


10,  ru«  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


—  Vous  vous  connaissez  donc  ? 

—  J’ai  été  femme  de  chambre  chez  Monsieur. 


Dessin  de  J.-L.  FORAIN 
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Beaucoup  de  gens,  à  Taris  surtout,  au  Boulevard  et  à  Montmartre  principalement,  souffrent 
d’une  maladie  atroce  :  l’anémie  du  gousset.  Leur  poche  est  insuffisamment  garnie  d’argent...  Ils 
cherchent  à  s’en  procurer;  et  le  moyen  qu’ils  emploient  le  plus  volontiers  c’est  d’emprunter  à 
leur  prochain.  Dans  la  langue  scientifique,  cette  opération  s’appelle  «  taper  ». 

LA  MALADIE  DU  TAPEUR 

Doux  actes  constituent  l’opération  du  tapeur.  Le  premier  est  d’empocher.  Le  second  est  de  restituer. 

Le  second  est  très  important,  mais  extraordinairement  pénible.  Plus  le  tapeur  empoche  et  plus  il 
a  de  difficulté  à  restituer. 

Cet  état  lui  est  funeste.  Quand  il  en  souffre,  il  devient  blême,  sa  démarche  est  lourde  et  fuyante. 
11  n’ose  plus  mettre  les  pieds  au  cercle,  au  café,  à  la  brasserie  qu’il  fréquente  habituellement.  On  le 
voit,  pour  aller  de  la  due  de  Douai  au  Boulevard,  suivre  des  ligues  savamment  courbes.  Il  devient 
peu  sociable,  ordonne  à  son  concierge  de  défendre  sa  porte  et  laisse  détraquer  le  timbre  de  son  huis 
sans  donner  le  moindre  signe  de  vie.  S’il  se  trouve  dans  la  nécessité  absolue  de  sortir,  on  le  voit,  dès 
qu’il  aperçoit  un  ami,  changer  de  trottoir  au  risque  d’écraser  les  tandems  ou  de  culbuter  les  automo¬ 
biles. 

Tous  nos  plus  fameux  morticoles  ont  essayé  vainement  de  combattre  ce  mal  profond  et  de  lui  trou¬ 
ver  un  remède.  Après  avoir  écrit  mon  livre,  la  Banqueroute  de  L'Amour,  allais-je  me  trouver  conduit 
pur  la  fatalité  à  écrire  un  Mémoire  sur  l’Impuissance  de  la  Médecine? 

COMMENT  J’AI  DÉCOUVERT  LA  TISANE  DES  TAPEURS 

Au  mois  de  mai  dernier,  je  me  trouvais  dans  l’océan  Pacifique,  à  bord  du  bateau-mouche  de  la 
Compagnie  parisienne,  le  Bob  Walter,  quand  un  requin  avala  une  table  de  nuit  qu’un  homme  de 
l'équipage  avait  laissé  tomber  par  mégarde  dans  les  flots  glauques. 

Le  requin  avala  le  petit  meuble  utile  et  nocturne  avec  autant  de  facilité  que  le  chef  de  la  sûreté 
ouve  une  enquête;  aussitôt  le  docteur  Purgère,  l’éminent  médecin  du  Bob  Walter,  jeta  dans  la 
gueule  du  squale,  qui  voulut  d’abord  bien  l’ouvrir,  un  flacon  de  forme  carrée. 

Quel  ne  fut  pas  notre  étonnement!  Au  bout  de  quelques  instants,  le  requin  se  convulsa  légère- 
mr ni  et  restitua  de  fort  bonne  grâce  le  petit  meuble  qu'il  nous  avait  momentanément  emprunté.  Le 
vu-o  que  contenait  la  table  n’avait  même  pas  été  brisé.  J’en  conclus  que  notre  requin  était  un  admi- 
run  1 1 r  de  Verlaine  et  avait  voulu  faire  une  niche  à  M.  Sully-Prudhomme. 

Sans  perdre  une  minute,  j’invitai  notre  savant  docteur  à  prendre  au  bar  de  notre  bateau  une 
camomille-sucre  et,  pendant  que  nous  dégustions  ce  breuvage  dénué  d’alcool,  je  l’interrogeai  non 
Bans  habileté. 

CAUSES  DE  LA  MALADIE  DES  TAPEURS 

Le  bon  docteur  m’expliqua,  tout  en  mordillant  le  bout  de  carton  d’une  cigarette  de  camphre,  qu’il 
avait  fait  toute  sa  vie  des  études  sur  les  laxatifs. 

—  C’est  moi,  me  dit-il  avec  un  aimable  sourire,  qui  ai  préparé  le  corps  diplomatique  de 
Li-llung-Chang  à  sa  mission  en  Europe.  Je  puis  déclarer  sans  fatuité  qu’elle  a  eu  certains 
retentissements...  Mais,  avoua-t-il  non  sans  tristesse,  on  méconnaît  les  plus  belles  décou¬ 
vertes  et  je  suis  condamné  à  ce  rôle  de  médecin-voyageur,  alors  que  j’ai  trouvé  le  moyen 
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de  combattre  le  relâchement  des  mœurs  et  celui  de  faire  rendre 
l’argent  par  les  débiteurs  de  mauvaise  volonté. 

—  Vous  guéririez  les  tapeurs?  demandai-je  émerveillé. 

—  Certes,  me  répondit  le  savant  médecin.  Ce  sont  de  simples  cons¬ 
tipés,  puisqu’ils  ne  veulent  pas  rendre...  Eli  bien  1  ma  méthode  est 
de  les  y  forcer  ! 

j  —  C’est  bon,  répondis-je.  Pouvez-vous  me  céder  quelques  ilacons 
de  votre  remède  ? 

—  Je  vais  vous  confier  une  caisse  do  ma  tisane  et  vous  m’en  direz 
jdes  nouvelles. 

AVIS  AUX  PERSONNES  TAPÉES 

En  rentrant  en  France,  je  m’empressais  de  distribuer  à  quelques 
Dersonnes  bien  placées  pour  être  tapées  des  flacons  de  la  Tisane 
les  Tapeurs,  en  les  priant  de  bien  vouloir  me  faire  part  des  résul- 
ats  qu’elles  auraient  obtenus. 

Les  réponses  ne  se  sont  pas  fait  attendre.  En  voici  quelques-unes  : 

«  M.  le  duc  de  La  Noirdèche  tapait  très  fréquemment  ma  caisse, 
le  lui  fis  administrer  de  votre  Tisane  des  Tapeurs.  Il  a  rendu  au 
lelà  de  toute  expression.  »  «  Baron  de  Rothschild.  » 

«  Mme  Desbordes- Valmore  ne  me  devant  plus  rien  depuis  long- 
emps,  j’ai  remis  vos  Hacons  de  la  Tisane  des  Tapeurs  à  M.  le  comte 
le  Montesquiou  qui  est  son  créancier.  »  «  L’Oncle  Bexjve.  » 

,  «  Je  n’ai  trouvé  d’autre  moyen  de  me  faire  rendre  par  M.  Gabriel 


\ 


-  Monsieur  Paturel,  vous  jouez  comme  feu  Billard  lui-même  ! 


d  Annunzio,  la  gloire  dont  il  m’était  redevable,  que  celui  de  lui  ad¬ 
ministrer  quelques  flacons  de  votre  parfaite  Tisane  des  Tapeurs.  » 

«  Sar  Joséphin  Péladan.  » 

«  Les  gens  riches  qui  viennent  au  Chat  Noir  offrent  aux  artistes 
jeunes  et  avides  un  petit  verre  de  votre  exquise  Tisane  des  Ta¬ 
peurs.  »  «  Rodolphe  Salis.  » 

«  Ali  Monsieur!  Si  vous  aviez  fait  connaître  la  Tisane  des  Ta¬ 
peurs  au  moment  du  Panama,  j’en  aurais  offert  assez  de  flacons  à 
Cornélius  Herz,  von  Reinach,  Oberndœrfer  et  tutti  quanti  pour  as¬ 
surer  votre  fortune.  »  «  Baron  Cottu.  » 

«  Avant  de  faire  prendre  à  Alphonse  de  la  Chopinette  votre  in¬ 
comparable  Tisane  des  Tapeurs,  j’étais  tellement  lapée  par  mon 
tendre  ami  que  j’en  avais  des  bleus  partout.  » 

«  La  Petite  Marmite  de  Clichy.  » 

«  Si  votre  Tisane  est  efficace  contre  les  gens  qui  tapent . du 

piano,  et  surtout,  qui  en  cognent,  envoyez-moi  30000  flacons  pour 
en  essayer  !  » 

«  Ernest  Reyer,  directeur  du  Journal  1’ Anti-Piano.  » 

La  Tisane  des  Tapeurs  se  trouve  dans  les  bureaux  du  Rire  et 
dans  toutes  les  bonnes  pharmacies.  (Méfiez-vous  des  pharmacies 
qui  ne  la  vendent  pas.) 

Le  fermier  de  la  publicité  :  Edmond  Deschaumes. 


—  Un  nègre,  moi?  Ah  !  jamais!... 

—  C’est  vrai,  je  me  rappelle  à  l’atelier,  dans  l'tcmps,  t'aimais  pas 
travailler  dans  l'noirî... 


INQUIÉTUDE 

—  Est-ce  que  vous  coûtez  cher  la  livre?  Dessin  de  Lüc-Leguev. 

PENSÉES 


Un  soir,  un  épousé  galant  disait  en  entraînant  sa  fiancée  dans  la 
chambre  nuptiale  :  «  Permettez  moi  de  vous  faire  subir  les  premiers 
outrages.  » 

Tous  les  soirs  en  se  couchant,  d’Orgebray  s’écrie  :  «  C’est  fini,  je 
ne  jouerai  plus  à  la  manille,  je  ne  fumerai  plus,  je  ne  boirai  plus.  » 
11  ne  dit  jamais  :  <<  Je  ne  mangerai  plus.  » 

C’est  drôle,  à  chaque  instant  on  voit  des  notaires  emporter  l’argent 
de  leurs  clients,  mais  on  ne  voit  jamais  de  clients  emporter'  l’argent 
de  leur  notaire. 

Un  vieux  médecin  prétendait  connaître  un  remède  souverain 
contre  le  mal  de  mer. 

—  Lequel? 

—  Restez  tranquillement  au  coin  de  votre  feu. 

Si  nos  aïeux  n’avaient  pas  pris  la  Bastille  le  14  juillet  1789,  dire 
que  ce  pauvre  Louis  XYI  vivrait  peut-être  encore! 

Si  jeunesse  savait,  si  vieillesse  pouvait,  disait  le  vieillard  en  re¬ 
gardant  l’hétaire  allongée  voluptueusement  sur  le  lit  en  désordre. 

Mathieu  a  les  bras  si  longs  qu’il  est  obligé  de  monter  sur  une 
chaise  pour  renouer  les  cordons  de  ses  souliers. 


Des  gens  prétendent  qu’il  vaut  mieux  courir  au  pain  qu’au  méde¬ 
cin.  Je  vais  plus  loin,  je  dis  :  «  Il  vaut  mieux  ne  pas  courir  du  tout, 
à  moins  d’être  absolument  pressé.  » 

A  propos  du  cinématographe  Lumière  : 

C’est  du  Sud  aujourd’hui  que  nous  vient  le  Lumière. 

Dors-tu  content,  Voltaire?... 

Le  Lâche  Anonyme. 


—  Alors  deux  fritures? 

—  Non...  non...  une  pour  moi  seulement. 

—  Ah!  je  me  disais  aussi  :  c’est-y  donc  que  les  loups  se  mangent 
entre  eux  !  Dessin  de  Radiguet. 

TRÈS  PROCHAINEMENT 

Paraîtra  HORS  SÉRIE  un  numéro  EXCEPTIONNEL 

TACTIQUE  ET  STRATÉGIE 

Entièrement  dessiné  par  GARA  N  D’ AC IIE 

Jamais  le  grand  artiste  n’a  publié  de  dessins  à  la  fois  plus 
merveilleux  et  plus  spirituels  :  ce  sont  de  véritables  chefs-d’œuvre. 

DIX  GRANDS  DESSINS  DONT  DEUX  EN  COULEURS 

formeront  ce  numéro  d’un  format  double  du  format  habituel  du 
IURE,  brochés  en  album  de  façon  à  laisser  à  chaque  page  toute 
son  harmonie.  Ce  numéro  qui,  néanmoins,  se  brochera  aussi  faci¬ 
lement  que  les  numéros  ordinaires  dans  les  collections  du  RIRE, 
sera  vendu  exceptionnellement  30  centimes  et  adressé  gratuite¬ 
ment  à  nos  abonnés. 

Le  RIRE  inaugurera  ainsi  la  série  des  surprises  qu’il  se  pro¬ 
pose  d’offrir  à  ses  lecteurs  pendant  la  prochaine  saison. 

Outre  la  continuation  des  pages  si  appréciées  du  maître 

J.-L.  FORAIN 

et  de  nos  collaborateurs  Métivet,  Hermann-Paul,  Jeanniot,  Léan- 
dre,  Delaw,  Dépaquit,  Radiguet,  Rabier,  etc...,  le  RIRE  pu¬ 
bliera  des  numéros  spéciaux  entièrement  dessinés  par  le  même 
collaborateur,  parmi  lesquels  :  Histoire  de  la  Troisième  Répu¬ 
blique  racontée  par  Bob  (dessins  de  Gyp)  ;  L’Amour  à  travers 
les  âges,  par  Willette,  etc... 

Le  RIRE  publiera  successivement unpetitroman  des  plus  gaisj  7 
L’Argonaute,  par  Willy,  illustré  par  L.  Métivet; 
une  seconde  pièce  du  Demi-Théâtre  de  Pierre  Veber, 

La  Demoiselle  à  marier,  illustrée  par  Jean  Veber. 

Puis  une  longue  et  très  amusante  fantaisie  d’Alphonse  Allais, 
illustrée  par  Fernand  Fau,  etc... 

Nos  lecteurs  voient  que  le  RIRE  ne  s’endort  pas  sur  ses  lau¬ 
riers  et  sait  reconnaître  le  chaleureux  accueil  qu’ils  lui  ont  hut 
en  s’efforçant  d’apporter  le  plus  de  variété  et  de  gaieté  possible 
dans  la  composition  de  ses  numéros. 


Dessin  de  B.  Rabier. 


Le  truc  du  Commerçant 
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Un  cas  chirurgical  fort  curieux  vient  de  se 
produire  dans  une  ville  du  Midi.  Le  plus 
jeune  fils  d’un  sous-chef  de  gare  souffrait  de¬ 
puis  longtemps  de  maux  d’estomac  singu¬ 
liers  :  quelque  chose  allait  et  venait  sans 
cesse  —  à  ce  qu’il  disait  —  le  long  de  son 
tube  digestif.  Maintes  purges  et  des  vomitifs 
innombrables  avaient  été  administrés  sans 
résultat,  quand  un  audacieux  chirurgien, 
pratiquant  une  entaille  opportune,  a  extrait 
de  l’estomac  malade  un  billet  d’aller  et  re¬ 
tour  que  le  malheureux  enfant  avait  avalé 
par  mégarde. 

Bien  que  périmé,  ce  billet,  d’ailleurs  en 
très  bon  état,  a  été  acheté  18.000  livres  par 
un  riche  anglais  qui  collectionne  avec  amour 
toutes  les  choses  imprudemment  avalées,  y 
compris  les  couleuvres. 

Le  Moniteur  de  Bourgoin  et  de  l'arron¬ 
dissement  de  La  Tour-du-Pin,  publie  la  peu 
banale  information  suivante  : 

(i  Le  Conseil  municipal  de  Bourgoin  vote 
une  subvention  de  300  francs  à  l’effet  d’in¬ 
troduire  120  mètres  de  boyaux  neufs  dans  le 
corps  des  pompiers.  » 

Ne  donnons  pas  de  fausse  joie  aux  person¬ 
nes  atteintes  de  maladies  intestinales. 

Il  ne  s’agit,  après  plus  ample  informé,  que 
de  remplacer  des  tuyaux  en  caoutchouc, 
crevés  de  vieillesse. 

Signe  de  la  prospérité. 

De  même  que  le  singe  imite  l’homme  com¬ 
me  étant  la  créature  la  plus  parfaite,  certains 
contrefacteurs  peu  scrupuleux  n’ont  pas  hési¬ 
té,  en  présence  du  succès  légitime  et  toujours 
grandissant  des  Bonbons  Vert-Galant,  à  lan¬ 
cer  dans  le  public  une  grossière  imitation  de 
ce  réparateur  souverain  des  forces  et  de  la 
vitalité.  Donc,  que  chacun  fasse  sa  police  et 
réclame  chez  tous  les  pharmaciens,  l’élégante 
bonbonnière  fleurdelisée  portant  la  marque 
de  fabrique  (Tète  de  Henry  IV).  Dépôt  géné¬ 
ral,  Dr  H.  Pillot,  5,  rue  Mazagran,  Paris. 

Dans  les  départements  : 

Pénible  accident.  Une  malheureuse  jeune 
fille,  du  nom  de  Marthe  N...,  s’est  cassé  la 
jambe  en  courant  sur  s, es  dix-sept  ans. 

Van  Vater. 


D’habitude,  il  venait  peu  de  monde  au  bazar  de  monsieur  Arthur. 
Pourtant,  ce  jour-là,  la  clientèle  semblait  affluer  davantage.  Même, 
srs  les  3  heures,  elle  s’entassait  littéralement  aux  portes  du  ma- 
isin.  Je  remarquai  que  tous  ces  gens  avaient  l’air  très  bien,  et 
l’ils  étaient  très  correctement  vêtus. 

Je  crus  un  moment  que  ce  subit  coup  de  feu,  comme  disent  les 
•mmerçants,  était  dù  à  la  nouvelle  devanture  du  bazar. 

Monsieur  Arthur,  en  effet,  avait  cru  bon  de  suspendre  le  long  de 
tte  devanture  de  lourds  rideaux  d’assez  tragique  aspect  à  vrai 
re,  et  si  sombres  qu’on  avait  dû  allumer  une  douzaine  de  bougies 
l’intérieur. 

—  Mon  Dieu,  mademoiselle  Pimpernelle,  dis-je  à  ma  voisine, 
mment  se  fait-il  qu’il  y  ait  tant  de  monde  chez  Arthur  ?  je  n’ai 
mais  vu  une  telle  affluence. 

Mademoiselle  Pimpernelle  me  lança  un  coup  d’œil  sévère,  me 
isa  de  la  tête  aux  pieds  et  m’adressa  cette  verte  apostrophe  : 

—  N’avez- vous  jamais  vu  d’enterrement,  monsieur? 

Van  Water. 


—  T’as  pas  peur  d’être  arrêté  ? 

—  Non.  Pourquoi  ? 

—  Comme  fenian,  parbleu  ! 


LES  JOUEURS  ENRAGES 


STOÏCISME 


—  60,000  Arméniens,  cfis-Cu?...  60,000... 


Allez  donc  gouverner  avec  des  gaillards  pareils! 

r 

Dessin  cTHermann-Paul. 


ENTRE  VIEUX  AMIS 

—  Tiens,  mon  vieux,  voici  un  mot  de  recommandation  pour  Poilot,  Pathe 
et  C";  sa  maison  es1  bonne.  Tu  ne  toucheras  rien  la  première  année,  mais  tu 
peux  arriver  à  douze  cents  à  partir  de  la  seconde  avec  du  travail,  de  l’ordre 
et  de  la  conduite. 


—  Tu  n’es  donc  plus  myope  que  tu  ne  portes  plus  de  monocle? 

—  Si,  mais  il  fait  si  chaud  !  je  regarde  tout  à  1  œil  nu. 


—  Du  feu!  s’il  vous  plaît? 

Jamais  de  la  vie,  vous  êtes  trop  mal  dessiné!  Dessin  de  Faivre. 


—  Je  viens  de  prendre  une  culotte  de  raille  louis! 

—  Mon  ami,  vous  auriez  pu  mieux  la  boutonner.  Dessin  de  J.  Engel 


À 


'  ,  .  1 


m&i  :i,  -'>’■■■( 


...  Tu  sais,  j  écris  au  Tsar,  comme  c’est  un  homme  très  chic,  j’espère 
qu  il  m  enverra  son  portrait  sur  un  billet  de  cent  roubles. 

Les  journaux  parisiens  annoncent  que,  selon  un  désir  hautement  exprimé,  pendant  le 
cortège,  la  Tzarine  ne  doit  point  se  trouver  auprès  de  Madame  Faure  dans  le  landau  officiel 
Le  ri  on  prend  la  liberté  do  proposer  un  des  deux  projets  suivants,  qui  permettront  de 
repondre  a  ce  désir,  sans  écarter  tout  à  fait  la  femme  du  Président  de  la  République 


Tiens  !  tu  manges  chez  toi  ? 

Oui,  le  restaurant  me  dégoûte!... 


Dessin  de  Couturier. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 

Les  événements  de  Turquie  et  la  visite  du  Tsar  à  Paris  alimen¬ 
tent  presque  tous  les  journaux  humoristiques  de  la  Triple-Alliance, 
fils  ne  se  sont  guère  inquiétés  du  séjour  du  souverain  Russe  dans 
leurs  capitales  ou  en  Angleterre,  mais  leur  dépit  et  leur  colère  se 
Imaniiestent  sous  toutes  les  formes  à  l’occasion  de  son  arrivée  en 
[France. 


Chez  tous  les  Libraires 


ILLUSTRÉE 

ALMANACH  POUR  1897 

Couverture  en  couleurs 

?ar  C.  LÉJND8E 


100  PAGES  DE  TEXTE 

200  illustrations 

Littérature, 

IfOLITIÇUE,  î'fÙYCLISME,  SciENCES, 

Inventions,  Voyages, 
(Fantaisies, 

vftECETTES,  l’ROCÉDÉS,  j^TC. 

HORS  TEXTE 

Deux  superbes  portraits 
en  couleurs 

du  TZAR 

et  de  la 

TZARINE 

5  0  centimes 

F.  JUVEN,  ÉDITEUR 

10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


jfet'A- 

Devant,  en  piqueur, 


•ope 

nue  d’enlever  des  morceaux  à  la  base,  il 
quel  côté,  et  dans  l’assiette  de  qui  ? 


le  gâteau  turc.  Si  on  conti- 
finira  par  tomber.  Mais  de 
(Kladderadatsch.) 


ou  en  postillon,  derrière.  ( Floh ,  Vienne.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Le  tome  II  de  la  Lecture  Illustrée 
vient  de  paraître. 

Outre  la  fin  de  l’admirable  étude  sur 
Blanqui  :  l’ Enfermé,  par  Gustave  Gef- 
froy,  accompagnée  de  nombreux  docu¬ 
ments  sur  les  mouvements  révolution¬ 
naires  de  1848  à  1871,  ce  volume  de 
Ü72  pages  grand  in-octavo  renferme 
divers  romans  et  nouvelles  illustrés  par 
les  meilleurs  artistes,  notamment  :  Un 
Scrupule,  Paul  Bourget;  Madame 
Corentine,  par  René  Bazin;  les  Cor¬ 
nalines,  par  Ch.  Foley;  le  Journal  d’un 
Philosophe ,  par  Gyp;  les  Hirondelles, 
par  F.  Coppée;  les  Etoiles ,  par  A. 
Daudet;  l’Horloge,  par  A.  Theuriet, 
etc.;  des  poésies,  études  morales,  fan¬ 
taisies  humoristiques,  portraits  litté¬ 
raires,  variétés,  parmi  lesquels  nous 
citerons  :  Vers  le  Pôle  Nord,  par 
Nansen;  la  Femme  en  Chine,  Acteurs 
et  actrices  d’autrefois,  par  Arthur 
Pougin,  illustrés  de  très  nombreux 
portraits,  etc. 

La  Lecture  Illustrée,  tant  par  ses 
collaborateurs  littéraires  que  par  le 
choix  et  l’intérêt  de  ses  illustrations, 
est  la  plus  intéressante  publication 
périodique  française  en  même  temps 
que  la  moins  coûteuse. 

Elle  donne  la  quintessence  de  la 
production  de  nos  grands  écrivains  et 
réunit  des  œuvres  dont  l'intérêt  persiste 
et  qui  sont  dignes  d’être  relues. 

On  trouve  chez  tous  les  libraires 
les  volumes  de  la  Lecture  Illustrée 
(4*72  pages,  200  gravures)  au  prix  de 
3  fr.  50  br,,  5  fr.  relié;  envoi  franco 
contre  cette  somme  adressée  â  l’éditeur 
F.  Juven  et  C”,  10,  rue  Saint-Joseph, 
Paris. 
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LE  RIRE 


N°  100 


A  U  I»  E  S  S  E  I»  T  : 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers) 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — 

Tl  i  i.  ii  irAnît  oMn  m  ont  PûfrûTTûT'n  lûll  PQ  -  .  I  .  A  fil  lin 


Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  — C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac. 


C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boîte:  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Du  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran i,  Paris  et  toutes  Ph‘“. 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Morgue  de  Fabrique  ci-contre. 


Se  méfier  des  imitations. 


Un  brave  ouverrerier,  ami  de  la  ribotte, 
S’était  un  jour  de  paye,  offert  une  culotte. 

—  De  ta  culotte,  que  te  restera-t-il?  Rien! 

Lui  dit  un  vieux  copain. 

Prends-en  une  plutôt  boulevard  St-Germain 
Aux  fameux  15-20. 


PILULES  AMAIGRISSANTES 

|  /L^\UuDrSTENDHALLE 

Sans  aucun  danger 
^  n  lyïï  jA^~^-^pour  taSante. 


110'50 

Iles  200  Pilules 


ïconlre  Maud:it-Poste. 

SPh»  LE  MAIRE, 

'  1 4 .  Rue  de  Gi  animont.  PARIS. 


Madame  Prudence  conseille  fortement  à  la 
belle  France  de  se  préparer  à  la  visite  attendue 
avec  la  réserve  qui  convient  à  une  chaste  jeune 
fille. 


Mais  la  folâtre  jeune  femme  se  moque  des 
remontrances  de  la  vieille  dame. 


(, Jugend ,  Munich.) 


METTE  OBKIDEESSSSPABFDMERIE  LENTHERIC 


245,  Rue  St-Honor6 

PARIS 

NICE,  AIX-LES-BAINS 

Chez  tous  Coiffeurs  et  Parfumeurs 


Le  guignol  européen. 

LA  VIE  SCIENTIFIQUE 

Dirigée  par  :  MAX  DE  NANSOUTY 


(Jugend.) 


Les  trois  stations  de  l'emprunt  russe.  (Wahre  Jacob ,  Stutgart.) 


24  pages  :  35  centimes 


Spécimen  contre  15  centimes  à  F.  JUVEN 

10,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


PIANOS  A.  BORD 


14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  FR.  PAR  MOIS 


CURIOSITES  5“  PHOTOS 


Catal.  0.50.  A.  BARBIER,  Casella  228,  Milan. 


A  ul- 


UVIU 


ni  4  IV  T  2, 3  et  5  f.l2phot.-cart.4f. 
Il  AL  Ali  I  12  alb.  9  f.  5  surprises  gai. 


EXTRA-VIOLETTE  *  AMBRE  ROYAL 

Parfums  noiweaux  extr  a- fins  cmyozfo  par  VIOLET,  Parfumeur,  29,  Bould  des  Italiens,  PARIS 


PRUDENCE 

SURETE 


FABRIQUE  SPECIALE 
de  Caoutchouc  dilaté  et  Baudruche  lre  qualité 

Appareils  spéciaux  à  l’usage  intime  de  l'homme  et  de  la  femme 


L’ESSAYER 

C'EST  L'ADOPTER 


MAISON  S  MOREL 


PARIS  —  237,  Faubourg  Saiiat-IbÆa.rtin,  237  —  dR-A-IRlS 

Envoi  contre  0.85  en  timbres-poste  l’extrait  du  Catalogue  illustré  avec  six  beaux  échantillons.  Envoi  recommandé ,  25  c.  en  plus. 

DISCRÉTION  ABSOLUE 


POUDRE  ROCHER 


5  f.  Une, 1.50.  Catal. nouveaux, 0.60.  DTIliTEIÏ, (dit.  Versailles. 


La  Lecture  Illustrée 


I  1 2  pages  illustrées  :  60  cent. 

BUREAUX  :  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 


Contre  la  Constipation.  Le  flacon  de  20  doses,  2  f.  50 

GrUINET,  Pli011, 1, r. Uicbel-le-Com le,  Paris, seul  proprietaire. 


C  WCÆ.MSTMCS  !  .X’AtMIIC'ïliÆ  QtU  U  MC  S 


cycles  HUMBER 

1reMarquedtiMonde I  IWITIUIUII 


CREDIT 

SFORTSMEN 


19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PABI8 


Bicyclettes  lr*  marque,  15  francs  mensuels  pendant  25  mois.  TandCiiis 
f'0  marque,  26  francs  mensuels  pendant  25  mois.  Rien  à  payer  à  la  livrai¬ 
son.  M.  DEFRENOIS,  représentant,  22,  rue  Baudin  (square  Montholon),  Paris. 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  CJ.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


EADIE 


LE  RIRE 


N"  100 


Vin  Désiles 

(Formula  do  Docteur  A.  C.,  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-Tannique 
Excipient  Spécial  Désiles  , , 

Prix  do  Flacon  :  5 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet  ;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée-,  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  les  affections  de  Vestomao 
et  de  l'intestin  ;  puis  les  allérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sangr.  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

Francs  (franco  à  domicile). 


Dépôt  Central  :  Ru©  du  Louvre,  5bl*,  PARIS 


Parfumeur 

15,  Rue  d’Enghien, 


Breveté 

PARIS 


DELETTREZl 

Parfiimon»  Brevkté  ^ 

! 

SSE  ! 

ns 


Spécialités  $:commandées  : 

Amaryllis  du  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREVNA  -  ' 

Véritable  EAU  DE*C0L06ME  RUSSE 

5,  oui-  des  Italien^ 

et  toutes  bonnes  Maisons. 


DÉTAIL 


“^CRÈATINE  DEFHESJïe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.- pilules  defresne 

I  Paris,  4,  Qaai  du  Marché-Neuf  ït  tout»»  Piuruacips. 


N  \ffll  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
.11  V  U  I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
im.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

rpP  O  CURIEUX  catatog  :  plus  de 3,000 artic. 

I  llCi  O  de  i&ices,  allrap.»  surpr.,  Inst.  de  phys.,  magie  et 
•cei.;  librair.,chans.,rom.,  monol.,  etc., est  env.  ave«’ PH/AfE.Timb. 
16c.  pour  réponse.  H.KNOCKJBr  fiii|iatoria,rai  i« 

NOUVEAUTÉS 
T~N"F1  xDxrriES 
mander  CATALOGUE  75  c.— 50spérim.2f.3f.et5f. 

Ion  importmre),  M”*  J.  BOSE,  t,  allées  des  Cjpoeines,  Marseille . 

Mil  I  LO  visiblesàlaliiinlcre 

grand  jen,  1,95; pet.  jen, 0,95; 50  photos  ntt.  cnr.  2,75;  100,  5  f.; 
•re  rare  et  cor.  1,45;  nomb.  grav.  u 1 1 .  2,95  et  5  f.  Lois  echantîltons 
pièces.  0,95;  Catalogne*  int.  0,40;  Folies-Nouvelles  Boite  121  Paris 


CURIOSITES 


—  Oui,  je  me  souviens,  vous  êtes  venu  il  y  a 
environ  trois  mois;  mais,  ainsi  que  je  vous  l’avais 
dit,  pour  cet  emploi,  il  faut  savoir  l’anglais. 

—  Mais,  monsieur,  depuis  ce  temps,  je  l’ai  ap¬ 
pris  grâce  aux  MÉTHODES  SANDERSON. 


Paraissait 
LE  MERCREDI 

27,  Biulevard  Poissonnière,  Paris, 
üadiqne  les  Actions  rapportant  de  5  i  30  °/o  de  dividende  et  les 
Titr  s  susceptibles  de  50  i  60  %  de  hausse. 
ABONNEMENTS  :2fr, PAR  AN.  NUMÉRO  ENVOYÉtur  DEMANDE 


Il  •••»  n  Pi»*  d»  0"  Marque  du  Monde!  Mai*  9»lllement 

les  Mi  ' 


FALCON 


des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 
Informez-vous  ! 


BIXTON 


Demander  ItCal  delà  Franco-American  Bicyclt  C*.  if.  ir  Vitrim.fsria 


LA  V érnTA BLE 

EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  Dentifrice  approuvé  par 

l’Académie  de  Médecine  deParis 

Pour  éviterles  Contrefaçons  souvent  dangereuses. 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  réurjueue  Ja  signaiare  / (/) 

et  l’adresse  :  «/  <==- 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


IpWvpS 

V*  PARFUMERIE  fO 

kC0BYt01»SIS»jAÎ»0|j] 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 

LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 


i’ENVOIE 


DISCRÈTEMENT  CatalOQU©,  ArttCl©* 
spéciaux,  usn pe  intime  Hommes.  Démet 
et  6  beaux  écliantillons  pour  75  cent» 
I  loT.reeomm.25 c.  copias.  M°"  L.BADOR.19,  r.  Bichat, Paris. 


‘PMSj™”'-rLAM0DSTACHE^ 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICAHD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
^  a  lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env.  timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

MAUDe^MAMiSËS 

Guérison  certaine  p»ri«  CA  P  SU  LE  S  GFtANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1*  Normal», 

19.  rue  Drot>o*  ;  Ph1*  du  Nord.  U‘2.  ru»  Lafiyette-  M  Piarauio. 


NEVRALGIES  PILULES  anU-néTral<|la.  D'CRONIEReL 


Ph* *23  r.Monnai# 
arl»  et  toute»  vin*» 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 

et  secret  de  l'HONimE  et  de  la  FEtntYlE 


Maison  A.  CL.  AVER  BEI 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centimes,Ia  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  elle  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  [ 
knvoi  recommandé.  25  centimes  en  plus  — Discrétior 


EN  3  JOURS 

)’Xnjection  Américain©  “Patesion” 
r  faitceaaer  les  Ecoulemente  le»  plus  rebelles,  récente 
ou  anciens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sane 
eopahu.nl  cubèbe.ni  mercure,  les  Malêdlet  secrètes,  vini» 
rlennet,  Eoheuïïemente ,  Blennorrhagie,  Ooutte  militaire . 
D'uo emploi  facileelle  n’o* c&sioone  jamais  de rétrécisse- 
menta  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  Encontre  mandat  ou  bons  de  pos'.e  adi  esséa 
à  M.  Plerrhuguee,  Dépositaiu*  :  /  harm» de  du  7  résor, 
30,r.Viellle-du-Temple,  PUIS  et  Pbin,,,‘  di  Fruet  et  Celui*. 


il  f,  m  .  .T  ■  |  nouveau  remècle  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 

(J  III  111  W  A  11  I  I  AI  Â/vsmvI  nrViAnlr  A«r»éJno  Vlômotlipip  Ofl  Q.  inil  Ptt  I  .fl  hnîfP  (\  f  C  1  /2  hoî  t.A  3  fr 


nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infaillible  ment 
écoulements,  cystites,  hématurie  en  2  jours.  La  boite  6  fr.,  1/2  boîte  3  fr. 
Guillaume,  ph., 79, r.  de  l’Ouest,  Paris.  0,25enplusp.  envoi  recom.  et  discret. 


CYCLISTES 
.»  Selle  “SANS  BEC” 

est  vendue  à  condition 

LAMPLUGH  ET  C”,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’efïort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “LEVIER”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SP0KE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

l'roApooiiiK  franco 


•  I  ||C  np  rflNQTI  P  ATI  n  N  1Jose  :  1  Pilule  au  dater  ou  le  soir,  ajit  le  lendemain  matin.  Frix  du  flacon  de  bO  pilules  :  H  Ir. 

LUO  UC.  vvlld  I  I  r  A  I  IUI1  ENVOI  franco  contre  mandat  ou  timbres-poste 

ir  l’emploi  des  Pilules  RHE0-FERREES  Pharmacie  CHVRL.4RI>,  fl  2,  boulevard  Boiino-\ouvellc.  Paris,  et  toutes  pharmacies. 
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POUR  LE  TSAR 


—  Pour  le  gala  de  l’Opéra,  vous  me  ferez  cette  robe-là... 
plissés  autour  de  la  taille,  elle  fait  mince  tout  de  même... 


malgré  les  grands  carreaux  et  les 
Dessin  de  Gyp. 


N°  ICI 


LE  LIRE 
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A  Madame  SÉVERINE 


.A 

..  f'.  -  J) 


Noire  collaborateur  Pappell,  de  passage  récemment  à  Bayonne...  on  dans  les  environs,  a  assiste  a  ““  j<*'r omis  d'après  nature!  ' 

et  faite  pour  réjouir  le  cœur  des  personnes  les  moins  sanguinaires.  Il  nous  en  adresse  par  le  dermer  courrier  ce  croqms  d  après 


REPRÉSAILLES 


Valembrun  n’est  pas  méchant,  mais  quand  on  l’attaque  il  a  des 
vengeances  terribles. 

Des  affaires  l’ayant  obligé  à  voyager  dans  le  Midi,  il  prévint  sa 
maîtresse  qu’il  serait  de  retour  après  une  semaine. 

Tout  s’arrangea  plus  vite  qu’il  ne  supposait.  Il  revint  à  Paris  le 
matin  du  cinquième  jour  et  sonna  chez  lui  immédiatement  pour 
faire  une  surprise  agréable  à  sa  petite  amie. 

La  bonne  l’introduisit  au  salon  en  lui  disant,  l’air  effaré,  qu  elle 
allait  prévenir  Madame,  que  Madame  était  un  peu  souffrante.  Ma¬ 
dame  dormait. 

Valembrun  commença  à  comprendre. 

Il  comprit  tout  à  fait  quand  il  entendit  dans  la  chambre  à  coucher 
la  voix  de  son  ami  Labrosse. 

Alors  il  siffla  son  chien  Tom,  sous  prétexte  de  le  mener  faire  pipi, 
en  attendant  que  Madame  fût  éveillée. 

Quand  il  jugea  que  son  ami  Labrosse  avait  eu  le  temps  de  dé¬ 
guerpir,  que  sa  petite  Henriette  l’avait  suffisamment  appelé  «  gourde, 
crétin,  idiot,  —  et  de  ces  idiots  qu’on  aurait  vraiment  tort  de  ne  pas 
faire  cocus,  puisqu’ils  ne  le  voyaient  même  pas  »  —  il  rentra. 


Il  fut  charmant.  Henriette  lui  reprocha  doucement  de  lui  avoir 
enlevé  le  plaisir,  en  ne  prévenant  pas,  d’aller  l’attendre  à  la  gare. 
A  l’avenir,  il  devait  télégraphier.  11  avait  rapporté  des  olives  pour 
elle.  Ah  !  ça  c’était  gentil.  Elle  l’embrassa  bien  pour  les  olives.  Elloj 
ne  lui  avait  pas  écrit  parce  qu’elle  n’avait  pas  beaucoup  de  style, 
Mais  elle  lui  raconterait  tout  ce  qu’elle  avait  fait  pendant  qu’il 
n’était  pas  ià  .  sa  photographie,  qu’elle  embrassait  tous  les  soir* 
avant  de  s’endormir!  Et  le  deuxième  jour,  à  minuit,  elle  avait  pensé 
à  lui  en  regardant  la  lune,  comme  il  devait  faire  de  son  côté!  Elle; 
n’avait  pu  sortir,  malheureusement,  à  cause  de  sa  migraine.  Quai^ 
à  son  ami  Labrosse,  il  pouvait  l’engueuler,  c’était  uii  beau  mufle;  i! 
n’était  même  pas  venu  lui  rendre  une  visite  d’un  quart  d  heure,  la 
sachant  seule,  pour  la  distraire...  Et  patata... 

Et  la  vie  à  trois  reprit,  banalement. 

La  petite  Riri  continua  à  se  rendre,  tous  les  après-midi,  au  Lou¬ 
vre,  ou  chez  la  couturière,  ou  chez  le  bijoutier,  en  passant  par  H 
garçonnière  de  l’ami  Labrosse. 

Un  soir  pourtant,  qu’il  avait  faim  et  qu’elle  rentra  trois  minute* 
en  retard  pour  le  dîner,  Valembrun  résolut  de  se  venger. 

Il  le  fit  terriblement. 

Il  plaqua  sa  petite  Riri  et  la  colla  à  son  ami  Labrosse. 

Jea.n  Goudezki.  1 


—  Mon  projet  de  montagnes  russes  pour  recevoir  le  tzar  dignement  et  pour  permettre  aux  Parisiens  de  distinguer  les  traits  de  Nicolas  II. 
(Malheureusement  on  n’a  pas  tenu  compte  de  mon  merveilleux  projet.) 


SAUGRENUITÉS 


Le  cœur  est  le  sergent  de  ville  de  l’organisme;  sa  fonction 
consiste  à  assurer  la  circulation.  Il  n’a  pas  de  bâton,  niais  il 
bat  quand  même.  _ _ 

—  Ah!  n’insultez  jamais  une  tuile  qui.' tombe...  même  sur  la 
tête  d’un  passant! 

C’est  en  forgeant  qu’on  devient  forgeron,  c’est  en  vivant 
qu’on  devient  vivandière  (exception  faite  pour  la  mère  Ibrahim 
qui  ne  l’est  devenue  qu’après  sa  mort). 

Dis-moi  qui  tu  liantes,  je  te  dirai  qui  tu  fréquentes. 

La  reconnaissance  est  une  vertu  du  cœur  qui  s’acquiert 
par  la  pratique  du  mont-de-piété. 


Les  gens  les  plus  instruits  et  qui  possèdent  une  teinture  de 
toutes  les  sciences,  ne  sont  pas  toujours  capables  de  faire  do 
bons  teinturiers. _ 

11  vaut  mieux  endosser  un  habit  qu’une  responsabilité. 


—  C’est-y  rosse,  tout  de  môme,  un  sergot!  J’serais  pas  là,  il  emporterait  ce 
réverbère...  Dessin  tl  Éloy-\  incent. 


En  prévision  des  fortes  chaleurs  qui  pourraient  se  produire 
au  commencement  du  mois  d  octobre,  le  maire  de  la  commune 
de  X...  vient  de  prendre  un  arrêté  interdisant  la  circulation 
des  chiens  enragés.  _ 

Un  phénomène  pathologique  du  plus  haut  intérêt  vient  de 
se  produire  en  Belgique.  Une  femme  a  mis  au  monde  sept 
enfants  parfaitement  constitués. 

Renseignements  pris,  les  enfants  sont  nés  à  un  an  d’inter¬ 
valle  l’un  de  l’autre. 


4e  vMardi  i3  #ctobrë 

Sera  mis  en  renie  au  prix  de  30  centimes 
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Numéro  exceptionnel  du  RIRE 

Eulièrcmcut  dessine  par  le  célébré  arliste 


Ce  Numéro  qui  se  compose  de  douze  pages 
doubles  du  format  habituel  du  Rire ,  dont 
deux  en  couleurs,  est  broché  en  album. 

Jamais  Caran  d’Aelie  n’a  rien  fait  de  plus 
merveilleux  comme  dessin  ni  de  plus  spiri¬ 
tuel  comme  légende. 


ÉCHOS  DU  RXRE 

wvw.wwwv 

M.  Robert  de  Montesquiou-Fezensac  vient 
de  rimer  un  à-propos  délicieux,  et  combien 
dans  sa  manière!  —  que  je  suis  heureux  de 
dédier  à  nos  abonnés  du  Rire. 

Les  simples  acheteurs  au  numéro  sont 
priés  de  s’abstenir  de  prendre  connaissance 
de  cette  primeur  très  délicate. 

Jeune  homme  très  docte  au  wisky , 

Que  penser  de  Dostoïewsky? 

J'estime  le  Tolstoï  exquis. 

Mais  as-tu  lu  Luhomirsky  ? 

Tourguenew,  Gogol  m'ont  nourri. 

D  honneur,  j'en  suis  tout  ahuri! 

Il  faut  un  préau  à  gens  qui 
Des  soldats  Préobrajenski 
Estiment  les  nombreux  fusils. 

Or,  quel  est  le  bon  Français  qui 
Na  vu  l’écrivain  Kaminski 
Ou  la  perspective  Newski  ? 

Dolgorouki! 

Doit  —  Ou  riz  cuit ? 

Ce  poème  a  été  fini 
Par  Montesquiou-Fezensacski. 

Pour  copie  conforme:  Edmond  Deschaumes. 

Le  Toi  des  almanachs. 

La  tentative  faite  par  l’Année  illustrée  de  réno¬ 
ver  la  forme  vieillie  des  almanachs  est  des  plus 
intéressantes  et  mérite  qu’on  la  signale.  On  sait, 
en  effet,  combien  sont  restés  primitifs  la  plupart 
des  almanachs  offerts  au  public  en  si  grand 
nombre  chaque  année.  Mauvais  papier,  illustra¬ 
tions  lamentables,  textes  sans  intérêt  et  sans  uti¬ 
lité,  etc.. 

Sous  le  titre  de  l'Année  illustrée,  l’éditeur  du 
Rire,  M.  F.  Juven,  publie  pour  la  première  fois 
un  almanach  d'un  genre  absolument  nouveau, 
aussi  soigné  que  les  autres  le  sont  peu.  De  grand 
format,  sur  beau  papier,  soigneusement  imprimé, 
cet  almanach  contient  en  cent  pages  :  une  revue 
de  l’année  littéraire,  politique,  artistique,  scienti¬ 
fique,  humoristique,  cycliste,  etc.,  illustrée  de 
2c0  gravures  fort  belles,  ainsi  que  des  recettes 
et  procédés  susceptibles  d’intéresser  hommes  et 
femmes,  ménagères  et  gens  de  bureau. 

Une  fort  jolie  couverture  en  couleurs,  dessinée 
par  Léandre,  et  deux  superbes  portraits  en  chro¬ 
motypographie,  merveilleusement  tirés,  des  deux 
héros  de  l'année,  le  Tzar  et  la  Tzarine,  com¬ 
plètent  ce  coquet  almanach,  dont  le  prix  (50  cen¬ 
times)  est  cependant  des  plus  modiques.  En  vente 
chez  tous  les  lihraires  et  marchands  de  journaux. 

Au  restaurant.  —  «  Garçon!  Vous  m’avez 
sèrvi  un  bifteak  plus  dur  qu’un  vieux  con¬ 
cierge.  Jamais  je  ne  pourrai  manger  ça!  » 

Sans  mot  titre  le  garçon  apporte  un  autre 
couteau. 

Essayez-en. 

Les  brusques  variations  de  température 
que  nous  subissons  à  cette  époque  sont  sur¬ 
tout  pernicieuses  aux  personnes  d’un  certain 
âge  ou  débilitées  par  la  maladie,  les  veilles 
et  le  surmenage  physique  ou  moral.  Nous 
conseillons  comme  toniques  et  régénérateurs 
les  Bonbons  Vert-Galant,  dont  le  dépôt  G1 
(Dr  H.  Pillot)  est  5,  rue  Mazagran,  Paris,  et 
qu’on  trouve  aussi  dans  les  principales  phar¬ 
macies  au  prix  de  dix  francs  la  boite. 

Signé  :  Docteur  Z. 


Le  monsieur  :  Éloignons  ce  petit  gêneur.  Dis 
donc,  mon  ami,  veux-tu  me  faire  une  commission  , 
Voilà  dix  sous. 

—  Compris,  mon  bon  monsieur.  On  n'est  pas 
né  d’hier...  donnez  vos  dix  sous ...  /fermerai  les 
yeux... 


Nouvelles  de  l'étranger. 

On  nous  télégraphie  que  Félix  Faure  se 
serait  évadé  de  Tananarive. 

Cette  dépêche,  suspecte  d’ailleurs,  émane 
de  l’Agence-Hovas. 


QUELQUES  TYPES 
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Dessin  de  Fernand  Fau. 


I 


CRIS  DE  BIENVENUE 


Dessin  de  L.  Métivet. 


FOUR  LE  TZAR  ! 


SUPÉRIORITÉ 


—  C’est  égal,  c’est  dommage  que  vous  n’ayez  pas  un  uniforme  ! 

—  . Enfant  ! . 


Dessin  de  Heiuiann-Paul 


OUBLIÉ 


Lf  Gardien  (avec  orgueil).  —  Celui-là,  voilà  vingt-  ans  que  nous  l’avons... 
Le  Visiteur.  —  Diable  !  Qu’a-t-il  pu  faire? 

Le  Gardien.  —  Ah!  dame!  vous  pensez,  depuis  le  temps!...  lui  seul 
pourrait  vous  le  dire  et  il  n’en  sait  rien...  Dessin  de  M.  Radiguet. 


—  C'est-11  parce  que  tu  as  des  chaussettes  que  tu  retrousses  ton  pantalon? 

—  Non!  c’est  parce  qu’il  est  trop  court.  Dessin  do  B.  Rabier. 


—  Qué  qu'l’as  donc,  Auguste? 

-  En  allumant  un  mégot,  j’m’ai  flambé  les  poils  du  ucz.  Dessin  de  Lebègde. 


—  Non,  il  ne  devient  pas  fou,  ce  député,  seulement  il  a  reçu  un  choc  une 
idée  lui  est  venue.  Dcssin  de  Boïd 


LE  RIRE 
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LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 


—  L’Italien  serait  heureux  de  sortir  du 
pays  noir  avec  une  attitude  digne.  Mais  ce 
méchant  Ménélick  le  retient  solidement. 


LE  CONSEIL  EUROPEEN  EN  ORIENT 
( hladdcradatsch.)  Les  profonds  diplomates  —  coupent  —  leurs  cheveux 
en  quatre.  ( Floch ,  Vienne.) 


LE  NOUVEAU  CHAPEAU  EN  L’HONNEUR  DU  TZaR. 


CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


L’ANNÉE  ILLUSTRÉE 

ALMANACH  POUR  1897 


Couverture  en  couleurs 


?ar  C.  LÉJNDBE 

1  O  O  PAGE  S  IDE  TE 
200  illustrations 


ZXIT  E 


Littérature,  ipouiTiÇfUE,  Cyclisme,  Sciences,  Inventions, 
IfoYAGES,  Fantaisies,  Recettes,  Procédés,  Ftc, 

HORS  TEXTE 

Deux  superbes  portraits  en  couleurs 

du  TZAR  et  de  la  TZ  ARINE 


50  centimes 


F.  JUVEN,  éditeur,  ÎO,  rue  Saint-Joseph,  Paris 


Une  seule  épine  douloureuse 
tourmente  le  cœur  de  la  pauvre 
Marianne. 

( Fischiello ,  Turin.) 


A  Vienne  et  à  Berlin,  l'adoré  Nicolas  a  revêtu 
l'uniforme  du  régiment  allemand  et  autrichien 
dont  il  est  le  maître  ;  tandis  que  les  empereurs 
revêtaient  l'uniforme  de  leur  régiment  russe. 


Pourquoi  ne  ferait-on 
pas  de  même  en  France  ; 
par  exemple,  on  pourrait 
vêtir  le  tzar  en  maréchal 
de  France, 


et  qui  sait  si,  à  son  tour, 
l’ami  Félix  Faure  ne 
ferait  pas  bonne  figure 
sous  la  cotte  et  le  casque 
d'ataman  circassien  ? 


A  BRUXELLES 

—  Us  vont  chercher  un  empereur 
au  fond  de  la  Russie,...  tamlis  qu'avec 
un  coup  de  téléphone  ou  un  télé¬ 
gramme,  je  me  tiens  de  suite  à  leur 
disposition  ! 


LE  RIRE 


A  U  DESSERT  î 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angers)  | 


rs 


LES  BONBONS  VERT-GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  oü  des  excès.  — 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs,  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l'estomac. 

C'EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boîte  :  10  fr.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  P1LL0T,  5,  rue  Mazagran,  Paris  et  toutes  PblM. 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  ci-contre,  Se  méfier  des  imitations. 


—  Ma  chère,  mon  pantalon  ayant  été  à  moitié 
brûlé  dans  un  incendie,  l'Assurance  me  donna 
50  francs  d’indemnité  tant  il  parut  beau. 

Faut  vous  dire  qu’il  me  coûtait  15  francs,  mais, 
voilà,  il  sortait  des  magasins  des  15-20,  boulevard 
St-Germain. 

^GT^fTËS^RËGÎËArÜRQUË 

EN  A’ AL  A,  YAKA.  BAFFRA,  BROUSSA,  NAZIU. 

DANS  TOUS  LES  UUIIEAUX  DE  TABACS  BIEN  APPROVISIONNÉS 

POUDRE  ROCHER 

Contre  la  Constipation.  Le  flacon  de  20  doses,  2  f.  50 
GUINET,  I*hor*.  1,  r.  llichel-le-Corate,  Paris,  seul  proprietaire. 


Il  a  pas  de  lre  Dlarque  du  Monde  !  Mili-S  SPIllOTllOnt 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Hemaniler  le  Cat.dc  la  Franco-American  Bicycle  C° Ai,  Av.Wagran), Paris. 


FALCON 


BIXTON 


Enfin  la  République  réalise  son  idéal...  Chicchirichi  1. 


METTE  ORKIDEES  “^PARFUMERIE  LENTHER1C 


(Pnsquino.) 

245,  Rue  St-Honori 

PARIS 

NICE,  AIX-LES  BA11S 

Chez  tous  Coitfmrs  et  Parfineorl 


C  1  CIA  S  T  US  !  1%’ AC  Mit:  TE  Z  QUE  UES 

cycles  UIJIWIRFR 

1reMarqueduMondet  I  w  ITIUkl  - 

10,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 


PILULES  AMAIGRISSANTES 

Dr  STENDHALLE 

Sans  aucun  danger 


1050 

les  200  Pilules' 
contre  Mandat-Poste. 

Ph‘”  LEMAIRE. 
14,Rue  de  Grammont,  PARIS. 


,  A  MOUSTACHES 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICAIID.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
use  :  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste ,  r.  St.-Rome,  33,  Toulouse. 


DES 

Plantations 


JAMES 


Exiger  /a  bouteillerf'or/g/ne  carrée, revêtue  des  sceau  et  cachets  j 

de  garantie  de  l'Administration  Coloniale  de  St-James.  | 


A  Vienne  à  Breslau,  à  Copenhague,  à  Balmoral,  partout  où  il  passe,  le  tzar  retrouve, 
rc,  le  même  cliché  d'acclamations,  si  bien  qu’il  lui  semble  qu'il  n’t 


fond  de  la  chambre  noir 
de  voyager  en  Russie. 


comme 
a  pas  cet 

(Kladderaclutsch.) 


PRUDENCE  FABRIQUE  SPECIALE  L’ESSAYER 

SURETE  de  Caoutchouc  dilaté  et  Baudruche  lre  qualité  C’EST  l’adopter 

- ^  Appareils  spéciaux  à  l’usage  intime  de  l'homme  et  de  la  femme  ^ ^ 

MAISON  JOSEPH 

PARIS  —  235,  R'a.To.looiar'Çf  Sairat-IMIartin.,  235  —  P3  A- PSI  S 

Envoi  contre  0.85  en  timbres-poste  l'extrait  du  Catalogue  illustré  avec  six  beaux  échantillons.  Envoi  recommandé,  25  c.  en  plus 

DISCRÉTION  ABSOLUE 
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Publication 

b£ 

tous  les  Tirages 


TIMBRES-POSTE  ponr  COLLECTIONS 

F. -A.  HOFFMANN,  31,  Av.  de  Labourdonnaie,  PARIS. 
Buioi  du  Prix  Courant  gratis  et  franco.  Priere  de  citer  le  journal. 


Renseignements 

SUR 

toutes  Valeurs 

*4 


pancréatine  defbeswe 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’esloinac.-  pilules  defresne 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies 


CURIOSITÉS  Sssn  PHOTOS 


Gravures 

_  _  _ UVRES  ET 

Fatal.  0.50.  À.  BARBIER,  Casella  238,  Milan. 


CYCLISTES 
a  Selle  “S  ANS. BEC 

est  vendue  à  condition 

LAMPLUGH  ET  C°,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


JOURNAL  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DEPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  O.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


SPORTSMEN 


LC  MFR1/FII  I  FIIY  PADIPinC  RONDELLE  EMPLATRE  supprime  en  3  jours  :  cors,  «cils  «le  perdrix,  etc. 
Q  iTlLn  V  lILLl.UA  uUnl  vl  Ut  sans  douleur,  par  simple  application 

Pharmacie,  12,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris,  et  toutes  Pharmacies.  Boîte,  1  fr.  25;  1/2  Boîte,  75  c.  Kt  H.tU'UllV,  «,  rue  Ueiuar«|uay- 
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Vin  Désiles 


(Formule  do  Docteur  ▲.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Régénérateur 


composition  $ 

QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T an  nique 
Excipient  Spécial  Dès  ILES  * 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  & 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  [ surtout  celles  delà  femme  aux 
époques  critiques  de  savie)  ;  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues ,  les 
veilles, les  trarauxde  cabinet; l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle;  le  Diabète;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  ducs  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,.  Rachitisme , 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d'activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dü  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5b“,  PARIS 


DELETTREZi 

Drevité 


Parfumeur 

15,  Rue  d'Enghien, 


PARIS 


Spécialités  §:eommaniées  : 

Amaryllis  du  Japo?j 

Peau  d'Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREVNA 

Véritable  EAÔTcoLOG'IE  RUSSE 

ntTA  II  touM  des  Italiens 

Ul  /  MIL  et  toutes  bonnes  Maisons. 


iSE  jj 


Les  Véritables  PASTILLES  Je  VICHY 

fabriquées  avec  le  Sel  réellement  extrait  des 
Eaux  des  Sources  de  l’Etat,  sont  les 

PASTILLES  VICHY-ÉTAT 

Vendues  en  boites  métalliques  scellées 

1  fr.  —  2  fr.  —  5  fr. 


ç'<JCy~'C'  ^ 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Pans 
LOCATION  DEPUIS  4  0  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  FR.  PAR  MOIS 


Exiger  :  PASTILLES  VICHY-ETAT 

TurTosités  INÉDITES 

Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spccim.2f.3f.et5f. 

(selon  imporlanre).  M"’»  J.  BOSE,  t,  allées  de»  Capieine».  Barseille. 

MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  "LEVIER"  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

Prospectas  franco 
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^  AappiiibpA  A’  POSTICHES  INVSBIES,  Spêcia'néde  rcKKUyUtd  ressort* 

fl  I F  F 1 1 R  r  S  banoeau'x.  "  pÎques .  POUFS ,  Mm  -.ncehevebÎrbl ancs^- 

P  U  I  I  I  y  (•■V.onLUNELat  tour  de  Sébastopol ,  PA8IB.KJÀ0  n  de  Confiance. 

s  demander  le  Catalogue  illsstréée  U  lWaUon  XeTTXW***-»  - 


^Digestif  Clin  | 

Le  DIGESTIF  Clin  doit  être  pris  à  la 
dose  d’un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  Maux  d'estomac.  Dyspepsies, 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  ie  plus  puissant  des  digestifs  pour 

stimuler  et'  rétablir  les  fonctions  de  l’estomac. 

PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
M«“  CLIN  et  C".  20 ,  r.  Fossés-St-Jaeques,  PARIS 


—  Diable!  mon  petit  ami,  vous  avez  du  avoir 
de  bien  bons  professeurs  pour  vous  exprimer  aussi 

bien  en  toutes  langues.  ,.*mr,nT,r,a 

—  Mon  Dieu,  non,  cher  monsieur,  les  METHODES 

SANDERSON  ont  suffi. 


CftSl/ni  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
11  11  V  U  I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris 

BH^3™J0U  Ifc  S 

l’Xnjection  Américaine  “Pateston” 

v  fait  cesaer  l«t  Ecoulements  le»  plus  rebelles,  récent* 
ou  ancien*.  C  *»t  1»  seul*  qui  guérisse  réellement,  iani 
copahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  1  et  Maladies  secrétes,  véni* 
tiennes,  Eohauïïements ,  Blennorrhagie,  ûoutte  militaire • 
D’ua  emploi  facile  elle  n’oLcasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ment*  toujours  dangereux.  Flacon  a v.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f**contre  mandat  ou  bons  de  po*'.e  adressé* 
à  M.  Plerrhugue*  Dépositaire:  J  harmnciedu  7 retor , 
30,r.Vlellle-du-Temple,PlKlSelPhara,u*deFfiDciétC*l«il3ê. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  certaine  CAPSULES  GRANOJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph'*  Normale, 
I*  rueOroFO*  ;  Phu  do  Nord.  I  ttZ.  rue  Lifavette  't  Pharnuiii. 

Spéciaux  pour  l’ Usagé  intime 
et  secret  de  1  HOMME  et  de  la  FEMME  ^ 

m  AISON  A.  CLAVERIEl 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
Illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  I 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  franc  seulement.  [ 
ENVOI  RECOMMANDÉ.  25  centimes  en  plus .  — Discrétion. 


discrètement  Catalogué,  Article» 
spéciaux,  usage  Intime  Hommes,  Dsmst 
.  et  6  beaux  échantillons  pour  75cenb 

I  InT.neamn.3Sc.  en  plus.  M”  L.BADOR,19,r.  Blchat.Pans. 


n s  n-rre  ultha-galantes 

uflll  I  Lu  visiblesàlalumièro 

Legrand  jeu ,  1,05; pet.  jeu,0,95; 50  photos  nlt.  cnr.  2,75;  100,  5  f.; 
Livre  rare  et  tnr.  1,45;  nomb.  grav.  nlt.  2,95  et  5  f.  Lots  échantillons 
20  pièces,  0,95;  Catalogues  int.  0,40;  Folies-Nouvelles  Boite  121 ,  Paris . 


Le  Directeur-Gérant:  F.  Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bàc-d’Asmère». 


Dessin  do  L.  Métivet. 


LES  BELLES  DAMES 

SALO.MÉ 


S/VLomé,  en  Hébreu.  —  Tararaboumdihé  ? 

—  Hérode.  —  J’en  perds  la  tête  !... 

—  La  voix  entrecoupée  de  Jean-Baptiste  —  Eh  ben?  Et  moi  donc?... 


N“  102.  2'  armée.  17  Octobre  1896.  15  centimes  (Étranger,  25  cent.) 

Le  Rire 


Un  an  :  Paris,  8  fr. 
lartements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

mois  :  Franco, 5  fr. Étranger,  6  fr. 
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M.  Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  :  M.  Arsène  ALEXANDRE 

La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  interdite  aux  publications,  françaises  ou  étrangères ,  sans  autorisation. 


10,  rue  Saint- Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


r  (veSrVltAfc 

—  Ah  !  je  vois  bien  que  tu  n’  m’aimes  plus! 

—  Pourquoi  ? 

—  Tu  m’  donnes  moins  d’argent. 


Dessin  de  J.-L.  FORAIN. 


LA  VERITE  SUR  LE  VOYAGE  DU  TSAR  EN  FRANCE 


Voici,  trouvées  dans  un  carnet  au  chiffre  de  Nicolas  II,  quelques  notes 
qui  jettent  un  singulier  jour  sur  le  voyage  du  Tsar  en  France  et  sur  ses 
vrais  sentiments  à  l’égard  de  notre  pays. 


Portsmouth,  oct.  96.  —  Je  commence  à  en  avoir  jusque-là,  de  toutes 
ces  réceptions,  banquets,  revues,  etc.,  et  cependant  ma  tournée  n’est  nas 
encore  terminée.  r 


Trouvé  un  moyen  pour  couper  au  voyage  officiel  de  Paris  :  Poilozeff, 
le  .rotteur  de  mon  secrétaire, qui  me  ressemble  comme  une  goutte  d’eau, 
me  remplacera. 


Essayé  sur  lui  mes  différents 
même  !... 


umfoi  mes...  c  est  à  my  tromper  moi- 


Poilozeff  dit  passablement  en  français  :  «  La  France  est  une  grande 
nation,  je  bois  a  la  Russie  »;  avec  cette  phrase-là  il  peut  aller  partout. 


.  5  oct-  —  Donné  dernières  instructions  à  Poilozeff  et  gagné  Cherbourg 
incognito. 


On  entend  déjà  l'hymme  russe;  c’est  le  moment  de  filer  sur  Paris. 


6  oct.  —  Trouvé  à  grand’peine  une  chambre  donnant  sur  la  cour 
à  l’hôtel  " 


Que  c’est  bon  d'étre  ignoré  des  foules  ! 


De  ne  pas  goûter  de  toast  au  dessert  ! 


Demain,  je  vais  dune  pouvoir  faire  la  grasse  matinée,  pour  la  pre¬ 
mière  fois  depuis  longtemps . 


Mais  comme  le  tsar,  je  veux  dire  Poilozeff,  ne  passe  pas  par  ici,  le 
boulevard  est  désert . 


Et  l’Europe  qui  me  croit  à  l’Opéra,  tandis  que  je  suis  tout  bonnement 
aux  Folies-Bergère  ! 


7  oct.  —  Je  prends  tranquillement  mon  café  à  la  terrasse  du  café*** 


Si  je  reste  plus  Iongten  ps,  je  vais  me  faire  remarquer. 


Il  faut  me  mêler  à  la  foule. 


Un  homme  qui  vend  des  fenêtres  m’en  propose  une  pour  1500  rou¬ 
bles,  place  de  l'Hôtel-de-Ville.  J’accepte. 


La  fenêtre  est  déjà  occupée  par  deux  femmes  très  chics... 


Poilozeff  apparaît  au  balcon,  radieux;  c’est  signe  que  tout  a  marchi 
à  merveille. 


11  parait  entouré  de  chefs  socialistes. 


Le  peuple  est  ivre  de  joie;  sans  doute,  il  croit  voir  un  véritable  em¬ 
pereur. 


Les  deux  femmes  chics  envoient  des  baisers  au  faux  Nicolas. 


Et  finissent  par  se  trouver  mal  d’émotion. 


Je  les  ranime  et,  une  heure  après,  nous  dînons  tous  les  trois  au  Après  le  champagne  elles  me  convient  à  les  aller  voir  travailler  au 

restaurant  Moulin-Rouge. 


En  revenant  du  Bon  Marché  je  rencontre  Poilozeff  et  ma  suite,  qui 
sortent  du  Louvre,  paraît-il... 


Et  puis  c’est  cet  intolérable  hymme  russe!  Je  donnerai  mon  empire 

pour  ne  plus  l’entendre. 


Décidément,  il  n'y  a  que  la  Russie  et  demain  je  file  par  le  premier 

train. 


...  <4 


RÉCEP  Tl  r 


Le  président  présente  d’abord  au  tsar  M.  Vuillod  (l’homme  canon),  —  suivent  :  Chauvin,  coiffeur,  avec  ses  attributs, 
Faberot,  chapelier,  —  Pascal  Grousset  dans  son  uniforme  de  commandant,  —  Richard,  boulangiste,  —  Baulart,  socialiste  m11'01 1  j 


(Nos  députés  socialistes  ont  failli  se  fâcher  tout  rouge.  Ils 
ont  craint  d'être  éclipsés  par  l’Exécutif,  et  de  ne  pas  jouer 
lors  de  la  visite  du  tsar,  le  premier  rôle  auquel  ils  avaient 
droit,  et  de  ne  pas  occuper  le  premier  rang,  qui  devait  légiti¬ 
mement  revenir  à  leur  beauté.  Heureusement  leurs  susceptibi- 
^  lités  ont  été  calmées,  et  tout  s’est  bien  passé,  comme  en  temoi- 

Qcd'oçp  gne  le  dessin  ci-dessous,  exécuté  entièrement  d’après  nature. 

Ils  ont  brillé  !) 


C  OSII  | 


eues.  touiours  heureux,  —  Mesureur  disant  .  i’men  f...  -  Guesde,  -  Coûtant , -Malien, 


«Tas  sïwsss.'ïS 


EN  ATTENDANT  LE  TSAR 


J’ignore 


si  vous  le  savez,  mais  Nicolas  II,  le  tsar  de  toutes  les 
Russies  (et  il  y  en  a  !  !)  est  venu  nous  rendre  une  petite  visite  —  pas 
tout  à  fait  en  voisin,  car  il  y  a  encore  un  bon  bout  de  chez  lui  chez 
nous  _  non,  il  est  venu  coçjnito  ou  plutôt  avec  cérémonie. 

Quoique  charmant  garçon  (quand  je  dis  garçon,  je  sais  parfaite¬ 
ment  qu'il  est  marié.,  il  a  même  fait  un  bon  mariage),  je  le  crois  un 
peu  susceptible,  aussi  n’ai-je  pu  faire  moins  que  d’aller  l’attendre  à 
la  gare.  C’était  la  première  fois  qu’il  venait  à  Paris,  il  aurait  pu  se 

inAiiï  rrn  rill’il  V  n  011  rlo  o*on«  îi  îl 


perdre.  C’est  inouï.  ce  qu’il  y  a  eu  de  gens 
pensée  que  moi!!...  à  tel  point  qu’au  lieu  de 
pousser  jusqu’à  la  gare  de  la  Muette,  je  suis 
resté  dans  la  rue.  Certes,  j’aurais  pu  m’accou¬ 
der  tranquillement  sur  un  des  nombreux  bal¬ 
cons  de  mes  multiples  immeubles  (tous  en 
pierre,  Détaillé)  mais  je  les  ai  offerts  —  pour 
la  journée  seulement  —  à  un  millier  (d  amis 
qui  se  sont  vautrés  sur  mes  rampes  aériennes 
si  artistiquement  ouvragées  !  Donc,  entouré  de 
soixante  mille  personnes  sur  le  bord  du  trottoir 

—  elles  n’étaient  pas  toutes  sur  le  même  bord 

—  j’ai  vu  passer  nos  chers  alliés.  Mais  en  les 
attendant,  comme  je  semblais  m’embêter  un 
peu,  mon  voisin,  un  vieux  monsieur  qui  jusquedà 
n’avait  rompu  le  silence  que  pour  réflexionner  : 

—  Pourquoi,  diable,  au  lieu  de  mettre  des 
fleurs  aux  arbres,  n’ont-ils  pas  mis  des  arbres 
aux  fleurs...  offertes  à  l’Impératrice? 

Me  reconnut  —  fatale  popularité  —  et  se 
penchant  à  mon  oreille  : 

—  Voulez-vous  que  je  vous  en  raconte  une? 

—  Allez  et  ne  soyez  pas  long  !  fis-je,  en  le 
toisant  de  mon  regard  d’aigle...  à  deux  têtes. 

—  Vous  avez  jadis  oui  parler  de  l’illustre 
général  Tom  Pouce?  .  . 

—  Un  nain  connu,  certes  1...  Je  ne  faisais 
pas  mon  bézigue  avec  lui  chaque  matin,  mais... 

—  Eh  bien,  figurez-vous  qu’un  Américain 
de  mes  amis,  original  puisque  Américain,  vou¬ 
lait  absolument  le  voir  dans  sa  vie  privée, 
savoir  comment  il  était  dans  son  home. 

—  Quel  drôle  d’home,  dis-je  finement. 

—  Il  me  fît  part  de  son  d’sir,  comme  disait 
votre  vieux  confrère  Got  et  me  demanda  si  je 
pourrais  lui  procurer  cette  joie.  La  chose  est 


avoir 


meme 


très  faisable,  promis-je  et  dès  demain,  votre  rêve  sera  réalisé- 

Et  voulant  lui  en  faire  une  bien  bonne,  je  pensais  aussitôt  à  mon 
ami  Lablache,  le  chanteur  aussi  célèbre  par  sa  belle  voix  que  par  sa 
taille  athlétique.  Je  l’allai  voir...  Vous  me  permettez  cette  tournure? 

—  Faites  comme  chez  vous. 

—  Et  le  mis  au  courant  de  la  chose.  Le  lendemain,  j  amenai  mon 
Américain  chez  l’artiste  et  le  lui  présentai  ainsi:  le  gènéralTom  Pouce. 

Estomaqué,  le  citoyen  des  Etats-Unis  ne  put  que  balbutier  : 

—  Mais...  l’autre  jour...  dans  votre  baraque...  vous  étiez...  tout 
petit...  tout  petit... 

Et  Lablache,  de  sa  plus  belle  voix  : 

_  Je  vais  vous  dire,  milord,  quand  je  suis  chez  moi,  je  me  mets 

à  mon  aise.  Félix  Galipaux. 


VIENT  UE 

TOUS 


PARAITRE 

LES  DÉPOSITA 


VENTE  CHEZ  TOUS  LES  DEPOSITAIRES  DU  RIRE 

Tactique  et  Stratégie 


Superbe  numéro  hors  série,  de  grand  format  en  noir  et  en  couleurs,  entièrement  dessiné  par 

Caran  cL-A-clre 

30  CENTIMES  LE  NUMÉRO  CHEZ  TOUS  LES  MARCHANDS  PE  JOURNAUX 


EST 

•PASSÉ! 
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N°  102 


LE  VOYAGE  DU  TSAR 


EGHOS  DU  RIRE 

Babu  a  sauvé  Baratte  d’une  mort  certaine. 

Taille  de  Babu  ;  lm,  60. 

Taille  de  Baratte  :  lm,  75. 

On  a  souvent  besoin  d’un  plus  petit  que  soi. 

Roi  et  Sultan. 

On  nous  assure  que  le  Sultan  du  Maroc, 
très  satisfait  des  produits  qu’il  avait  déjà 
reçus,  a  fait,  pour  lui  et  son  Harem,  une 
commande  importante  de  Bonbons  et  d’Elixir 
Vert-Galant,  au  dépôt  général  de  ces  pro¬ 
duits,  5,  rue  Mazagran,  Paris. 

Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 

«  Ce  ne  sont  que  festons,  ce  ne  sont  qu’astragales.  » 

Où  donc  que  j’y  coure  ;  aux  Nouveautés, 
parbleu!  où  M.  Micheau  a  fait  exécuter  des 


folies  architecturales  par  M.  Frantz  Jourdain. 
Le  charme  et  le  bon  goût  de  la  salle  ont  dis¬ 
trait  un  peu  les  spectateurs  et  ont  fait  qu’ils 
n’ontprêté  qu’une  oreille  distraite  à  Migno- 
nette,  adaptation  à  l’opérette  de  Mignon,  à 
qui  nous  souhaitons,  sans  trop  oser  l’espérer, 
le  succès  de  son  modèle. _ M.  R. 

Officiers  ministériels 

villFdeTaris 

1  Ik  Ion  même  s.  une  seule ench. en  laChambredes 
il  U  J  Notaires  de  Paris,  le  3  novembre  1896,  d’un 
111 111  UDI  r  à  Paris  (4"ari\),  Rues  de  Crillon,  19 
lllliîll  UIjLl  etde l’Arsenal, 6  et  8.  Cont.  268"27. 
M  àp.60,000f.S’ad.M',MAHOTDE  laQuérantonnais 
14, r.  Pyramides,  etÜELORMF,  11, r  Auber,  <1  ep.de  l’ench. 

VILLE  DE  PARIS 

A  adj.  s.  1  ench.ch.des  not.  de  Paris,  3novembre96. 

2  n?ni>  1 IHQ  àParis,  1*  r.  Secrétan  (19*  arr.) 

1  EJ  II  It/1 1  il  tj  surf.ll4m93.  M.àp.37,352  f25;2”av. 
delà  République  et  imp.desNanettes.Surf.245“16.\f. 
àp.36,774f.S’ad.àM*,DELORME,ll,r.Auber,et  Mahot 
de  la  Qukrantonnais,  14,  r.  Pyramides,  dép.  de  l’eneb. 


Le  roi  Humbert,  furieux. —  Je  voudrais  bien 
savoir  pourquoi  le  tsar  ne  vient  pas  dans  mun  pays. 

Kikeriki.  —  Probablement  parce  que  cela  rie  le 
botte  pas.  (Kikeriki,  Vienne.) 


L’Année 
Illustrée  41 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — . 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac. 

C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boîte  :  10  Ir.  franco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr,  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran,  Paris  et  toutes  Ph1M. 
T  oui  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  ci-contre.  Se  méfier  des  imitations. 


100  Pages | 

50  e—} 

Illustrations^ 


(Almanach  pour  1897 

LE  PLUS  GRAND, 

LE  MIEUX  ILLUSTRÉ, 

Fantaisies,  Variétés,  Renseignements  utiles  t  Recettes, Procédés 
COUVERTURE  EN  COULEURS  par  C.  LÉ  AN  DRE 
Deux  Superbes  Portraits  hors  texte  en  Chromotypographie 


F.  J  U  VEN,  Éditeur,  lO,  Rue  Saint-Joseph,  Paris,  et  chez  tous  les  Libraires. 


TRIPLE-SEC  CoYnTREAU  (Angers) 


PARFUMERIE  LENTHERIC 

(Aux  parfums  (Naturels 

PARIS,  245,  Rue  St-Honoré  -  NICE  -  AIX-les-BAINS, 
et  chez  tous  le3  Coitteurs  et  Parfumeurs  autorisés. 

RKID 


Son  Essence. 


Sa 

Sa 

Son 


Lotion  . 
Poudre . 
Savon. 


fr. 

fr. 

fr. 

fr. 


Réunion  publique. 


SAVON  ROYAL  de  THRIDACE  +  SAVON  VELOUTINE 


15-20,  boulevard  St-GermainT 

T  „u“  ?iAVu?r  p,eut  êtr.e  aussi  bien  mis  qu’un  prince  ! 
La  voila  bien,  la  vraie  égalité  1  r 

PRUDENCE  FABRIQUE  SPÉCIALE  L’ESSAYER 

SURETE  de  Caoutchouc  dilaté  et  Baudruche  lre  qualité  cest  L’adopter 

PIANOS  A.  BORD 

14  bis,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  JL  O  FR.  PAR  MOIS 
LOCATiON-VENTE  :  SO  FR.  PAR  MOIS 

^ - ^  Appareils  spéciaux  à  l’usage  intime  de  l'homme  et  de  la  femme  ^ - ^ 

MAISON  S.  MOREL 

PARIS-237,  Faubourg  Saint-Martin,  237-PARIS 

Envoi  contre  0.85  en  timbres-poste  l’extrait  du  Catalogue  illustré  avec  six  beaux  échantillons.  Envol  recommandé ,  25  c.  en  plus. 

DISCRÉTION  ABSOLUE 

- - - ~~  - - - ~ _ _ _ _ 

nrnirtnr  nnniipn  c  avalistes.’  k’acheteæ  ohm:  o es 

bumuoi  i  lo  Livres  et  PHOTOS 

^Catal-  °.5°.  A.  BARBIER.  Casella  228,  Milan 

TIMBRËSWSTE^ 

onr  COLLECTIONS 

F  -A.  HOFFMANN,  31,  Ar.  de  Labourdonnans,  PARIS. 

ïuioi  duPm  Courant  gratis  et  franco.  Priera  de  citer  lejouml. 


RHUM  Plantations  ST-  JAMES 


Exiger  la  bouteille  tf'or/f/ne  carrée, revêtue  des  sceau  et  cachets  | 
de  garantie  de  l'Administration  Coloniale  de  St-James. 


Contre  la  Constipation.  Le  flacon  de  20  doses,  2  f.  50 
GUINET,  Ph'“,  I, r.  Michel-Ie-Comtc,  Parie,  seul  proprietaire. 


CYCLES 


f  AW  SU  «  MM  M  Mj  MJ  U. J  MJ 

HUMBER 


1reMarqueduMonde\ 

1  9,  rue  du  Quatre-Septembre,  PAILIH 

K I K  N  4  Ï^’AVEH  AVANT  Ee  Ï"~'m’ARS  fl 8  t»î 

M  iPJiPJJihS JTES  J"  MARQUE.  25  FRANCS  MENSUELS 
V  L K b N  U I  S  ,  représentation  de  fabriques,  22,  rue  Baudin,  Paris- 

Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DCMSITjlBE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46.  RUE  BRUNEL,  PARIS 


CREOIT 
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SPORTSHEN 


EADIE 
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Vin  Désiles 


*“«Ar»<a0* 


(Formula  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Uarlne) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


$ 


QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 

Solution  Iodo-Tannique 

Excipient  Spécial  Désiles 

»  >■* 

Prix  du  Flacon  :  5 


? 


La  connaissance  de  ea  composition  suffit  i 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  OU  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet -l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète;  les  affections  de  l’estomao 
et  de  l 'intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

U  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
coeur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas,  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 

Francs  (franco  à  domicile). 


Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bl‘,  PARIS 


PANCRÉATINE  DEFKESNjs 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.-  pilules  defresne 
Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


DELETTREZ  | 

Brévité 

>se  m 

H 


Parfumeur 

15.  Rue  d’Enghien,  PARIS 

Spécialités  §: commandées  : 

âmarylusdu  Japon 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZ  ARE VN A 

Irritable  EAU  De|‘cOIDG,1E  RUSSE 

nCTAII  5,  houl*  des  Italiens 
L/C  I  MIL  et  toutes  bonnes  Maisons. 


rSllfni  discrètement,  gratis  et  franco,  oata- 
L  11  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

TDFC  CURIEUX  catalog  :  plus  de  3,000  artic. 

|  |  X  Ci  de  larces,  allrap.,  surpr..  inst.  de  phys..  magie  et 
*orcel.;  librair.,  chans.,  rom  .  monol.,  etc  ,est  env.ave«  PfUMi7.Timb. 

de  15  c.  pour  réponse.  II.  MNOCH,  11,  r.  Euiimtoi  ia.rai  io 

PIIDinCITÉC  NOUVEAUTÉS 
UUnlUOl  I  LO  INÉDITES 
Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spcc.ini. 2 f.3 f.et  5 f. 

(selon  importance),  Mm#  J.  BOSE,  t,  allées  des  Capucines,  Marseille. 

U  An  I  LO  visiblesàlalumièro 

Legrand  jeu,  1,95; pet.  jeu, 0,9a;  50  photos  ult.  cor.  2,75;  100,  5  f.; 
Livre  rare  et  eur.  1,45;  nomh.  grav.  nlt.  2,95  et  5  f.  Lois  échantillon! 
20  pièces, 0,95; Catalogues  int. 0,40;  Folies-Nouvelles  lioite  121  .Paris 


—  Oui,  je  me  souviens,  vous  êtes  venu  il  y  a 
environ  trois  mois;  mais,  ainsi  que  ie  vous  l'avais 
dit,  pour  cet  emploi,  il  faut  savoir  l’anglais. 

—  Mais,  monsieur,  depuis  ce  temps,  je  l’ai  ap- 
ris  grâce  aux  MÉTH0DIS SANDERSON. 


Paraissant 

LE  MERCREDI 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paria. 
Indique  les  Actions  npnortant  de  5  à  30  °/o  de  dividende  et  les 
Titr  s  susceptibles  de  50  à  60  °/o  de  hausse. 
ABONNEMENTS:  2  ff- PAR  AN .  NUM  ÉR0  ENVOYÉ  sur  DEMANDE 


Il  n”y  a  pas  . 


Marque  du  Monde  PMuis  Seulement 
des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Iietuandcrletit.de  la  F ranoo- American  Bicycle  C°,  41,  iMagram, Paris 


FALGON 


BIXTON 


LA 


EAU  de  BOTOT 

est  le  seul  dentifrice  approuvé  par 

L’Académie  de  Médecine  deParis 

Pour  éviter  le>  Contrefaçocs  souvent  dangereuses, 
toujours  nuisibles, 

exiger  sur  l'éuqueuelasignaiiro  :j 
et  l'adresse  : 

17,  Rue  de  la  Paix,  Paris. 


V*  PARFUMERIE  *0 

XJOHYLOfSIS  JA?0K] 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE^ 

t 

LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 


J’ENVOIE 


discrètement  Cata  loque,  Articles 
spéciaux,  us.tpe  intime  Hommes.  Dama 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  eenU 
üJI  lnT.recoBm.15  c.  en  plus.  M0B  L.BADOR,  1 9,  r.  Bichat,  Paris. 


raÉ-™’-rLAMODSTACHE^ 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
le  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du- 
Spécifique  PICAUD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 
Lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 
Eau  Miraculeuse  :  2  f.r.  20.  Env.timbresou  mandat 
à  DELBRE1L,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 

MAUmES^T^USËS 

Guérison  certainepifbiCJ/^f/ZfS  GRANüJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph,e  Normale, 
19.  rue  Drore*  ;  Fhu  du  Nord.  11:2.  rue  Lafuwtte-  d  PtarauiM. 


AirUDAIPlTÇ  txiacn 

W  L  I  il  A  LU  1 L  0  PILULKS  anU-néTTAiolq . 


D'CRONIERÎ 


Spéciaux  pour  l’ Usage  intime 

et  secret  de  ÏHONINIE  et  de  la  FE1H1HE 


M  AISON  A.  CLAVERIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30 centimes,  la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
Illustré  de  22(1  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  eue  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
tNvn]  mkcohmandk.  25  centimes  eu  plus  — Discrétion. 


EN  3  JOURS 

l’Xnjectlon  Américaine  “PateBson” 
7  fait  cesser  les  Ecoulements  le»  plus  rebelles,  récent* 
ou  anciens.  C’ait  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sanf 
oopohu.nl  cubebe.nl  mercure,  les  Maladies  secrétes,  vint» 
tiennes ,  Eohauïïements .  blennorrhagie.  Goutte  militaire. 
D'un  emploi  facile  elle  n'o<.casionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  ('••contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
k  M.  Plerrhuguoa,  Dépositaire  :  l’harmacie  du  Trésor , 

30,r.Vielile-du-Temple,PlKISttPbira"“d<lrutMtCiltilU. 


ri  M  I  i  fl  niiiTll  nouveau  remède  assimilable  ouSantal  en  cachets  guérit  infailliblement 
LJ  \/|  -\A  N  I  AI  écoulements,  cystites,  hématurie  en  2  jours.  La  boite  6  fr.,  1/2  boite  3  fr. 
I  ULVI  OHIl  I  HL.  Guillaume,  ph.,  79,  r.dcl’Ouest,  Paris.  0,25  en  plus  p.  envoi  recom.  et  discret. 


CYCLISTES 
La  Selle  “SANS  BEC” 

est  vendue  ù  eoml  ï  t  ion 

LAMPLUGH  ET  Ce,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “LEVIER"  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SP0KE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

l'roNpectui*  franco 


POUDRE  DENTIFRICE  CHARLARD 


Prix  de  la  boîte,  2  50.—  1/2  boîte,  1  25 

12,  BOULEVARD  BONNE-NOUVELLE.  PARIS 


Le  Direcleur-Cei  ani:  t .  Juvkn. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bae-d’Asmèrea. 


jE.’îJs 


(y^Xa^A^ 


Fantaisie  de  Lebègue 


ffiS! 
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N°  103.  2e  armée.  24  Octobre  1896.  15  centimes  (Étranger,  26 cent.) 

Le  Rire 


Un  an  :  Paris,  8  fr. 
Deparlcincnls,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

six  mois  :  France, 5  fr. Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  JUVEN,  Directeur.  —  Partie  artistique  M.  Arsène  ALEXANDRE 

La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  interdite  aux  publications,  françaises  eu  étrangères ,  sans  autorisation. 


10,  rue  Saint- Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  no  sont  pas  rendus. 


—  Moi  qui  suis  myope,  je  m’y  trompe  toujours  avec  ce  maudit  costume  ."je  morigène  ma  lille  sur  ses 
trop  nombreuses  maîtresses,  et  mon  fils  de, se  laisser  embrasser  par  les  jeunes  gens...  Comme  ça  lait  lucn 
devant  le  monde!...  Ucssin  de  Rad,ouet’ 


—  Le  député,  ça  n’est  plus  un  pur.  I’  boit  pus  comme  nous;  lui  faut  des  petits  verres. 


TJ~  xx  idéal 


Nous  bavardions  vers  midi  comme  d’habitude,  durant  l’intermède 
des  emplois  respectifs,  attablés  dans  un  peu  d’ombre  à  la  terrasse 
de  l’humble  bar  démocratique  où  chaque  jour,  au  même  moment 
aussi,  le  vieux  besacier  en  haillons,  faisant  une  halte  au  milieu  d’on 
ne  sait  quelle  vague  destinée  de  ramasseur  d’ordures,  s’affalait 
muet  et  somnolent  à  lamper  l’absinthe. 

Et  notre  verbiage  s’était  mis  à  courir,  avec  l’heure  de  soleil,  sur 
chaque  détail  de  l'ancienne  ruelle  déserte,  flanquée,  à  son  entrée 
d’une  ruine  réerôpie  de  château-fort,  qui  semblait  l’avoir  protégée 
contre  l’invasion  des  jours  nouveaux. 

Les  échoppes  étroites  et  basses  affectaient  délicieusement  des 
candeurs  et  des  placidités  du  plus  lointain  jadis,  même  le  rez-de- 
chaussée  à  gros  numéro,  sur  le  trottoir  vis-à-vis  de  nous,  se  traçait 
tout  net  dans  le  voile  de  pénombre  tombant  de  ses  avancées  d’étages 
et  jetait  au  reflet  du  ruisseau  l’image  charmante  de  son  badigeon 
rose,  de  ses  volets  verts,  de  ses  vases  de  fleurs  voyantes  sur  les 
châssis,  de  ses  fenêtres  entr’ouvertes  d’où  venait  jusqu’à  nous 
l’attirant  murmure  d’une  causerie  de  femme  si  doucement  en  ac¬ 
cord  avec  cet  instant  de  paresse  d’été...  - 

bout  ce  passé,  tout  ce  démodé  d’un  coin  de  Paris-Province  nous 
prenait  séduits,  nous  emportait  au  rêve  de  fuir  le  grand  trouble 
effaré  d  à  pr ésent  et  nous  faisait  poursuivre  des  visions  d’existences 
se  modelant,  dans  ce  même  cadre  éteint,  sur  la  forme  des  anciennes 
réalités  mortes  :  on  aspirait  au  fouillis  du  regrattier,  à  l’officine  du 
droguiste,  à  l’atelier  du  tisserand;  on  se  souhaitait  le  philosophe 


Dessin  de  IIuard. 

d  un  seul  livre  ou  le  chercheur  d’alchimie  dans  ce  débris  de  tourelle 
accrochée  sous  du  lierre  au  sommet  d’un  mur... 

Sur  quoi  nos  propos  arrachèrent  le  vieux  traîneur  de  guenilles  à 
sa  torpeur;  il  s’animait  à  nous  écouter;  une  clarté  venait  lentement 
dans  la  nuée  de  son  regard  comme  sur  un  fond  d’ombre;  sa  face 
d  ascète  de  misère  eut  le  réveil  d’une  avidité  de  partage  à  la  vie;  un 
besoin-de  parole,  même,  s’agitait  à  ses  lèvres  ;  il  voulait  interrompre, 
dire  «on  mot,  avouer,  peut-être,  que,  lui  aussi,  durant  sa  détresse 
de  toujours,  il  s’était  joué,  parfois,  à  l’illusion  d’une  heure  féerique 
qm  lui  aurait  apporté  le  pouvoir  d’obtenir,  de  posséder —  d’être  lui, 
selon  son  âme,  selon  sa  pensée... 

—  Et  toi,  camarade  ?  —  on  l’interrogea  par  pitié  —  quel  serait  ton 
vœu  le  plus  cher  si  le  damné  coquin  de  sort  t’obéissait? 

—  Oh!  une  fois,  une  fois...  parla-t-il. 

Nous  attendions;  il  hésitait. 

—  Une  fois  seulement,  vous  dis-je... 

Il  s’arrêtait  encore.  Était-ce  donc,' ce  qu’il  voulait,  si  merveilleux, 
si  divinement  loin  de  lui? 

Enfin,  se  décidant  : 

—  Oui  1  proféra-t-il,  dans  ma  chienne  d’existence,  un  jour  au  moins 
être  riche,  avoir  l’or,  et  aller  là.;,  rien  qu’une  fois...  Vous  voyez 
bien,  tenez  :  là!...  là!... 

Il  râlait  d'une  voix  où  déjà  s’étouffait  la  verte.  Et  le  front  renversé, 
les  épaulés  toi  dues,  emavant,  les  mains  s  allongeant  dans  une  vo¬ 
lupté  tremblante  vers  l’insaisissable  chimère,  il  nous  désignait  le 
gros  numéro  d’en  face,  l’hospitalière  maison  d’amour  avec  ses  volets 
verts,  ses  fleurs,  ses  fenêtres  entr  ouvertes...  dont  son  pauvre  désir 
n’atteindra  jamais  que  le  reflet  dans  le  ruisseau. 


Louis  Mullem. 


Les  Horreurs  cLe  la  "Vi© 


théâtre  de  Montmartre  un  drame  intitulé  Lazare  le  Paire , 
drame  dans  lequel  un  personnage  contrefait  le  muet  pendant 
cinq  grands  actes  palpitants  d’intérêt. 

Pourquoi  ne  ferai-je  pas  de  même  ? 

J’entrai  dans  un  café,  je  demandai  un  bock  et  de  quoi 
écrire,  puis  je  confectionnai  une  pancarte  ainsi  conçue  :  Je 
suis  sourd  et  muet.  Cheveux  et  barbe.  Schampoing.  Et.  je  me 
précipitai  chez  un  coiffeur  inconnu. 

L’homme  de  l’art  me  présenta  une  chaise  et  comme  je 
lui  tendais  ma  pancarte,  sa  figure  eut  un  éclair  de  joie. 
Il  prit  un  crayon  et  griffonna  quelques  mots  au  bas  de  ma 
prose. 

Plein  d’épouvante,  je  lus  :  «  Sourd  et  muet!  Quelle  chance , 
moi  aussi!  Nous  allons  done  pouvoir  causer.  » 


LE  COIFFEUR 


æj  ongtemps  le  coiffeur  s’était  payé  ma 
ti^tète.  J’en  avais  assez.  Je  lui  exprimai 
le  dégoût  que  j’avais  de  sa  personne 
et  de  ses  discours,  et  je  sortis  dans 
la  rue  en  sifflant  un  air  de  pê- 


Oli  !  m’écriai-je,  trouver 
un  coiffeur  qui  ne  parle 
pas,  être  rasé  par  lui 
et  mourir  après  ! 

Je  n’avais  pas 
V  plutôt  prononcé  ces 
paroles  qu’une  idée 
>  >  pétilla,  crépita  et 
lança  sa  flamme 
claire.  J’avais 


LE  CONCIERGE 


æ^ou  de  rage,  je  me  précipitai  chez  mon  concierge  et  je 
&  lui  criai  : 

—  Monsieur,  c’est  intolérable,  votre  maison  est  une  boite, 
votre  propriétaire  est  un  vandale.  Ma  patience  aura  un 
terme.  Je  ne  puis  rester  dans  une  baraque  où  l’eau  des  toi¬ 
tures  suinte  des  plafonds  et  inonde  les  tapis  des  parquets,  où 
V  des  gaz  méphitiques  s’échappent  sournoise- 
ment  des  water-closets  pour  envahir  les 
j  appartements,  où... 

Le  concierge  ne  me  laissa  pas  ache- 
ver.  Illuminé  d’un  triomphal  sourire, 
il  me  prit  la  main  et  me  conduisit 
vers  un  écriteau  où  luisaient  en 
^  ^  indubitables  lettres  ces  mots 

—  '  y  — .  révélateurs  : 


ceax 


Le  LACHE 


Anonyme. 


L’AMATEUR  UE  MOLLETS 


Dessin  de  M.  Radiqubt. 


-  Le  Tsar  a  laissé  100,000  francs  aux  pauvres. 

—  C’est  toujours  les  pauvres  qui  ramassent  dans  ces  machines-là. 

Dessin  de  Huard. 


PÉRIODE  D’INSTRUCTION 

—  On  m’écrit  que  vous  étiez  licencié  ès  lettres  avant  votre  incorporation. 
L'êies-vous  encore  actuellement? 
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—  Eh  bien,  mon  cher  député,  vous  allez  rentrer  à  Paris,  reprendre  vos 
nobles  travaux.  Avez-vous  quelque  chose  de  nouveau  entête? 

—  Oui,  j’ai  comme  un  soupçon  d’idée  de  projet  de  loi. 


Nous  commencerons  dans  le  prochain 
numéro  du  RIRE 

LA  DEMOISELLE  A  MARIER 


COMÉDIE  DE  PIERRE  VEBER 

ILLUSTRATIONS  IDE  PUPPETT 


LE  E  X  E  E  (jaune)  _A_  L’ÉTEA.IN'G-EE 


>ÉGHOS  DU  RXRE 

Poligone  est  un  être  dissimulé. 

Outre  sa  perruque,  son  râtelier  et  son  œil 
e  verre,  et  ses  cols  qui  sont  des  faux-cols, 
oilà  maintenant  qu’il  se  nourrit  exclusive- 
iient  de  faux-filets! 

Quand  un  jeune  homme  n’a  pas  de  poitrine, 
n  dit  qu’il  est  «poitrinaire». 

—  Or,  ajoute  mon  coiffeur,  pour  se  qualifier 
e  poitrinaire,  il  faut  commencer  par  avoir 
ne  poitrine.  Avez-vous  de  la  poitrine?  Non? 
dors  vous  n’ètes  pas  poitrinaire,  c.  q.  f.  d. 

Roi  et  Sultan. 

On  nous  assure  que  le  Sultan  du  Maroc, 
rès  satisfait  des  produits  qu’il  avait  déjà 
eçus,  a  fait,  pour  lui  et  son  Harem,  une 
ommande  importante  de  Bonbons  et  d’Ëlixir 
fert-Galant,  au  dépôt  général  de  ces  pro- 
uits,  5,  rue  Mazagran,  Paris. 

On  pose  bien  des  sonnettes  à  l’extérieur 
es  appartements,  pour  le  visiteur  quand  il 
ésire  pénétrer. 

Mais  pourquoi  n’en  pose-t-on  pas  à  l’in  té— 
ieur,  pour  ledit  visiteur,  quand  il  désire 
ortir,  ah  ? 

De  mémo,  on  essuie  ses  pieds  sur  le  pail- 
isson,  avant  d’entrer,  pour  ne  pas  salir  l’ap- 
artement. 

Mais  on  ne  songe  pas  à  placer  dans  l’ap- 
artement  un  second  paillasson  pour  s’es- 
uyer  les  pieds  avant  de  sortir,  afin  de  ne 
as  salir  le  couloir,  hé? 


Quand  un  individu  vient  d’être  enterré,  les 
membres  de  la  famille,  en  sortant  du  cime¬ 
tière,  disent  communément  :  «  C’est  malheu¬ 
reux  pour  ceux  qui  restent.  » 

Je  suis  de  leur  avis,  car  qui  est- ce  qui 
reste?  C’est  le  mort.  Quant  aux  membres  de 
la  famille,  ils  s’en  retournent  bravement  à  la 
maison. 

Du  nord  au  midi  de  l’Égypte 
Et  vêtus  chacun  de  leur  plaid, 

Des  Écossais  —  sept,  s’il  vous  plaît!  — 
Se  promenaient  de  crypte  en  crypte. 

Moralité  j 

Les  7  plaids  d’Égypte. 

RONDEAU 

Le  Prince  bleu  dit  à  la  Dame-en-rose  : 
«  Aimez-moi,  madame,  et  donnez  vos  yeux.  » 

Lui  dit  follement  la  princesse  rose:  «  Vous 
donne  mes  yeux,  —  mon  prince  gentil,  —  vous 
donne  mes  yeux,  —  prenez  et  baisez.  » 

—  «  Pour  le  fier  satin — des  mes  lavallières, 
—  princesse  m’amie,  de  vos  yeux  ferai  — 
épingles  dorées  —  chez  le  joaillier,  —  chez 
le  joaillier.  —  Ah!  princesse,  aussi  —  vos 
lèvres  donnez.  » 

Et  donna  ses  lèvres —  et  donna  sa  gorge  — 
et  le  fin  brouillard  de  ses  cheveux  roux; — et 
le  coquillage  —  si  lin  de  l’oreille  —  où  les 
baisers  font  —  quel  frais  babillage!... 

—  «  Ah!  beau  prince  bleu,  —  vers  le  roi 
mon  père  —  n’irez-vous  donc  pas  — deman¬ 
der  ma  main?...  » 

(Le  manuscrit  de  ce  joli  rondeau  se  trouve 
coupé  au  moment  décisif.  Cependant,  il  est  à 
supposer  que  le  prince  bleu  ayant  obtenu  les 
yeux,  les  lèvres,  les  cheveux...  et  le  reste  de 


la  Dame  en  rose,  trouva  inutile  et  jugea  sin¬ 
gulière  cette  proposition  d’obtenir...  sa  main.) 

Van  Water. 

Les  Gaîtés  de  la  (Lampe 

L’Odéon, restant  classique  tout  en  devenant 
antonien,  a  conservé  le  cadre  antique  de  sa 
scène  mais  remplacé  la  toile  traditionnelle 
par  un  rideau  des  plus  «  nouveau  jeu  ».  Do 
même,  ses  coulisses  verront  se  succéder  et 
s’entremêler  les  pièces  du  vieux  répertoire 
et  celles  des  auteurs  d’avant-garde. 

En  attendant,  c’est  le  pourfendeur  de 
M.  Porel,  Émile  Bergerat,  qui  a  inauguré  la 
nouvelle  direction  par  son  adaptation  envers 
du  Capitaine  Fracasse  de  son  beau-père  im¬ 
mortel  :  Théophile  Gautier.  La  pièce,  fort 
somptueusement  montée ,  honorablement 
jouée,  ne  nous  semble  pas  appelée  à  un  gros 
succès  malgré  deux  ou  trois  scènes,  très  dra¬ 
matiques,  bien  traitées,  et  une  richesse  de 
rime  banvillesque. 

Ce  pendant,  l’Eldorado  rouvrait  ses  portes 
aux  accents  de  la  pimpante  musique  d’Au  - 
dran  et  représentait  une  opérette  de  M.  Fiers  : 
La  Reine  des  reinesi  Qu’en  dirai-je?  rien; 
car  répéter  que  cette  opérette  est  très  luxueu¬ 
sement  montée,  cela  devient  fastidieux  et  na¬ 
turel  puisque  c’estde  règle  générale.  De  même, 
hélas  !  dire  que  le  livret  est  quelconque  et 
sans  intérêt  ni  originalité.  Bornons-nous  à 
féliciter  Mathilde  du  brin  de  gaîté  qu’elle  ap¬ 
porte  dans  cette  pièce  et  les  nombreuses  jo¬ 
lies  femmes  qui  l’entourent  du  peu  qu’elles 
nous  laissent  à  deviner  et  de  tout  ce  qu’elles 
nous  font  voir.  M.  de  M.  R. 
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CROQUIS  CRITIQUES 


On  n'n  pas  oublié  la  prétention  qu’un  musicien  eut  dernièrement  d’évoquer  l’œuvre  plastique  de  Falguière  à  l’aide  d’une  symphonie. 

Moins  ambitieux  nous  donnons  ici  quelques  croquis  littéraires  ou,  à  l’aide  de  paysages  ou  de  scènes  appropriées,  nous  précisons  le  talent  do 
quelques-uns  de  nos  meilleurs  écrivains  et  poètes.  Puppett  et  ses  Amis. 


PAUL 


BOURGET 


CROQUIS  CRITIQUES  (Suite) 


PIERRE  LOTI 


JULES  RENARD 


VA 


La  statue  «le  /’ Alsace- Lon'qinc  a  etc  couverte 
d’un  voile  noir  en  signe  de  deuil  pour  la  perte 
faite  par  la  France.  Ou  bien  voulait-on  montrer 
ainsi  que  la  France  conserve  l’espoir,  grâce  à 
une  alliance  avec  la  Russie,  de  recouvrer  ses  dansant  lo  can- 
enfants  perdus.  (l'Loh,  Vienne.) 


LE  RIRE 

à  l’Étranger 


Notre  rubrique 
du  Rire  à  l’étran¬ 
ger  est  cette  se¬ 
maine  un  peu 
plus  abondante 
que  de  coutume. 
Le  voyage  du 
Tsar,  événe¬ 
ment  considé¬ 
rable,  a  naturel¬ 
lement  exité  la 
verve,  pas  tou¬ 
jours  bienveil¬ 
lante  comme  on 
peut  le  penser, 
de  nos  confrères 
de  l’extérieur. 

La  page  du 
Moonshine  est 
simplement  bon 
entant  et  sans 
trop  de  malveil¬ 
lance  ;  le  tsar 


LE  TSAR  A  PARIS 


( Moovs’iine ,  Lond''cs.) 


can  est  d’un 

goût  douteux,  mais  enfin  ce  n’est  pas  de  la  haine.  Dans  le  haut 
de  la  composition  ,  les  deux  convives ,  Faure  et  Nicolas  se 
félicitent  de  la  «  chandelle  à  la  Russe  »  et  des  «  grenouilles  à  la 
Française  ». 


Pour  le  Fisehùîtto,  il  voit  Félix  Faure -César,  assassiné  par  le  par¬ 
lement  après  le  départ  du  tsar.  Les  choses  n’en  sont  pas  là... 

En  général  pourtant,  à  part  la  presse  italienne,  les  caricatures 
étrangères  ont  été  relativement  modérées. 
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LE  RIRE 
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e  pauvre  amour  se  tourmente  en  vain,  car  le  cœur  de  l’élu  de  son  choix 

est  cuirassé. 


UN  ATTENTAT  MANQUÉ  CONTRE  LE  TSAR 


TM-iiv  de  l’Albiim 


^CBÈATINE  DEFKESWE 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 
secours  de  l’estomac.  -  pii_ul.es  defresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neul  et  toutes  Pharmacies. 


—  Quand  est-ce  que  le  taureau  (John  Bull)  se  lassera  d’être  ainsi 
harcelé  ?  ( Moonshine ,  Londres.) 


La  mort  de  César  :  Félix  Faure  entre  la  Chambre  et  le  Sénat. 

(Fischietto,  Turin.) 


.  CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES  ET  DANS  LES  GARES 
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|  DES  DIVERSES  ÉTAPES  DES  SOUVERAINS  RUSSES 
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CHERBOURG,  PARIS,  SEVRES,  VERSAILLES,  CHALGNS 


SÉRIE  DE  FASCICULES  OU  ALBUMS  CONTENANT  CHACUN  12  PHOTOGRAPHIES  EN  NOIR  ET  EN  COULEURS 
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Maison  Rue 
à. Paris  du  ilIViU  "  I  II/lDUIlM.àp.80,000f. 
A  adj. s.  1  ench.ch.desnot.de  Paris, le 27 octobre  1896. 
S'adr.à  Me  Houel,  notaire,  164,  faub.  Saint-Honoré, 
il  I  |  CJ  A  HT  à  Paris,  Rue  Lamartine,  16.  Rev.  (seule 
Il  riliMF  11  location)  1 1 ,( XJOf.  M.à p.  120,000f.  A  adj . 
kTench.ch.desnot.de  Paris,  le  27  octobre  1896.S’ad.à 
Me>  LiNDETetCoLLEAU,  not.  21,av.  d’Italie,  dep.  del’ench. 


sIaison  I 
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I  Paris  !{.  VERCINGÉTORIX  Rev3,610f. 

vl.  à  pr.  35,000  fr.  A  adj.  s.  1  ench.,  Ch.  des  not.,  Paris, 
!7oct.96. S’adr.à M°  Bourdri.,  not..  30,  nie  Reuret. 


Les  Maux  d’Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Étouffements,  oükris  par  POUDRE  dbs  ANTILLES 
2' 501*  boite.  —  Ph*“  MOIS  AN.  65.  Kue  d'Anaoulême.  PARIS* 


CRÉDIT 

POUDRE  ROCHER 

Contre-la  Constipation.  Le  flacon  de  20  doses,  2  f.  50 
GUINET,  Ph““,  1, r.  Michel-lc-Comte,  Paris,  seul  proprietaire. 


AVAIT  LE  1er  HAifis 


r®8 

ut); 


mi:i  a  i*  ii  ms 

m  nB^WLLn?JTES  .lr°  MARQUE.  25  FRANCS  MENSUELS 
M.  DLL  GENOIS,  représentation  de  fabriques,  22,  rue  Baudin,  Paris. 


Plantations 


ST-JAMES 


!  Exiger  la  bouteiHe d’origine  carrée, revêtue  des  sceau  et  cachets 

de  garantie  de  l'Anministration  Coloniale  de  St-James ■ 


CYCLISTES 

La  Selle"  SANS  BEC” 

est  vendue  à  condition 

LAMPLUGH  ET  Ce,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


FALCON 


rqu 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 
Informez-vous  ! 


BIXTON 


Ueuiuudei-  le Cat.de  la  Franco-American  Bicycle  C°.  12.  l'.tt-agram. Paris. 


Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque  . 

SEUL  DEPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


CWVEÊSTES  !  X’ AC  H  ETE  Z  QCE  UES 

CYCLES  HUMBER 

1reMarqueduMonde  I  I  W  R  VI  ^ll 

19,  rue  du  (Juatre-Septembre,  PARIS 


VIOLETTE  OIIDEE 


'EaraceXSW' 

Lfltion..3'.  Savûü..  2' 


PARFUMERIE  LENTHEMC 


245,  Rue  St-Honord 

PARIS 

NICE,  A1X-LES BAIWS 
Un  nui  Ctiliui  etP»riuear» 
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AU  DES  SEIt  T 


TRIPLE-SEC  COINTREAU  (Angersi  | 


LES  BONBONS  VERT- GALANT 


sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  proven* 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’àge  ou  des  excès.'. 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  m 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac 


C’EST  LA  VIE  PROLONGEE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 


Boite:  10  fr.  Iranco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Dr.  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran,  Paris  et  toutes  PU 
Tous  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Ni aroue  de  PabriQue  ci-contre.  Se  méfier  des  imitatlo 


—  Tu  nous  ruineras  avec  tes  goûts  de  luxe.  Ce 
pantalon  te  coûte  au  moins  deux  louis? 

—  ...  15  francs,  ma  chère,  tout  simplement.  Je 
l’ai  mis  pour  aller  voir  mes  créanciers.  En  me 
voyant  si  chic,  ils  m’ont  tous  offert  de  l’argent. 

„  11  1  irovenait  des  fameux  15-20,  du  boulevard 
St-Germain. 


CIGARETTES  REGIE  TURQUE 


EN  A'ALA,  YAKA,  BAFFRA,  BROUSSA,  NAZIR 

DANS  TOUS  LFS  BUREAUX  DE  TABACS  BIEN  APPROVISIONNÉS 


TOUT  CE  QUI  BRILLE  n’e.ST  PAS  OR 


—  Moi,  je  ne  suis  pas  un  de  ces  chasseurs  qui  ne  savent 
que  mentir.  Moi,  j’ai  mes  preuves.  Voilà  les  photographies 
que  j’ai  prises  de  moi,  des  tigres  et  des  lions  que  j’ai  chas¬ 
sés.  C’est  un  document,  irrécusable. 


(Et  voilà  comment  il  opérait  dans  le  désert  avec  le  phot 
graphe  nègre.)  —  Tu  me  feras  une  épreuve  avec  le  lion, 
une  avec  le  ligne. 

. , . r,.  _ .  .  . tl.iJ 

- - MARCHÉ  ^TmONDE^  ^ ^ 


RY  aine  &  IIGRAND 


81,  83,  Boulevard  de  Sébastopol  4. 
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Inauguration  des  AGRANDISSEMENTS  et  Exposition  Générale 


de  VETEMENTS  pour  HOM1VEES,  J  EJ  TLT 1^"  EJ  S  GEIVS  et  TTiiyrTfA  iyrrTr’.«=L 


VÊTEMENTS  sur  MESURE,  Coupe  et  Exécution  irréprochables 


Les  modèles  créés  en  vue  de  cette  Exposition  et  les  PRIX 

sont  appelés  à  faire  sensation. 


extrêmement  AVANTAGEUX 


La  Maison  THIÊR.Y  Aîné  &  SIGRAND  a  pour  principe  de  vendre  tout  de  confiance  et  à  petit  bénéfice, 
de  Rembourser  ou  Échanger  tout  achat  qui  laisserait  quelque  regret ,  même  les  Vêtement  a  faits  sur  mesure 


\ 


A  l’occasion  de  l’Inauguration  des  agrandissements  il  sera  offert  un 
SUPERBE  ALBUM  -  AGENDA  quotidien  renfermant  la  reproduction 

de  Tableaux  de  nos  Grands  Maîtres, 


Envoi  franco  du  catalogue  illustré,  —  Expédition  eu  Province  franco  à  partir  de 

LIVRAISON  A  DOMICILE  PARIS  ET  BANLIEUE 


francs. 


PIANOS  A.  BORD 


14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  lO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  Ï50  FR.  PAR  MOIS 


TIMBRES-POSTE  pour  COLLECTIONS 

F, -A.  HOFFMANN,  31,  Av.  de  Labourdonnaie,  PARIS. 
Bnroi  du  Prii  Courant  gratis  et  franco.  Priera  de  citer  lejournal. 


nrÇÇflD  Obturateur 
rCOOUII  antiseptique. 


PESSOR  INDISPENSABLE 

à  toutes 

PESSOR  LES  FEMMES 


kChez  tous  les  Pharma - 


PESSOR  clens ,  Herboristes 


et  Sages-Femmes. 


PHOTOS,  LIVRES  GALANTS 


SCENES  DE  BOUDOIR 

12  ph.  visites,  5  francs.  — 12  ph.  albums,  10  francs. 
Contre  bon  de  poste  en  blanc  ou  timbres. 
PABLO,  St-Sébastien  (Espagne). 


GALANT  CATALOCUE 


ULTRA 
O  fr.  75 


12  Photos  visite,  4  fr. ;  12  Albums,  10  fr.;  Livres 
captivants  :  3,  5  et  10  fr.  UUC,  Irun,  ESPAGNE. 


APRES,  PENDANT,  avant 


LA  MOUSTACHE 


n’a  pas 


d’âge 


Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  Ju 
Spécifique  PICAltD.  Succès 

garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_ ^lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  F.nv. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL,  chimiste ,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


PRUDENCE 

SURETE 


FABRIQUE  SPECIALE 
de  Caoutchouc  dilaté  et  Baudruche  lre  qualité 

Appareils  spéciaux  à  l’usage  intime  de  l'homme  et  de  la  femme 


L’ESSAYER 

C’EST  L’ADOPTER 


MAISON  JOSEPH 


I5-A.IR.IS  —  235,  IF1  et  vt  lo  o  xx  r  g-  Saint-Martin,  235  —  F3  AA  IRIS 

Envoi  contre  0.85  en  timbres-poste  l’extrait  du  Catalogue  illustré  avec  six  beaux  échantillons.  Envoi  recommandé ,  25  c.  en  plut 

DISCRETION  ABSOLUE 


SAVONS  ANTISEPTIOUES 

CHARLAiiD,  12,  Boulevard  li.ninc-NnuveUf,  Paris. 


SAVON  DOUX  ou  PUR,  conserve  lu  Beauté,  Souplesse  dr  la 

Peau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Cou .  2'BO 

SAVON  HYGIENIQUE  pour  les  Mains  et  le  Corps .  | *25 


SAVON  de  PANAMA  pour  les  soins  de  la  Chevelure  eide  la  Barbe.  2  fr . 
SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux,  les 
Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc .  2 fr. 


LE  ni  UE 


11 


Vin  Désiles 


(Formule  du  Docteur  A.  C.,  Ei-Médecln  de  Marine) 

Régénérateur 


ASTHM 


Oütll 

bl'ULU 


TUBES  LEVASSEUR»;^.: 


COMPOSITION 

QUINQUINA 

COCA 

KOLA 

CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iooo-Tannique 
Excipient  Spécial  Dés  îles 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  à 
indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
Ce  sont  d'abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l’Anémie,  la  Fhtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  delà  femme  aux 
évoqués  critiques  de  saviej  ;  la  Faiblesse  muscu- 
laireou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
‘ veilles ,  les  travaux  de  cabinet  \V épuisement 
prématuré;  la  Spermatorrhée;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin;  puis  les  aliérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang,  telles 
que  :  Goutte,  JRbumatisme,  Hachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L  homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


gestif  Clin  \ 

Le  DlGFSTIF  CLIN  doit  être  pris  à  la 
dose  d  un  verre  à  liqueur  à  chaque  repas  dans 
les  cas  de  lVi aux  d 'estomac,  Dyspepsies , 
Gastrites,  Gastralgies. 

C’est  le  plus  puissant  des  digestifs  pour 
stimuler  et  rétablir  les  Jonctions  de  l’estomac. 
PRIX  :  4  FRANCS  LE  FLACON. 

Exiger  le  Véritable  Digestif  Clin 
Mon  CLIN etC1»,  20,  r.  Fossés-St-Iatques,  PARIS 


Prix  do  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Rue  du  Louvre,  5bl»,  PARIS 


DELETTREZ I 

Parfumeur  Brevbté  ^ 

**7«-esJ,ARis  i 

Spécialités  §;commandies  :  I 

Amaryllis  du  Japon  k 

Peau  d’Espagne  Royale 
Héliophar  d’Arabie 

TZAREVNA 


Véritable  EAU  DE  COLOGNE  RUSSE 

DÉTAIL 


5,  \  oui-  des  Italiens 

et  foules  bonnes  Maisons. 


23»  ANNÉE  j 
Renseignements 

SUR 

toutes  Valeurs 
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AN 


Publication 

ur. 

tous  les  Tirages 


OURSE  POUR 


JOURNAL.  FINANCIER  HEBDOMADAIRE 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Paris. 


CURIOSITÉS  INÉDITES 

Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spccim.2f.3f.et  5f. 

(selon  importante),  M”’  J.  BOSE,  !.  allées  des  Capncioes,  Uarseille. 


L’Anglais  (qui  veut  acheter 
un  chapeau  claque).  Je  veux 
acheter  un  chapeau,  mais  pas 
comme  celui-ci  1 


Comme  celui-là  !!! 


(Lustigc  Dlnttcr,  Berlin.) 


H!  Il  \/l  O  A  MT  A  I  nouveau  remècle  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
l  III  Vl  mÛN  l/ll  écoulements,  cystites,  hématurie  eu  2  jours.  La  boite  6  fi\,  1/2  boite  3  fr 


Guillaume,  ph.,  79,  r.  de  l'Ouest,  Paris.  0,25 en  plus p.  envoi  recom.et  discret. 

MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’eflort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “  LEVIER  ”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SPOKE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN, 25 

Prospectus  franco 


PfU\;nt  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  11  U  U  I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 

ENTiTjOURS 

l'Injection  Américaine  "Patesion" 

fait ceaier  les  Ecoulements  lee  plus  rebelle»,  récent# 
ou  ancien#.  C‘e»t  la  seule  qui  guérisse  réellement,  sans 
copahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  I es  Maladies  secrétes,  vini . 
rlênnss,  EohaufTementa,  Blennorrhagie,  Ooutte  militaire. 
D'un  emploi  facile  elle  n'oLcasionne  jamais  de  rétrécisse* 
ment*  toujours  dangereux.  Flacon  as.  mode  d'emploi  4  fr. 
envoi  discret,  f** contre  mandat  ou  bons  de  po»U  adi  esses 
à  M.  PJerrhugues,  Dépositaire  :  J'harmncie  du  7  resor% 

30,r.Viellle-du-Temole,FIKiSflfbjra",,il«fr»iienlCol»iiu. 

MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  Wttment'»  CAPSULES  GRAND  JE  AN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph1»  Normale, 
19.  rue  Draw*  ;  Ph1»  du  Nord.  Uî.  rut  Lafivetle  M  Ph,r»..âf 


Spéciaux  pour  l’Usagre  intime 

et  secret  de  YHOMME  et  de  la  FEMME  ... 


Maison  A.  CL  AVE  RIE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 

Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement 
en  France  et  à  l'Etranger,  son  nouveau  Catalogue 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux 
Echantillons  etle  Catalogue  contre  1  francseulemcnt. 
envoi  recommandé,  25  centimes  en  plus .  — Uiscrétic 


ÜPilfllIAlF  discrètement  Cataloque,  Articles 
I  £§»  If  SI  II"  •péciaar,  usage  intime  Hommes.  Cstti 
|  iil"  "  I  wm  et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
I  lBY.MomiD.25G.  en  plus.  M°*  L.BADOR,  19,  r.  Bfcbat,  Paru. 
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et  POSTICHES  INVISIBLES,  spêdainéde  PERRUQUES  RE|£S>T8 

BANDEAUX.  APPLIQUES .  POUFS,  Spécialité  de  CHEVEUX  BLANCS.  -  80  Désuni 

_  _ _ _  _  _ _  _  arec  Démonstrations  sont  envoyés  6RATIS.  —  NE  FAIRE  AUCUN  ACHAT 

IU.1  demander  U  UhlOfu*  illustré  4e  h  Maison  LViMEL.,  21,  Bout1  de  Sébastopol,  PARIS. Mit  son  de  Condanaa. 


COIFFURES 


P  fi  D  T  C  C  U LTR a - G ALANYES 

uHll  I  LO  visiblcNàlalumièro 

;  l.egrand  jeu,  1,95;  pet.  jeu, 0,93;  50  photos  nlt.rur.  2,75;  100,  5  f.; 

Livre  rare  et  eur.  1,45;  norali.  grav.  u II.  2,95  et  5  f.  Lots  échantillons 
I  20  pièces, 0,95;  Calalogues  iol.  0. 40;  Folies-Nouvelles  Boite  12 1  Paris. 


Le  Directeur-Gérant  :  F.Juven. 


Clicliy".  — 'Imprimerie  Juvkn.  1.',  rue  Ou  tlae-d’Asnièro*. 


Qu’est-ce  qu’on  va  déjeuner? 


Dessin  do  II.  de  Toulouse-Lautrec, 


N"  104.  2*  année.  31  Octobre  1896. 


1 5  centimes  (Étranger,  26  cent.) 


Un  an  :  Paris,  8  fr. 
Départements,  9  fr.  Étranger,  11  fr. 

Six  mois  :  France, 5  fr.  Étranger,  6  fr. 


JOURNAL  HUMORISTIQUE  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

Félix  J  U  VE  N,  Directeur.  —  Partie  artistique  :  M.  Arsène  ALEXANDRE 


10,  rue  Saint-Joseph,  10 
PARIS 

Les  manuscrits  et  dessins  non 
insérés  ne  sont  pas  rendus. 


La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  interdite  aux  publications,  françaises  ou  étrangères,  sans  autorisation. 


—  Décidément,  voici  venu  l’hiver 


ma  femme  a  sorti  ses  fourrures. 


Dessin  de  L.  Métivet. 


LÀ 


DEMOISELLE  À  MARIER 


Répertoire  du  demi-théâtre 


PERSONNAGES  : 


M.  LHOMME.  AGNÈS. 

DANIEL  LANGOUREUX.  tante  GERMAINE. 

Mme  LHOMME. 

Un  jardin  à  la  campagne. 


Encore?  hier,  c'était... 

m.  i.homme,  dans  la  coulisse.  —  Ah  !  petite  gueuse!  que  je  ty  re- 
pince  !  (Il  antre.') 

Mm*  lhomme,  entrant  de  l'autre  côté.  —  Qu’y  a-t-il  donc,  mon  ami? 
m.  lhomme.  —  Je  viens  de  surprendre  votre  fille  en  train  d  em¬ 
brasser  le  jardinier  !  . 

Mme  lhomme.  —  Encore?  Hier,  c’était  le  cocher,  avant-lner  le  lai¬ 
tier  et  le  bouclier...  . 

m.  lhomme.  —  Tous  les  fournisseurs  y  passent!  Je  sais  bien  qu  elle 
n’y  met  pas  malice,  mais  vous  verrez  qu’il  lui  arrivera  malheur.  On 
né  joue  pas  impunément  avec  le  feu. 

m™0  lhomme.  —  A  vingt  ans,  un  pareil  tempérament  !  Est-ce  pas 
désolant! 

m.  lhomme.  —  Il  est  temps  de  la  marier. 

Mme  lhomme.  —  J’avais  prié  1a.  tante  Germaine  de  nous  chercher 
un  jeune  homme  dans  les  nuances  blondes.  J  attends  toujours  sa 
réponse.  _  . 

m.  lhomme.  —  Lui  as-tu  bien  dit  tout  ce  qu  elle  devait  dire  et  tout 
ce  qu’elle  ne  devait  pas  dire  ? 

m1110  lhomme.  —  Elle  a  le  chiffre  de  la  dot,  l’âge  de  la  petite;  il  est 
convenu  qu’elle  oubliera  de  mentionner  le  frère  et  qu’elle  nous 
vieillira.  Une  fille  unique,  c’est  plus  demandé. 

m.  lhomme.  —  Elle  passera  le  tempérament  sous  silence,  hein  ? 
Mme  lhomme.  —  La  tante  Germaine  est  une  femme  de  tact;  elle  a, 
en  outre,  promis  d’affirmer  que  la  petite  serait  son  héritière. 

m.  lhomme. _ Qu’est-ce  qu’elle  risque  ?  son  bien  est  en  viager. 

Enfin,  c’est  curieux  que  personne  ne  se  soit  présenté. 

Mme  lhomme.  —  On  sait  que  nous  ne  prendrions  pas  le  premier  venu. 
m.  lhomme.  —  Le  premier  venu,  peut-être  pas;  mais  le  second 
aurait  des  chances.  D’abord,  j’exige  que  mon  gendre  ait  de  la  fortune. 


D'abord,  j’exige  que  mon  gendre  ail  de  la  fortune. 


Mme  lhomme.  —  Ah  !  je  ne  vends  pas  ma  fille. 
m.  i.homme.  -  Je  ne  la  vends  pas,  je  la  donne.  Mais  il  ne  faut  pas 
quelle  retombe  a  notre  charge,  avec  un  mari  par-dessus  le  marché! 
(S  attendrissant.)  Pauvre  petite!...  Je  veux  la  voir  heureuse,  la  chère 

entant  e  rannp  os. tu  nm-nmo  nll/-,  _ _  i  ’ 


enfant  !  Te  rappelles-tu  comme  eile  était 
berceau  ? 

-Mme  lhomme,  de  même.  —  Oh  !  oui. 


mignonne  dans  son  petit 


m.  lhomme.  Elle  avait  déjà  tant  de  grâce  et  de  gentillesse,  tant  de. 

m  0  lhomme,  regardant  à  la  coulisse.  —  Lhomme,  la  voilà  encore 

avec  le  jardinier  ! 


m.  lh#mme,  changeant  de  ton.  —  Nom  d’un  tonnerre  !  Je  te  vais  lui 
flanquer  une  de  ces  danses  !  {Il  sort.) 


Je  te  vais  lui  flanquer  une  de  ces  danses  ! 


Mme  lhomme,  regardant  et  criant.  —  Monsieur  Lhomme...  Mon¬ 
sieur  Lhomme...  Tape  pas  sur  la  figure...  à  cause  des  prétendants. 
Ah!  il  Fallrape...  Tiens,  sur  la  joue!  tiens  quelque  part!  Assez! 
assez!  elle  a  son  compte.  {En  se  retournant ,  elle  heurte  tante  Ger¬ 
maine  qui  entre.)  Pardon  !  tante  Germaine  !  Nous  ne  vous  atten¬ 
dions  guère  ! 

tante  germaine,  essoufflée.  —  Chère...  chère  amie...  j'ai  couru 
pour  vous  annoncer  la  bonne  nouvelle.  Appelez  Lhomme,  tout  de 
suite;  pas  de  temps  à  perdre. 

Mme  lhomme.  —  Qu’avez-vous?  Le  feu  a  pris  chez  vous? 
tante  germaine.  — -  Non...  J’en  tiens  un  ! 

Mme  LHOMME.  —  Un  quoi? 

tante  germaine.  —  Un,  de  prétendant!  Je  crois  que  ça  y  est.  Pas 
sans  peine  !  ■  _  . 

m“"  i.homme,  sautant. —  Ah!  mon  Dieu!...  Vrai?  Ah!  çà,  c’est 
lion,  par  exemple!  Lhomme!  Lhomme!  Viens  vite!  la  tante  Ger¬ 
maine  en  tient  un  ! 

m.  lhomme.  —  Un  quoi?  Bonjour,  tante  Germaine. 

Mrafi  lhomme.  —  Un,  de  prétendant!  Penses-tu? 
m.  lhomme.  —  Non  ?  pas  possible?  Ah  !  ma  chère,  c’est  bien  de 
votre  part  !  .  ■  . 

tante  germaine.  —  Il  va  venir;  il  désire  vous  surprendre!  Il  se 
présentera  sous  un  prétexte  quelconque. 

m.  lhomme.  —  Oui,  c’est  l’habitude;  il  viendra  soi-disant  pour 
acheter  un  terrain.  Comment  est-il? 


...  Et  je  crois  qu’il  a  mené  la  vie. 

tante  germaine.  —  Il  se  nomme  Daniel  Langoureux;  c’est  vous 
dire  qu’il  est  blond,  qu’il  a  des  rentes;  et  je  crois  qu’il  a  mené  la  vie. 

M-  lhomme.  —  11  faut  que  les  jeunes  gens  jettent  leur  gourme.  Il 
n’a  plus  de  parents? 

TANTE  GERMAINE.  —  PlllS  Un  Seul. 
m.  lhomme.  —  Vous  avez  précisé  la  dot? 
tante  germaine.  —  300,000 ;  c’est  bien  ça? 

m.  lhomme. —  Vous  avez  eu  tort  de  préciser;  si  les  dispositions  du 
jeune  homme  sont  bonnes,  je  diminuerais  volontiers  la  dot. 

tante  germaine.  —  Oh  !  M.  Langoureux  ne  se  laissera  pas  faire. 
m.  lhomme.  - —  Ta!  ta!...  Le  cœur  a  ses  raisons  que  la  raison  ne 
connaît  pas...  mais  dont  elle  profite.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de 
me  saigner  pour  ce  monsieur. 

tante  germaine.  —  Vous  verrez,  il  est  aussi  fort  que  vous.  Où  est 
la  petite? 

Mme  lhomme.  —  Avec  le  jardinier...  ou  avec  le  cocher.  {Appelant.) 
Agnès  ?  \  ri  > 

voix  AU  loin.  —  M’man. 

M",e  lhomme. —  La  voilà.  Préparez-la,  tandis  que  nous  mettons  nos 
beaux  habits.  (Ils  sortent.) 

tante  germaine.  —  Ma  nièce  !  Chère  enfant  !  Ça  n’a  pas  vingt  ans 
et  c  est  déjà  malin  comme  chausson  ! 

agnès.  —  Oh  !  ma  tante,  si  vous  étiez  venue  plus  tôt,  vous  m’évitiez 
des  coups. 

tante  germaine,  attendrie.  —  Bonne  petite  !  Dans  pen  de  temps,  ce 
ne  seront  plus  tes  parents  qui  te  battront! 
agnès.  Hein?  on  me  marie?  Veine!  Il  va  venir,  le  monsieur? 
tante  germaine.  —  Tout  à  l’heure.  M.  Daniel  Langoureux... 
agnès.  —  Le  joli  nom  ! 


tante  germaine.  —  M.  Langoureux  est  blond,  jeune,  riche  et 

orphelin... 

agnès.  —  Il  a  tout  pour  lui  !  Il  ne  voudra  pas  de  moi  ! 
tante  germaine.  —  Il  faut  que  l’affaire  réussisse.  Tâche  do  te  sur¬ 
veiller,  hé  ?  Sauve  les  apparences;  plus  tard,  une  fois  fiancée,  tu  te 
rattraperas.  Tu  as  compris? 


tante  germaine.  —  Déplorable  !  11  n’engagerait  plus  sa  liberté, 
après.  En  fait  de  mariage,  deux  tu  l’auras,  valent  mieux  qu’un  bon 
tiens  ! 


agnès.  —  Et  s’il  devient  trop  entreprenant,  faudra-t-il  avoir  l’air 
de  ne  rien  savoir,  et  céder? 

tante  germaine. —  Certes!  C’est  dangereux,  mais  c’est  préférable; 
d’ailleurs,  je  te  donnerai  un  petit  sifflet. 

agnès.  —  Un  petit  sifflet?  pour  quoi  faire? 

tante  germaine.  —  Pour  appeler  ton  père,  au  moment  voulu.  Le 
jeune  homme  est  bien  élevé  ;  toutefois,  il  vaut  mieux  prévoir  le  cas 
où  il  cesserait  de  l’être. 

agnès.  —  Dieu,  que  c’est  dur,  de  se  marier!  quand  il  serait  si  bon 
d’enjamber  les  vaines  formalités! 

tante  germaine.  —  Chut!  malheureuse  !  n’allez  pas  lui  raconter  de 
pareilles  choses  !  Il  se  sauverait! 

agnès.  —  Ne  craignez  rien,  j’ai  trop  envie  de  me  marier  pour  être 
libre. 

tante  germaine,  désignant  la  coulisse.  —  Regarde,  regarde!  Ce 
monsieur  qui  vient  comment  le  trouves-tu? 

agnès.  —  Oh  !  qu’il  est  joli  !  ma  tante,  on  en  ferait  son  amant  et 
point  son  mari  ! 


tante  germaine.  —  Cette  petite  ne  manque  pas  de  bon  sens  !  Cou¬ 
rons  prévenir  ton  père.  (Elles  soitent.) 

damel,  entrant  seul.  —  Le  long  du  chemin,  j’ai  pris  mes  infor¬ 
mations.  On  n  a  pas  exagéré  la  fortune,  les  parents  sont  beaucoup 
plus  jeunes  et  la  demoiselle  a  un  frère.  N’était-ce  ce  frère,  l’affaire 
serait  de  premier  ordre;  cependant  je  la  juge  encore  passable. 
Faut  se  marier;  donc  autant  cette  fille-là  qu’une  autre  quo  je  con¬ 
naîtrais  mieux!  Au  moins  elle  me  réserve  peut-être  des  surprises, 
l’imprévu,  voilà  ce  que  je  cherche. 


agnès,  entrant.  —  Vous  demandez,  monsieur? 

Daniel.  —  Les  Lhomme,  c’est  ici? 

agnès.  —  Oui  monsieur,  j’avertirai  mon  père,  si  vous  le  désirez. 

Daniel.  —  Un  instant,  rien  ne  presse,  le  père  Lhomme  ne  m’inté¬ 
resse  guère;  quelque  forban  comme  il  y  en  a  tant!  Vous  êtes  fichtre- 
ment  jolie,  vous  savez  ! 

agnès.  —  Une  jeune  fille  bien  élevée  ne  doit  pas  écouter  ces  propos. 

Daniel. —  Laissez-moi  vous  dire  au  moins  que  votre  mari  ne  s’em¬ 
bêtera  pas. 

AGNÈS.  —  Oh!  j’en  réponds!  Je  touche  du  piano  et  je  lis  à  mer¬ 
veille,  et  je  connais  une  foule  de  jeux  pour  remplir  les  longues  soi¬ 
rées  d’hiver. 

Daniel.  —  Vous  me  comprenez  mal.  J’entendais  par  là  qu’il  y  avait 
à  passer  avec  vous  un  lion  quart  d’heure,  car  vous  êtes  râblée. 

agnès.  —  Un  quart  d’heure  seulement?  Oh,  j’ai  plus  de  conversa¬ 
tion  que  vous  ne  le  supposez,  monsieur.  Demandez  à  mes  parents. 

Daniel.  —  Vous  moqueriez-vous  de  moi  ?  Vous  avez  la  mine  d’en 
connaître  long,  malgré  vos  yeux  baissés. 

agnès.  —  Vous  avez  raison,  j’en  connais  beaucoup;  tout  ce  qu’une 
jeune  fille  apprend,  on  me  l’a  appris;  j’ai  complété  toute  seule  mon 
éducation.  Il  restera  bien  peu  de  chose  à  faire  à  mon  mari. 

Daniel.  —  Vous  a-t-on  appris  ce  qu’il  en  était  de  l’amour? 

agnès.  —  Par  exemple  !  Je  pense  bien  !  C’est  un  petit  enfant  tout 
nu  que  l’on  voit  sur  toutes  les  pendules,  dans  les  maisons  bour¬ 
geoises. 

Daniel.  —  Voire  !  Mais  estimez-vous  possible  que  les  enfants  nais¬ 
sent  sous  les  choux? 

agnès.  —  Oh  !  Je  n’ignore  pas  qu’ils  viennent  par  l’oreille,  et  c’est 
pour  nous  en  préserver  que  l’on  nous  oblige  à  porter  des  bandeaux 
par-dessus;  ils  empêchent  que  l’on  nous  glisse  un  enfanta  notre 
insu,  pendant  notre  sommeil.  ( A  part.)  Je  crois  que  je  suis  allée  un 
peu  loin. 


Mademoiselle,  ou  bien  vous  êtes  un  miracle  d'innocence... 


daniel.  —  Mademoiselle,  ou  bien  vous  êtes  un  miracle  d’inno¬ 
cence,  ou  bien  vous  êtes  une  merveille  d'astuce.  Dans  les  deux  cas, 
vous  me  plaisez  et  je  vous  épouse.  Envoyez-moi  le  hideux  auteur  de 
vos  charmants  jours. 

agnès,  sortant.  —  Votre  servante,  monsieur. 

(A  suivre.)  Pierre  Veber. 


On  en  ferait  son  amant. 


ÉCHOS  PU  RDRE 

La  triste  abandonnée  s’en  fut  trouver  l'in¬ 
fidèle  et  lui  dit  : 

—  Oui  ou  non,  voulez-vous  reconnaître  le 
fruit  de  nos  amours?... 

Comme  il  ne  répondait  pas,  elle  lui  lança 
en  pleine  face  le  contenu  d’un  bol  de  vitriol. 

Et  d’une  voix  ironique  : 

—  Je  vous  f...  mon  billet  que  désormais 
l’on  ne  vous  reconnaîtra  pas  non  plus! 

L’accusé  faisait  piteuse  mine. 

Convaincu  d’avoir  de  ses  propres  mains 
mis  le  feu  à  sa  maison,  il  se  perdait  en  de 
vagues  dénégations. 

—  Allons!  avouez  donc,  lui  dit  le  juge... 
Vos  affaires  étaient  embrouillées,  obscures, 
et... 

—  Justement!  mon  président;  j’ai  voulu 
éclairer  la  situation  ! 


Entendu  dans  te  vesübide  d'une  étude 
d’huissier.  —  Les  dettes,  voyez-vous,  c’est 
comme  les  enfants. 

—  Quel  rapport?... 

—  Plus  c’est  petit,  plus  ça  crie 


Au  café ,  à  l’heure  de  l’apéritif.  —  Quel  est 
donc  ce  monsieur  chauve  dans  le  coin?  Voilà 
plus  d’une  heure  qu’il  tient  des  raisonne¬ 
ments  à  perte  de  vue. 

—  Rien  d’étonnant  à  ça.  C’est  un  oculiste. 


—  Si  vous  aviez  su  vous  passer  de  votre  journal  et  de  votre  tabac,  nous  aussi,  nous  aurions  pu 
avoir  un  fils.  Dessin  de  Hcard. 


JLA  PERRUQUE  EN  BALLADE  Dessin  de  B.  Kabier. 


UN  ÉCHO  DES  FÊTES  RUSSES 


L’enthousiasme  qui  a  accueilli  la  visite  des 
souverains  russes  en  France,  méritait  de  laisser 
une  trace  matérielle  digne  de  ce  grand  événement 
historique.  Sous  ce  titre,  le  Tzar  en  France , 
parait  aujourd'hui  un  album  en  couleurs  du  plus 
vif  intérêt  où  tous  les  épisodes  des  superbes  fêtes 
de  Cherbourg,  Paris,  Sèvres,  Versailles  et  Châlons, 
sont  reproduits  d’une  façon  merveilleuses  et  sous 
toutes  leurs  faces  :  grandioses  ou  amusantes. 

Il  ne  s’agit  pas,  dans  cet  album,  de  dessins  quel¬ 
conques  faits  à  la  hâte  et  au  hasard;  non,  l’ illus¬ 
tration  tout  entière  a  été  demandée  à  la  photo¬ 
graphie.  L’artiste  le  plus  habile  et  le  mieux  placé 
à  ce  titre,  M.  Paul  Boyer,  photographe  de  la 
Présidence  de  la  République,  secondé  par  une 
nuée  d’opérateurs,  a  suivi  les  souverains  dans  tous 
leurs  déplacements  et  ce  sont  les  instantanés  pris 
par  lui  qui,  soigneusement  clichés,  font  se  succéder 
sous  les  yeux  du  lecteur,  toutes  les  phases  du 
voyage  impérial.  Des  aquarelles  faites  par  les  plus 
habiles  artistes  ajoutent  à  la  fidélité  du  document, 
la  vivacité  et  la  gaîté  de  la  couleur. 

Rencontres  officielles,  cérémonies,  manifestations 
populaires,  préparatifs  des  fêtes,  groupements  de 
la  foule,  portraits,  bibelots,  toilettes,  rien  de  ce 
qui  touche  par  un  point  quelconque  à  ces  admi¬ 
rables  fêtes  n’a  été  dédaigné.  Un  texte  anecdotique 
des  plus  attrayants  encadre  ces  illustrations  dont 
le  premier  fasicule  est  en  vente  chez  tous  les 
libraires  et  chez  l’éditeur,  F.  Juven,  10,  rue  Saint- 
Joseph,  Paris,  au  prix  de  60  centimes  franco. 


LES  TURCOS  A  PARIS 


—  Madame  a  dû  être  bien  impressionnée  par  les  fêtes  du  tsar...  C’est 
comme  qui  dirait  un  souvenir  turco-russe. 


Guillaume,  ayant  renoncé  à  fêter  éternellement  l’anniversaire  de  Sedan, 
Albion,  désireuse  de  trouver  du  nouveau,  célèbre  celui  de  Trafalgar. 

A  quand  l'anniversaire  des  oies  romaines  (celles  qui  sauvèrent  le  Capi¬ 
tole?...)  Dessin  de  Radiguet. 
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—  Moi,  j’ai  préféré  le  cimetière  de  Bagneux  pour  mon  pauvre  Octave  ;  je  trouve  celui-ci  trop  humide. 

Dessin  de  Fernand  Fau. 


En  Chine,  le  pélican  remplace  avantageusement  la  sébille  classique  des  caniches  occi¬ 
dentaux. 


Grâce  aux  sous  troués,  la  mendicité  devient  un  sport.  Le  passant  s’exerce  à  enfiler  son 
aumône  et  le  mendiant  à  la  recevoir  sur  une  tringle  appropriée. 


Avoir  00  ans  sur  Une  femme  sur  les  épaules, 
la  tète. 


Quatre  enfants  sur  les  bras. 


Des  créancier  sur  les  talons.  11  y  a  de  quoi  être 

sur  les  dents. 


Les  Gaîtés  de  la  (Rampe 


Comme  auteur  comique,  M.  Brieux,  auteur 
de  la  nouvelle  pièce  de  la  Porte-Saint-Martin, 
les  Bienfaiteurs,  a  droit  à  tous  les  éloges  du 
Rire. 

Il  est  impossible  d’être  plus  fin,  plus  amu¬ 
sant,  et  d’avoir,  plus  aiguisé  et  plus  moderne, 
le  sens  de  la  caricature,  de  montrer  plus  vi¬ 
vants  les  travers  et  les  ridicules  de  quelques 
contemporains. 

Comme  philosophe  et  défenseur  de«thèses», 
c’est  affaire  à  lui  de  s’arranger  avec  les  so¬ 
cialistes,  les  philanthropes  et  les  sauveurs  de 
la  société  qui  se  montrent  particulièrement 
grincheux,  et  en  général,  et  dans  ce  cas  par¬ 
ticulier. 

Les  philanthropes  officiels  trouvent  que 
M.  Brieux  est  injuste  envers  les  Bureaux 
(avec  un  très  grand  B).  Les  philanthropes 
officieux  sont  mécontents  aussi  de  voir  mis 
à  nu  leurs  ridicules  et  leur  frivolité.  Enfin, 
les  philanthropes  révolutionnaires  trouvent 
que  M.  Brieux  a  ridiculisé  sans  mesure  les 
faux  pauvres,  les  parasites  de  la  charité. 

Ce  triple  mécontentement  prouverait,  en 
tous  cas,  que  M.  Brieux  a  simplement  trois 
fois  frappé  juste.  Et,  quant  à  nous,  nous 
sommes  heureux  de  constater  les  hommages 
rendus  à  notre  spirituel  collaborateur,  qui 
est  un  des  jeunes  auteurs  dramatiques  qui 
ont  le  plus  d’avenir,  de  l’avis  de  tous. 

L’interprétation  a  été  remarquable.  Quel 
merveilleux  artiste  que  Coquelin  !  Son  per¬ 
sonnage  du  roi  des  mines  d’or  a  été  l’occa¬ 
sion  d’un  nouveau  triomphe. 

MM.  Desjardins,  Péricaud,  Gravier,  Coque- 
lin  junior  ont  été  excellents,  et  du  côté  des 
femmes,  Mme3  Arlette,  Blanche  Miroir  et 
Maille  ont  été  applaudies. 

A  la  Gaîté,  la  Poupée  a  réussi,  grâce  à 
une  musique  gaie  et  élégante  de  M.  Audran, 
grâce  à  une  mise  en  scène  amusante  et  ori¬ 
ginale,  et  grâce  surtout  à  Mlle  Sully,  poupée 
parfaite,  poupée  idéale,  et  qui  défend  digne¬ 
ment  contre  l’article  de  Vienne  le  prestige 
du  véritable  article  de  Paris. 

M.  R. 


Pour  celui-ci  elle  est  la  déesse  suprême. 


Pour  l’autre  elle  est  une  vache  plantureuse  qui 
l'alimente  de  beurre. 


LE  THERMOMÈTRE  DU  CYCLISTE  ET  DU  FERMIER 
Quand  il  pleut.  Quand  il  fait  sec. 


-I 


UN  MÉNAGE  HEUREUX 


A  la  réception  du  tsar  à  Versailles,  les  chevaux  du  Ministre  des  Finances 
de  France  s’emballèrent. 


Les  marchands  de  lait  en  Afrique.  ( Lustigc  Blâttcr.) 

NAVIGATION  DIFFICILE 


Tout  en  ramant,  il  perd  l'un  après  l’autre  ses  avirons  et  le  pauvre  Espa¬ 
gnol  reste  avec  les  mains  vides. 


LE  RIRE  A  L’ÉTRANGER 

L’abondance  des  dessins  nous  avait  obligés  la  dernière  fois  de 
retarder  un  certain  nombre  do  dessins  étrangers.  Ils  n’ont  pas  d’ail¬ 
leurs,  comme  on  le  voit,  perdu  de  leur  actualité. 

On  a  saisi  cette  semaine  un  dessin  des  Lustige  Blàtter  vraiment 
injurieux  pour  la  France,  mais  qui  ne  l’atleint  point.  La  France  ne 
s’est  pas  vautrée  dans  les  orgies  que  représente  le  journal  allemand, 
généralement  mieux  inspiré. 


Lui.  —  Vous  n’avez  pas  peur  de  voyager  dans  un  wagon  de  fumeurs. 
Elle.  — Moi,  non.  Mais  vous? 


Les  voilà,  ceux  qu’il  faudrait  convertir. 

( Moonshine ,  Londres.) 


15,  Rue  d’Engliien,  PARIS. 
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LES  BONBONS  VERT- GALANT 

sont  ordonnés  par  les  meilleurs  médecins  dans  toutes  les  affections  provenant 
de  la  fatigue  morale  ou  physique,  du  surmenage,  de  l’âge  ou  des  excès.  — 
Ils  sont  toniques,  reconstituants  et  véritablement  régénérateurs.  —  C’est  un 
excitant  sans  danger  pour  la  santé  et  un  stimulant  sans  fatigue  pour  l’estomac. 

C’EST  LA  VIE  PROLONGÉE  AVEC  TOUS  SES  CHARMES 

Boîte  :  10  Ir.  Iranco  au  Dépôt  des  Produits  Vert-Galant,  Ds  H.  PILLOT,  5,  rue  Mazagran,  Paris  et  toutes  PB‘“ 
Tout  nos  Produits  sont  revêtus  de  notre  Marque  de  Fabrique  ci -contre.  Se  méfier  des  imitations. 

UN  DUEL  AU  REVOLVER  GOLIATH 

(SCÈNF.  DK  MŒURS  A  I.A  FIN  DU  20e  SIÈCLE) 


Agence  matrimoniale. 


—  Ainsi,  tenez,  votre  ami  Gaston,  je  lui  ai  trouvé 
ne  délicieuse  héritière  ayant  deux  millions  de  dot  ! 
Mais  voilà!  votre  ami  Gaston  s’habillait  aux  fa¬ 
meux  15-20,  boulevard  St-Germain. 

pancréatine  defresne 

MEILLEUR  DIGESTIF 

puisqu’elle  digère  tous  les  aliments,  sans  le 

secours  de  l’estomac.-  pii-lii_es  oefresne 

Paris,  4,  Quai  du  Marché-Neuf  et  toutes  Pharmacies. 


Les  adversaires  se  rendent  sur  le  terrain. 


Les  coups  partent  au  signal  ; 


fÜjJli 


TRIPLE-SEC  coi NTREAU  (Angers, 


CYCLISTES 
La  Selle  “  SANS  BEC  ” 

est  vendue  «  condition. 

LAMPLUGH  ET  (U,  13,  rue  Descombes,  PARIS 


COGNACKOLA 


des 


Le  Premier 
APÉRITIFS 

Reconstituants 

JAGENT  POUR  LA  FRANCE 
ET  L’ÉTRANGER 

DyeïîOT 

12 ,  rue  Rossini,  PARIS 


COGrNACKINA 

La  Meilleure 

DES  LIQUEURS  DE  TABLE 

Hygiénique  et  Digestive 


PIANOS  A.  BORD 

14  bis ,  Boulevard  Poissonnière,  Paris 
LOCATION  DEPUIS  ÎO  FR.  PAR  MOIS 
LOCATION-VENTE  :  20  FR.  PAR  MOIS 


Les  Maux  d’Estomac 


Gastralgie,  Dyspepsie,  Gaz  Intestinaux, 
Etouffements,  ouérib  par  POUDRE  des  ANTILLES 
2f  50  la  Boite.  —  Ph*1*  MOISAH.  65.  Bue  d’Anooulême.  PARIS* 

TIMBRES-POSTE  pour  COLLECTIONS 

F. -A.  HOFFMANN,  31,  Av.  de  Labourdonnais,  PARIS, 
BoToi  du  Prix  Gourant  gratis  et  franco.  Priere  de  citer  lejournal. 


Plantations 


ST- JAMES 


Exiger  la  bouteil \e  d’origine  carrée, revêtue  des  sceau  et  cachets 

de  garantie  de  l’Administration  Coloniale  de  St-James. 


et  quand  la  fumée  se  dissipe, 


- 

il  ne  reste  plus  rien  des  coiubatiaias. 

( Lustige  Blütter,  Berlin.) 


MAXIMUM  de  vitesse  MINIMUM  d’effort 

CYCLISTES  EXIGEZ  LA 

CHAINE  “  LEVIER  ”  SIMPSON 

qui  détient  tous  les  records  classiques 

L.  B.  SPORE,  Directeur  pour  la  France 

25,  BOULEVARD  HAUSSMANN,  25 

Prospectus  franco 


EXTRA-VIOLETTE  1  AMBRE  ROYAL 

Parfums  nouoeaux  extra-finscmyœte  par  VIOLET,  Parfu/neor,  29,  Boulâ  dei  Italiens,  PARIS 


PRUDENCE  FABRIQUE  SPECIALE  L’ESSAYER 

SURETE  de  Caoutchouc  dilaté  et  Baudruche  lre  qualité  cest  ladopter 

- Appareils  spéciaux  à  L’usage  intime  de  l'homme  et  île  la  femme  - ^ 

MAISON  JOSEPH 

E3  _A.  JRI  S  —  235,  Faubourg  Sa.irxt-TÆax'tin,  235  —  PARIS 

Envoi  contre  0.85  en  timbres-poste  l’extrait  du  Catalogue  illustré  avec  six  beaux  échantillons.  Envoi  recommandé ,  2 5  c.  en  plus 

DISCRÉTION  ABSOLUE  _ 


r  i  t  g.is  i  i  .s  :  \’ai  ëu:ti:æ  pi  i;  dits 

CYCLES 

1reMarqueduMonde\ 

19,  rue  du  Quatre-Septembre,  PARIS 

it i e x  ",i  '  r ï^liTs’ 

BICYCLETTES  I r»  MARQUE.  25  FRANCS  MENSUELS 
M.  DEFRENOIS,  représentation  de  fabriques,  22,  rue  Baudin,  Paris. 

Si  vous  voulez  éviter  tout  accident, 
exigez  sur  toutes  les  pièces  de 
votre  bicyclette  la  marque 

SEUL  DÉPOSITAIRE  POUR  LA  FRANCE  :  C.  COMIOT,  46,  RUE  BRUNEL,  PARIS 


POUDRE  ROCHER 

Contre  la  Constipation.  Le  flacon  de  20  doses,  2  f.  50 

GUINET,  Ph*",  1,  r.  llichel-le-Comte,  Paris,  seul  propriétaire. 

CRÉDIT 

SPORTSMEN 


J»  SM  MM  MU  M  MU  MU  \W  M  Ms  MW  K.  ^ 

HUMBER 


EADIE 


N" 


104 


LE  RIRE 


tl 


Vin  Dèuïles 

(Formule  du  Docteur  A.  C„  Ex-Médecin  de  Marine) 

Cordial  Régénérateur 


COMPOSITION 


$ 


QUINQUINA 
COCA 
KOLA 
CACAO 

Phosphate  de  Chaux 
Solution  Iodo-T ann/que 
Excipient  Spécial  Dés  îles  * 


La  connaissance  de  sa  composition  suffit  4 
Indiquer  les  cas  dans  lesquels  on  doit  employer 
ce  vin.  —  Ce  sont  d’abord  toutes  les  affections  de 
débilitation  telles  que  l'Anémie,  la  Phtisie,  les 
Convalescences  (surtout  celles  de  la  femme  aux 
époques  critiques  de  saviej  :  la  Faiblesse  muscu¬ 
laire  ou  nerveuse  causée  par  les  fatigues,  les 
veilles,  les  travaux  de  cabinet;  l’épuisement 
prématuré  ;  la  Spermatorrhée  ;  les  maladies  de 
la  moelle  ;  le  Diabète  ;  lesaffections  de  l’estomac 
et  de  l’intestin  ;  puis  les  altérations  constitu¬ 
tionnelles  dues  à  une  viciation  du  sang;,  telles 
que  :  Goutte,  Rhumatisme,  Rachitisme, 
Accidents  scrofuleux  des  enfants,  etc. 

Il  tonifie  la  voix,  régularise  les  battements  du 
cœur,  active  le  travail  de  la  digestion. 

L’homme  débilité  y  puise  la  force,  la  vigueur 
et  la  santé.  L’homme  qui  dépense  beaucoup 
d’activité,  l’entretient  par  l’usage  régulier  de  ce 
cordial,  efficace  dans  tous  les  cas.  éminemment 
digestif  et  fortifiant  et  agréable  au  goût 
comme  une  liqueur  de  table. 


Prix  dd  Flacon  :  5  Francs  (franco  à  domicile). 

Dépôt  Central  :  Fine  du  Louvre,  5bl‘,  PARIS 


SANS 
|Opium,Morphine 
ni  Codéine 
les  Pectoraux 
de  Nafê 
!  sont  ordonnés 
avec  sécurité 
et  succès 


Pâte  et  Sirop 

de  Nafé  de  I 

delangrcnier) 

PARIS 

53,  Rue  Vivienne 

ET  PHARMACIES. 


Pâte  :  lf  25  —  Siroo  :  2fr 


CONTRE 
les  Toux,Grlppe,| 
Influenza 
Bronchites 
Coqueluche 
et  Irritations  de  | 
Poitrine  et  de 
Gorge 


Il  n’y  a  pas  de  fr«  Marque  du  Monde!  Mais  Seulement 

des  Machines 
soigneusement 
conditionnées. 

Informez-vous  ! 

Demander  le Cat.de  la  Franco-American  Bicycle  C°.  42,  Ai. Wagrarn, Paris. 


FALGON 


BIXTON 


P  II  D  mCITCC  Livres,  Gravures,  etc. 
UUniUOI  I  HO  Catal.  clos,  U1 50,  Avec  jolis 
Echant.,  5  fr.  A. BARBIER, Casella  228,  Milan  (Italie). 

PHOTOS,  LIVRES  GALANTS 

SCÈNES  DE  BOUDOIR 

12  ph.  visites,  5  francs.  —  12  pli.  albums,  10  francs. 
Contre  bon  de  poste  en  blanc  ou  timbres. 
PAR  LO,  St-Sébastien  (Espagne). 


UTILITÉ  DES  GRANDS  PARDESSUS 


LIVRES  GALANTS 

12  Albums  :  10  f.;  Catalogue  :  0  f.  75.  D’HUTER,  édit.,  Versailles 


GALANT  CATALOGUE 


ULTRA 

_ _  O  fr.  75 

12  Photos  visite,  4  fr.;  12  Albums,  10  fr.;  Livres 
captivants  :  3,  5  et  10  fr.  DUC,  Irun,  ESPAGNE. 


CURIOSITÉS 


NOUVEAUTÉS 

_ INÉDITES 

Demander  CATALOGUE  75  c.— 50spéciin.2f.3f.et  5  f. 

(selüo  imporlanre),  M,n*  J.  BOSE,  î,  allées  des  Capucines,  llarseille. 


P  fl  D  T  C  C  U.L  i’ H  v  -u  vi,  >.  i  i  ;  st 

LHn  I  LO  visibles àla lumière 


Legrand  jeu,  1,95;  pet.  jeu, 0,95; 50  photos  nlt.  cur.  2,75;  100,  5  f.; 
Livre  rare  et  cur.  1 ,15;  nomb.  grav.  ult.  2,95  et  5  f .  Lots  échantillons 
20  pièces,  0,95;  Catalogues  int.  0,10;  Folies-Nouvelles  Boite  1 21  .Paris 


Obturateur 


PESS0R  antiseptique. 


PESSOR  INDISPENSABLE 


à  toutes 

PESSOR  LES  FEMMES 


DECCnDc/>07  tous  les  Pharma- 

Kr  OoUïl  ciens,  Herhoris'es 
■  w  w  w et  Sages-Femmes. 


Choppie.  —  Bon  dieu!  mon  vieux  !  Voilà  mon 
tailleur  là-bas!  Que  faire?  Je  lui  dois  une  note 
depuis  un  an. 

Blinkah.  —  Entre  dans  mon  pardessus,  mon 
vieux. 


Le  tailleur.  —  J’aurais  juré  que  j’apercevais 
cet  animal  de  Choppie.il  faut  que  je  me  sois  trompé. 

(Judge,  New-York.) 


CfllWHI  discrètement,  gratis  et  franco,  cata- 
L  1 1  V  U I  logue  illustré  art.  caoutchouc  hom.  et 
dam.  Le  Cointe,  23  bis,  rue  des  Messageries,  Paris. 


HYGIÈNE  et  ANTISEPSIE  de  la  BOUCHE 

N’employets  que.  : 

la  Pâte,  la  Poudre,  l’Eau 


O  T  O  *17 


Seule  Approuvée  par  l'ACADÉBIIE  de  MÉDECINE 

DE  PARIS 
Exiger  la  Signature 

et  l’adresse:  17,  R.deUPaix.Paris^* 


V*  PARFUMERIE  'O 

.ComOTSIS-jAFOUj 

SAVON,  EXTRAIT,  EAU  DE  TOILETTE,  POUDRE 

LAIT  D’IRIS 

POUR  la  FRAICHEUR  et  la  BEAUTÉ  du  TEINT 

L.  T.  RIVER  a  PARIS 


discrètement  Catalogue,  Article» 
spéciaux,  usoge  intime  Hommes,  Os me* 
et  6  beaux  échantillons  pour  75  cent. 
I  Int  meomm  25  c.  en  plus.  M»*  L.BADOR,  1 9,  r.  Blchat,  Paris. 


W^PE- t- r  LA  MOUSTACHES. 

Jeunes  Gens  qui  désirez  avoir 
de  la  moustache  ou  de  la  barbe 
en  15  jours,  faites  usage  du 
Spécifique  PICARD.  Succès 
garanti  et  assuré.  (Nombreuses 

_  _ ^lettres  félicitât.)  Prix  de  cette 

Eau  Miraculeuse  :  2  fr.  20.  Env. timbres  ou  mandat 
à  DELBREIL ,  chimiste,  r.  St-Rome,  33,  Toulouse. 


MALADIES  CONTAGIEUSES 

Guérison  mtamw^CAPSULES  GRANDJEAN 

Avec  un  flacon  on  est  convaincu.  —  Ph"  Normal», 

10.  rue  Droi*o*  :  Ph1*  du  Nord.  1&2.  ru»  Lafavetta  vt  Pharnuitf. 

NEVRALGIES  PILULES  anU-nérrhlalq.  D’CRONIER? 


APPAREIL 


Spéciaux  pour  l’Usage  intime 
et  secret  de  1  HOMME  et  de  la  FEIYINIE 


Maison  A.  CL  AVER  IE 

234,  Faubourg  Saint-Martin,  Paris. 


Contre  30centimes,la  Maison  envoie  discrètement  I 
en  France  et  à  l’Etranger,  son  nouveau  Catalogue  I 
illustré  de  220  gravures,  ou  mieux  encore  6  beaux  | 
Echantillons  eue  Catalogue  contre  1  franc  seulement. 
envoi  recommandé.  25  centimes  eu  plus . — Discrétion.  I 


EN  3  JOURS 

l’Injection  Américaine “Pates*onrt 
fait  cesser  Iss  Ecoulement»  les  plus  rebelles,  récents 
ou  aociens.  C'est  la  seule  qui  guérisse  reelleuient,  sans 
eopahu.ni  cubèbe.ni  mercure,  letMaltdies  secrétes  .vini- 
tienne»,  EehtufTement» ,  Blennorrhagie,  Goutte  milltelre. 
D'un  emploi  facile  elle  D’oucasionne  jamais  de  rétrécisse¬ 
ments  toujours  dangereux.  Flacon  av.  mode  d’emploi  4  fr. 
envoi  diseret,  f-#contre  mandat  ou  bons  de  poste  adressés 
à  M.  Pierrhugues.  Dépositaire  :  Pharmacie  du  Tré»or% 
30,r.Viellle-du-Temp!e, PARIS  et Phtr«,‘*‘ di frun it Colaiitt. 


Pa  raissant 

LE  MERCREDI 

27,  Boulevard  Poissonnière,  Pari». 
Indique  les  Actions  rapportant  de  5  à  30  °/o  de  dividende  et  le* 
Titra  susceptibles  de  50  à  60  %>  de  hausse. 
ABONNEMENTS  :  21  fr.  PAR  AN.  NUMÉRO  ENVOYÉ  sur  DE  MA  N  DÉ 


ni  II  m  f\  I  IITAI  nouveau  remède  assimilable  ou  Santal  en  cachets  guérit  infailliblement 
Ull  I  U  AA  N  I  Al  écoulements,  cystites,  hématurie  en  2  jours.  La  boite  6  fr.,  1/2  boîte  3  fr. 
I  ULV  I  UHIi  1  HL  Guillaume,  ph.,  79,  r.del’Ouest,  Paris.  0,25  en  plus  p.  envoi  recom.  et  discret. 


SAVONS  ANTISEPTIQUES 

CHARLARD,  ii,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  Paris. 


SAVON  DOUX  ou  PUR,  conserve  la  Beauté,  Souplesse  de  la 

Peau  du  Visage,  de  la  Poitrine,  du  Loti .  2'50 

SAVON  HYGIÉNIQUE  pour  les  Mains  et  le  Corps .  I'25 


SAVON  de  PANAMA  pour  les  soins  de  la  Chevelure  eide  la  Barbe.  2  fr  ! 
SAVON  de  PANAMA  et  GOUDRON  contre  la  chute  des  Cheveux,  les 
Pellicules,  Séborrhée,  Alopécie,  etc .  2fr. 


Le  Directeur-Gérant  :  F.Juven. 


Clichy.  —  Imprimerie  Juven,  12,  rue  du  Bac-d'Asuières 


—  Bâton  mielleux...  mouâ...  !  Mais  tu  ne  sais  donc  pas  que  mouâ...  à  côté  de  touâ!...  je  suis...  un...  vrai...  sucre...  de...  pomme 

Dessin  de  Jeanniot. 


Prix  :  30  Centimes. 


ci„  —  i  France .  5  fr. 

Six  mois  J  Etranger .  0  îr. 

f  Paris .  8  fr. 

Un  An  \  Départements.  ...  9  fr. 

(  Etranger .  11  fr. 


NUMÉRO  SPÉCIflli 


Le 


Rire 


JOURNAL  HUlUORISTIQUt  PARAISSANT  LE  SAMEDI 

M.  Félix  JUVEN,  Directeur.  —  Partie  artistique:  M.  Arsène  ALEXANDRE 

'.La  reproduction  des  dessins  du  RIRE  est  absolument  interdite  aux  publications,  françaises  ou  étrangères,  sans  autorisation. 


Étranger  :  50  Centimes. 


ÎO,  rue  Saint-Joseph,  ÎO 

PARIS 


Les  manuscrits  et  dessins  non  insérés 
ne  sont  pas  rendus. 


TAÇTIQU€  &  STRATé<SI€ 


par  Çararj 


La  Tactique  est  une  science  où  la  théorie  et  la  pratique  ne  s’accordent  nas  toujours.  —  AINSI 


Théoriquement,  un  bataillon  est  plus  fort  qu’un  caporal  avec  quatre  hommes 


AINSI 


Dans  la  pratique,  c’est  pas  toujours  vrai  !  ...  . 

Il  y  a  des  exemples. 


2 


Jérîch® 


La  plus  ancienne  Tactique  connue  est  celle  des  Hébreux  commandés  par  Josué.  Cette  Tactique  consistait  à  Tourner  autour  du  P, 
Dans  1  espece,  le  Pot  est  représenté  par  les  murs  de  Jéricho.  C'est  l'instant  précis  où  le  Commandant  en  chef 
onne  e  sigrna  e  a  sonnerie  historique.  On  remarquera  que  le  drapeau  des  assaillants  porte  fièrement  la  devise  de:  “  VÆ  ” 

(t>e  qui,  à  cette  époque,  ne  Voulait  pas  encore  dire  “VflB  Virnc  »t  ...  , , . 

VH  VICTIS  .mais  cela  signifiait  déjà  ;  “  VERITE,  RCyiRT,  ÉCH^riGE 


Rorriair)S 


5 


L’Armée  romaine  ressemblait  déjà  à  l’Armée  prussienne .  «  Mais  —  me  dira  peut-être  un  Empereur  bien  connu  — 

est-ce  un  reproche  ou  un  compliment?  ...  —  Sire,  c’est  un  compliment!  » 


4 


Moyen-Ase 


Le  beau  temps  de  la  Chevalerie  et  l’Age  d’or  de  la  Cavalerie.  Le  temps  des  Chevauchées ,  l’ère  du  CHOC  et  du  CONTACT , 

comme  nous  disons ,  nous  autres  au  6e. 

L’époque ,  où  il  n’y  en  avait  que  pour  les  gros  Frères ,  les  citrouillards.  L’époque  où  l’Infanterie  était  traitée  de  quantité  négligeable 

et  où  un  Monsieur,  allant  à  pied,  était  considéré  comme  un  pas  grand’chose. 

L’époque,  enfin,  où  un  Président  de  la  République,  recevant  le  Tsar,  serait  non  seulement  à  cheval,  mais  encore  bardé  de  fer , 
le  heaume  en  tête,  la  masse  d’armes  à  la  dextre,  l’écu  à  la  senestre!  ...  —  Comme  les  temps  changent,  tout  de  même! 


prerqjer s  coups  dç  Çarçor) 


5 


Hélas!  .  ...  La  Tactique  était  radicalement  changée ,  grâce  à  la  diabolique  invention  de . (on  n’est  pas  bien  sûr  de 

l’identité  de  cet  Edison  lointain.  ...  «  B arthold  Schwartz  ?  ...  .  Allons  donc  ! ....  Il  parait  que  1  inventeur  était  Chinois ,  comme 

qui  dirait  un  ancêtre  de  Li-Hun-Chang,  dit  le  Prout-Prout.) 


^  Tactique,  de  la  Fîï-j  du  ^ègrje  dç  Uouï$ 


Tableau  de  l’installation  d’un  camp , 


Mais  où  sont  les  soldats,  demanderez-vous?  ...  —  Tout  là-bas.  .  .  Tout  là-bas! 


Les  Rrrriees  de  la  République 


Manquant  de  vêtements ,  .  .  .  manquant  de  chaussures,  .  .  .  manquant  de  nourriture,  . .  .  ils  allaient  de  victoires  en  conquêtes 

moissonnant  la  Gloire;  et  des  lambeaux  de  “MARSEILLAISE  ”  leur  servaient  de  repas  !  .  .  . 


Sous  l’ AUTRE,  on  criait  “Vive  T  Èmpereur  !  ”  et  la  Victoire  était  à  nous! 


En  vente  chez 


Le  Rire 


F.  JUVEN  &  C'«,  Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris,  et  chez  tous  les  Libraires,  Marchands  de  journaux,  Kiosques  et  dans  les  Gares  de  France  et  de  l’Etranger 

Collaborateurs:  Forain,  Caran-d'Behc,  Gyp,  Héandre  ,  piétivet,  Willette 
Jean  Vebet»,  Vallotton,  Hermann-Pan!  _ 


Journal  Humoristique  Illustré 
en  noir  et  en  couleurs 


- 

.  ■-  ru3u*>  ■«  wcsunos.  —  Le  premier  journal  humoristique  français. 

mnn  :  Un  An,  Paris,  8  fr.;  Départements ,  9  fr.;  Etranger ,  *  *  “  ~  -- 


Steinlen , 
aquit,  ete. 


ii  xA  V  ,  uyp,  i-ieanane  ,  jvietlVet,  UJillette, 

Vallotton,  KePtnann-Paul,  Toulouse-Lautrec,  Délaça,  Dép 
12  pages,  15  Centimes.  —  Le  premier  journal  humoristique  français. 

11  fr  —  Six  Mois,  France,  5  fr.;  Etranger ,  6  fr 


'  "  — •  ■  •  forme  deux  superbes  volumes  de  plus  de 

La  collection  complète  de  tous  les  numéros  I  ^  lT*ft  600  pages  chacun,  contenant  chacun  plus  de 

parus  depuis  la  fondation  du  journal  ™  VAX  v-f  2000  dessins,  en  noir  et  en  couleurs,  des 

meilleurs  artistes  français  et  étrangers.  -  Chaque  volume  se  vend frlnco  :  Proche  7  re ll|j  J9  fr‘  “  P°Ur 

1  étranger  :  8  fr.,  broché;  11  fr.,  relié,  franco,  —  Adresser  les  mandats  a  M.  F.  Juven,  Lenteur,  fans. 
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lecture 


illvstrée 

Paraissant 

Ln  I,  ET  2f  DE-  Chauve.  Mois  • 

•  -  -  -  -  — 


h»» 
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B"UV?tréei  est,.1un  magazme  littéraire  illustré  de  la  famille, 
SrnrilmA,,  -  c^ttrait  de  la  publication  des  œuvres  les  plus  remarquables  des 
fnsir'i,mt?IIVairîS  cont®mPprains,  1  intérêt  de  variétés  curieuses  ou  piquantes, 
^  ™ct  Ies  autant  Hu  agréables,  les  unes  et  les  autres  illustrées  soit  de  dessins 
rlnrnm  Jrn  n°S-  ™eilleur_s  artlstes>  soit  de  reproductions  photographiques  de 
5?.c™ï  originaux.  Sans  s  astreindre  à  suivre  toute  l’actualité  dans  ses 
incessantes  manifestations,  la  Lecture  Illustrée  n’a  négligé  aucun  des  grands 
1/nterJ??sants  de  ces  derniers  mois:  la  Vie  en  Abyssinie;  les  Jeux 
olympiques;  les  Directeurs  du  Conservatoire;  le  Couronnement  du  Tsar  ;  les 
r}nZ  ™nneUP  nde  ,timbres-poste ;  la  Photographie  animée;  la  Vie  de  Puvis  de 
Chaiannes,  le  Cyclisme  et  l  Automobilisme  ;  autant  d’articles  qui  présentent 

cu.n<euse  -so^s  a  farme  la  Plus  attachante,  avec  de  nombreuses 
1  lustrations  très  soignées,  qui  sont  aussi  des  documents  instructifs.  En  ce 
moment,  la  Lecture  Illustrée  publie  une  série  d’études  rétrospectives  sur  les 
Acteurs  et  Actrices ■  d  autrefois,  de  M.  Arthur  Pougip,  vraie  galerie  de  toutes  les 
célébrités  de :  la  scene  française,  abondamment  illustrée  de  portraits  originaux. 

our  la  littérature,  la  Lecture  Illustrée  compte  parmi  ses  collabo¬ 
rateurs  les  premiers  écrivains  de  ce  temps.  Parmi  les  œuvres  qu’elle  a 
publiées  successivement  depuis  sa  fondation  (1«  avril  1896),  citons  :  de 
Gustave  Geffroy l  Enfermé  ;  le  Journal  d’un  Philosophe,  de  Gyp,  (illustrations 
de  Leandre)  ;  Passé  l  amour,  de  Le  Goffic  (illustrations  de  L.  Monod)  ;  Un 
scrupule,  de  Paul  Bourget;  les  Cornalines,  de  Foley,  (illustrations  de  Engel); 


„  , .  ,  „  ,  r,  - .  — ^  «"i  iraiMiM,  u.crijicv,  luusu-auuus  ue  v.iu;ei 

ta  dame  Corentine,  de  René  Bazin,  (illustrations  de  Lucien  Métivet)  ;  les  Tenailles,  de  Paul  Hervieu  etc  Elle 
commence  le  10  octobre  :  le  Geste  de  Maurice  Montégut,  (illustrations  de  Tempestini)  ;  et  O  mon  passé,  d’Hu¬ 
gues  Le  Roux,  (illustrations  de  A.  Gumery),  et  prépare  une  série  curieuse  de  variétés  par  Julien  Leclercq  avec 
Je  nombreuses  illustrations,  le  fiez  des  hommes  politiques,  la  Bouche  des  actrices,  le  Front  des  poètes,  etc. 


Spécimen  d'une  Illustration  de  la  LectureÇIllustrée. 


!»fin  elle  a  publié  des  Études  et  Souvenirs  de  J.  Claretie,  J.  Massenet,  J.  Simon,  Arsène  Alexandre, 
'•Nansen,  et  des  contes,  nouvelles,  fantaisies  de  :  P.  Arène,  P.  Bourget,  O.  Mirbeau,  A.  Theunet,  H.  rou- 
?W,A.  Daudet,  F.  Vandérem,  P.  Hervieu,  G.  Auriol,  A.  Allais,  G.  Gourteline,  etc 

1* Lecture  Illustrée  paraît  depuis  avril  1896,  le  10  et  le  25  de  chaque  mois,  112  pages;  in-8.  -  En  vente, 
F  tous  les  libraires,  le  numéro  0,60  centimes.  —  Demandez  un  spécimen,  contre  0,30  centimes,  a 
t  wen  et  O,  éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 

ABONNEMENTS  : 

'JN  AN  :  Paris,  12  fr.  —  Départements,  ’14  fr.  —  Étranger,  16  fr. 

SIX  MOIS  :  Paris,  7  fr.  —  (Départements,  8  [fr.  —  Étranger,  9  fr. 
hroi  des  six! premiers  mois  de  la  publication  formant  deux  très  beaux  volumes  de  67 2 pages, 
tenant  chacun  plus  de  200  illustrations,  pour  3  fr.  50  chaque  broché,  5  francs  relié. 


Pour  paraître  très  prochainement 


Le  Tsar 


en  France 


REPRODUCTION 


par  la  photographie  et  la  couleur 

Des  diverses  étapes  des  Souverains  russes 
dans  leur  voyage  en  France,  depuis  le  départ  de  l’Ang'leterre 
jusqu’au  passage  de  la  Frontière. 

CHERBOURG,  PARIS 

SÈVRES 

VERSAILLES,  CHALONS 

Ce  voyaye  formera  un  certain  nombre  de  livraisons  contenant 
chacune  douze  admirables  'photographies  en  noir  et  en  couleurs, 
prises  sous  la  direction  de  M.  PAUL  BOYER,  photographe  de  la 
PRÉSIDENCE,  accompagnées  de  légendes  en  français  et  en  russe 
et  d’un  texte  explicatif  anecdotique  de  toutes  les  reproductions 
faites. 

Prix  de  l’Album  ;  60  centimes 


\) 


m 


-{!)  A. 


EN  VENTE  PROCHAINEMENT  | 

Chez  tous  les  Libraires  de  France  et  de  l’Étranger  I 
ainsi  que  dans  les  Gares  1 


’i  ® 


Vv,j 


Si  la  vie  est  plus  coûteuse  aujourd’hui  qu’autrefois,  il  faut  reconnaître  en  revanche 
que  le  progrès  permet  à  chacun  de  se  donner  des  jouissances  jadis  uniquement 
réservées  à  la  fortune  et  met  à  la  portée  de  tout  être  intelligent,  homme  ou  femme, 
les  moyens  de  contenter  ses  désirs  et  de  récréer  son  esprit. 

Quel  agrément  plus  grand,  quelle  satisfaction  plus  délicate  et  plus  durable  que 
la  possession  d’une  bibliothèque  de  choix?  Avoir  sous  sa  main,  pour  les  lire,  les 
relire  et  les  faire  connaître  aux  siens,  les  écrits  des  grands  penseurs  du  siècle, 
de  ce  xixc  siècle  si  fécond  et  si  riche  en  chefs-d’œuvre  dans  le  domaine  du  roman, 
de  l’histoire,  de  la  poésie,  du  théâtre,  de  la  science,  n’est-ce  pas  posséder  un  trésor 
inestimable  et  inusable  ? 

Grouper  les  œuvres  de  ces  maîtres  :  About,  Balzac,  Bourget,  Coppée,  Daudet, 
Dumas,  Feuillet,  Flaubert,  Gautier,  Goncourt,  Halévy,  Hugo,  Loti,  Maupassant, 
Mérimée,  Murger,  Musset,  Ohnet,  Sand,  Sandeau,  Sardou,  Simon,  Sue,  Theuriet, 
Verne,  Vigny,  Zola,  posséder  un  choix  de  leurs  meilleurs  écrits,  ceux  qui  resteront, 
n’est-ce  pas  tentant  ?  Oui,  direz-vous,  mais  c’est  coûteux  1  Eh  bien  1  non,  et  c’est  là 
que  le  progrès  se  manifeste  en  permettant  aux  bourses  les  plus  modestes  d’acquérir 
des  ouvrages  qui,  pris  séparément,  coûteraient  plus  de  deux  mille  francs,  pour  la 
dixième  partie  de  cette  somme,  soit  200  francs,  payables  à  raison  de  10  francs  par 
mois. 

Réunis  sous  le  titre  de  la  Lecture ,  tous  les  chefs-d’œuvre  du  siècle  forment, 
table  comprise,  59  volumes  pesant  près  de  50  kilogrammes,  représentant  environ 
40,000  pages  de  grand  format.  Ces  volumes  (mesurant  22  centimètres  de  haut,  sur 
15  de  large  et  4  d’épaisseur)  sont  imprimés  avec  grand  soin  sur  papier  de  luxe 
et  accompagnés  de  nombreux  portraits  d’auteurs  gravés  par  les  meilleurs  artistes. 

Dans  ces  pages,  se  retrouvent  tous  les  livres  dont  on  a  parlé  depuis  l’origine  de 
ce  siècle.  Romans,  nouvelles,  contes,  poésies,  critique,  voyages,  beaux-arts,  théâtre, 
mémoires,  souvenirs,  variétés  militaires  ou  scientifiques,  études  morales,  fantaisies, 
etc.,  tout  ce  qui,  à  un  titre  quelconque,  mérite  de  subsister,  figure  dans  ce  recueil. 

Mais  pourquoi  insister?  Le  meilleur  de  tous  les  arguments  n’est-il  pas  dans  le 
très  succinct  extrait  de  la  table  des  matières  de  la  collection  de  la  Lecture ,  que 
nous  publions  ci-après,  le  manque  de  place  ne  nous  permettant  pas  d’énumérer  ici 
les  600  romans,  nouvelles  ou  contes,  les  200  récits  de  voyages  ou  impressions,  les 
250  études  morales  ou  historiques,  les  300  poésies,  etc.,  qui  y  figurent. 

Ces  conditions  merveilleuses  suffiraient  certes  au  succès  de  notre  publication  ; 
mais,  voulant  joindre  l’utile  à  l’agréable,  et  pensant  qu’à  cette  époque  de  l’année 
rien  ne  saurait  être  plus  précieux  qu’un  appareil  d’éclairage,  nous  offrons  gratui¬ 
tement  à  nos  souscripteurs  le  choix  entre 

Dea^  Ppimes  E*ti?aot*dinait*es 

Il  s’agit  d’un  magnifique  lampadaire  pour  salon  ou  chambre  à  coucher,  ou  d’une 
superbe  suspension  avec  appliques  pour  salle  à  manger,  munis  de  leur  abat-jour. 
Ces  deux  appareils,  d’une  valeur  de  plus  de  dOO  francs  chacun,  dont  nous  donnons 
ci-contre  la  reproduction,  sont  des  appareils  véritablement  de  luxe  et  d’usage, 
fabriqués  par  une  maison  de  premier  ordre.  Le  lampadaire,  qui  mesure  lm90  de 
haut  en  bronze  mat  et  or,  porte  une  table  d’onyx  cerclée  de  30  centimètres  de  dia¬ 
mètre.  L’abat-jour  immense,  à  la  dernière  mode,  est  en  soie  jaune  et  dentelle 
noire.  Ce  lampadaire  peut  servir  dans  un  salon,  un  cabinet  de  travail  ou  même  une 
chambre  à  coucher  ;  il  permet  de  poser  sur  sa  tablette  des  livres,  tasses,  objets  de 
fantaisie,  etc...  La  lampe  est  du  meilleur  système  et  munie  d’un  bec  Duplex. 

Il  en  est  de  même  de  la  lampe  de  la  suspension.  La  suspension  de  salle  à  manger, 
dernière  création,  est  en  bronze  poli  ou  bronze  d’art,  et  porte  six  lumières  en 
appliques  autour  de  la  lampe.  Le  chaînage,  très  élégant,  est  double,  et  1  abat-jour 
en  porcelaine  céladon. 

( Voir  ci-contre  la  reproduction  des  deux  primes.) 

Demander  le  Catalogue  détaillé,  envoyé  gratuitement,  à  M.  F.  JUVEIM,  Editeur, 

10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 


Lajiplus  intéressante  et  la  mieux  illustrée  de  toutes  les  publications  scientifiques  est 

|_A  vie:  scieintifique 

revue  ;des  inventions  nouvelles  et  sciences  pratiques 

Directeur  :  Max  de  nansouty 

^.-France,  «  Ir.  _  Étranger,  *8  II  -  Six  mois  :  France.  8  fr.  -  Étranger,  iO  fr. 1»** 

F.  JUVEN  &  CIe,  —  10,  rue  Saint-Joseph,  Pans^ 


i  ( Almanach  pour  1897 

1  LE  PLUS  GRAND.  . 

LE  MIEUX  ILLUSTRE, 

Fantaisies ,  Variétés,  Renseignements  utiles f  Recettes,  Procédés 

\  COUVERTURE  EN  COULEURS  par  C.  LÉANDRE 

1  Deux  Superbes  Portraits  hors  texte  en  Chromotypograpnie 

L  Année 

100  Pages  1 

50  cjüi 

TU  11  v+vpp 

200 

Illustrations 

Lisez  tous 
chaque  jour 


PARIS-VELO 


Organe  quotidien  du  Cyclisme, 
de  l’Automobilisme  et  des  Sports  athlétiques. 
5  centimes  le  Numéro. 


léraires,  Fantaisies  humoristiques,  Récits  de  voyage, 
ux-Arts,  etc.,  des  plus  grands  écrivains  contemporains. 

,MMHNT  : 

'vieux,  F-  Arago,  Emm.  et  P.  Arène,  A.  Assolant, 
d'Aurevilly,  il.  Barrés,  H-  Becque,  E.  Bergerat, 
F.  du  Boisgobey,  Bombonnel,  P  Bounetain,  It.  rie 
[i\  Brunelière,  A.  Capus,  Carmen  Sylva,  A.  Carrel, 
lies,  Ph.  Chasles,  Eug,  Chavette,  G.  de  Cherville,  A 
[purtel  ne,  P.  Crampel,  Cunisset-Carnot,  Ph.  Daryl, 
Dostoïewski,  A.  Dreyfus,  G.  Droz,  Ed.  Drumont, 
1.  Durandeau,  Edison,  Erckmann-Chatrian,  P.  Fabre, 
mary,  Général  Galliffet,  L.  Ganderax,  L.  Gandillot, 
de  Girardin,  M.  Girctte.  E.  Gondinet,  E.  Gonzalès, 
'“bugin.  11.  Gréville,  G.  Guillaumct,  Gyp,  L.  Ilalcvy, 
j,  À.  et  H.  Iloussaye,  V.  Hugo,  Ignotus,  J.  Janin, 
1.  Lafontaine,  de  Lajarte,  H.  Lavedan,  E.  Lavisse, 


i 


I 


Suspension  avec  abat-jour 


I 

U 

'.  table  en  onyx.  g 

oyne,  H.  Le  Roux,  de  Lescure,  E.  Littré,  P.  Loti,  $ 
•  ilaquet,  P  Margueritte.  G.  de  Maupassant,  Méhul, 

],  J-  Michelet,  0.  Mirbeau,  Maréchal  de  Mollke,  U 
K.  de  Najac,  Prince  Jerome  Napoléon,  C.  Narrey,  & 
H.  Ed.  Ourliac,  H.  de  Parville,  Pasteur,  H.  de 
J.  Riehepin,  A.  Robida,  Dr  Rochard,  Ed.  Rod,  $ 
l  ’unt  Victor,  Sainte-Beuve,  G.  Sand,  F.  Sarcey,  >!•. 
|  Stendal,  Eug  Sue,  Taine,  A.  Theuriet,  L.  de 
yigny,  II.  de  Villemessant,  Villiers  de  t’Isle-Adam, 
Imrof,  Em.  Zola,  etc. 


Donc,  nous  le  répétons,  tout  souscripteur  recevra  immédiatement  la  collection  des  59  volumes  et  celle  des 
deux  lampes  qu’il  choisira  avec  son  abat-jour;  il  n’aura  à  payer  que  10  francs  par  mois  jusqu’à  libération 
complète.  Livres  et  appareil  sont  solidement  et  gratuitement  emballés. 

N.  B.  —  L’ouvrage  et  la  prime  sont  garantis  conformes  à  notre  description,  et  seraient  repris  et  l’argent 
rendu  immédiatement  s’ils  ne  convenaient  pas. 

F.  JUVEN  et  Cie,  Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 
Editeurs  de  la  Lecture  Illustrée,  la  Vie  Scientifique,  le  Rire,  la  Bicyclette,  etc...  etc... 

BUliliETIl*  t)E  SOUSCRIPTION 

Je,  soussigné ,  déclare  acheter  la  collection  de  la  LECTURE  (59  volumes),  avec  prime 

(  un  lampadaire  avec  abat-jour  U)  )  .  .  , 

consistant  en  \  .  ,  .  .  >  aux  conditions  ci-dessus,  c'est-à-dire 

(  une.  suspension  avec  abat-jour  ) 

10  francs  des  la  réception  des  volumes  et  de  la  prime,  et  paiements  mensuels  de  10  francs 
jusqu’à  concurrence  du  prix  total  de  200  francs. 


Nom  et  prénoms 


Profession  ou  qualité  :  .... 
Domicile  : . . . . . . 


Prière  d’indiquer  la  station  de  chemin  de  fer  où  doit  être 
fait  l’envoi. 

(1)  Biffer,  suivant  le  cas,  l’appareil  dont  on  ne  veut  pas. 

Remise  au  comptant. 

Conditions  spéciales  pour  l’étranger. 


SIGNATURE  l 


Remplir  ce  bulletin,  le  détacher,  et  l’envoyer  à  MM.  F.  Juven  et  Cle,  Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 

|  En  vente  chez  tous  les  libraires:  F.  JUVEN  &  C“,  Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  PARIS 

I  MÉTHODES  SANDERSON 

^  pour  apprendre  SEUL,  en  moins  de  TROIS  MOIS  à  lire,  écrire  et  parler  avec  l’accent  exact 

SANS  PROFESSEUR 

L’ANGLAIS 
L’ALLEMAND 
L’ITALIEN 
L’ESPAGNOL 


Les  quatre  langues  forment 
chacune  une  Méthode  dis¬ 
tincte.  Chaque  langue  est 
—  Oui,  mon  cher,  je  gagne  maintenant  500  francs  enseignée,  en  50  leçons,  que 
PÜn  ,oî°is  au  1&,°  JePui.s  9ue  T?.'  aPPrjs  l’on  peut  se  procurer  chez  les 

1  anglais  avor  in  A/p/hnn.p  Snn.rLpvsnn .  F.t  ca  m  a  1  r 


'anglais  avec  la  Méthode  Sanderson.  Et  ça  m’a 
demandé  trois  mois. 


principaux  libraires. 


Moi,  je  ne  veux  plus  d’interprèles  :  ils  n’offrent 
que  des  inconvénients.  En  trois  mois,  avec  les 
Méthodes  Sanderson  j'apprends  la  langue  dout 
j'ai  besoin,  et  je  me  sers  moi-même. 


f 

'B 


Pour  recevoir  franco  les  volumes  ou  parties  de  l’une  ou  l'autre  des  méthodes,  il  suffit  d'adresser  en  un  mandat  postal  ou 
valeur  sur  Paris,  à  l'ordre  de  la  Lecture,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris,  pour: 

Un  vol.  relié  de  600  pages,  comprenant  une  Langue  complète,  Leçons  et  Corrigés  :  FRANCE,  12  fr. —  ÉTRANGER,  13  fr. 
Une  Partie  d’une  des  quatre  Langues  (13  Leçons  et  Corrigés)  :  FRANCE,  3  fr.  —  ÉTRANGER,  3  fr.  50. 

Envoi, des  deux  premières  leçons  d'une  langue  et  de  l'exposé  delà  Méthode  contre  40  centimes  en  timbres-poste  adressés  à  MM.  F.  Jcvex 
et  Cie,  Éditeurs,  10,  rue  Saint-Joseph,  Paris. 


LA  BICYCLETTE 


Abonnements  : 


Journal  lu bdomadaire  illustré  du  Cyclisme,  cle  l’Automobilisme  et  des  Sports 
alhléliques.  Portraits  et  itinéraires  hors  texte  en  couleurs. 

Chez  tous  les  libraires,  15  centimes  le  numéro. 

,  E-  JUVEN,  Editeur,  10,  rue  saint-Joseph,  Paris. 

PARIS,  Un  an,  8  fr.  ;  Six  mois,  5  fr.  DEPARTEMENTS,  Un  an,  9  f r.  ;  Six  mois,  5  fr.  ÉTRANGER,  Un  an,  Il  fr.  ;  Six  mois,  6  fr. 


Taris. 


Impiimeric  de  Yaugirard,  G.  de  Malheube  et  C'%  152,  rue  de  Yaugirard. 


11 


Çosaques 


Tactique  ^rçglaîse 


12 


Cela  réussit  toujours  .  .  .  Mais,  dame,  ...  il  faut  y  mettre  le  prix  ! 


f  • 
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